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Introduction 

Je partirai d'un constat: celui de l'ecart quantitatif existant entre la liste d'essais, 

contes, discours et notes bibliographiques publies par Jorge Luis Borges entre 1919 et 

19601 et le contenu des tables de matieres de ses oeuvres non poetiques reunies lors de la 

premiere edition des Oeuvres completes. publiees entre 1953 et 19602
. 

Cette liste de textes parus dans differentes revues et joumaux de l'epoque n'a pas 

la pretention d'etre exhaustive; cependant, ce travail de recherche a permis d'etablir que 

dans cette periode Borges a publie autour de 500 textes. Quant aux huit volumes des 

Oeuvres completes., ils n'en contiennent que 173. 

Cet ecart met en evidence le processus de selection auquel Borges a sournis ses 

oeuvres au mornent ou il decide de les presenter au public des annees 1950, sous le titre 

d'Oeuvres completes. Une fois etabli le constat de cet ecart, ce titre ressernble plutöt a 

une ironie. Ce n'est que dans ce but que les chiffres ont ete introduits, pour souligner en 

rnerne ternps le caractere copieux de cette oeuvre et l'entreprise de reduction rnenee par 

l'ecrivain. 

Merne pour une prerniere caracterisation de ce processus, le rnot selection se 

trouve etre insuffisant; afin d'essayer de preciser un peu ce processus, je cornrnencerai 

par rappeler une des retouches introduites par Borges dans la deuxierne ectition de 

Hisroria universal de Ja infamia, torne III des Oeuvres Completes-. dans celui qui devient 

1 La liste des textes publies par Borges pendant cette periode se trouve dans la Bibliographie, Volume 
III, ainsi que les indications des sources a partir desquelles celle-ci a ete realisee. 
2 11 s'agit de: Historia de Ja eternidad (1953), Historia universal de Ja infamia (1952), Evaristo 
Carriego (1955), Ficciones (1956), Discusi6n (1957), EI Aleph (1957), Otras Inquisiciones (1960), EI 
Hacedor (1960). Sur cette premiere version des Oeuvres completes chez EMECE, on reviendra au 
cours du travail. 
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le Prologo a Ja primera edici6n, le mot contraction sera remplace par rCduction. Dans le 

recueil de 1935 la phrase est: " .. .la contracci6n de la vida entera de un hombre a dos o 

tres escenas ... "; dans celui de 1954, en revanche, Borges ecrit: " .. .la reducci6n de la vida 

entera de un hombre a dos o tres escenas ... " Or la contraction de la vie d'un homme en 

quelques scenes et sa reduction ne sont pas identiques. De meme, si ce processus de 

selection repond a une volonte de reduction ou a l'intention d'operer une contraction de 

sa propre oeuvre, les enjeux ne sont pas les memes. Alors que ces trois termes peuvent 

etre utilises, en un sens large, comme synonymes, une enquete d'ordre etymologique 

permet d'identifier des nuances pouvant aller jusqu'a les opposer. 

L'cxil 

Le mot "selection" correspond a une description de la premiere image qui surgit 

face a l'attitude de Borges par rapport a sa production; il renvoie a un choix, a un triage. 

Toute selection implique un tri qui porte sur une diversite; restent a saisir les principes 

qui regissent ce tri. Cette description premiere de la Strategie de l'ecrivain a le 

desavantage de convoquer le fantasme d'une selection realisee pour des raisons de 

qualite, et c'est l'argument auquel Borges a souvent eu recours lorsqu'il etait interroge sur 

ce point. 

Afin d'ecarter cette idee, je rappelle un deuxieme "fantasme" que ce mot evoque: 

celui de la "selection naturelle''. un concept venant du domaine de la biologie et 

renvoyant au positivisme. Au moins dans la premiere periode de la production essayiste 

et narrative de Borges, le refus de ce systeme epistemologique peut etre facilement 

per~u. en particulier dans les textes de Historia Universal de Ja lnfamia. L'idee de separer 

les textes "bons" des "mauvais" et celle d'une selection naturelle sont, bien entendu, 

apparentees; toutes deux accordent un caractere naturel a un processus qui semble 
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pourtant etre l'effet d'une volonte. Borges qui, de toute evidence, avait un talent 

particulier pour faire oublier ses actes au profit de ses propos oraux semble avoir compte 

sur les connotations evoquees par ce mot afin de presenter un choix arbitraire comme 

une decantation naturelle qui se ferait d'elle-meme, et pour faire croire que le "bon texte" 

se separe aussi de fa~on naturelle du "mauvais texte". Dans le concept de "selection 

naturelle", on retrouve donc la notion de discrimination. Cene discrimination de textes 

ne semble pourtant pas repondre a des valeurs fixees, donnees une fois pour toutes, mais 

a un systeme de principes variables dont les changements dependraient de modifications 

des conceptions de la linerature de l'ecrivain ainsi que de modifications du contexte. 

Ainsi, des qu'on essaye d'ecarter l'idee d'une selection ou d'en preciser le 

caractere, les termes de "reduction" et de "contraction" sont mis en cause. 

Le mot "contraction" renvoie au participe du verbe latin "contrahere", resserrer, 

mais fait aussi allusion a l'action d'engager, de commencer une affaire, evoquant par la 

l'idee de pacte, d'une convention, d'un contrat, d'une transaction; le substantif "contratio" 

apporte de nouvelles images en designant l'action de fermer la main, de plisser le front, 

l'action de serrer et d'abreger. 

Le concept de reduction renvoie a l'idee d'objets mis a l'ecart, rejetes, non desires 

et, par la meme, il marque une frontiere entre ce qui est recupere et ce qui est abandonne, 

ecarte, exclu. Cependant, il ne semble pas adequat de considerer cette frontiere comme 

une demarcation stricte, car J'ecrivain entamera un travail de recuperation apres cette pre

miere edition des Oeuvres Completes realisee entre 1953 et 19603
. 

3 La publication dans les Oeuvres Completes de La Pleiade [BERNES 1993] de nombreux textes qui 
n'avaient pas eres publies depuis )es annees 1930, ou qui n'avaient jamais etes mis en recueil, en 
constitue la preuve. Cette ooition pose cependant de nouveaux problemes car, en ce qui conceme les 
recueils desavoues par Borges, au lieu de reprendre les textes des recueils et de les faire traduire, 
l'ecrivain choisit de publier les articles tels qu'ils etaient parus dans Jes revues, comme si Je recuei1 en 
espagnol n'avait jamais existe. 
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Le verbe latin "reducere" met en scene des sens interessants pour cette reflexion, 

parmi lesquels: ramener; faire revenir quelqu'un d'exil; ramener des troupes, attirer a 

l'interieur les faux assiegeants au moyen de machines; reconcilier quelqu'un avec 

quelqu'un; amener a une certaine forme; amener le corps a la maigreur; retablir la tenue 

et le costume d'autrefois. Restaurer, retablir, ramener seraient donc des synonymes de 

reduire. 

L'idee du retour de quelque chose ou de quelqu'un ainsi que le sens militaire du 

mot convoquent l'image de deux zones distinctes; retablir et restaurer evoquent le retour 

de quelque chose ou de quelqu'un, de sorte qu'un objet ou une situation redeviennent ce 

qu'ils ont ete, alors que le verbe amener insiste plutöt sur l'idee d'une transformation. 

Ainsi, les differentes significations de ce verbe semblent indiquer deux mouvements qui 

peuvent aujourd'hui etre consideres comme contradictoires: celui de la restauration d'un 

objet ou d'un etat de choses et celui d'un devenir. En effet, tout ce qui revient, revient 

sous une forme autre. Le retour des textes de cet exil que leur impose l'ecrivain en 

cherchant a donner une forme a son oeuvre et leur reemploi au moyen d'une nouvelle 

mise en place produisent l'effet du familier devenu etranger, du connu devenu inconnu. 

Reste a savoir comment et pourquoi le lecteur est confronte a cette perception in-

• , 4 
qmetante . 

"Contraction" est donc le mot efface par Borges en 1954. mis en relief parce 

qu'un autre lui est substitue. Un mot qui evoque aussi une surface serree qui occulte, par 

ce mouvement de resserrement, des fragments constitues cependant de la meme matiere. 

4 II est clair qu'on reprend ici le concept de FREUD, developpe dans L'inquietante etrangetC, Paris: 
Gallimard, 1988. La raison pour laquelle ce travail fait cette reference, est J'idee que la strategie de 
Borges implique deux mouvements simultanes, qui foumissent au lecteur un sentiment inquietant: un 
mouvement de retour d'un texte deja publie et un mouvement par lequel il met en place Je texte dans 
un nouveau recueil, ce qui fait de lui un texte different tout en restant le meme. 
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D'autre part, l'idee de l'instauration d'un pacte renvoie a celui que Borges propose aux 

lecteurs contemporains des premieres Oeuvres Completes en meme temps qu'il derobe le 

mot "contraction" car ceux-ci connaissent l'existence d'un nombre important de textes et 

meme de recueils, qu'ils ne retrouveront pas dans ces volumes. Ainsi sont proposes un 

pacte de lecture et une convention d'oeuvres completes. 

La nature du rapport que Borges etablit entre les textes lorsqu'il forge ses 

premieres oeuvres completes et de celui qu'il impose ainsi au public constituent un des 

centres d'interet de ce travail. La logique qui regit la substitution conceptuelle du mot 

"contraction" par "reduction" apparait comme un des elements qui traduisent une tenta

tive de I'ecrivain d'imposer une vision de son oeuvre. Apriori, l'image de la contraction 

ne semble pas plus adequate a la description de la strategie de Borges que celle de Ia 

reduction; il y a Ia deux mots qui rappellent des concepts que l'ecrivain met en jeu par 

son attitude. 

Mais ce n'est pas exclusivement dans le mouvement de construction des Oeuvres 

Completes que ce processus peut etre identifie. Chaque volume edite avant celles-ci est 

le resultat de la mise en place d'un mouvement de creation qui repond cependant a des 

conceptions et a des principes differents. A partir de cette pratique, ce processus de 

construction s'est constitue. 

Faire imprimer une oeuvre 

L'effet le plus celebre de la mise en place de cette strategie est Je desaveu auquel 

Borges voue une partie de sa production deja reunie auparavant sous fonne de volume. 

On fait refärence, bien entendu, au refus de reediter ses trois premiers recueils d'essais: 
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Jnquisiciones (1925), EI tamaiio de mi esperanza (1926), EI idioma de los argentinos 

(1928/i. 

En effet, lorsque la maison d'&lition EMECE entreprend de publier les Oeuvres 

completes, qui paraitront en dix volumes entre 1953 et 1960, Borges decide de laisser de 

cöte ses trois premiers recueils d'essais. Ces volumes circuleront pendant pres de 

cinquante ans de fa~on plus OU moins clandestine, SOUS forme de photocopies realisees a 

partir des rares exemplaires poss&les par certaines bibliotheques. Ce n'est qu'en 1993 que 

Seix Barral re&litera Jnquisiciones, EI tamaiio de mi esperanza et EI idioma de los 

argentinos, alors que EMECE prepare un quatrieme tome des Oeuvres Completes 

comprenant les volumes exiles par Borges de celles-ci depuis 1953/1960 ainsi qu'une 

serie de recueils parus dans les annees 1970/1980 qui cherchaient a reunir des textes non 

. 6 repns auparavant . 

Or la confrontation de cette liste comprenant la production de Borges eparse dans 

divers joumaux et revues aux volumes des Oeuvres Completes, souligne le fait que ce 

desaveu s'inscrit dans un processus plus vaste, plus complexe probablement et, surtout, 

plus difficile a cemer; un processus qui semble regi par la reprise, le recyclage, le 

reemploi et qui reste indissociable d'un phenomene subtil: le deracinement d'un texte de 

son contexte et sa mise en place dans un nouveau contexte. 

Ainsi, une premiere conclusion qui surgit des reflexions auxquelles la 

confrontation de la liste d'ecrits de Borges entre 1919 et 1953 et le nombre limite qui est 

5 L'article "EI idioma de los argentinos" sera reedite dans un volume en collaboration avec lose 
Edmundo Oemente: EI idioma de los argentinos/El lenguaje de Buenos Aires, Bs. As.: Pena del 
Giudice-Editores, 1952; puis dans EI lenguaje de Buenos Aires, EMECE, 1963, en collaboration avec 
lose Edmundo Oemente. 
6 Ce quatrieme volume devait rontenir: Ritmos rojos, un premier livre de poemes datant de son epoque ultra!ste; 
h/uisiciones (1925); F1 t.amaiio de mi esperanz.a (1926); F1 idioma de los argentinos (1928); Pr6Jogos, con lD1 

JXf)logo de JXf)Jogos, Jl.lblie en 1975 par Torres Agüero; Borges oral,, paru en 1978 chez FMEc:E; Textos 
Cautivos, Tusquets, 1986; Biblioteca personal: JXf)logos, Aiiam.a, 1988. Fn octolre 1995, il n'etait pas encore 
paru. 
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repris a partir de l'annee 1953 dans les Oeuvres Completes est la possibilite de constater 

la presence d'une volonte, celle de l'ecrivain, manipulant ce corpus. Bien entendu, ces 

manipulations sont realisees en toute conscience de cause, ce qui implique, de la part de 

l'ecrivain, egalement une speculation quant a leurs effets. 

Une deuxieme conclusion, bien evidente d'autre part, est Celle de l'existence 

d'une "oeuvre secrete". La question des rapports que celle-ci entretient avec l'oeuvre 

"connue" de l'ecrivain sera travaillee au cours de cette etude. Il s'agit pourtant d'ecarter 

des maintenant deux presupposes de la critique. 

En effet, lorsque celle-ci a dO faire face aux trois oeuvres desavouees par Borges, 

les premieres interpretations pretendaient qu'elles constituaient une sorte de brouillon, le 

terrain de perfectionnement d'une oeuvre qui n'atteindrait son meilleur moment que plus 

tard. Une deuxieme hypothese soutenait que ces "oeuvres secretes" contenaient les cles 

permettant d'expliquer la production ulterieure de l'ecrivain. 

Le desaveu que l'auteur a fait peser sur lnquisiciones, El tamaiio de mi esperanza 

et El idioma de los argentinos, a partir des annees 1950 semble avoir accorde a ces 

oeuvres une unite operale que la critique a depuis considere comme une unite thema

tique. Elles seront dorenavant presque toujours considerees comme l'espace ou se 

constitue le projet litteraire de l'ecrivain, de sorte qu'elles ont ete presentees comme le 

premier maillon d'une chalne marquee par la continuite. La plupart des critiques qui s'y 

sont interesses essaient de prouver cette continuite de la pensee et de la conception de la 

litterature entre ces oeuvres de Borges et sa production ulterieure, ce qui determine le 

plus souvent l'incapacite de foumir des hypotheses permettant d'expliquer ce desaveu. 

Graciela Montaldo, Florian Nelle et Rafael Olea Franco font partie des premiers critiques 

ayant reflechi sur ce desaveu. 

Dans "Borges, un critico en busqueda de Ja escritura perdida", travail lu dans le 

Colloque Celebraci6n y lecturas: Ja crftica literaria en Latinoamerica, Berlin, 20-23 
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novembre 1991, Florian Nelle etablit un rapport entre plusieurs elements de ces trois 

oeuvres et la production de Borges des annees 1940-1950 mais ne semble pas considerer 

problematique le fait que ces recueils d'essais aient ete desavoues par son auteur; il ne 

leur accorde donc aucun statut particulier dans la production de Borges de sorte que, 

d'une fa~on implicite, il passe sous silence le desaveu. 

Graciela Montaldo dans "Borges: una vanguardia criolla" [1989] semble plutöt 

s'incliner pour une autre hypothese: eile considere ce desaveu dans le cadre de la volonte 

d'effacer les brouillons dans lesquels se constitue le projet litteraire de Borges. Cet article 

a le grand merite d'etudier soigneusement le rapport entre ces oeuvres et la situation de 

Borges dans le champ intellectuel des annees 1920 et de signaler comment, dans les 

essais de cette periode, l'ecrivain commence a mettre en question l'esthetique des avant

gardes. De meme, dans "Los ensayos del joven Borges" [1987], Montaldo explicite 

l'interet qu'elle porte a ces textes: " .. Ja raz6n de la elecci6n de los textos es en primer 

lugar, el agrupamiento de un conjunto de problemas que se retomaran una y otra vez en 

textos posteriores, en segundo lugar, la persistente negativa de Borges a reeditarlos ... " 

Quanta Olea Franco, dans El otro Borges. El primer Borges [1990, 1993], il 

affirme que la textualite borgesienne ne peut etre comprise qu'a partir d'une inscription 

dans le contexte socioculturel argentin. II essaye ainsi de mettre en question l'image 

d'ecrivain cosmopolite de Borges. La production des annees 1920-1930 demande, 

d'apres ce critique, une analyse "archeologique" parce qu'elle constitue l'origine de la 

"escritura madura". 

Outre des anachronismes importants, cette etude procede a une historicisation 

tres partielle, qui reduit la problematique sociale, culturelle et politique de l'epoque a une 

etude des caracteristiques des annees du Centenaire; la specificite de la periode est donc 

derobee et, dans la mesure ou le rapport texte-contexte est presente comme immediat, 

aucun travail n'est realise sur les supports d'edition. De plus, il presente le travail sur 
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cette wne de la production de Borges comme une tentative de reconstruire le chemin de 

formation du "buen Borges"; c'est-a-dire que ces textes sont reduits au statut de "textes 

preparatoires" des ecrits de qualite superieure et l'esthetique des annees 1940 apparait 

comme un "meilleur chemin". 

Aussi, ces lectures critiques resultent d'un regard retrospectif porte sur l'oeuvre de 

Borges et le point de depart de ces interpretations reste le besoin de chercher les sources 

de la constitution d'un projet esthetique de l'ecrivain. 

Quant a la presente etude, elle ne pretend pas nier le rapport existant entre 

certains themes, strategies et centres d'interet de ces trois ouvrages et la production 

ulterieure de Borges. Cependant, de nombreux elements qui ne se rattachent pas for

cement aux oeuvres des annees 1940-1950 surgissent lorsqu'on se degage de cette 

approche unique. 

11 devient des lors evident que ces regards portes sur cette "oeuvre secrete'' 

doivent etre laisses de cöte si on veut s'affranchir d'une interpretation qui, par son 

caractere schematique, procecte a une simplification de ce phenomene. II ne s'agit surtout 

pas de poser le probleme en fonction d'un rapport de continuite ou de discontinuite. En 

effet, cette fa90n de concevoir le probleme occulte la complexite d'un processus d'edition 

et de reedition des oeuvres qui semble depourvu d'une logique valable pour la totalite 

des cas. Et c'est, pour l'instant, ce processus qui oppose la recuperation sous forme de 

recueil a l'oubli, le seul element qui semble regir l'organisation donnee par Borges a sa 

production de la periode 1919/1960. 

L 'hypothese que ces oeuvres non reooitees peuvent foumir une cle d'interpre

tation qui ne se trouve pas dans l'oeuvre connue est donc abandonnee. Une analyse des 

rapports entretenus par cette "oeuvre secrete" et l'oeuvre connue de l'ecrivain doit aussi 

s'affranchir des justifications de ce phenomene foumies par l'auteur. 
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Au lieu de justifier ou d'essayer de mettre en question la volonte de l'ecrivain, je 

propose d'etudier les dispositifs mis en place par celui-ci dans la gestion de ses oeuvres 

ainsi que les problemes theoriques impliques par les strategies qu'il choisit d'utiliser. 

En ce sens, il faut attirer l'attention sur le fait que la strategie borgesienne semble 

contrarier toute strategie editoriale. Lorsque la publication des oeuvres completes d'un 

ecrivain deja celebre est entreprise, il arrive que les oeuvres de jeunesse et les ecrits 

datant de la periode ou cet ecrivain etait moins connu, soient arraches a l'oubli et 

trouvent leur place dans les Oeuvres Completes car la renommee acquise par un auteur 

suscite souvent un interet pour les oeuvres meconnues. Or, dans le cas de Borges, ce 

phenomene de recuperation n'intervient que beaucoup plus tard, lors des reooitions des 

Oeuvres Completes de Borges, aux alentours des annees 1970/1980 et, comme je l'ai 

deja signale, dans l'actualite. 

II n'est d'ai1leurs pas impossible de voir dans ce phenomene de recuperation une 

volonte posthume de l'ecrivain, car ce mouvement prend naissance pendant ses demieres 

annees de vie. II convient de rappeler en ce sens une reference de Borges a ce genre de 

procedes editoriaux lorsqu'il raconte la genese du demier volume de ces premieres 

Oeuvres Completes. Dans Richard Burgin, Conversaciones con Jorge Luis Borges 

11976, p. 144], Borges declare: "Mi editor me dijo: "Queremos que nos de un libro 

nuevo, debe existir un mercado para ese libro." Y dije: "No tengo ningun libro." Y 

entonces el editor me dijo: "Oh, si, claro que lo tiene. Si repasa sus estanterias y cajones 

encontrara partes sueltas, cosas breves, restos. EI libro puede salir muy bien de ahi." (.„] 

Entonces podia ver, no estaba ciego, asi que pense, repasare todos mis papeles. Tal vez 

encuentre algo en mis cajones. Encontre recortes, revistas viejas, y entonces me di 

cuenta de que alli estaba el libro, listo, espenindome." A Ja lumiere de la bibliographie 

etablie, on ne peut que s'etonner du fait que EI Hacedor soit un volume aussi bref, etant 
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donne le nombre d'articles qu'il devait y avoir dans ses tiroirs; mais cette bibliographie 

met aussi en evidence le travail de selection realise sur le materiau non publie, aspect qui 

est passe sous silence dans les propos de l'ecrivain. 

Borges fera souvent reference aux exigences de son editeur qui serait donc le 

responsable de la confection de ce dixieme volume des Oeuvres Completes. II semble 

pourtant difficile d'imaginer une strategie plus fortement marquee par une volonte de 

maitrise de sa propre production litteraire que celle deployee par Borges lors de cette edi

tion. D'ailleurs, d'apres Jose Edmundo Clemente, c'est Borges lui-meme qui lui aurait 

propose d'editer ses oeuvres completes dans les annees 1950; ne pouvant pas faire face 

au cofit d'une telle edition, Clemente suggera la maison d'editions EMECE7
. Borges, 

quant a lui, a toujours affirme que l'idee venait de Clemente. 

Neanmoins, il y a chez Borges une veritable gestion de l'edition de sa production. 

J'emploie ici le mot dans le sens d'administration, organisation, direction, d'un 

patrimoine culturel a l'interieur meme d'un champ culturel, visant des effets, des gains et 

un profit d'ordre symbolique. Je ne pense pas que la strategie borgesienne ait vise en 

particulier le profit economique, mais plutöt le contröle, l'orientation d'un ensemble de 

significations et, en ce sens, le maniement de son oeuvre. La mise en place de ce 

processus a eu neanmoins des consequences sur le plan commercial; chaque nouvelle 

version d'un volume qui fait l'objet d'une edition est achetee par un public important. Cet 

effet est particulierement evident en ce qui concerne l'oeuvre poetique dans les annees 

1940 et 1950, malgre le fait que les versions successives publiees ne contiennent qu'un 

nombre limite de variations. 

Bien entendu, il ne s'agit pas du seul exemple d'ecrivain ayant acquis le statut 

"d'ecrivain national" qui s'est occupe lui-meme de cet aspect administratif. Alors que la 

7 Propos tenus par Jose F.dnumdo Oemente a Bueoos Aires, en septembre 1993. 
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gestion d'une entreprise est parfois deleguee en un gerant ou un administrateur et celle 

d'une oeuvre lineraire en un editeur, l'ecrivain assume lui-meme ce röle, ayant ainsi une 

participation active dans un domaine la plupart du temps reserve aux editeurs, de sorte 

que ceux-ci se voient souvent reduits au röle d'imprimeurs. Cette gestion ne peut etre 

consideree comme le resultat d'un projet que Borges aurait con~u dans sa jeunesse et 

qu'il aurait par la suite mis en place; elle resulte plutöt des conceptions de la linerature 

qu'on retrouve chez lui dans les essais de la periode anterieure a la publication des 

Oeuvres Completes. 

Une nouvelle serie de problemes se pose a partir de l'etude de la fa~on dont 

Borges a gere ses ecrits. La mise en avant de l'aspect quantitatif de sa production dans la 

periode determinee implique une nouvelle conception de son oeuvre. En effet, cette 

"oeuvre secrete" ne constitue pas un ensemble de textes marginaux: l'oeuvre de Borges 

est la bibliographie proposee contenant l'ensemble de ses ecrits. 

Un lecteur qui ecrit 

La production de Borges entre 1919 et 1960 est donc copieuse. Cene evidence 

modifie de fa~on considerable l'image de Borges en tant qu'ecrivain. Souvent oppose a 

Roberto Arlt qui, dit-on, a laisse une oeuvre vaste parce qu'il ecrivait pour vivre, Borges 

apparait comme un ecrivain ayant une oeuvre remarquable par sa qualite mais pas tres 

vaste. Bien evidemment, un rapport est souvent etabli entre la quantite et la qualite et 

celui-ci ne fait que renforcer l'opposition entre ces deux ecrivains. L'autre aspect de cette 

opposition est le desir de voir en Arlt une "machine de production"8 et en Borges un 

ecrivain de "morceaux choisis". Or la recherche menee afin d'essayer d'etablir la liste de 

la production de ce demier a permis de constater que Borges, au moins dans la periode 

8 Voir, par exemple, J'article Arlt: Ja maquina literariade ALAN PAULS [1988]. 
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etudiee, produit beaucoup et de fa~on assez constante. D'autre part, on ne cesse d'etre 

confronte a des articles inconnus cites par un critique ou par une bibliographie, ignores 

jusqu'a ce moment-Ia, de sorte qu'on a souvent l'impression de se faire face a une 

machine d'ecriture. 

11 semble derisoire d'insister sur une comparaison entre les deux ecrivains; si le 

critere choisi est celui du volume de production, cene opposition ne tient pas. Les 

allusions a Arlt pendant la premiere periode de production de Borges ne sont pas rares; 

elles traduisent un interet pour l'oeuvre de cet ecrivain qui a trop souvent etait laissee de 

cöte par la critique. Ainsi, cene Opposition qui repond plutöt a des besoins de la critique 

argentine des annees 1950 et 1960 a provoque une polarisation de la lecture de l'oeuvre 

des deux ecrivains; eile a permis de revendiquer l'un et de condamner l'autre, en fonction 

de la conception de la linerature des critiques et de leur ideologie politique. 

11 est vrai cependant que Borges apparait comme un lecteur inepuisable. S'il offre 

cene image, c'est avant tout parce que la lecture declenche chez lui de l'ecriture; celle-ci 

se trouve, la plupart du temps, a l'origine des ecrits. La lecture et la relecture apparaissent 

comme deux activites dont le caractere productif est revendique; l'ecriture borgesienne 

exhibe ses origines et semble savoir que cette exhibition constitue la meilleure strategie 

d'occultation. 

D'autre part, cette conception de la lecture ne peut etre dissociee du rapport que 

Borges etablit au lecteur et de celle qui est implicite dans ses strategies d'edition et de 

reedition des textes. 

En effet, les dispositifs de mise en place du texte sont indissociables des condi

tions de sa reception, sans pourtant determiner celles-ci de fa~on mecanique et absolue; 

ils I'orientent en proposant un parcours. L'oeuvre de Jorge Luis Borges et les manipula

tions au moyen desquelles l'ecrivain lui-meme presente celle-ci au public, tout en 
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manifestant une volonte d'orientation, ne cesse d'inciter le lecteur au "braconnage"9
• Un 

mouvement dialectique commence ainsi a etre per~u; il s'agit des lors de tenter une des-

cription qui ne fige pas, qui n'immobilise pas completement le mouvement de cene 

machine complexe. 

Cene conception du lecteur doit etre mise en rapport avec une conception 

particuliere du narrateur. En etudiant les contes des annees 1940, Enrique Pezzoni a 

accorde a celui-ci le nom de "narrador maula" 10
; il le definissait ainsi: "Es decir, este 

sujeto "maula" que es este sujeto Borges, no se ilusiona respecto de los 6rdenes que 

inventa y su proyecci6n sobre la realidad. Problema ideol6gico sobre el cual volveremos 

y que ha enfurecido durante afios a toda una critica que trata de no sorprenderse ante el 

hecho de que el sujeto textual Borges es tremendamente subversivo, en el sentido de que 

socava, destruye, ataca, dinamita, los sistemas de pensamiento convencionales; que trata 

de producir un lector activo que cuestione continuamente los sistemas de pensamiento 

impuestos, pero que de alguna manera tiene relaci6n con el sujeto empirico Borges, 

conservador, retr6grado, y que ademas declara que el presidente Videla es un caballero, 

y que por fin estamos goberandos por ~aballeros, que acude alegremente a recibir un 

premio del general Pinochet..." (1988]. 

Mais c'est dans les annees 1930, dans Historia Universal de Ja lnfamia, que les 

principes de ce narrateur se mettent en place. Les conditions de production des recits de 

ce recueil permettent de comprendre a quel point l'apparition de ce narrateur est 

indissociable d'une conception du public. 

Ce processus de construction de l'oeuvre n'est donc pas la consequence d' un acte; 

il resulte plutöt d'une quarantaine d'annees de travail, de retouches reflechies, de 

9 En ce qui conceme le concept de braconnage, je renvoie a: MICHEL DE CERTEAU, L'invention du 
quotidien: arts de faire (1990, quatrieme partie, chap. XII: "Lire: un braconnage"]. 
10 Le mot "maula" est employe pour designer une personne rusee, trompeuse, et en particulier pour 
ceux qui ne payent pas leurs dettes. 
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modifications de details dans l'oeuvre. D'autre part, contrairement a ce qu'une premiere 

approche peut suggerer, ce systeme riche et n'est pas le symptöme d'une litterature pour 

intellectuels, pour specialistes de la litterature; c'est une litterature qui provoque sans 

cesse le lecteur et qui attaque sa passivite, sans mettre en question sa formation 

intellectuelle. 

Cependant, la presence de nombreuses refärences a des auteurs et a des oeuvres 

litteraires a donne lieu a une sorte d'interpretation unanime de la production de Borges 

qui met en relief son caractere "intellectuel": la litterature de Borges semble demander 

un lecteur equivalent a l'ecrivain lui-meme. Or il ne s'agit pas d'une equivalence de 

l'ordre de l'erudition, malgre le fait que la critique a souvent accorde a celle-ci le sens de 

l'exigence d'un bagage culturel aussi important que celui de l'ecrivain. L'hypothese que 

cette recherche tentera de developper et de prouver est que l'oeuvre de Borges demande 

en effet un lecteur equivalent a lui-meme, mais parce qu'elle attend, desire et propose un 

style particulier de lecteur: un lecteur irreverencieux, impoli, irrespectueux et insolent. 

En definissant la lecture comme une activite, l'ecrivain lui accorde implicitement un 

caractere actif, incitant ainsi le lecteur a se mefier des normes qui lui sont proposees, a 

les ignorer et a les subvertir. Dans le "Pr6logo", Historia Universal de Ja Infamia11 

Borges ecrit: "Leer, por lo pronto, es una actividad posterior a la de escribir: mas 

resignada, mas civil, mas intelectual." Les adjectifs dont il se sert pour definir la lecture 

induisent une idee opposee a la sienne; dans les recits de cet ouvrage, une conception du 

lecteur qui dement ces caracteristiques se met en place aussi bien dans les textes qu'au 

niveau forme] du volume. 

11 Bs. As.: [Tor], Colecci6n "Megcifono", 1935, p. 8. 
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Lcs denves d'une oeuvre 

Quant a la production borgesienne entre 1919 et 1960. la plupart des textes ont 

d'abord etc publies dans des revues et des joumaux. la plupart d'entre eux en Argentine 

quoique quelques-uns soient parus a I'etranger. 11 s'agit la d'un premier contexte de 

publication qui doit etre travaille afin d'etudier le reseau de relations dans lequel s'inscrit 

le texte dans sa premiere occurrence. 

L'ecrit se donne a lire. mais ne se presente pas isole; il est entoure d'autres ecrits. 

parfois accompagne d'illustrations. et il parait dans un support marque par une orien

tation esthetique et politique, s'adressant a un public particulier et ayant un tirage deter

mine. Ces supports premiers sont souvent meconnus; cependant les effets de sens de ces 

contextes de publication permettent de retracer le parcours de Borges dans le champ 

intellectuel argentin et rendent compte des changements de statut de l'ecrivain. Dans 

certains cas. Borges n'a pas ete exclusivement un collaborateur de revues; il a egalement 

participe en tant que directeur ou codirecteur; parfois, il a fait partie du comite de direc

tion et/ou de redaction. Dans le premier cas, se trouvent: la Revista Multicolor de los 

Sabados., editee par le joumal Crftica. Los Anales de Buenos Aires, Destiempo, Prisma, 

Proa; en revanche. Martin Fierro et Surfont partie des seconds. 

Les trois revues que Borges a dirigees seul ou avec un autre ecrivain, Critica, 

Los Anales de Buenos Aires et Destiempo, constituent des moments pivot de la 

production de Borges; ces revues semblent avoir ete con~ues non pas comme des 

anthologies, mais comme des espaces organiques, dans lesquels le rapport entre le texte 

et son contexte de publication est particulierement travaille. Un rapport s'etablit ainsi 

entre les textes et l'organisation de ces revues. Cette etude se concentrera sur la creation 

de Historia Universal de Ja lnfamia, de sorte que, parmi les supports dont Borges a ete 
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directeur, c'est la Revista Multicolor de los Sabados qui fera l'objet d'une analyse 

detaillee. 

Les rapports qui s'etablissent entre les differents supports dans lesquels Borges 

publie a un meme moment temoignent du besoin d'elargir le concept de contexte de 

publication; en effet, les relations entretenues entre le texte et la revue ou celui-ci parait 

semblent aussi importantes que celles existant entre le texte et la revue ou il n'est pas 

publie, la revue dans laquelle un autre texte est publie au cours de la meme annee, 

parfois du meme mois. 

Un phenomene semblable se produit en ce qui concerne les maisons d'edition; en 

ce sens, le choix de Colombo pour Las Kenningai12 en 1933 et celui de TOR pour His

toria Universal de Ja Jnfamia en 1935 marquent deux moments radicalement opposes 

quant a la qualite materielle de l'edition, au prix de l'exemplaire et au circuit de 

diffusion. 

Ce contexte de publication doit egalement etre elargi en fonction de la 

production litteraire argentine de la periode. Quoiqu'une etude historique ne constitue 

pas le but principal de cette recherche. les problemes poses par les ecrits de Borges a 

d'autres ecrivains, aux genres qu'il pratique, a d'autres styles et ecoles litteraires, ne 

peuvent etre ignores. Cela permet d'essayer de cerner le contexte de production des 

textes de Borges. Ainsi, deux autres pöles viennent s'ajouter au contexte de publication: 

celui du contexte de production et celui du contexte de lecture. Quant a ce dernier, il 

semble evident que Je suppon dans lequel parait un texte a comme effet une orientation 

de Ja reception et donc la construction d'un contexte de lecture. Mais ce concept doit 

aussi etre elargi dans Je but, par exemple, d'etudier les reactions des lecteurs dont on 

12 Las Kenningar, Bs. As.: Colombo, 1933. 
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possooe un temoignage face aux ecrits borgesiens, parmi lesquels se trouvent les 

opinions d'autres ecrivains, critiques et poetes. 

Lorsque Borges arrache ses textes a leur premiere occurrence et les installe dans 

un recueil, lorsqu'un peu plus tard, i1 les detache de ce recueil pour les replacer dans un 

autre ou dans le meme mais a une autre place, les contextes de publication et, donc de 

lecture, sont modifies, effa~ant ainsi celui de la production. Borges guide cette nouvelle 

reception au moyen de retouches qu'il choisit souvent de situer au niveau du paratexte13 

et de l'organisation de la mise en recueil. 11 semble, a premiere vue, avoir le respect du 

texte; cependant, il serait plus exact de dire qu'il n'a pas le goßt des modifications 

spectaculaires: c'est souvent un mot qu'il troque contre un autre, quelques expressions 

qui sont derobees. A travers ces retouches, un lien au contexte socio-politique ou culturel 

de la production du texte disparait parfois au profit de la mise en place de nouvelles 

significations. Cependant, parce qu'il semble ne pas avoir de mepris pour son lecteur, 

Borges veille a ce que les textes ainsi deracines et les ecrits qui ont ete retouches, perdant 

ainsi une partie de leur sens possible, conservent quelque trace des manipulations 

auxquelles ils ont ete soumis. 

Encore une remarque par rapport a cette problematique du contexte. Ce travail ne 

donnera pas lieu a une archeologie des textes qui aurait l'effet de reconstituer l'histoire de 

chaque ecrit; Ja recherche sera menee a partir de la fiction d'un retour au contexte de 

13 
GERARD GENETTE en Seuils [1987) definit ainsi le paratexte: " ... Mais ce texte se presente rarement 

a l'etat nu, sans le renfort et l'accompagnement d'un certain nombre de productions, elles-memes 
verbales ou non, comme un nom d'auteur, un titre, une preface, des illustrations, dont on ne sait pas 
toujours si l'on doit ou non considerer qu'elles lui appartiennent, mais qui en tout cas l'entourent et Je 
prolongent, precisement pour Je presenter, au sens habituel de ce verbe, mais aussi en son sens Je plus 
fort: pour Je rendre present, pour assurer sa presence au monde, sa "reception" et sa consommation, 
sous Ja forme, aujourd'hui du moins, d'un livre. Cet accompagnement, d'ampleur et d'allure variables, 
constitue ce que j'ai baptise ailleurs, conformement au sens parfois ambigu de ce prefixe en fran~ais -
voyez, disais-je, des adjectifs comme "parafiscal" ou "paramilitaire" - Je paratexte de l'oeuvre. Le 
paratexte est donc pour nous ce par quoi un texte se fait livre et se propose comme tel a ses lecteurs." 
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production et de publication, a partir d'ou l'analyse se projettera vers les annees de la 

parution des premieres Oeuvres Completes. Cette demarche n'implique pourtant pas 

l'oubli du contexte present a partir duquel ce travail est entrepris, en particulier: le 

contexte theorique actuel. 

Rien d'etonnant a ce que ces strategies de deracinement mises en place par 

Borges et leurs effets renvoient au conte Pierre Menard, autor de/ Quijote14
• En effet, 

Borges semble conscient des problemes poses par deux occurrences d'une meme oeuvre. 

Ce celebre recit met en scene un critique qui s'efforce de corriger une enumeration, 

realisee par un autre critique, de l'oeuvre de l'ecrivain Pierre Menard; c'est ainsi qu'il est 

amene a distinguer une oeuvre visible d'une oeuvre invisible-. Menard aurait en fait 

reecrit le Quichotte. Le conte se ferme sur une revendication de sa version: "Menard 

(acaso sin quererlo) ha enriquecido mediante una tecnica nueva el arte detenido y 

rudimentario de la lectura: la tecnica del anacronismo deliberado y de las atribuciones 

err6neas." 

Le recit peut etre lu comme une fable sur les oeuvres et le phenomene de leur 

reception; mais il peut egalement etre compris comrne une prise de conscience d'un 

phenomene auquel aucune oeuvre ne peut echapper: la perception des oeuvres d'art a 

l'interieur d'une culture se modifie dans le temps. Ainsi. Borges prend le devant: il 

n'abandonne pas ses oeuvres aux derives du temps et de la reception, il prefere forger 

pour celles-ci un contexte de reception a l'aide d'un reseau de procedes subtils. 

II ne semble pas inutile de rappeler ici qu'un ensemble d'articles choisis pour 

integrer un meme recueil et donc reunis sous un merne titre, donne naissance a un sens 

autre que celui propose par l'addition de chacun des articles. Ceci est d'autant plus vrai 

14 Pierre Menard, autordel Quijote, fut publie pour Ja premiere fois dans Ja revue Sur(56), pp. 7-16, 
mai 1939. 
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pour Borges que l'ecrivain semble etre conscient des sens que les divers contextes d'un 

texte inscrivent sur celui-ci. Aussi, dans une note bibliographique sur Les jeunes fi//es de 

Montherlant, parue dans EI Hogar, le 30 oct. 1936, i1 ecrit: "La sola selecci6n ya es un 

art „15 e. 

Chacun des volumes publies par Borges avant l'apparition des Oeuvres 

Completes traduit cette conscience et releve de la volonte d'imprimer une orientation 

precise a ce sens autre. C'est pourtant au moment de la publication de celles-ci dans leur 

premiere version que cette demarche devient plus evidente; d'une part, parce que I'ecart 

temporel permet de supposer que les lecteurs ne sont pas tout a fait les memes; d'autre 

part, parce que c'est sunout a ce moment-la que Borges se livre a une serie de retouches 

et de remaniements qui rappellent la preparation d'une strategie d'avant-garde - au sens 

premier du mot, car il s'agit bien de la mise en avant d'une partie de son oeuvre pour 

servir de tete, de pointe, dans le combat pour imposer une signification a sa propre 

production. 

Toutefois, aucun processus, aussi complexe soit-il, ne permet de systematiser la 

totalite de l'oeuvre de Borges. Toute tentative d'apprehender a travers un seul recours les 

diverses pratiques borgesiennes me semble destinee a une reduction et a un 

appauvrissement qui renient les principes memes poses par cette oeuvre. Cette recherche 

ne propose pas une quete de "structures", "noyaux premiers", "matrices" qui sont censes 

contenir l'essence du fonctionnement de la production de Borges. Car il me semble que 

ces lectures impliquent l'idee de l'existence d'une hierarchie entre les ecrits; si un texte H 

est presente comme un antecedent, comme le noyau du texte 9, ceci implique que la 

realisation de H n'est pas aussi parfaite que celle de 916
. Si "Leyenda policial" ou 

15 T • • 41 ßextos cautJvos, op. c1t., p. . 
16 Je reprends ici un systeme borgesien de classification qui apparait dans "Las versiones homericas" 
sur Iequel je reviendrai dans ce travail. 
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"Hombres pelearon" sont traditionnellement consideres comme les "noyaux narratifs" de 

"Hombre de la esquina rosada", c'est parce qu'ils sont corn;us comme un terrain de 

preparation de ce demier qui est, lui, un chef-d'oeuvre de l'ecriture borgesienne. 

Or les fondements de la litterature de Borges reposent sur un refus meme de 

l'idee de l'existence d'un "texte definitif'; les brouillons ne peuvent produire que d'autres 

brouillons. Faire imprimer une oeuvre demande de realiser un choix, mais celui-ci n'est 

que momentane: la forme d'un texte correspond a une occurrence precise et sa reedition 

met en place une nouvelle version de l'ecrit. 

Les aventures de /'ordre 

La vaste production de Jorge Luis Borges entre 1919 et 1960 est constituee d'es

sais, de notes bibliographiques, de recits et de contes, de conferences et de discours 

prononces par Borges. Les caracteristiques des revues et des joumaux dans lesquels ces 

textes ont ete publies ne sont pas etrangeres au choix du support; elles ont egalement 

influence les variations introduites. Certaines de ces revues avaient une diffusion tres 

restreinte; d'autres etaient destinees a un public large. Il est de meme pour les revues qui 

constituent des supplements de joumaux. 

D'autre part, le nombre d'articles publies dans chaque revue ou joumal, peut 

varier de fac;on remarquable; souvent, le fait d'avoir collabore dans la meme periode dans 

deux revues tres differentes permet d'etudier le choix realise par Borges au moment de 

publier un texte. OiJ publier quoi? - semble avoir ete une des questions qui hantaient 

J'ecrivain dans cene periode. Mais au moment de fabriquer les anthologies, le probleme 

semble avoir ete plus proche de celui-ci: que recuperer et quel ordre donner a ce qu'on 

arrache a J'oubli et, par Ja meme, a son contexte? 
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Quant aux modalites de cette recuperation, il faut signaler qu'un bon nombre 

d'articles s'inscrivent dans un mouvement de reprise, de sorte qu'ils sont ainsi inclus a 

l'interieur de nouveaux articles et deviennent des fragments. Parfois deux ou trois articles 

sont groupes sous un titre generique; les articles qui sont ecrits pour les recueils 

occupent souvent une place strategique a l'interieur de ceux-ci; leur rapport au titre de 

l'ouvrage constitue egalement un centre d'interet. 

D'autre part, la confrontation de la bibliographie organisee d'apres un ordre 

chronologique aux recueils met en evidence le fait qu'a l'interieur de ceux-ci 

l'organisation des articles meconnait la Chronologie et repond plutÖt a une logique 

etablie en fonction de chaque volume. Quel que soit le critere utilise, il est certain que 

l'ordre d'ecriture et de publication ne comptent pas au moment d'articuler les ecrits a 

l'interieur d'un recueil. Borges semble avoir ete conscient des la publication de son 

premier recueil, Inquisiciones, de l'importance de la disposition des textes; sa conception 

du recueil comme totalite, comme espace de demonstration de ses propres idees, surgit 

lorsqu'on etudie le montage realise pour chaque oeuvre. Cependant, la construction de 

chaque volume semble etre regie par des principes differents, etroitement lies aux 

problemes litteraires qui y sont poses. Les ouvrages poetiques ont ete soumis a un travail 

du meme ordre, malgre le fait qu'au depart ils semblent concemes exclusivement par un 

autre processus, celui de la correction. 

Pas d'innocence, pas de hasard dans cette aventure de l'ordre. II ne cesse d'etre 

surprenant que cette vaste entreprise de gestion des textes et de construction des 

volumes, n'ait pas attire plus souvent l'interet de la critique borgesienne17
• 

17 Dans la Prefacedes Textos cautivos, ENRIQUE SACEIRO-GARI (1986] fait reference a son emotion 
et a celle de Rodriguez Monegal lorsque Borges accepta de publier ses articles de la revue EI Hogar, 
mais il ne problematise pas un refus soutenu pendant presque cinquante ans. Aucune allusion n'est 
faite au reste des articles non reedires. 
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A partir de cette liste, Borges apparait avant tout comme un critique litteraire. II a 

souvent declare que Pierre Menard, autor de/ Quijote a ete son premier recit fictionnel; 

l'annee meme ou il publiait ce conte, dans la premiere edition du Quien es quien en 

Argentina. Biografias contemponineas, on trouve la definition suivante: "Borges, Jorge 

Luis: escritor (especialidad: Critica Literaria) ... "18 alors que, jusqu'au debut des annees 

1930, il etait considere surtout comme un poete. Un passage de la poesie vers la critique, 

qui implique l'abandon du premier de ces genres pendant un laps de temps, a donc eu 

lieu dans cette periode. 

Un premier recit, "Leyenda policial", parait dans Martin Fierro en 192719
; il est 

repris dans EI idioma de los argentinos, sous le titre de "Hombres pelearon", deuxieme 

partie de "Dos esquinas", article apparemment ecrit pour le recueil. Mais les recits 

publies dans le supplement litteraire du joumal Critica et repris dans Historia universal 

de Ja infamia en 1935 marquent un deuxieme passage: Borges devient narrateur. Une 

fois ce demier accompli, Borges ne stagnera pas dans un genre; le glissement d'un genre 

a l'autre deviendra une norme dans sa production, ou plutöt: une norme de production. 

En effet, ces glissements se produisent a l'interieur meme des textes, entravant ainsi le 

travail de classification que la critique est constamment tentee de mener. Les tensions 

non resolues qui resultent de cette mise en question des genres litteraires sont 

generatrices d'ecriture. L'oeuvre de Borges ne propose pas une transgression des genres, 

dont le caractere conventionnel n'est jamais oublie; eile explore les possibilites des 

croisements entre les techniques et les recours de divers genres. 

En outre, le malaise que ces glissements produisent chez les critiques 

contemporains de la production borgesienne s'explique aussi par le fait que le caractere 

productif des croisements generiques est mis en relief de fa~on constante. Aussi, des 

18 
QUIEN ES QUIEN 1939, p. 67. 

19 Martin Fierro4(38), p. 4, 26 fev. 1927. 
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Inquisiciones, la production essayiste est marquee par certaines modalites du recit; 

Evaristo Carriego peut etre lu comme une reflexion sur la biographie et son röle dans la 

constitution d'un ecrivain national; plus tard interviendront les fictions sur des sujets 

propres de la critique lineraire; le rapport entre la biographie litteraire, genre tres fre

quente par Borges dans les annees 1930 et le surgissement du recit SOUS la forme des 

biographiques de Historia universal de Ja infamia doit aussi etre pose. 

Tout ceci pennet de revoir ce caractere de recit fondateur que la critique, a la 

suite des declarations de l'ecrivain, anribue a Pierre Menard, autor del Quijote. Dater 

avec exactitude l'apparition de la fiction ne constitue pas un des centres d'interet de ce 

travail; en revanche, considerer les textes cites comme le terrain de passages et de 

tensions, pennet d'accooer a une nouvelle dimension du probleme: celle de la 

problematisation des genres. 

La perte de l'ancrage historique des textes dans leur passage au volume, 

l'effacement du contexte de production et de reception d'origine au profit de l'inscription 

dans un nouveau contexte: ces phenomenes peuvent aider a expliquer pourquoi chaque 

recueil publie par Borges dans cette periode pose des probtemes de genre20
, en partie a 

cause de l'ambigui"te de certains textes, mais aussi parce que souvent, a travers la confec-

tion du volume, l'ecrivain cherche a accentuer certaines oscillations generiques. II 

exploite les resonances eveillees par les maisons d'ooition et par les collections dans 

lesquelles ses textes sont publies afin de mettre en cause le genre des textes; c'est le cas 

de Historia Universal de Ja Jnfamia.. dont Je circuit de publication trace un chemin qui va 

de Critica, joumal "populaire", a TOR. maison d'ooition aussi tres populaire, - alors que 

Sur existait deja comme revue et comme maison d'edition - dans une collection qui 

20 Ces considerations sur le probleme des genres sont largement inspirees de JEAN-MARIE 

ScHAEFFER, Qu'est-ce qu'un genre litteraire? [1989]. 
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publie des ouvrages historiques. Le mouvement d'abandon du support premier et de 

creation du recueiJ est determine par Ia traduction des principes qui regissent Je texte en 

procedes formels. 

II est interessant de signaler egalement que bon nombre des articles que Borges 

ne reeditera jamais dans des recueils sont fortement lies a des evenements soit litteraires, 

soit politiques de l'epoque. Il s'agit de textes dont le sujet, le vocabulaire, ou bien le type 

d'experience syntaxique a laquelle il se livre, impriment une marque qui permet de les 

dater avec precision et qui ne semblent pas se preter aussi facilement a un deracinement 

contextuel. Mais celle-ci ne constitue probablement pas la seule raison qui permet 

d'expliquer cet exil des volumes. 

L'errance borgesienne entre differents supports editoriaux, semble donc etre un 

autre moyen de mettre a J'epreuve l'identite generique du texte, ou plutöt, la constitution 

de cene identite generique. 

Ces reflexions permenent de poser le probleme d'un point de vue different: au 

lieu d'essayer de placer les textes a l'interieur d'un regime classificatoire, au lieu de 

reflechir a J'intentionnalite auctoriale, il conviendrait plutöt de se demander comment les 

textes de Borges et la gestion que celui-ci en fait montrent que le genre constitue un 

element de production des oeuvres. La conscience que Borges a de ce phenomene est 

une des notions qui permettent une approche du processus de selection auquel il soumet 

son oeuvre. 

Ainsi peut etre expliquee I'importance accordee au probleme de la tradition 

litteraire, meme dans les annees 1920, a un moment ou ses contemporains ne songent 

qu'a ce qui represente une nouveaute. Borges procooe de fa~on a ignorer les 

classifications classiques mais aussi celles des nouvelles generations, autant dans le 

domaine de la fiction que dans celui de l'essai, puisque Je genre essai est lui aussi mis en 

cause. La tradition et l'histoire litteraires argentines ont constitue des sujets de reflexion 
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borgesiens des les debuts de sa carriere, reflexion generatrice d'ecriture essayiste, 

fictionnelle et poetique. 

L'oralite retrouvec 

Ce travail de reflexion sur la production de Borges dans la periode 1919-1960 ne 

demande pas la mise a l'ecart des recits d'origine mis en circulation par Borges, repetes 

lors de chaque entretien mais une prise de conscience du fait qu'il s'agit lä. de recits 

fictionnels qui acquierent le caractere de mythes, fournissant une image d'ecrivain qui 

reste a cerner. 

Car pourquoi ces propos de Borges datant l'apparition de la fiction dans son 

oeuvre ont-ils aussi souvent ete pris au serieux? Les effets produits sur la critique 

borgesienne par les declarations de l'ecrivain ainsi que les aspects de la biographie de 

celui-ci qui ont longtemps servi a justifier ces propos sont particulierement persistants21
• 

L'efficacite de ces recits fictionnels, consideres comme une verite meme lorsque des 

donnees precises les contredisent, attire l'attention sur un phenomene a etudier: celui de 

la mise en place de cette serie de recits fictionnels destines a forger une image publique 

de l'ecrivain. L'apogee de ceue construction etant le texte "Borges y yo". publie dans EI 

Hacedor, Bs.As.: Emece, 1960, ou une dissociation entre le personnage public et 

J'homme Borges, est proposee~ cette dissociation que les critiques citent a chaque fois 

qu'il s'agit de decrire l'essence de l'ecrivain et de son oeuvre, apparait pourtant comme un 

element de plus dans cette construction minutieuse d'une image d'ecrivain. 

L'interet pour le recit oral se retrouve d'ailleurs sur d'autres plans. Tout d'abord, 

dans les nombreuses references faites par l'ecrivain a Ja conversation; les interlocuteurs 

21 Bien entendu, je fais ici refärence a Ja fa~n dont Borges et les critiques ont exploire Je farneux 
accident que l'ecnvain eut en 1938. 
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privilegies sont souvent son pere et Macedonio Femandez. Les propos oraux ont 

egalement joue un röle important dans les rapports et Ja production des jeunes avant

gardistes argentins des annees 1920, parmi lesquels se trouvait Borges. En effet, l'interet 

qu'il semble avoir porte a l'oralite dans cette periode et dont on retrouve des traces autant 

dans ses premiers livres de poemes que dans les premiers essais et recits, permet une 

nouvelle approche de sa production et de sa conception de la langue. En effet, la 

recuperation et l'exploitation des possibilites de l'oralite entraine, pour un ecrivain qui ne 

croit pas a la reproduction de la langue parlee et qui ne cesse de denoncer le caractere 

conventionnel de la "lengua gauchesca", le besoin de traduire certaines de ses modalites 

en des techniques propres a l'ecrit. Une Operation qui pose le probleme des versions, des 

repliques et des reprises. Car a mesure que le temps passe, Borges ne renoncera pas a une 

conception deja forgee dans les annees 1920, mais il en modifiera certaines techniques 

de traduction. 

Une fois posees ces reflexions sur l'oeuvre de Borges entre 1919 et 1960, restent 

a cemer les nombreux effets theoriques provoques par le reseau de strategies mis en 

place par l'ecrivain afin d'arracher ses oeuvres a leur contexte d'emission et de reception 

original pour le resituer dans un nouveau contexte. Ce deplacement peut etre aussi con

sidere comme un indice de la complexification des traditions litteraires ainsi que des 

changements de structure du champ litteraire de l'Argentine de cette periode. 

Le caractere double de la demarche de Borges semble particulierement 

interessant car les mouvements a travers lesquels il construit et reconstruit son oeuvre 

sont realises sans chercher a effacer la totalite des traces de cette violence qu'il tente 

d'imposer aux textes. 
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1 Quelques reflexions sur un banquet eo I'honneur 

de Jorge Luis Borges eo 1934 

"Y a estaban en baja los banquetes. Recordamos que los ultimos del aiio 
fueron escasamente concurridos. Los escasos comensales que atin quedan en 
Buenos Aires se dedican ahora exclusivamente a sus relaciones, algunos a 
sus respectivas familias y otros, los menos, a algunas pensiones que todavfa 
otorgan creditos y vales. Pero noches pasadas un buen numero de ellos 
concurri6 a la cena con que se rindi6 homenaje a Jorge Luis Borges, por su 
actuaci6n frente al suplemento de un diario de la tarde, del que dej6, feliz
mente, de pertenecer. Borges volvera, asf, a su labor li- [„.] una de las mas 
s6lidas de las realizada hasta ahora por los escritores despues del centenario." 

Gaceta de Buenos Aires 1(9), p. 2, 24 nov. 19341 

33 

Ce paragraphe de la section "lndice", section consacree a divers aspects sociaux 

de la vie des ecrivains, comporte une erreur d'impression: c'est probablement la fin du 

mot "literaria" qui a ete derobee. Pourtant, sans aucun doute, l'ambigui'te de la phrase ne 

vient pas de ta mais de sa toumure qui ne permet pas de discemer si le banquet est offert 

a Borges comme un hommage a son travail, ou pour reter son depart de ce joumal dont 

le nom n'est pas donne. En d'autres mots: constitue-t-il un temoignage de respect pour la 

qualite de la täche accomplie comme directeur du supplement de ce joumal, statut 

suggere par l'expression "frente al suplemento", ou bien est-ce l'abandon de celle-ci, et 

par Ja meme du joumaJ, qui foumit une excuse pour ce diner? 

Quant a l'identite de celui-ci, la date de parution du numero de la Gac. Bs. As., 

novembre 1934, permet de resoudre l'enigme tres faciJement. Ce "diario de Ja tarde" ne 

peut etre que le Cdtica, et Je Supplement auquel on fait allusion, la Revista Multicolor de 

1 Gaceta de Buenos Aires: peri6dico de Letras, Arte, Ciencia, Critica, pubJia son premier numero Je 
samedi 21 juil. 1934. Le periodique paraissait Je premier et Je quatrieme samedi du mois, et etait 
dirige par Pedro Juan VignaJe et Lisardo Zia. Les premiers huit numeros avaient six pages et le 
neuvieme, Je dernier, paru Je 24 nov. 1934, n'en comprenait que quatre. A partir d'ici: Gac. Bs. As. 
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los Saöados2 dont le demier numero voit le jour le samedi 6 octobre 1934. La joie 

exprimee par le redacteur de la Gac. Bs. As. ne fait que confirmer cette supposition. 

C'est avant tout ce "felizmente" traduisant un sentiment de soulagement de la 

part de la revue. qui est interessant. La toumure de la phrase ne permet pas non plus de 

decider s'il est heureux que le supplement ne soit plus dirige par Borges. un jeune 

intellectuel qui s'est deja forge une place dans l'espace de production argentin. ou si ce 

qu'il faut reter. c'est le depart d'un intellectuel d'un joumal populaire meprise par une 

revue d'art et de lettres teile que la Gac. Bs. As. Le demier numero de la RMS parait le 

samedi 6 octobre 1934; le banquet a lieu avant le 24 novembre de la meme annee; la 

RMS vient donc de disparaitre. Peut-etre est-ce cette disparition que les redacteurs de la 

Gac. Bs. As. veulent reter en realite? II ne faudrait surtout pas oublier que les deux 

revues paraissaient le samedi, et lorsque la Gac. Bs. As. lance son premier numero. les 

directeurs de cene nouvelle revue ne peuvent ignorer cene concurrence, etant donne le 

tirage dujoumal Crfticaet le fait que la RMSa deja un an d'existence3
• 

Aussi est-il possible de soupi;onner que des raisons autres que celles qui 

concement la qualite esthetique. se trouvent a l'origine de ce sentiment de soulagement. 

Or la Gac. Bs. As. n'aura pas l'occasion de profiter de la disparition de sa rivale; ce 

numero 9. d'ou la citation a ete extraite, reste le demier connu4
. 

Bien entendu. il existe egalement des differences d'ordre ideologique pouvant 

jeter quelque turniere sur ce commentaire et son ambigui"te5
• 

2 A partir de maintenant RMS. 
3 Lorsqu'il decida la creation de la RMS, Natalio Botana, le directeur du journal Critica, choisit d'une 
fa~n intelligente de la faire paraitre le samedi; le supplement de La Naci6n, par contre, paraissait le 
dimanche. 
4 Cette concurrence doit etre relativisee, car chacune de ces revues s'adressait de fa~n explicite a un 
type de public different; leur modaJite de publication diflere aussi: Ja RMS etait un supplement du 
joumal et Ja Gac. Bs.As. une revue independante. 
5 

Dans Ja meme section ou parait cette reference au banquet offert a Borges, on retrouve une allusion 
aux supplements litteraires de joumaux taut aussi ambigue: "En algunos diarios del interior aparecen 
secciones dominicales, consagradas a la divulgaci6n de libros y t6picos literarios. Si este sistema se 
generalii.a mucho ganaria el libro y mucho los escritores. Solamente los grandes diarios, con el 
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Car la conception de la litterature qui se degage de la Gac. Bs. As. est 

equivoque, comme la phrase qui fait refürence au banquet offert a Borges, de Sorte qu'on 

per<;oit, dans cene revue, la cohabitation de revendications de l'industrie culturelle 

nationale et d'un mepris pour certaines zones de production populaire. 

En meme temps, les critiques portees aux ecrivains qui ne produisent qu'en fonc-

tion des benefices que le livre peut rapporter temoignent d'un phenomene surgi tres 

recemment dans le pays et du refus de celui-ci par un certain nombre d'intellectuels: le 

livre est devenu un objet permettant de gagner de l'argent, et certains ecrivains semblent 

ne produire que dans ce but. Ce phenomene des annees 1920 et 1930, etudie par la 

critique et par les rares historiens du livre argentin, pose un certain nombre de problemes 

qui sont discutes avec fougue, mais pas toujours avec lucidite, par les redacteurs de la 

Gac. Bs. As. 

D'autre part, a ce refus du livre-marchandise viennent s'ajouter la defense des 

droits d'auteur et la revendication du travail des ooiteurs argentins, surtout de ceux qui 

realisent une oeuvre de diffusion en fournissant aux lecteurs des editions bon marche. II 

faut signaler ainsi que les publicites qui se trouvent dans la Gac. Bs. As. sont, pour la 

plupart, liees a l'industrie culturelle et, plus precisement, a l'industrie du livre edite en 

Argentine, tout au moins dans les premiers numeros de la revue.6 TOR, MANUEL 

GLEIZER, EDITORIAL VICTORIA, CASA PEUSER L TDA., SOCIEDAD AMIGOS DEL UBRO 

RIOPLA1ENSE sont les maisons d'edition dont les publicites ornent les pages de la Gac. 

sistema actual, pueden permitirse eJ lujo de editar una mala pagina bibliografica y un suplemento, 
casi siempre copado con colaboraciones standard de escritores extranjeros." Il semble difficile de 
savoir si un supplement constitue un veritable organe de diffusion du livre et de Ja culture ou un 
espace occupe par des articles etrangers, standards et de mauvaise qualite. En meme temps, cette 
remarque suggere que Ja G.Bs.As. considerait que ces revues ne consacraient pas assez de place aux 
ecnvains argentins. 
6 Dans ces premiers numeros, on trouve aussi des pubJicites de produits lies a d'autres domaines 
artistiques, tels que Ja peinture et la sculpture. 
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Bs. As.7, ainsi que la librairie "EI Palacio del libro" qui propose une "Venta propaganda: 

10.000 volumenes en frances y en castellano - Los mejores autores - Ediciones 

legftimas - 50% de rebaja"8
• A partir du numero sept9

, des publicites d'autres produits 

surgissent qui finissent par remplacer de fa~on presque definitive celles des livres. 

Cet interet porte a l'aspect industriel du livre et le rejet du livre-marchandise ne 

presentent pas l'aspect d'une contradiction, mais celui d'un mouvement dialectique 

constituant un mode de relation a la production culturelle du pays etroitement lie a une 

periode precise de son developpement. 

Car il y a Ia avant tout un probleme d'epoque: celui des consequences entrainees 

par l'importance croissante des maisons d'edition argentines dans le monde hispano

phone. Ainsi Jorge B. Rivera dans "EI auge de la industria cultural (1930-1955)"10
, 

identifie Ia periode qui va de 1930 a 1955 au moment de l'apogee de l'industrie culturelle 

du livre en Argentine; le livre argentin domine le marche interne et commence a 

s'insinuer dans le marche espagnol tout autant que dans les marches du Mexique, ainsi 

qu'a Santiago, a Lima, a Bogota, a La Havane, a Montevideo, a Caracas et a La Paz. 

Dans cene periode, on exportait plus de 40% de la production nationale; entre 1940 et 

1950, plus de 80% des livres qui se vendaient en Espagne etaient argentins. Mais on n'en 

est pas encore Ia. 

7 ToR est sans doute la maison d'edition qui realise le plus de publicite dans la Gac. Bs. As., pour ses 
collections, ses oeuvres et ses nouveautes. 
8 Mis apart un grand nombre de publicites de livres dont la maison d'edition n'est pas explicitee. 
9 1 (7), 20 oct. 1934. 
10 

RIVERA 1980/82. 
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Histoire du livre et propriete intellcctuelle 

Ces remarques renvoient aux problemes poses par J'etude du developpement de 

l'industrie du livre en Argentine. Le nombre reduit de travaux sur l'industrie du livre 

argentin et le style de ceux-ci ne permettent pas de cemer ce phenomene avec precision. 

Cependant, a travers ceux qui ont pu etre consultes, certaines caracteristiques de cette 

periode deviennent evidentes. En effet, la plupart de ces ouvrages se trouvent a mi

chemin entre I'histoire et Je temoignage, comme s'il s'agissait la d'un phenomene plutöt 

lie a la memoire de quelques individus et non pas d'un chapitre de l'histoire du pays, et 

comme s'il ne constituait pas un objet d'etude. Quant au temoignage, il est souvent 

presente comme une affaire de responsabilite: en tant que temoin, on se doit de raconter 

les processus auxquels on a assiste. Le recit porte evidemment sur un phenomene du 

passe et sur un objet qui a disparu: une industrie puissante du livre. 

Un des effets de ce phenomene est la difficulte de discriminer et meme de trouver 

J'information. C'est le cas de ALBERTO PINEfA: Verde memoria: tres decadas de 

literatura y periodismo en una autobiograffa, los gropos de Boedo y Florida (s.d.] et de 

DOMINGO BUONOCDRE: Libreros, editores e impresores de Buenos Aires [1944, 1974]. 

Le premier est centre sur le personnage de Antonio Zamora, fondateur et 

directeur de la maison d'edition CLARIDAD; le chapitre du livre qui conceme la periode 

des annees 1920 et 1930 constitue avant tout une serie d'anecdotes et de souvenirs 

personnels qui ne presentent pas un grand interet, quoique Pineta fasse une refärence 

rapide a des editeurs tels que les Glusberg, Gleizer, et a quelques ecrivains. D'apres cet 

auteur, Boedo fut avant tout une maison d'edition; elle s'adressait aux classes populaires 

et representait les inquietudes de son temps avec un esprit americain; l'auteur oppose 

Zamora a Gleizer, qui aurait plutöt cherche les secteurs cultives de la societe et qui 

constitue "el tipico editor europeo pero circunscripto a la literatura". 
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Quant au livre de Buonocore, malgre Je fait que l'anecdote remplace, la plupart 

du temps, les donnees, il fournit un aper~u des ooiteurs de l'epoque, des caracteristiques 

des maisons d'ootions ainsi que des interets de celles-ci. Etant donne qu'il ne s'agit pas 

d'anecdotes personnelles forcees a l'interieur du recit mais d'histoires concemant les 

ooiteurs et le monde de l'ooition de l'epoque, la description de Buonocore permet de 

comprendre le fonctionnement de ces maisons d'ooition qui conservent cependant des 

traits caracteristiques d'entreprises non-professionnelles. Or cet ouvrage n'est pas assez 

precis en ce qui conceme la diffusion des livres, les dispositifs, et les relations existant 

entre les auteurs et les ooiteurs. En particulier, le rapport entre une oeuvre, son auteur et 

la maison d'ooition dans laquelle celle-ci parait, n'est pas suffisamment elucide. De plus, 

sa vision reste attachee a l'objet livre, a sa presentation et ses caracteristiques, ainsi 

qu'aux circuits de diffusion. Buonocore fait preuve d'un esprit de revendication de tout 

type de travail lie a la diffusion de la jeune litterature argentine; de cette fa~on fä, il ne 

laisse pas de cöte les ooitions bon marche et consacre un chapitre aux ooitions populaires 

surgies a l'epoque. 

Le cas le plus paradoxal est celui de Eustacio Antonio Garcfa: Desarrollo de Ja 

industria editorial argentina., Fundaci6n Interamericana de bibliotecologia Franklin, Bs. 

As. Dans cette histoire de l'evolution historique de l'ooition en Argentine, les donnees 

proliferent, mais l'analyse est absente, au moins en ce qui conceme le röle des maisons 

d'ooition. 

L'article de Jorge B. Rivera: "EI auge de la industria cultural (1930-1955 )" 

[ 1980/82 J, auquel j'ai fait allusion, constitue une exception par rapport a ce discours d'un 

phenomene disparu car c'est le plus eloigne du point de vue temporel. L'analyse ne porte 

cependant pas sur les maisons d'ooition, leur developpement et leur histoire, mais sur les 

donnees generales concemant l'industrie du livre en Argentine. 
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Ainsi, une equation qui reunirait infonnation, analyse et temoignage semble 

impossible; en consequence, les dispositifs de mise en place de cette industrie du livre, 

dont tous ces ouvrages situent la naissance dans les annees 1920/1930 et l'apogee autour 

des annees 1940/1950, restent a cemer. Le cherchetir, quant a lui, peut avoir recours a un 

certain nombre de temoignages de libraires, d'editeurs et d'intellectuels argentins, a 

travers lesquels un certain nombre de traits et de caracteristiques des maisons d'editions 

et de l'industrie du livre de l'epoque peuvent etre recuperes. Malheureusement, ces 

apports restent insuffisants. 

On retrouve dans la Gac. Bs. As. des traces de deux aspects des consequences 

entrainees par l'importance croissante des maisons d'edition argentines: tout d'abord, le 

debat autour de la propriete intellectuelle; puis, celui qui provient de la production 

litteraire locale et de l'edition de celle-ci. 

Confrontes aux rapports de la Bibliograffa General Espaiiola e Hispanoameri

cana., Madrid, afio 1934, ou les "Camaras Oficiales deJ Libro de Madrid y Barcelona" 

font paraitre leur Boletfn, les commentaires de Ja Gac. Bs. As. acquierent une 

signification plus precise. 

Voyons, tout d'abord, le debat autour de la nouvelle loi concemant la propriete 

intellectuelle et Jes droits d'auteur. En aoOt 1934, Je Parlement argentin discute et sanc

tionne une nouvelle legisJation: "La ley de Propiedad inteJectuaJ argentina". Contestee 

par Ja Gac. Bs. As., cette loi avait ete reclamee par Jes "Camaras ... " en fonction de Ja 

defense du Jivre espagnoJ contre les editions pirates imprimees en Argentine et circulant 

dans ce pays et probablement dans d'autres pays hispanophones. A plusieurs reprises, Je 

Boletin denonce ces pirates du monde de l'edition, en reprenant tres souvent des articles 

pams dans des joumaux de Bs. As. a propos de ce phenomene; iJ essaye surtout de 
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demontrer que ce type d'editions porte tort avant tout a l'auteur, car non seulement celui-

ci ne pe~oit pas les droits qui lui sont dus, mais il doit egalement assister a une 

mutilation de son oeuvre, soit parce que des paragraphes, et meme parfois des chapitres 

entiers, sont supprimes, soit parce que les traductions de son oeuvre laissent a desirer. 

Malgre ceci, la "Camara ... " constate, navree, que les ooitions pirates ont un 

succes sans precedent, et circulent, en Amerique Latine, au grand jour. Sous le titre 

"Trabajos de la Camara"11
, celle-ci fait paraitre un rapport detaille sur ces editions, qui 

comprend egalement une analyse des raisons de la popularite de celles-ci. "La campafia 

que los piratas han iniciado es intensa, habil y violenta." - argumente le redacteur du 

rapport - "lntensa, porque son muchas las revistas y los peri6dicos que con frecuencia 

creciente dedican artlculos apasionados a la cuesti6n; habil, porque recurre a argumentos 

del mas exaltado nacionalismo - polftico y econ6mico - que influyen en el animo del 

publico argentino; violenta, en fin, porque emplea toda clase de falsedades contra el libro 

y el editor espafioles."12 

Pourtant, meme un lecteur qui ne compte que sur ce rapport sur le probleme ne 

serait pas dupe: l'auteur anonyme de "Trabajos de la Camara" fait preuve d'une grande 

innocence lorsqu'il transcrit sa conclusion sur cette pretendue campagne contre le livre 

espagnol initiee par les "editeurs pirates": "Si logran imponerse, las consecuencias de su 

actuaci6n son claras: de un lado, disminuci6n de la venta de nuestro libro en la 

Argentina; del otro - corolario obligado -, reducci6n de nuestra influencia cultural."13 

Et, un peu plus loin, le rapport devient meme plus explicite: "EI meridiano intelectual de 

America dejara de pasar por Espafia, porque la Argentina goza hoy en el nuevo con-

tinente de un considerable prestigio que hace que sus instituciones, sus costumbres y sus 

11 BoLCLMB 1933. 
12 lbid., p. 127. 
13 Ibid, p. 126. 
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leyes sean imitadas. Las medidas que la Argentina tome en defensa de su libro - pirata o 

legal - y en contra del nuestro, se extenderan rapidamente por todos los paises 

• 1411 amencanos. 

Ce ne sont donc pas les ooitions frauduleuses qui constituent le veritable souci de 

la "Camara ... "; derriere celui-ci, il est facile de discemer des questions d'ordre 

economique et de colonisation culturelle, dont les plus graves consequences sont 

ressenties non pas par les ecrivains mais, bien entendu, par les ooiteurs espagnols. 

Les temps sont durs, en effet. Apres la crise de 1930, l'Argentine souffre des 

restrictions imposees par les pays europeens aux importations de ble et de ma1s; ce ne 

sera qu'a partir de 1933 et de l'accord connu sous le nom de "Roca-Runciman''. conclu 

entre ce pays et la Grande Bretagne, que la recession commencera a ceder.15 En tout cas, 

il est clair que, dans cette periode, le gouvernement argentin etait pret a faire des 

concessions qui impliquaient le sacrifice de l'industrie nationale afin de recuperer un 

marche pour ses exportations, ce qui peut expliquer que la loi de 1933 concemant la 

propriete intellectuelle ait ete approuvee par le Senat. 

En outre, le Boletin contient de nombreuses allusions explicites au rapport entre 

les restrictions imposees par l'Espagne aux importations de matieres premieres 

argentines et les taxes argentines sur les produits manufactures espagnols, notamment 

sur J'objet qui conceme cet organe: le livre. Ainsi, il est possible de voir, dans la 

nouvelle loi de propriete intellectuelle, une strategie pour mettre un frein au develop-

14 lbid. 
15 Pour une approche generale de cette periode, voir ROCK 1989. On ne rappellera ici que Je fait que 
cet accord permettait a l'Argentine de placer Ja plus grande partie de sa production en matieres 
premieres; Ja Grande Bretagne obtenait, de son cöte, de ]arges concessions, de sorte que ce demier 
pays en etait Je plus favorise. Rock remarque que Ja controverse provoquee en Argentine par ce pacte 
eclipsa taut autre debat a J'epoque, et alla meme jusqu'a faire surgir un nouveau type de nationalisme. 
En effet, alors que jusqu'aux annees 1930 Je nationalisme etait represente par des figures de droite, 
telles que Uriburu, et qu'il etait essentiellement xenophobe, clerical, antisemite, antianarchiste et 
surtout anticomuniste, apres Je traite Roca-Runciman un nouveau type de nationalisme surgit. Ce 
nouveau mouvement fut, un temps, domine par les historiens que l'on appelle ]es "revisionistas". Pour 
une description plus precise des nationalismes a cette epoque voir ROCK 1993. 
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pement de l'industrie du livre, ou, du moins, un essai de contenter les espagnols, car 

l'efficacite de cene loi reste encore a prouver. 

Cependant, il existe un probleme veridique derriere les accusations la "Camara 

... ": les ooitions pirates proliferent a Bs. As.; la plupart du temps les droits d'auteur ne 

sont pas verses; il existe, a l'epoque, une revendication nationaliste du livre argentin16
• 

La Gac. Bs. As. s'inscrit sans doute dans ce nouveau courant nationaliste surgi 

dans les annees 1930, comme une consequence de l'accord Roca-Runciman et des 

controverses provoquees par celui-ci.17 D'ailleurs, la note ooitoriale dans laquelle la 

revue se presente elle-meme, "Este peri6dico" 18
, est explicite: apres une refärence au titre 

qui traduit le desir de s'inscrire dans la tradition des journaux lies a l'independance 

nationale, l'objectif de la revue est defini: "„.encender la verdadera llama del espiritu 

argentino". Un peu plus loin, cet objectif est precise: "Este peri6dico como un campo 

abierto y libre, dani cabida a todas a todas las opiniones, en tanto sean discrepancias 

naturales entre argentinos, pero nunca en cuanto subordinen el interes superior de la 

Naci6n a necesidades extrafias y apetitos contrarios a su salud." 

Ce nationalisme s'exprime dans le champ d'interet de la Gac. Bs. As.: la revision 

de l'histoire nationale19 qui comprend des sujets tels que la revendication du territoire 

national20
, le culte de Juan Manuel de Rosas21

, la denonciation de l'imperialisme, et 

16 "Y el publico argentino es, ademas, extraordinariamente sensible a los argumentos de caracter 
nacionalista, porque su nacionalismo exacerbado y violento constituye su unica defensa contra Ja 
invasi6n extranjera." BoLCLMB 1933, p. 126. 
17 Voir ROCK 1989, pp. 294-295. 
18 Gac. Bs. As. 1(1), p. 1, 21juil.1934. 
19 Voir, par exemple: "Dos aniversarios laicos: Alberdi" par SAUL TABORDA, Gac. Bs. As. 1(2), p. 1, 
21juil.1934; "EI espfritu de nuestra realidad" du meme auteur, Gac. Bs. As. 1(5), p. 1, 22 sept. 1934; 
"EI guerrillero Pav6n" par J. ALVARO SOL, G. Bs. As 1(6), p. 5, 6 oct. 1934. 
20 "Cincuenta argentinos reconquistaron las Malvinas" por PEDRO JuAN VJGNALE, Gac. Bs. As. 1(3), 
p. 1, 18 aoUt 1934. 
21 Voire: "Los restos de Rosas" par S1GFRIDO A. RADAELLI, Gac. Bs. As. 1(1), p. 3, 21 juil. 1934. 
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surtout de l'imperialisme anglais22
• et lbistoire et l'analyse de la production intellectuelle 

et artistique argentine23
• La publicite faite pour les produits nationaux. les livres mais 

aussi les chapeaux, peut etre consideree comme un temoignage de ce nationalisme. 

En effet. dans son numero 3. 18 aofit 1934. p. 5. la Gac. Bs. As. affiche cette 

publicite: "LOS SOMBREROS DE FABRICACION NACIONAL ! son mejores que los 

extranjeros. / COMPRELOS / Defienda a la lndustria Nacional."; une declaration qui 

constitue egalement un temoignage du statut que le livre semble avoir pour les redacteur 

de la revue: celui de l'objet. En tant qu'objet, il est utilise pour revendiquer la production 

nationale. et il y a Ja un usage qui determine une pratique de lecture; la Gac. Bs. As., tout 

en restant une revue d'art et de lettres. s'interesse davantage a l'aspect industriel du Iivre 

qu'a l'analyse des oeuvres. de sorte que les refärences aux maisons d'edition, au circuit de 

vente et de circulation du livre. a l'analyse du reseau de production du livre, restent plus 

importantes que l'espace consacre a la litterature elle-meme. 

Dans ce cadre d'une valorisation de l'oeuvre des ecrivains et des editeurs 

argentins, la Gac. Bs. As. identifie et explicite les ennemis. 

Trois articles sont consacres aux problemes lies a la nouvelle loi sur la propriete 

litteraire dans la revue. Le premier, "Propiedad literaria", 1(4), p. 2, ler sept. 1934, 

conclut, avant de raconter un essai de confiscation d'une ooition pirate. que la loi a ete 

faite pour proteger les editeurs et non pas les auteurs. Le deuxieme, "EI padrastro", 1(5 ), 

p. 1, 22 sept. 1934, critique l'attitude de Matias Sanchez Sorondo, senateur ayant 

defendu Je projet au Parlement, et soutient que la loi protege les libraires et editeurs 

22 Des exemples seraient: "Una naci6n sin realidad" de RAuL ScALABRINI ÜRTIZ, Gac. Bs. As.1(2), p. 
1, 4 aout 1934; "EI monopolio", anonyme, ibid., p. 2; "Petr6leo para elecciones" et "EI trust 
telefönico", anonymes, Gac. Bs. As.1(5), p. 2, 22 sept. 1934; "La economia prestada" par JosE C. 
OrToNE, Gac. Bs. As. 1 (7), p. 2, 20 oct. 1934. 
23 Voir: "Breve historia del teatro criollo" par ARTURO CERRETANI, Gac. Bs. As. 1(5), p. 5, 22 sept. 
1934; "Hemlindez, de frente" par L1sARDOZIA, Gac. Bs. As. 1(8), p. 1, 3 nov. 1934. 
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etrangers et que les interets de ceux-ci ne coYncident pas avec ceux des ecrivains 

argentins; Sanchez Sorondo est appeJe. par Ja meme occasion. "Progenitor de leyes y 

padrastro de escritores". Quant au troisieme article. dont Je titre est: "En defensa del libro 

argentino", 1(6). p. 6, 6 oct. 1934, l'accusation portee contre la nouvelle loi devient un 

peu plus explicite: la loi est censee defendre les auteurs et les livres argentins mais elle 

ne protege que les livres espagnols: "Se hizo una ley para defender a los autores y a los 

libros argentinos. De los autores, la ley ha defendido hasta ahora a los autores de tangos 

que estan tan alejados de la buena literatura como la tierra de Marte. Y en cuanto a los 

libros, no es posible decir que la ley haya olvidado la protecci6n que merecen. Los ha 

defendido a carta cabal. siempre que los libros fueran espaiioles. Porque nuestro 

Parlamento ha hecho una ley argentina destinada exclusivamente a defender los libros de 

Espaiia." 

Le mepris pour des productions qui. pour les redacteurs de la Gac. Bs. As., 

n'appartiennent pas au domaine de l'art, discipline dont ils semblent avoir une 

conception classique, doit etre souligne. Pour Borges, par contre, deja a cette epoque, la 

frontiere entre "la buena literatura" et les "genres populaires" n'existe pas; cette 

distinction a dispam au profit de l'idee qu'il n'y a Ia que des conventions sociales. On 

retrouve, en particulier, cette conception dans deux articles de cette periode. Le premier 

s'intitule, dans sa premiere version, "Seneca en las orillas"24
; dans celui-ci, l'ecrivain 

propose de penser les inscriptions des "carros" comme un genre litteraire, qui deviennent 

ainsi l'objet d'une reflexion critique ainsi que d'une etude stylistique. Quanta "EI arte de 

injuriar"25
, Borges commence par declarer qu'une reflexion sur les autres genres 

litteraires l'a amene a considerer l'injure comme un genre, de sorte qu'il se propose 

24 Sintesis 2(19), pp. 29-32, dec. 1928; cet artic1e est retravaille et devient: "Las inscripciones de los 
carros", un chapitre des "Paginas complementarias" de Evaristo Carriego, Bs.As.: Gleizer, 1930. Puis, 
avec des variations, i1 parait sous Je titre de "Seneca en las orillas" dans Sur(l), ete 1931, pp. 174-
179. 
25 Sur(8), sept. 1933, pp. 69-73. 
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d'analyser son caractere conventionnel et ses conventions. 11 identifie alors l'injure a la 

polemique, et plus precisement a la polemique litteraire dont il fournit des exemples. 

Un autre paragraphe de l'article cite de Gac. Bs. As. permet de cerner une convic-

tion qui ne constitue plus une nouveaute dans les annees 1930: il y a bien entendu un 

probleme de marche mais il y a aussi un probleme de langue, et par Ja meme, de culture. 

"EI pais" - preche la Gac. Bs. As. - "nuestro pais, tiene sus fronteras. Pero para la ley de 

propiedad literaria, la frontera argentina es el idioma espaiiol que se habla en la peninsu

la. Si un editor espaiiol registra la propiedad de impresi6n o compra los derechos de 

traducci6n de un libro en Espaiia, ya tiene pleno derecho sobre la Argentina. Es inutil 

que un editor demuestre que tambien ha pagado los derechos. "26 

On voit ainsi s'affronter deux conceptions differentes concernant les droits 

d'auteurs: pour l'Espagne, la concession de l'ecrivain doit se faire pour toute edition en 

langue espagnole, alors que pour la Gac. Bs. As. les droits doivent etre vendus a un pays. 

Derriere ce conflit de legislations, des conceptions differentes du rapport linguistique 

entre l'Espagne et l'Argentine peuvent etre per~ues. 

Langue, litrerature et marche 

Un premier aspect de ce phenomene d'epoque qu'est l'importance croissante de 

l'industrie du livre en Argentine, ceJui de Ja nouvelle Joi concemant Jes droits d'auteur, a 

ete anaJyse. 

Le deuxieme est etroitement Jie a ce probleme de langue auquel j'ai fait allusion: 

Ja constitution, dans les annees 1910, 1920 et 1930, d'une production a caracteristiques 

propres, derivee du nombre croissant d'oeuvres de jeunes ecrivains argentins. Quelques-

26 
Le redacteur de l'article continue: "La Argentina es otro pais. Que cada autor venda tambien sus 

libros al editor argentino, o que la ley argentina persiga al editor local que haga ediciones sin cumplir 
esa clausula. Pero de ahf a que lo pagado en Espafia valga para este pafs!" 
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unes des maisons d'ec:titions qui surgissent dans cette periode constituent un espace pour 

ces nouveaux venus, et souvent, elles sont creees pour ec:titer ces jeunes auteurs. Tel est 

le cas, par exemple, de PROA, maison d'ec:tition fondee en mai 1924, trois mois apres la 

creation de la revue du meme nom, par trois ecrivains: Ricardo Güiraldes, Oliverio 

Girondo et Evar Mendez; elle se propose de "crear la edici6n de espiritu nuevo", et par la 

meme d'ec:titer les jeunes talents. PROA realise son oeuvre dans des conditions inec:tites a 

cette epoque a Buenos Aires: elle paye les droits d'auteur, ne se reserve que dix pour cent 

au titre des depenses administratives contre 40% ou 50% exiges par d'autres, accepte que 

ce soit l'auteur qui enregistre l'oeuvre a son nom et se propose de rec:tuire le cofü des 

livres gräce au fait qu'il s'agit d'ec:titions sans but commerciat2
7

• 

Mais la situation de PROA et de MARTIN FIERRO reste un peu particuliere, car ces 

deux maisons d'ec:tition surgissent d'un projet de groupe deja lie par les revues du meme 

nom28
. Or d'autres maisons d'ec:tition reservent aussi, dans les annees 1920 et 1930, un 

espace aux ecrivains argentins: GLEIZER, EDIOONES SELECTAS DE AMERICA, des freres 

Leonardo et Samuel Glusberg qui fonderent un peu plus tard BABEL (Biblioteca Argen

tina de Buenas Ediciones), ClARIDAD, SAMET, TOR29
• Voici donc un autre sujet qui 

provoque des commentaires indignes dans la Gac. Bs. As.: le manque d'interet des 

ec:titeurs espagnols pour un phenomene culturel qui a deja un large public. La publication 

de livres d'auteurs argentins a deja connu plusieurs succes ceJebres dont celui obtenu par 

Don Segundo Sombra publie par PROA en 1926. 

27 "E.ditoriales PRoA y MARTIN FIERRO", article anonyme paru dans la revue Martin Fierro 3(34), Bs. 
As., aout 1926. 
28 DoMINGO BuoNocoRE [1974, p. 108), appelle la maison d'edition PRoA "una promesa frustrada", 
probablement parce que sa production se Iimite a quinze livres edites en huit ans. II atteste, pourtant, 
le fait que PRoA provoqua une revolution graphique et typographique en Argentine, qui imposa une 
marque indelebile a l'industrie du livre. Quant a son caractere ephemere, il peut s'agir d'un symptöme 
des rapports entre les integrants du groupe qui ont du considerablement changer entre 1924 et 1932. 
29 Dans son numero 4, correspondant au samedi ler septembre 1934, Ia Gac. Bs. As., page 3, section 
"lndice", annonce que ÜMAR VINOLE vient d'editer son oeuvre Cabalgando en un silbido, chez ToR, 
en deux volumes; ALCIDES GRECA son Tras el alambrado de Martin Garcfa:, PABLO NERUDA: Veinte 
poemas de amor. 
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II sembJe pertinent de rappeJer ici l'indignation que les declarations de La Gaceta 

Litera.ria de Madrid30 avaient suscitees en 1927 lorsqu'elle publia un article dans lequel 

eile affinnait que Madrid devait etre Je "meridiano intelectual de Hispano America". 11 

suffit de revenir sur les deux pages que la revue Martin Fienv31 consacre au debat autour 

de ce propos, pour comprendre a quel point Je commentaire du Boletin de Ja Ofmara ... 

etait deplace en 1934. Effectivement, lorsque celui-ci declare que "EI meridiano 

intelectual de America dejara de pasar por Espafia„." on ne peut s'empecher de penser 

qu'au moins en Argentine la culture espagnole ne jouait plus un röle decisif depuis 

quelque temps et que les intellectueJs argentins de cette generation ne s'identifiaient pas 

' 11 .32 a ce e-c1 . 

Ont repondu dans Martin Fienv a La Gaceta Literaria de Madrid: a la page 6, 

sous le titre de "Un llamado a Ja realidad": Pablo Rojas Paz, Nicolas Olivari, Ildefonso 

Pereda VaJdes et Ricardo E. Molinari; a Ja page 7, sous Je titre de "i,Madrid, meridiano 

inteJectuaJ de Hispano-America?": RaUl Scalabrini Ortiz, Santiago GandugJia, Lisardo 

Zia, Ortelli y Gasset (pseudonyme visant de toute evidence Ortega y Gasset) Enrique 

Espinoza et Jorge Luis Borges. A J'exception de Ganduglia, Molinari, Espinoza et 

Ildefonso Pereda VaJdes, ces ecrivains se retrouvent quelques annees plus tard dans Ja 

30 Gaceta literaria (8), Madrid, 1927. 
31 Martin Fierro 4(42), Bs. As., 10 juin-10 juil. 1927, p. 6-7. 
32 

JoRGE B. RIVERA [1982/86] cite une comedie de Oaudio Mamerto Cuenca des annees 1830, Don 
Tadeo, dans laquelle ce deplacement des influences culturelles peut deja etre per~u. Un libraire tradi
tionnel se plaint du fait que ses clients n'achetent plus "las novenas de San Ignacio, la vida de San 
Antonio, el trisagio milagroso y el libro de recetas del celebre doctor Mandutti"; pourtant, ils lui 
demandent sans cesse des oeuvres des auteurs suivants: Sue, Ducange, Beranger, Scott, Scribe, 
L'Herminier, Victor Hugo, Blaire, Dumas, Otateaubriand. Rivera ajoute: "EI conflicto, en 
consecuencia esta planteado. Por un lado, la vieja librerfa popular a 'la espaiiola', con sus trisagios, 
aleluyas, recetarios y novenas, y tambien, seguramente, con sus pliegos de romances y su 'literatura 
de cordel' [ ... ] Por otro, Ja modema librerfa 'romantica' .„" Cette piece problematise le deplacement de 
J'interet du public vers Je genre romanesque, mais eile temoigne aussi de J'apparition d'une demande 
d'oeuvres non espagnoles, quoique les traductions de celles-ci devaient etre realisees en &pagne et 
les ouvrages edites Ia-bas. 
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33 Gac. Bs. As., plus ou moins engages en faveur de l'ideologie de cette revue , et 

defendant chacun a sa fac;on une identite culturelle qu'ils essayent de definir dans leurs 

reponses. 

Voyons donc d'un peu plus pres ces reponses Oll se metent l'indignation et 

l'orgueil des jeunes ecrivains de l'epoque34
• Dans la plupart d'entre elles, au refus de 

l'Espagne comme meridien intellectuel, vient s'ajouter la perception du concept de 

"Hispano America" comme une conception qui resulte d'un regard europeen et comme 

un outil de l'imperialisme economique et culturel. Cette revendication politico-

economique n'est originale que dans la mesure Oll ces jeunes proposent une reflexion sur 

les rapports entre la culture argentine qui leur est contemporaine et les influences 

europeennes. 

La seule exception est celle de l'article "Para Martin Fierro" de Lisardo Zfa, qui 

constitue une analyse exclusivement historique et politique; on retrouve dans son article 

l'association "Espaiia-atraso"; et Zfa affirme: "La realidad americana se form6 en la 

Revoluci6n Francesa". Cette reflexion sur l'histoire americaine met en evidence un 

probleme qui se trouve dans plus d'une reponse: le refus de la culture espagnole 

n'entraine pas forcement celui de toute culture europeenne et, en ce sens la, il faut 

signaler une certaine oscillation dans l'indignation de ces jeunes. 

33 Le degre d'engagement est different chez chaque ecrivain; cependant, il est possible d'etablir un 
ecart entre les collaborations de Scalabrini Ortiz, Pablo Rojas Paz, Enrique Gonzalez Tuii6n, et 
Nicolas Olivari de celle de Borges, qui ne publie aucun article dans la Gac. Bs. As. et ne fait que 
repondre a la "Encuesta sobre Ja novela argentina", 1(6), p. 1, 6 oct. 1934. Ont egalement repondu a 
cette enquete: ALVARO MELIAN LAFINUR, 1(5), p. 1, 22 sept. 1934; Juuo FINGERIT y PABLO ROJAS 
PAz, 1(7), p. 1, 20 oct. 1934; J. ALVARO SoL, 1(8), p. 1, 3 nov. 1934. Pourtanl, il faul remarquer que 
Borges est Je seul a mettre en question Jes termes memes de J'enquete, et va meme jusqu'a mettre en 
question Je caractere national des genres: "Lo natural es que en la obra queden los rastros del 
ambiente en que se form6; ello es inevitable y no puede - sin mas - constituir un canon." affirme 
Borges. 
34 CLAUDIA GILMAN [1989) analyse egalement les reactions de la revue Nosotros et celle de Martin 
Fierro face a cette declaration de la Gaceta literaria. 
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C'est le fait que ce soit precisement l'Espagne qui se pose en meridien intellectuel 

en 1927 qui irrite; ainsi, a la revendication d'une culture propre, vient se superposer une 

hierarchie implicite des influences culturelles. Pablo Rojas Paz, malgre ses attaques a 

l'imperialisme, admet qu'il s'agit pour la Gaceta literaria de Madrid de "imantar a las 

juventudes de America para que se dirijan a ella [Madrid] y no a Paris o a Roma"; de 

meme, Nicolas Olivari affirme: "Espaiia no tiene ningun interes para nosotros. Seamos 

justos, mas lo tiene Francia e Italia". 

Il reste cependant un element qui traverse ce probteme des identifications 

culturelles: la langue. Mis a part Lisardo Zfa, toutes les reponses y font allusion. Si 

l'Espagne peut se proposer en modele, c'est non seulement pour des raisons historiques 

mais aussi et surtout pour des raisons d'ordre linguistique. Chacun de ces ecrivains prend 

soin de signaler l'ecart qui existe deja entre l'espagnol tel qu'on le parle en Espagne et 

celui qui est parle en Argentine, mais aussi entre ce demier et celui des autres pays 

latino-americains qui, d'apres Ganduglia, "se precian de haber conservado el castellano al 

1600 como Peru o Bolivia." Puis, il ajoute: "Pero nosotros hemos progresado mucho, 

tanto que no podemos decir en que idioma hablamos. Nuestra ilusi6n debe ser la de 

echar a perder de tal manera el castellano que venga un espaiiol y no entienda nada de Io 

que digamos". 

Ces jeunes ecrivains attestent en meme temps du processus de formation d'une 

langue propre a la ville de Bs. As. "Hablamos su lengua por casualidad" - ecrit Olivari -

"pero Ia hablamos tan mal que impertinentemente nos estamos haciendo un idioma 

argentino", et il ajoute que bientöt il faudra des traducteurs pour l'espagnol de la 

peninsule iberique. L'article Je plus extreme en ce sens est: "A un meridiano encontrao 

en una fiambrera" de Ortelli y Gasset, redige dans un argot typiquement argentin, et 
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transcrivant la prononciation argentine, ce qui le rend difficilement comprehensible pour 

h. h 35 tout autre 1spanop one . 

L'idee que la langue argentine resulte d'un espagnol deforme, corrompu, mal 

parle, est recurrente dans ces reponses; en un sens, les pretentions et les revendications 

de ces jeunes ne sont pas a la hauteur de l'ideologie implicite dans leur discours, car ils 

reprennent par moments la vision manifestee par la culture officielle a partir du 

Centenaire. Corruption de la langue, corruption des moeurs, voici les termes a travers 

lesquels etaient decrits, au moins a partir des annees 1910, les effets de l'immigration 

massive qui eut lieu en Argentine entre 1880 et 191436
• D'autre part, cette langue est 

perc;ue comme etant en formation; pourtant son exploration est deja une realite 

corroboree par la production litteraire des annees 1920. Ainsi, la force et l'efficacite de 

ces reponses viennent, d'une part, de leur caractere varie, et, d'autre part, du fait que ces 

ecrivains peuvent penser le rapport entre les interets economiques des maisons d'edition 

espagnoles, la culture et la langue de leur pays a l'epoque. Ainsi, lorsqu'ils aftirment la 

gestation d'une nouvelle identite culturelle, ils le font au moyen de l'attestation de la 

production intellectuelle qui leur est contemporaine. Par exemple, dans "Buenos Aires 

metr6poli" de Ganduglia, celui-ci denonce le souci principal de "La Gaceta Literaria", 

devanc;ant en cela la Gac. Bs. As.: l'exportation du livre espagnol. 

Quelques-uns de ces ecrivains vont au-dela du refus de l'Espagne: ils affirment 

que Bs. As. est le veritable meridien intellectuel de l'Amerique et de l'Espagne. A la 

manifestation de ce sentiment d'orgueil par rapport a cette culture en formation est liee 

l'apparition du nom de Borges. 

35 Ce pseudonyme, qui renvoie de toute evidence a Ortega y Gasset, semble avoir reuni plus d'un de 
ces jeunes, parmi lesquels se trouvait Borges. 
36 On ne reviendra pas sur un phenomene qui a dejä ete Iargement etudie, notamment par BEA TRIZ 

SARLO et CARLOS ALTMIRANO [1983]. Voir aussi ÜNEGA 1982 
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Seules deux de ces reponses proposent des noms qui donneraient a cette culture 

une valeur privilegiee, celle de Nicolas Olivari et celle de Ganduglia; le seul auteur que 

l'on retrouve dans les deux est Jorge Luis Borges. Apres avoir affirme qu'une nouvelle 

identite culturelle est en train de se forger et que celle-ci "va a dar al mundo mas de una 

sorpresa", Ganduglia ecrit: "Nosotros tenemos, por ultimo, la jactancia de proclamar 

metr6poli a Buenos Aires desde que contamos con Girondo, Olivari, Borges, Arlt, 

Gonzalez Tuft6n, etc". Olivari, de son cöte, affirme: "Jorge Luis Borges despues de 

haberse pasado al cuarto a todos los espaftoJes por su saber hispano y por su valer 

hispano, se ha juntado con nosotros y enarbola nuestro criollismo, robusto y contunden

te, como un golpe de furca." Dans la premiere reponse citee, l'ecrivain appartient donc a 

un mouvement, son nom apparait au milieu d'un groupe; dans Je deuxieme cas, il est 

differencie des autres. Cene distinction va caracteriser Ja figure de Borges dans Jes 

annees qui suivront Ja dissolution des groupes reunis autour d'un mouvement esthetique 

et/ou autour de l'edition d'une revue. C'est l'etat de choses qu'on retrouve en 1933 et 

1934. 

De son cöte, Borges propose aussi une reponse dans laquelle le refus de la 

culture espagnole repose sur les nuances linguistiques et sur !es differences que 

presentent les points en commun. Personnellement, je trouve que la phrase la plus 

explicite est, pour qui connait le contexte et les opinions politiques de Borges a l'epoque, 

la suivante: ".„una ciudad [Madrid] cuyo Irigoyen es Primo de Rivera.„". Car on 

retrouve dans cette reponse certaines des affirmations de sa conference "EI idioma de los 

argentinos", prononcee a l'lnstitut Populaire des Conferences, a Bs. As., en 1927: une 

conception de la langue et de la culture fortement marquee par le lien au contexte. 

"Madrid no nos entiende." affirme Borges en jouant sur le double sens du mot "en

tender" en espagnol, qui peut viser autant Ja comprehension linguistique que la per

ception intellectuelle. En outre. cet article memorable commence ainsi: "La sedicente 
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nueva generaci6n espafiola nos invita a establecer jen Madrid! el meridiano intelectual 

de esta America. Todos los motivos nos invitan a rehusar con entusiasmo la invitaci6n". 

Puis Borges foumit une enumeration des impossibilites des espagnols37
, qui met en relief 

le fait qu'il lit de fa~on litterale la declaration de la Gaceta de Madrid, au lieu de 

comparer les cultures espagnoles et argentines, il oppose Bs.As. a Madrid. En ce sens, il 

faut souligner le fait que, dans la plupart de ces reponses, c'est la culture de la ville de 

Bs.As. qui est revendiquee. 

Quant aux jeunes ecrivains espagnols, Borges insiste sur leur attachement a 

Ortega et a Valle lnclan, et sur l'absence d'un mouvement de renouvellement esthetique 

ayant la portee de celui dont lui-meme participe a Bs. As. Cependant, a la fin de l'article, 

il ajoute une "Posdata: No quiero ser indigno de mis recuerdos ni entiendo hacerme 

forastero en los que se guardar de Madrid; pero el trance no es de zalamerfas, es de 

verdades." Ce demier commentaire implique une comparaison entre le mouvement 

d'avant-garde espagnol, l'ultra'isme, auquel il avait participe au debut des annees 1920 et 

la production du groupe de jeunes argentins auquel il appartient en 1927; l'importance 

qu'il accorde a cette derniere est implicite dans les termes de cette comparaison. 

Mais, alors qu'en 1927 il s'agit d'un debat autour d'un imaginaire meridien 

intellectuel, en 1934 vient s'ajouter la realite d'une large production intellectuelle 

etroitement liee a une industrie "nationale" du livre. 

Au moyen des guillemets, je cherche simplement a introduire un phenomene 

facilement deduit de la description faite par Domingo Buonocore dans le chapitre V du 

37 "Una ciudad cuyas orquestas no pueden intentar un tango sin desalmarlo; una ciudad cuyos 
est6magos no pueden asumir una cana brasilera sin enfermarse; una ciudad sin otra elaboraci6n 
intelectual que las greguerfas; una ciudad cuyo Irigoyen es Primo de Rivera; una ciudad cuyos actores 
no distinguen a un mejicano de un oriental; una ciudad cuya sola invenci6n es el galicismo - a Io 
menos, en ninguna otra parte hablan tanto de el -; una ciudad cuyo humorismo esta en el retruecano; 
una ciudad que dice "envidiable" para elogiar lde d6nde va a entendemos, que va a saber de la 
terrible esperanza que los americanos vivimos?" 
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livre Libreros. editores e impresores de Buenos Aires (1974]. Plusieurs editeurs de cette 

epoque-la viennent de l'etranger et ne se sont inities au metier qu'en Argentine, et, plus 

precisement a Buenos Aires; tel est le cas de Torrendell, de Samet, de Gleizer. Ainsi, ces 

"editeurs du livre argentin" (c'est ainsi qu'ils se definissent eux-memes tres souvent), 

d'origine humble et sans experience anterieure dans ce metier, decouvrent un marche et 

son public potentiel, et commencent a l'explorer et l'exploiter38
. 

On peut dire en ce sens que les editeurs des annees 1910, 1920 et 1930 sont les 

premiers editeurs professionnels en Argentine. A une epoque oil les etrangers sont 

presque aussi nombreux que les argentins nes sur le territoire, les professions dans les-

quelles on retrouve surtout des etrangers sont nombreuses. 11 n'en reste pas moins que 

cela permet de percevoir que le metier d'editeur n'avait pas encore acquis une importance 

significative, et que le merite de la perception d'un marche potentiel revient en partie a 

des etrangers non inities dans cette profession dans leur pays d'origine, ou a des 

. d 1 . 39 argentms venus e a provmce . 

Ce sont ce marche et cette industrie florissante du livre que defend la Gac. Bs. 

As., et, en ce sens, on peut dire qu'elle lutte aussi pour survivre40
• En effet, la seule refe-

rence publiee par le Boletin a la saisie d'une edition pirate, conceme Juan Carlos 

Torrendell, proprietaire de TOR. maison d'edition dont les publicites couvrent les pages 

38 En ce qui conceme le surgissement d'une nouvelle "classe" des lecteurs, voir les hypotheses de 
BEATRIZ SARLO [1985]. 
39 Les freres Glusberg etaient fils d'immigrants, mais Buonocore rappelle que Samuel Glusberg, 
Manuel Gleiz.er et Jacobo Samet s'appelaient eux-memes "los editores judios de libros argentinos" 
(BUONOCORE 1974, p. 101). D'apres le temoignage de Luis Lacueva, recueilli a Bs. As., le 19 avril, 
1994, Manuel Gleiz.er etait d'origine russe; il appartenait aux "colonies" agricoles juives de la 
province de Entre Rios. Ruine par la perte de sa recolte deux annees consecutives, il emigra a Bs. As.; 
sa carriere de Jibraire debuta par Ja vente de livres uses dans un "zaguan" de Ja rue Triunvirato. Par Ja 
suite, il devint ooiteur. 
40 Dans "Este peri6dico", note de presentation de Ja revue qui se trouve dans son premier numero, 
1(1), p. 1, on affirme: "Desvinculada en absoluto de intereses materiales, siendo ella misma un 
esfuerzo casi lirico dentro de Ja hosquedad mercantil del medio y de la indiferencia pasiva que anula 
los mejores prop6sitos ... " Ce mepris pour l'aspect commercial n'emp&he pas la revue de rediger une 
note de plainte "Informalidades del correo", 1(6), p. 3, 6 oct. 1934, lorsque des problemes de 
distribution surgissent, mettant en peril son existence. 
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de la Gac. Bs. As. (Voir Image n2 1 )41
• Le livre dont il est question est A venturas de 

Tarzan, de Edgar Rice Burrougs. Torrendell perd son proces et doit payer une amende, 

mais sa defense met en valeur les ambigurtes d'une legislation qui donneront lieu a une 

etude de Sigfrido A. Radaelli: "Naturaleza de los delitos contra los derechos 

intelectuales"42
• Pendant ce temps-fa, le Boletfn deplore que ce soit "precisamente un 

espaiiol, hijo de padres espaiioles, circunstancia unica que mengua nuestra satisfacci6n" 

qui est inculpe. Des limites du nationalisme. 

Pourtant, certaines oscillations ideologiques de la Gac. Bs. As. sont mises a nu 

par une refärence a une Strategie de vente inventee par un editeur de Buenos Aires qui, 

par Ia meme, met a l'epreuve cet essai de revendication de l'industrie du livre de la part 

de la revue. 

Vendre un livre dans les anntfes 1930 

En 1934, le meme Juan Carlos Torrendell a l'idee de vendre des livres au poids 

dans sa propre librairie. D'apres Buonocore 43
, il fit beaucoup de publicite et installa des 

balances de luxe sur les comptoirs, afin de mettre en pratique une strategie de vente dans 

laquelle l'aspect materiel du livre decidait du prix des ouvrages intellectuels. 

Torrendell dii bientöt renoncer a cette strategie de vente qui restera celebre dans 

l'histoire de la production culturelle argentine, a cause des reactions suscitees dans le 

monde des lettres. Parmi celles-ci, la plus interessante, dans la mesure ou elle met en 

41 
Boletin de las Camaras Oficiales de/ Ubro de Madrid y Barcelona. Anexo A: Bibliografia general 

espaiiola e hispanoamericana 9(6), Madrid, juin I 934. 
42 Revista Critica de Jurisprodencia 2(23), Bs. As., I 933, pp. 529-54 I (en collaboration avec CARLOS 

MüUCHET). Torrende11 met ega1ement en evidence 1e fait que l'Argentine et l'Espagne n'ont pas signe 
les memes accords intemationaux concemant les droits de propriete intellectuelle. En effet, 
l'Argentine ne se trouvait pas representee a Beme en I 886, mais I'Espagne y etait; par contre, le 
Traite de Montevideo fut signe le II jan. I889 par l'Uruguay, 1e Paraguay, le Perou et l'Argentine. 
43 BUONOCORE 1974, pp. 99-100. 
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evidence une conception contradictoire du livre, est celle de la Academia Argentina de 

Letras qui publia dans son Boletfn une declaration condamnant violemment son 

. d 44 att1tu e . 

Le premier numero de la Gac. Bs. As.45 contient aussi une allusion a cette 

anecdote. Une bande dessinee dont le titre est "jTodo al kilo!" orne le bas de la page 

numero six (Voir Image n22). Elle est constituee de cinq images. Dans la premiere, on 

voit un ecrivain assis a son bureau en train d'ecrire; dans la deuxieme, il amene son 

manuscrit chez l'editeur et le lui donne dans la troisieme; dans la quatrieme, l'editeur 

pese le manuscrit pour lui remettre, dans la derniere image, le "juste prix" de son 

oeuvre.46 La legende dit: "Ahora que los libros se venden al peso, los autores tambien 

vendenin al peso sus producciones, y como el protagonista de la historieta, habra muchos 

que reciban veinte centavos por el justo valor de la obra." La version en espagnol 

permettant de jouer sur le double sens du mot "peso", qui designe en meme temps le 

poids et la monnaie argentine de cette epoque, l'ironie devient plus evidente. 

De plus, le recyclage d'une de ces images, la troisieme, celle ou l'ecrivain donne 

son manuscrit a l'editeur, illustrant, dans un autre numero de la meme revue, la colonne 

non signee intitulee: "Libros" dans un autre numero de la revue 47
, permet egalement de 

saisir un aspect des oscillations ideologiques de la Gac. Bs. As. Il s'agit la d'une breve 

section qui commente des livres qui viennent de paraitre 48
, qui ne sont donc pas remis a 

44 ACADEMIA ARGENTINA DE LETRAS 1934. 
45 Gac. Bs. As. 1(1), 21 juil. 1934. 
46 Le prix d'un livre en edition populaire etait, ä J'epoque, de un "peso"; TOR en vendait parfois ä 
quatre-vingt centimes. Ceci pennet de comprendre que ce "juste prix" de vingt centimes est une 
insulte a Ja qualite de l'ouvrage. La Gac. Bs. As. coi'itait 10 centimes. 
47 Gac. Bs. As. 1(7), p. 5, 20 oct. 1934. 
48 Les livres presentes sont les suivants: Las misiones jesufticas en el Rio de Ja Plata, por JoRGE 
CABRAL; Vidas de muertos, por IGNACIO B. ANZOATEGUI, editoriaJ TOR, colecci6n Megafono; Casas 
ilustres, por JoRGE MAX RHODE, Gleizer &litor; EI Reino de Dios, por DELFINA BUNGE DE VALVEZ 
(errata: GALVEZ), &liciones Libreria Santa Catalina; Nuevos estudios psico/6gicos, por ARMANDO 
TAGLE, Gleizer Editor; Ja section contient aussi une reference au livre Un precursor de Sarmiento, de 
ABEL CHANETON et a ce]ui de CARLOS SERFATY Liquidaci6n, editoriaJ de Arist6bu]o Echegaray. 
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l'ooiteur comme le suggere l'image, mais mis a disposition du public; pour le lecteur de 

la revue, ces deux moments sont superposes, confondus. En meme temps, les oeuvres 

presentees restent associees au moment de l'accord entre l'auteur et l'editeur, moment 

anterieur a celui de la mise en circulation du livre: avant l'evaluation de l'oeuvre par 

l'ooiteur, avant que le prix soit fixe par celui-ci, le moment de l'expectative, d'une 

certaine soumission et d'une dependance de l'ecrivain. 

Cette bande dessinee ne semble pas viser vraiment le probleme du prix de vente 

au public d'un livre imprime, probleme souleve par la strategie de Torrendell. Ce qui est 

mis en cause ici ce n'est pas le prix de l'oeuvre mais celui du produit intellectuel. En ce 

sens, il faut dire que les redacteurs de la Gac. Bs. As. semblent avoir bien compris ce qui 

est en jeu dans la critique de la Academia Argentina de Letras, et n'essayent pas de nier 

leur caractere commercial aux productions intellectuelles. D'autre part, dans la Gac. Bs. 

As., une tendance a exiger que le systeme commercial s'ajuste a la valeur "reelle" des 

productions intellectuelles peut etre per\:ue; et, dans ce sens, il ne faut surtout pas laisser 

de cöte le fait qu'une revue de culture telle que la Gac. Bs. As. s'efforce d'imposer ses 

propres valeurs artistiques et de les legitimer, en contestant celles d'autres institutions. 

Ainsi peuvent s'expliquer une certaine tendance a emettre des jugements de valeur sur 

les oeuvres et la critique de comportements, attitudes et declarations des artistes et 

intellectuels dans les sections de la revue intitulees: "Trotamundos", "lndice" et "Li

bros". 

Mais il semble y avoir la deux questions differentes que Ia Gac. Bs. As. ne 

parvient pas a distinguer: ce qui determine le prix paye par un editeur ä. un auteur pour 

son oeuvre de ce dont depend le prix de l'oeuvre. Autrement dit, son analyse ne suffit pas 

a discerner la valeur symbolique et la valeur de marche d'une oeuvre, et, par 

consequence, ses revendications demeurent inefficaces. 
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II s'agit ainsi, dans la bande dessinee de la Gac. Bs. As., du prix de l'oeuvre en 

tant que production intellectuelle, alors que l'attitude de Torrendell joue sur le caractere 

de marchandise du livre. 

Par contre, la declaration qui se trouve dans le Boletin de Ja Academia Argentina 

de Letras semble precher un statut anterieur - anterieur aux avant-garcles du debut du 

siecle peut-on dire - d'apres lequel il n'y a pas d'equation d'equivalence possible entre les 

oeuvres de l'esprit et l'argent. Une ideologie qui accepte les conventions de 

commercialisation du livre sans les contester tout en refusant a celui-ci son statut de 

h d
. 49 

marc an 1se . 

Bien entendu, ni le Boletin de Ja Academia Argentina de Letras, ni la Gac. Bs. 

As. ne contiennent une refärence explicite a Torrendell. Les pages de cene demiere etant, 

comme je l'ai deja signale, jonchees de publicites de TOR, de ses collections, de ses 

nouveautes et de ses prix, la situation aurait pu devenir difficile pour eile. En fonction 

d'une analyse de Historia Universal de Ja lnfamia, il semble important de rappeler ici 

quelques caracteristiques generales de cette maison d'edition. 

Fondee le 16 juin 1916 par Juan Carlos Torrendell, TOR fut la plus ambitieuse 

entreprise editoriale argentine de l'epoque. Torrendell, ne a Palma de Mallorca en 1895 

et mort a Buenos Aires en 1961, etait le fils du joumaliste et critique espagnol Juan 

Torrendell, ce qui fait de lui, probablement, Je seul des editeurs populaires importants de 

49 Voici Ja transcription de Ja declaration qui porte le titre de "Declaraci6n motivada por la venta de 
libros al peso": ".„En conocimiento de que un comercio de esta plaza ha iniciado, con gran 
despliegue de propaganda, Ja venta de libros al peso, equiparando asf la producci6n intelectual con 
una vil mercancia, Ja Academia Argentina de Letras, asumiendo Ja natural funci6n que le corresponde 
en el sentido de velar por la dignidad del pensamiento y el respeto a sus manifestaciones entre 
nosotros, resuelve Harnar Ja atenci6n publica acerca de un hecho que resulta tan denigrante para la 
cultura nacional, que no tiene precedentes en ning\ln pafs ni en ninguna epoca y que de ser conocido 
en otras partes, arrojaria verdadero descredito sobre la faz moral de la Republica. En nombre del 
decoro espiritual de la Argentina, la Academia cree, pues, de su deber exhortar al publico lector de 
Buenos Aires, en cuya educaci6n de sentimientos confia plenamente, a no fomentar con su favor una 
iniciativa de esta naturaleza, cuya prosperidad significaria un desmedro muy sensible para el legitimo 
prestigio de nuestro pueblo". ACADEMIA ARGENTINA DE LETRAS 1934. 
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cette epoque qui etait. a l'origine, plus ou moins lie au milieu de la production litteraire. 

Arrive en Argentine a l'äge de douze ans. il commen~a sa carriere comme vendeur dans 

la librairie de Juan Roldan, "La Facultad". 

L'importance de sa maison d'ooition vient avant tout du nombre de livres qu'elle 

ooita a des prix treS reduits; il semble avoir introduit OU, du moins, avoir ete le premier a 

exploiter, en Argentine, un type d'ooition populaire. En effet. les livres etaient. en 

general imprimes sur du papier bon marche et leur presentation et la mise en page etaient 

peu soignees. C'est a d'autres aspects peu soignes que TOR doit surtout sa mauvaise 

reputation; les mauvaises traductions. les textes reduits au moyen de paragraphes 

supprimes ont rendu celebres ces ooitions que Roberto Arlt admettait avoir frequente. 

D'apres Luis Lacueva50
• TOR ne payait pas de droits d'auteur; de plus, cette 

maison d'ooition avait son propre atelier d'imprimerie qui etait souvent utilise pour faire 

imprimer des ouvrages bon marche ne portant pas forcement le sceau de TOR. Les 

annees 1920 et 1930 marquent la meilleure periode de sa production, en ce qui conceme 

la qualite des livres. Apres la crise de 1930, TOR resurgit pendant la Guerre Civile 

espagnole car. pendant quelque temps. le nombre d'ouvrages imprimes en Espagne qui 

arrivait en Argentine etait tres reduit. 

TOR fut aussi la premiere maison d'ooition a etablir des series de fa~on systema

tique. Quelques-unes des plus larges ont ete, pendant les annees 1930: "El mundo de 

hoy", "Lecturas selectas", "Grandes biografias". "Las obras famosas", "Los novelistas 

argentinos". 11 semble interessant d'attirer l'attention sur un phenomene qui peut etre 

doouit de l'analyse de la collection "Megafono". ooitee egalement par TOR. dans le cadre 

de laquelle parait la premiere Historia Universal de Ja lnfamia. en 1935. 

50 
Entretien avec Luis Lacueva, Buenos Aires, le 19 avril 1994. 



QUELQUF.S REfLEXIONS SUR UN BANQUEf ... 59 

Au depart, la revue Megafono, qui comprend deux epoques~ pendant la premiere, 

sept numeros furent publies entre le mois de mars 1930 et celui d'avril 1931, sous la 

direction de Sigfrido Radaelli; pendant la deuxieme periode, entre aoOt 1931 et avril 

1934 parurent cinq numeros (numerotes du huit au douze, ce qui met en relief la 

continuite d'une epoque et l'autre). SOUS la direction de Sigfrido Radaelli, Erwin F. 

Rubens et Victor Max Wullich51
• Megafono edita une serie de livres chez TOR: le 

premier volume etait Vidas de muertos de Ignacio B. Anzoategui, publie en 1934; le 

deuxieme La irreverencia hist6rica de Sigfrido Radaelli, publie egalement en 1934; le 

troisieme Historia Universal de Ja Infamia de Jorge Luis Borges, de 1935 et dont la 

bande comportait la magnifique inscription: "Toda la escoria del mundo"52
; le 

quatrieme, Ensayo sobre Rosas de Julio Irazusta, publie en octobre 193553
• 

En outre, les publicites des collections de TOR dans la revue Megafono sont 

nombreuses. Le numero 12, correspondant au mois d'avril 1934, contient une refärence 

qui temoigne de l'existence de rapports etroits entre Megafono et TOR: l'annonce dans le 

"Boletin Bibliografico" de la revue d'une exposition de livres et d'auteurs selectionnes 

par le groupe de la revue dans les locaux des Editions TOR (Voir Image n2 3). Ce meme 

numero publie, dans la section "Al margen" le texte "Yo judfo" de Borges54
• 

51 Lafleur, Provenzano et AJonso dans LAFLEUR ET AL. 1968, chap. "La nueva generaci6n (1915-
1939), p. 147, signalent que Ja revue Capitulo, sept. 1937-jan. 1938, trois numeros, constitua une 
troisierne epoque de la revue Megsifono, car elle etait dirigee par quelques-uns des anirnateurs de 
celle-ci, c'est-a-dire, Sigfrido Radaelli et F.rwin F. Rubens. 
52 Voir GILARDONJ 1989. 
53 

En principe, la collection ne comprenait que quatre volumes; cependant, la plupart des biblio
graphies mentionnent seulement les trois premiers (voir, par exemple, LAFLEUR ET AL. 1968, p. 146); 
je dois la quatrieme refürence a Ja gentillesse de Washington Pereyra, libraire et collectioneur de Bs. 
As. 
54 Ce texte, non repris en volume, etait une reponse a une "accusation" du jouma] Crisol, qui avait 
dec1are que Borges essayait d'occulter ses origines juives. Dans cet article, l'ecrivain transforme en 
une valeur ce qui pretend etre une accusation: "Crisol, en su numero del 30 de enero, ha querido 
alagar esa retrospectiva esperanza y habla de mi "ascendencia judfa maliciosarnente ocultada". (EI 
participio y el adverbio me maravillan)."; "Doscientos aiios y no doy con el israelita, doscientos aiios 
y el antepasado me elude. Agradezco el estimu1o de Crisol, pero esta enflaqueciendo mi esperanza de 
entroncar con Ja Mesa de los Panes y con el Mar de Bronce, con Heine, Gleizer y los diez Sefiroth, 
con el F.clesiastes y con Chaplin." L'admiration pour Gleizer, qui a publie quelques-uns de ses livres, 
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C'est, bien entendu, l'interet pour Je livre de Borges qui amena ä. reflechir sur le 

rapport entre la revue Megafono, la collection du meme nom et Ja maison d'edition TOR. 

En effet, Je nom de TOR ne se trouve ni sur Ja couverture ni sur la premiere page, mais 

dans la quatrieme de couverture, on retrouve la vignette de TOR: le dessin represente un 

navire en pleine mer et porte l'inscription "TOR - Contra viento y marea" (Voir Image n!! 

4 ). De plus, les publicites de Ja collection dans la Gac. Bs. As. disent bien: collection 

"Megafono" aux editions TOR. Dans la plupart des bibliographies, le nom de Ja maison 

d'edition se trouve entre crochets. 

Ainsi TOR sembJe avoir edite des collections creees par d'autres, ce qui est le cas 

du groupe Megafono55
; l'interet de ce groupe qui editait la revue pour l'oeuvre de Borges 

etait bien connu, au moment ou parait Historia Universal de Ja Infamia, c'est-ä.-dire en 

1935, car la revue avait publie dans son numero 11, aoOt 1933, une enquete sur l'ecrivain 

intituJee "Discusi6n sobre Jorge Luis Borges"56
• La pubJication de cette enquete est 

d'ailleurs contemporaine du premier numero du supplement du Critica. 

Cette breve reference ä. Ja collection "Megafono" a l'intention de proposer une 

reflexion sur le probleme des series chez TOR et sur Jeur origine. II semble evident que 

l'organisation en series fait partie d'une strategie de vente, par laquelle on presente au 

public des groupes d'ouvrages dejä. organises par types, tout en l'incitant a posseder la 

totalite des oeuvres qui correspondent ä. la serie. D'autre part, il est interessant, pour une 

semble interessante dans la mesure ou eile traduit l'existence d'un lien personnel entre les deux et une 
reconnaissance du travail de l'ooiteur. 
55 

Pour l'instant, d'autres cas de travail en collaboration entre une collection de TOR et un groupe 
precis d'intellectuels n'ont pu etre reperes. 
56 

D1scus10N SOBRE JLB 1933. Voici Ja liste des intellectuels qui ont participe de cette discussion: 
Pierre Drieu La Rochelle, Ulyses Petit de Murat, Enrique Mallea, lgnacio B. Anzoategui, Raut River 
Olazabal, Amado Alonso, Arturo Horacio Ghida, Homero M. Guglielmini, Tomas de Lara, Le6n 
Ostrov, Lisardo Zia, Pedro Juan Vignale, E. Anderson lmbert, Sigfrido A. Radaelli, Erwin F. Rubens. 
On retrouve, donc, quelques-uns des ecrivains auxquels j'ai fait refärence: les deux directeurs de la 
Gac. Bs. As., Zia et Vignale; deux des trois directeurs de Megafono, Radaelli et Rubens; les auteurs 
des deux autres livres publies dans la collection "Megafono", Radaelli et Anzoategui; finalement, 
Petit de Murat, qui dirigerait, a partir de ce mois d'aoilt 1933, le supplement du Oitica. II y a, bien 
sur, d'autres noms; je reviendrai sur cette "discussion". 





QUELQUES REFLEXIONS SUR UN BANQUEf ... 61 

maison d'edition qui publie un nombre important d'exemplaires, d'organiser ceux-ci 

d'une fa~on systematique qui permette l'illusion de comprendre un grand nombre de 

genres et de themes litteraires. En outre, les series irnposent un genre aux livres et le 

proposent aux lecteurs, qui voient ainsi leur lecture orientee par Ja mise en place de ces 

groupes. 

Le travail demande par une telle organisation suggere que, dans ces editions bon 

marche, dont le papier, Ja presentation, l'irnpression et Jes traductions etaient rustiques, 

cet aspect devait etre soigne; TOR a du investir dans ce sens-fä ou bien etablir des 

accords avec des revues ou des groupes d'intellectueJs. Cette perspective permet de jeter 

une nouvelle lumiere sur le caractere des editions populaires TOR. 

Pour reprendre le cas de Historia Universal de Ja lnfamia, le titre de la collection 

renvoie a la revue du meme nom ainsi qu'aux noms des deux autres auteurs dont les 

livres y paraissent. La collection elle-meme suggere un genre: celui de l'histoire 

rornancee. Cependant, si cette classification peut sernbler nette en ce qui concerne les 

voJurnes de Radaelli, de Anzoategui et de lrazusta, le livre de Borges met en question 

cette certitude. La classification a peut-etre ete decidee en fonction du titre et de l'illusion 

qu'iJ suscite en renvoyant a "une histoire universelle". Mais, c'est Ja que les problernes 

cornrnencent: Je troisierne terme du titre introduit Ja fiction, propageant un doute quant 

au caractere historique du voJurne. 

Reprenons donc un peu Ja chronique. 

Annee 1934: un banquet en l'honneur de Borges offre a la Gac. Bs. As. l'occasion 

de critiquer un journaJ a sensation; Torrendell provoque un discret scandaJe en vendant 

des Jivres au poids; Borges quitte Je Critica en Jaissant derriere lui une vaste production a 

laquelle il ne cessera de revenir sans jarnais rappeler l'origine des textes. 
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Mais aussi: 1933. La revue Megafono publie une "Discusi6n sobre Jorge Luis 

Borges". Dans le supplement litteraire du Crftica, Borges s'offre l'occasion de critiquer la 

maison d'edition TOR: en redigeant une note bibliographique a Trasfiguras de Roberto 

Ledesma57
, livre paru chez TOR cette meme annee, il ecrit: "Este volumen (de no muy 

gloriosa presentaci6n, aunque muy superior a otros productos de la culpable editorial que 

sabemos) no admite un juicio general."; caractere coupable qui n'empechera pas Historia 

Universal de Ja lnfamia de paraitre chez TOR en 1935; il y a donc, de la part de Borges, 

un choix, ne serait-ce que parce qu'il accepte que son livre paraisse chez TOR, et un 

choix ayant des resonances particulieres a l'epoque. 

Rappelons egalement la production borgesienne de 1934: trois prologues58
, un 

article publie dans la revue Meg8fono59
, la reponse a la "Encuesta sobre la Novela"60

• Et, 

bien entendu, la Revista Multicolor de los Sabados du Crftica. 

Et deja 1933: Las kenningar, ecrit l'annee precedente, parait chez Colombo, 

editeur d'editions de luxe; un article de Discusi6n est repris par le journal EI Sof 1; deux 

articles sont publies dans Sul2, un dans la revue Poesfa6
3

; et puis: le Crftica. Le premier 

numero du supplement de ce joumal datant du 12 aofit 1933, il devient donc evident qu'a 

partir du moment ou Borges commence a produire pour celui-ci, seul un article parait 

ailleurs: "El arte de injuriar". 

57 Critica Revista Multicolo de los Sabados 1 ( 4 ), p. 8, 11 nov. 1933. 
58 

ELVIRA DE ALVEAR: Reposo. Bs. As.: Gleizer, 1934; RoBERTO GoDEL: Nacimiento de/ fuego. Bs. 
As.: Colombo, 1934; ARTURO JAURETCHE: EI paso de los libres. Bs. As„ 1934. 
59 "Yo,judfo". Megafono(12), Bs. As„ avr. 1934. 
60 "Encuesta sobre Ja Novela", in Gac. Bs. As. 1(6), p. 1, 6 oct. 1934. 
61 "EI Martin Fierro". EI Sol, Madrid, p. 2, 12 fev. 1933. 
62 "Elementos de preceptiva", Sur(7), pp. 158-161, Bs. As., avr. 1933 et "EI arte de injuriar", Sur(8), 
pp. 69-76, sept. 1933. 
63 "La eternidad y T.S. Elliot", Poesfa, 1 (3, entr. 2), Bs. As., juil. 1933. 
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11 ne faut donc pas beaucoup d'imagination pour intituler ces deux annees de la 

production borgesienne les annees Crftica., surtout lorsqu'on constate qu'une etude du 

Supplement revele la presence et le travail de Borges a plusieurs niveaux. 



II Instructions pour apprendre a trouver Borges dans Ja 

«Revista Multicolor de los Sabados» 
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II lnsbuctions pour apprendre a trouver Borges dans la 
«Revista Multicolor de los Sabados» 

65 

Envisager de travailler sur les textes publies par Borges dans la Revista 

Multicolor de los Sabados. la revue lineraire hebdomadaire publiee par le journal Critica 

entre le 12 aofit 1933 et le 6 octobre 1934, demande avant tout la mise en place d'une 

, . d l l strateg1e e ecture . 

La premiere attitude qu'on peut avoir face a ce materiau, celle qui semble s'im-

poser d'elle-meme, implique le parcours des pages muni d'une division imaginaire entre 

les textes de Borges et Je reste. De ce reste, il suffirait, en principe, de foumir une 

description generale afin de replacer "les borges" dans leur contexte de production a 

travers une caracterisation rapide de celui-ci. 

A partir de cette division imaginaire, deux attitudes semblent possibles. La 

premiere est celle qui consiste a suivre soigneusement les refärences des bibliographies, 

1 En ce qui conceme le Oitica, il semble impossible de decrire rapidement un journal qui est devenu 
une legende, un mythe de la ville de Bs. As., et qui semble avoir constitue avant tout un evenement 
social. On ne rappellera ici que quelques donnees. Le joumal fut fonde par l'uruguayen Natalio 
Botana en 1913, sur le modele des journaux de Hearst et Pulitzer, finance, d'apres HELVIO BoTANA 
(1977], par Marcelino Ugarte gräce aux revenus des publicires des intendants de la province de 
Buenos Aires destines a P.B.T., une revue de l'epoque, transmis au joumal avec l'accord du directeur 
de cel1e-ci. Sans aucun doute, les debuts furent durs, mais le Oitica acquit tres vite une popularite 
sans precedent Oitica fut un joumal d'opposition, au style et au langage volontairement populaires. 
Parmi les campagnes celebres qu'il mena, se trouvent: la liberte de Radowitzky, l'appui a Sandino, la 
defense de Sacco et Vanzetti, l'opposition a Hitler. 

Un des elements de son histoire interessant pour ce travail, est le fait que le joumal abandonna pour 
une fois son caractere d'opposition, lors du coup d'etat de 1930; en cette occasion, il appuya la 
dictature militaire et perdit une grande partie de sa popularire. Botana s'en aper~ut bien vite, et le 
joumal revint a son ancienne position. Une autre caracreristique importante est la place que le Oitica 
accordait aux nouveaures techniques mais aussi a la culture populaire; un exemple serait l'oeuvre de 
diffusion du cinema realisee dans les quartiers de Bs. As. Pour une information generale, voir: 
RussovITCH/LACROIX 1982/86. Il existe aussi un nombre important de memoires et remoignages, 
dont: GoNZALEZ TUNON 1962, GERMAN GoNZALEZ 1979, TALICE 1977, GUIBOURG/MONCALVILLO 
1983, et le livre deja mentionne de HELVJO BoTANA, fils de Natalio. En ce qui conceme les etudes, 
voir: BEA TRIZ SARLO: "'Divulgaci6n periodistica y ciencia popular". in: SARLO 1992; MONTELEONE 
1989. 
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de fai;on a reperer les textes de Borges a l'interieur de la RMS, ne regardant qu'au 

passage le reste de celle-ci. Bien entendu, un chercheur peut aussi se mefier des biblio

graphies, compter sur des oublis et des erreurs, et analyser en detail la revue, dans 

l'espoir de decouvrir des inedits; en ce qui concerne la RMS, il peut ne pas etre de~u. 

Dans les deux cas, c'est-a-dire si on decide de faire confiance aux bibliographies ou si 

on prerere verifier l'exactitude de celles-ci, la recherche perd une partie de son interet et 

de son charme. 

Il faut cependant signaler que ces deux possibilites de recherche des textes de 

Borges misent sur l'assurance d'une reconnaissance immediate, une identification 

evidente de ceux-ci. Elles reposent sur un a priori de la participation de Borges dans le 

supplement, qui semble occulter son caractere de directeur et fait de lui un collaborateur 

comme tant d'autres. Elles reposent egalement sur une conception du statut auctorial, 

d'apres laquelle un texte ne peut pas ne pas etre signe, surtout s'il est de Borges. 

Les modalites de la signature de Borges dans la RMS posent d'ailleurs un certain 

nombre de problemes qui semblent pourtant trouver une solution facile a l'interieur de 

ces strategies, car il est evident que celles-ci s'appuient tout particulierement sur la 

lecture de Historia Universal de Ja Infamia, premier recueil publie par Borges immedia

tement apres son activite dans le Crftica, en 1935. Ce recueil prend ainsi Je statut de 

guide pour la recherche de Borges dans Ja RMS. 

S'il est vrai que Ja confection de Historia Universal de Ja Infamia s'est effectuee a 

partir de la reprise de textes de la RMS, il reste aussi certain que tout ne sera pas repris. 

Or, ce qui l'est, subit une classification qui accorde une organisation au voJume et qui 

nous permettrait de poser aujourd'hui - plutöt: qu'on peut poser depuis 1935 - que 

Borges a publie dans la RMS trois sortes de textes: ceux qui correspondent a "Historia 

Universal de Ja Infamia", recits de Ja vie de bandits plus ou moins celebres, "Hombre de 
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la esquina rosada", paru dans la RMS sous le titre de "Hombres de las orillas", et la 

section "Etcetera". 

Cette classification ne surgit pas forcement des textes publies; eile constitue une 

construction de Borges, un montage que peu d'elements suggerent deja dans le 

supplement. En fait, il existait dans celui-ci une section "Historia Universal de la In-

famia" mais pas tous les textes qui se trouvent dans cette section du recueil sont parus 

sous ce titre dans la RMS: "EI rostro del profeta", premiere version de "El tintorero 

enmascarado Hakim de Merv", RMS 1(24), p. 6, 20 jan. 1934, qui sera integre a cette 

section dans le recueil, ne portait pas ce titre. De plus, "El asesino desinteresado, Bill 

Harrigan" semble avoir ete ecrit pour le volume; il ne parait ni dans la RMSni dans une 

autre revue, avant Historia Universal de Ja Infamia 1935. 

Mais sur quoi semble se fonder Borges pour realiser ce montage? Ou plutöt: 

qu'avait-il publie dans la RMS qu'il pouvait reprendre et soumettre a des retouches et a 

un mode de classification lui permettant de creer un recueil? Un classement de la 

production de l'ecrivain dans le supplement semble ici necessaire. 

Signer un texte 

11 y a, tout d'abord, les textes qui sont signes: Jorge Luis Borges, c'est-a-dire: 

• "Historia Universal de la infamia: EI Espantoso Redentor Lazarus Morell", 
1( 1 ), p. 3, 12 am1t 1933. 

• "Historia Universal de la infamia: Eastman, el proveedor de iniquidades", 
1(2), p. 7, 19 aofit 1933. 

• "Historia Universal de la infamia: La viuda Ching", 
1 (3 ), p. 3, 26 aofit 1933. 

• "Historia Universal de la infamia: EI impostor inverosfmil Tom Castro", 
1(8 ), p. 1, 30 sept. 1933. 
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• "Historia Universal de la infamia: El incivil maestro de ceremonias Kotsuke no 
Suke", I (18), p. 5, 9 dec. 1933. 

• "El rostro del profeta", 1(24), p. 6, 20 jan.1934. 

• "El puntual Mardrus", 1(26), p. 8, 3 föv. 1934. 

• "Las 1001noches",1(31), p. 5, 10 mars 1934. 

• "Dos antiguos problemas", 1(40), p. 5, 12 mai 1934. 

• "La cuarta dimensi6n", 1 (51 ), p. 4, 28 juil. 1934. 

Puis, ceux qui sont signes des initiales: J.L.B., ce qui est le cas des notes 

bibliographiques, non reprises dans le recueil., presentees par le titre "Bibliograffa", a 

l'exception des deux demieres2
• 

• "Radiografia de la pampa, por Ezequiel Martinez Estrada", 1(6), p. 5, 16 sept. 1933. 

• "Paulo de Magalhaes, Versos", 1(7), p. 7, 23 sept. 1933. 

• "Arturo C. Schianca: Historia de la musica argentina", 1(9), p. 8, 7 oct. 1933. 

• "V. Rossi: Desagravio al lenguaje de Martin Fierro", 1(11), p. 7, 21 oct. 1933. 

• "Baron de la Roche: Se alquila- Poesias", 1(12), p. 2, 28 oct. 1933. 

• "Roberto Ledesma: Transfiguras", 1(14), p. 8, 11nov.1933. 

• "Norah Lange: 45 dfas y 30 marineros", 1(18), p. 5, 9 dec. 1933. 

• "F. R. Villamil: Caracol marino", 1 (20 ), p. 5, 23 dec. 1933. 

• "Riveiro Couto: Noroeste e outros poemas do Brasil", 1(21 ), p. 3, 30 dec. 1933. 

• "Ildefonso Pereda Valdes: Musica y acero", 1(26), p. 4, 3 föv. 1934. 

• "Eduardo Schiaffino: La pintura y la escultura en la Argentina", 
1(31), p. 7, 10 mars 1934. 

• "Don Segundo Sombra en ingles", 2(53), p. 5, 11aofit1934. 

• "Arturo Capdevila: Tierra mia", 2(54), p. 6, 18 aofit 1934. 

Deux textes paraissent sous un pseudonyme: "Hombres de las orillas", RMS 

1(6), p. 7, 16 sept. 1933, signe "F. Bustos", et "Confesiones: Dreamtigers, Los espejos 

velados, Un infiemo, Las uftas". signe "Francisco Bustos", demier ecrit de Borges paru 

dans Ja RMS2(58), p. 7, 15 sept. 1934. 

2 Les deux notes bibliographiques correspondant a RMS 1(10), p. 2, 14 oct. 1934 ne sont pas signees. 
Je pense que "&idington. - Expansion del universo" est de Borges. 
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Les textes: "El brujo postergado", presente comme venant "Del 'Libro de 

Patronio"', RMS 1(4), p. 8, 2 sept. 1933, "La camara de las estatuas", qui est donne 

comme une traduction de l'arabe, RMS 1(17), p. 5, 12 dec. 1933, "Un te6logo", qui "es 

obra de Manuel Swedenborg", RMS 1(46), p. 2, 23 juin 1934, et "Dos que softaron", 

anonyme, RMS 1(46), p. 2, 23 juin 1934, appartiennent a cette categorie de textes qui, 

d'apres Michel Lafon "sont devenus des Borges dans le passage au recueil"3
, car ils ont 

ete repris par l'ecrivain et incorpores a Historia Universal de Ja Infamia malgre le fait 

qu'ils portaient une signature autre que celle de Borges. On peut dire que ce qui est 

reconnu dans ce cas precis, ce n'est donc pas la signature, ce ne sont pas les titres, qui 

souffriront de legeres modifications dans le passage au recueil, mais le texte. 

II faut signaler que le nom de Borges se trouve a un autre endroit qui marque un 

röle different de l'ecrivain dans le supplement: en compagnie de celui de Ulyses Petit de 

Murat comme traducteur d'une piece de Eugene O'Neill, intitulee en espagnol "D6nde 

esta marcada la cruz", RMS 1(48), pp. 4-5 (Voir Image n2 5). Les initiales, quant a elles, 

servent aussi de signature a l'epigraphe d'un recit de Santiago Dabove, "Prescencia", 

RMS 1(60), p. 4, 29 sept. 1934; il s'agit de la phrase: "Los espejos y la paternidad 

duplican al hombre.", une des variantes de cette celebre citation de Borges; il manque 

l'adjectif "abominable" malgre le fait qu'il s'agit d'un recit fantastique dans le cadre 

duquel il n'aurait pas ete deplace4
• 

Quelques remarques a propos de ces modalites de la signature. 

3 
LA.FON 1990b. 

4 C.ette phrase sera rendue celebre par Je conte "Tiön, Uqbar, Orbis Tertius", Sur(68), mars 1940, pp. 
30-46, repris dans El jardfn de senderos que se bifurcan, Bs. As.: Sur, 1941, et plus tard dans: 
Ficciones, Bs. As.: Sur, 1944; dans ce contexte, elle est legerement differente: "Descubrimos (en la 
alta noche ese descubrimiento es inevitable) que los espejos tienen algo monstruoso. Fntonces Bioy 
Casares record6 que uno de los heresiarcas de Uqbar habia declarado que los espejos y la c6pula son 
abominables, porque multiplican el numero de los hombres. „ 
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Image 5. Crftica: Revista Multicolor de los Stibados 1 (48), 7 juil. 1934, pp. 4-5. 
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On accorde ici aux initiales le statut d'un pseudonyme, dans la mesure ou celles

ci font obstacle a une reconnaissance immediate de l'auteur du texte. Ulyses Petit de 

Murat, l'autre directeur de la revue, signait aussi ses notes bibliographiques de ses 

initiales, mais pas ses textes. Ainsi, un lecteur de la RMS pouvait restituer les noms a 

condition de connaitre les directeurs de celle-ci, qui utilisent cette modalite de la 

signature de fa9on quasi exclusive; pourtant, aucun numero ne fait refärence aux 

responsables de cette täche. 

Bien entendu, un autre lecteur qui peut identifier immediatement les initiales est 

celui qui les cherche, les connaissant deja avant de lire le supplement. Mais il y a fä une 

possibilite qui s'ouvre avant tout aux lecteurs actuels et pas tellement aux lecteurs 

contemporains de la publication de la revue, car, il ne faut pas l'oublier, Borges n'etait 

pas a l'epoque un ecrivain diffuse au-deta d'un champ litteraire restreint. 

Ces differentes fa9ons de signer les textes correspondent a des genres 

differencies: d'un cöte, le recit; de l'autre, la critique litteraire. Meme quand cette 

demiere prend une place plus importante au point d'etre accompagnee d'un portrait de 

l'ecrivain sur lequel eile porte, la signature reste la meme. C'est le cas de "Don Segundo 

Sombra en ingles", 2(53), p. 5, 11aoßt1934 et de "Arturo Capdevila: Tierra mfa", 2(54), 

p. 6, 18 aoüt 1934, les deux illustre.es, qui ne sont pas presentees comme des notes 

bibliographiques. 

La possibilite de la reconnaissance se situe donc du cöte du recit, ce qui, a pre

miere vue, peut sembler logique. Cependant, une troisieme forme du pseudonyme vient 

perturber ce systeme: F. Bustos qui se revelera etre "Francisco Bustos" quelques 

cinquante numeros plus tard. 

Quant a "Confesiones", il faut signaler le paradoxe qui consiste a se servir d'un 

pseudonyme pour faire paraitre des confessions, genre qui semble demander l'identite de 

l'auteur et du narrateur; la rupture de cette identite est mediatisee par le choix du nom 
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d'un ancetre de sorte que l'intime se trouve ici lie a la genealogie. Le lien entre le 

pseudonyme et le statut de la confession semble indissociable; les textes qui composent 

ces "Confesiones" seront repris ailleurs, signes par Borges, mais le titre qui les regroupe 

est, a ce moment-la, abandonne5
• 

Il semble inutile de rappeler a quel point les tigres et les miroirs sont devenus, 

par la suite, des elements recurrents des recits biographiques et autobiographiques de 

Borges, ainsi que des symboles de son oeuvre. Cependant, a l'origine, ces textes consti

tuent les aveux personnels d'un auteur qui joue a s'occulter; une sorte d'anti-confessions 

dans deux sens differents: d'une part, le refus de se voir attribuer ces recits; d'autre part, 

la mise en question d'un genre traditionnellement narratif a travers le choix de fragments 

etalant des obsessions, des craintes, des reves, la folie d'autrui, l'echec, le souci du visage 

et de la mort. 

Quant a "Hombres de las orillas", Borges le presente ainsi dans le "Pr6logo a la 

edici6n de 1954". Apres avoir declare que les recits qui composent la section "Historia 

Universal de la Infamia" sont le resultat d'un travail de reecriture d'histoires d'autres 

ecrivains, il ecrit: "De estos ambiguos ejercicios pas6 [il parle de lui-meme a la troisieme 

personne] a la trabajosa composici6n de un cuento directo - Hombre de la esquina 

rosada- que firm6 con el nombre de un abuelo de sus abuelos, Francisco Bustos ... ". 

Au dela du paradoxe qui consiste a rappeler le pseudonyme utilise mais pas le 

titre original du conte, de sorte que celui-ci semble n'avoir jamais eu d'autre titre que 

celui qui lui est donne lors de sa mise en recueil, la fac;on dont Borges presente le recit 

fait de lui le seul vraiment "original", propre peut-on dire, du recueil. 

Ce regard retrospectif etablit une association entre ce qui est personnel et le 

besoin du pseudonyme: un mouvement de pudeur qui renvoie a cene pudeur de la langue 

exigee par l'ecrivain, au moins depuis cette sorte de manifeste que semble etre "EI 

5 Voir le chapitre D'un support coupable a un autre. 



INTRUCIIONS POUR APPRENDRE A TROUVER BORGES ... 72 

idioma de los argentinos" dans lequel sont evoquees "les hontes de notre langue". Evoca-

tion qui, bien entendu, contredit le caractere baroque attribue par Borges aux recits qui 

composent "'Historia Universal de la Infamia" qui, eux, paraissent sous le nom de Jorge 

Luis Borges. 

De plus, a la fin du conte "Hombres de las orillas", c'est Bustos que le narrateur 

interpelle et non pas Borges. Cette retouche rappelle le fait que le conte est l'aveu d'un 

crime, une sorte de confession, dans laquelle le narrateur est differencie de l'auteur 

precisement par cene interpellation; dans les deux versions, cette distinction s'etablit a 

travers ce vocatif qui accorde a l'ecrivain le röle de celui qui ecoute la parole orale de 

quelqu'un d'autre. L'identite de celui-ci et du nom qui signe le conte signale son 

innocence, car eile empeche l'identification de ce narrateur a la premiere personne du 

singulier, cet assassin, a ce nom appartenant a des ancetres celebres et courageux. II est 

clair que ceci est valable autant pour Bustos que pour Borges. Ainsi, "Confesiones" et 

"Hombres de las orillas", ces deux textes rapproches par l'emploi d'un pseudonyme, 

voient leur titre modifie lorsque ce mode de signature est abandonne. 

Ce classement de la production de Borges dans la RMS realise a partir de la 

modalite de la signature des textes, permet de percevoir le rnontage realise pour donner 

naissance au volume Historia Universal de Ja lnfamia et met en evidence les restes de 

cette mise en recueil: les notes bibliographiques, "EI puntual Mardrus", "Las 1001 

Noches"6
, "Dos antiguos problemas", "La cuarta dimensi6n". 

A premiere vue, ce classement peut sembler s'etre effectue sur la base d'une 

bibliographie; cependant, il y a la une illusion, car celles-ci n'attribuent generalement pas 

d'importance a la signature. Les listes proposees SOnt donc Je resultat d'une Strategie de 

6 "EI puntual Mardrus" et "Las 1001 Noches" feront partie de "Los traductores de las 1001 Noches" 
dans Historia de Ja Etemidad. Bs. As.: Viau y Zona, 1936. 
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recherche differente. A vant d'entreprendre la description de celle-ci, je voudrais presenter 

une reflexion sur une recherche effectuee, soit en se laissant guider par une bibliogra-

phie, soit en cherchant en fonction du nom et de l'oeuvre de Borges. Un mode de la 

quete de l'ecrivain dans le supplement du Critica qui comporte cependant un risque: ne 

pas pouvoir identifier Borges ailleurs que dans les textes signes de son nom ou de ses 

initiales, dans la revue ou dans un recueil. 

La RMS face a Ja critiquc. 

Le choix de Jorge B. Rivera dans "Los juegos de un tfmido: Borges en el 

suplemento de Critica" [1976b], un des rares articles qui s'est occupe de ce sujet. semble 

se situer dans cene ligne. 

Rivera commence par caracteriser Natalio Botana, puis le joumal lui-meme, et 

finit par decrire l'apparition du supplement comme une incursion de celui-ci dans une 

zone traditionnellement culturelle et litteraire. Les caracteristiques qu'il decouvre dans le 

joumal lui permettent d'identifier trois lignes dominantes de la revue. 

La premiere, stricte et conventionnellement litteraire, ne differe pas beaucoup du 

style d'autres supplements culturels de joumaux, par exemple de celui de La Naci6n, 

dirige a l'epoque par Eduardo Mallea7
• Une deuxieme ligne, dans la laquelle il serait 

possible de retrouver le sensationnalisme du journal, se structure a travers un nombre de 

varietes a caractere journalistique, sur des sujets tels que la parapsychologie, les 

curiosites historiques, les recits sur des aspects intimes ou mysterieux de la vie de per-

sonnalites celebres. La troisieme, qui se serait accentuee progressivement a partir de 

1934, constitue, d'apres Rivera. une veritable irruption du journal dans Je supplement. 

Cette sorte d'invasion progressive et imperialiste se serait realisee au moyen de deux ele-

7 L'ecrivain Eduardo Mallea dirigea le supplement de La Naci6n entre 1931 et 1955 (voir CRuz 
1992). 
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ments: d'un cöte, l'incorporation de la section "Visto y oido" de Premiani8
, introduisant 

un aspect pectagogique et une certaine variete graphique en meme temps que de l'in-

fonnation sur des curiosites historiques, geographiques, ethnographiques, sportives, etc; 

de l'autre cöte, l'apparition de bandes dessinees9
• 

Rivera essaie de definir la fa~on dont Borges participe a la confection du 

supplement, et malgre le fait qu'il decrit celle-ci comme active et intense, il affirme que 

le journal "era en lo esencial hechura y semejanza de don Natalio Botana"; d'apres lui, 

" ... el suplemento fue ideado por Botana y supervisado en forma conjunta ... " par Ulyses 

Petit de Murat et Borges. Ce faisant, il met en doute que la RMS puisse avoir souffert 

d'autres influences detenninantes. Le resultat de ces affirmations est une contradiction 

non resolue qui fait obstacle a la reflexion sur le röle de Borges a l'interieur du suppte-

ment. En consequence, lorsqu'il veut etudier les textes de Borges publies dans celui-ci. 

Rivera est contraint de les analyser dans le contexte du recueil, dans leur premiere 

edition, celle de 1935, laissant ainsi de cöte les versions de la RMS et leurs caracteristi-

ques. 

II devient donc evident que dans "Los juegos de un tfmido: Borges en el 

suplemento de Critica", Rivera ne parvient pas a contextualiser les textes borgesiens: 

ainsi s'explique l'absence de travail sur les textes dans leur rapport au contexte de 

production original et le manque d'analyse du processus de mise en recueil0
. En effet. 

l'omnipresence de Botana qu'il croit percevoir dans le supplement. - comme si un 

8 II s'agit donc d'une section qui etait pubJiee dans le journal et qui est "passee" a la RMS; mais ce 
passage, elle J'a accompli en plusieurs etapes. "Vista y ofdo" fut d'abord publiee a Ja page 7, 1(19), du 
16 decembre 1933; dans Je numero 20, 23 dec. 1933, elle parut a Ja page 5, et a partir du numero 22, 
eile occupa la couverture. 
9 Trois bandes dessinees sont incorporees a partir du meme numero, 1(14), correspondant au 11 nov. 
1933; iJ s'agit de: "Nuevas aventuras del Capitan y sus dos sobrinos", creee sous commande de Hearst 
par Rudolph Dirks, dont Je titre anglais est "The Captain and the kids", et qui se trouve toujours a Ja 
page 3; "Nuevo rico" de Hector Rodriguez, dessinateur argentin, qui paraissait a la page 5, et "Pelop
oneso y Jazmin" de HamJin, dont Je titre anglais etait "AJiey Oop", page 8. 
10 J'emprunte l'expression a Michel Lafon [1990b]. 
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produit tel que le Critica pouvait etre marque d'une fa~on exclusive par une seule 

personne -, l'empeche d'accorder une autonomie a la RMS. Par la meme occasion, 

Borges se voit aussi prive d'autonomie dans son travail de directeur du supplement; 

Botana reste une presence accablante, et Rivera prouve avoir bien peu de foi dans les 

capacites de Borges a s'imposer dans la RMS. 

Cene vision renforce la division entre les textes borgesiens et Je reste. Rivera 

croit cependant remarquer la main de Borges ailleurs que dans les textes signes par 

l'auteur Oll repris dans Historia Universal de Ja Infamür. dans la selection d'auteurs etran

gers, dans la presence de certains collaborateurs, et dans certains textes qui seront repris 

plus tard dans la Antologfa de Ja literatura fantistica. publiee par Borges, Bioy Casares et 

SilvinaOcampoen 1940. 

Cette tension entre deux images opposees de la direction de la RMS peut etre lue 

aussi comme une impossibilite du critique de revendiquer le travail de Borges dans un 

journal populaire comme le Critica. Rivera, dans son oscillation entre l'idee d'une 

participation intense de Borges et celle de la volonte toute puissante de Botana, finit par 

proposer Botana comme pere de la conception de la RMS, et Borges et Petit de Murat 

comme superviseurs. differenciation qui ne parvient pas a resoudre cette tension. 

En meme temps, Rivera rappelle a quel point Borges a voulu, par la suite, atte

nuer Ja portee de sa participation dans la RMS. et il tente de menre en question les 

propos de l'auteur, mais il semble ne pas etre suffisamment radical, et les analyses du 

critique ne font pas honneur a ses declarations explicites. Ainsi, cette timidite annoncee 

dans Je titre de l'article de Rivera, qui reprend la celebre phrase du "Prologue" rajoute par 



INIRUCTIONS POUR APPRENDRE A TROUVER BORGES ... 76 

Borges dans la deuxieme edition de Historia Universal de Ja Infamia., celle de 195411
, 

servirait plutöt a decrire l'attitude du critique et non pas celle de Borges12
• 

Ce n'est pourtant pas dans cette oscillation que se trouve le plus frappant de 

l'article de Rivera. La fa~on dont il reprend certaines caracteristiques qu'il trouve dans le 

joumal et les impose a la revue, produisant ainsi les trois lignes generales de la RMS 

auxquelles on a fait refärence, choque par son caractere force, quiconque en parcourt les 

pages. 

Car, au moins les deux premieres de ces trois lignes se superposent, de sorte 

qu'un auteur "conventionnellement litteraire" signe une biographie de personnage 

celebre ou un texte dont le sujet serait plutöt sensationnaliste. Quant a l'incorporation de 

"Visto y oido", celle-ci fut progressive et marque un mouvement ambigu: d'un cöte. elle 

fait disparaitre la composition en general tres soignee de la premiere page et, en ce sens, 

standardise une place privilegiee; mais elle a egalement la fonction d'uniformiser la 

couverture, et par fä meme d'accorder une identite a la presentation de la revue (Voir 

Image n2 6 ). En ce qui conceme les bandes dessinees, il semble difficile de partager 

l'opinion de Rivera, etant donne leur qualite, et surtout, parce que le critique les 

considere non litteraires, alors que les repliques des personnages de "Peloponeso y Jaz-

min", c'est-a-dire leurs traductions, sur lesquelles je reviendrai. montrent la presence de 

la main de quelqu'un lie au monde litteraire. 

11 "Son el irresponsable juego de un timido que no se anim6 a escribir cuentos y que se distrajo en 
falsear y tergiversar (sin justificaci6n estetica alguna vez) ajenas historias." Historia Universal de Ja 
Infamia, Bs. As.: Emece, 1954. 
12 On reviendra plus loin sur I'existence ou la non-existence de cette timidite; on veut simplement 
faire remarquer ici qu'il ne cesse d'etre surprenant a quel point certains phenomenes dont souffrent les 
critiques sont attribues par ceux-ci a l'objet d'etude. Dans ce cas precis, il est evident qu'il reste tres 
difficile d'echapper aux fictions produites par le discours de Borges sur sa propre production, et a leur 
efficacite. 





Image 6. Crftica: Revista Multicolor de los SfJbados 1 (23), 13 jan. 1933, p. 1. 
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Or. au moins un deuxieme choix semb1e possible face a la RMS. une possibilite 

qui surgit du fait que Borges fut un des deux directeurs de la revue. Ainsi, ce reste pour

rait etre degage d'une generalite brumeuse, et ce regard qui impose une scission entre les 

textes appartenant au corpus borgesien et le reste de Ja RMS, peut etre mis de cöte. 

Une image toute autre de la participation de Borges dans la RMS que celle 

foumie par une lecture qui ne chercherait l'ecrivain que la ou il a lui-meme identifie ses 

textes, commence alors a prendre fonne. La tentation opposee peut surgir maintenant: 

pretendre que Borges est partout dans la RMS; qu'il a lui meme traduit les textes de tous 

Ies auteurs pour lesquels il a montre un interet a l'epoque ou par Ja suite; qu'il est l'auteur 

de tout texte dont le sujet peut etre rapproche de ceux qui se retrouvent dans sa propre 

production. Aucune de ces deux propositions n'est convaincante, n'est vraie a part 

entiere. Reste donc le besoin d'apprendre a trouver et a perdre Borges dans le 

supplement. Car, ou est-il donc ailleurs que dans les textes signes? 

L beuvre d'un directeur. 

Prenons donc Je chemin contraire. Posons que Je fait que Ja participation de 

Borges dans la RMS puisse etre restreinte aux textes signes de son nom, ou d'un autre 

nom mais repris plus tard dans des recueils de l'auteur, reste a prouver. Un parcours un 

peu plus minutieux, qui oublierait les bibliographies et la table de matieres de Historia 

Universal de Ja Jnfamia pour s'adonner aux plaisirs proposes par le supplement, pennet 

de penser au caractere fictionnel et au non-sens de cette division imaginaire et, par la 

meme, de ce mode d'identification de Borges. 

Borges Iui-meme, il est vrai, semble avoir contribue a imposer ce regard aveugle 

pone sur Ja revue. II y a eu des periodes pendant lesquelles il ne faisait pas du taut 



IN1RUCTIONS POUR APPRENDRE A TROUVER BORGES ... 78 

allusion a sa participation dans cette entreprise; quand il en parlait, il cherchait toujours a 

attenuer sa participation, ne disant pas qu'il en avait ete le directeur; il essayait aussi de 

discrediter les textes et les illustrations de la revue. De plus, il a souvent decrit cette 

periode comme une periode triste de sa vie 13
. Ce mepris semble porter avant tout sur Je 

reste de la revue, mais il conceme aussi les propres textes non repris. Quant aux calom-

nies qu'il a fair peser sur la RMS, il a souvent declare qu'elle constituait "una pagina de 

entretenimientos profusa e inclusive vulgarmente ilustrada". En ce sens, il est interessant 

de signaler que Rivera, en reprenant ce propos, ose contredire Borges sur un point precis, 

les illustrations, mais il ne s'engage pas explicitement pour une defense de la revue. 

Ainsi, dans le manque d'interet de la critique pour celle-ci, on retrouverait celui de 

l'ecrivain. 

En ce qui conceme ces declarations contradictoires, il faut signaler qu'apres Ja 

lecture de plusieurs des nombreux ouvrages d'interviews avec l'ecrivain, le fait que les 

reponses sont determinees par le type d'interlocuteur auquel il a affaire devient evident. 

On peut dire que, lors d'un entretien, il travaillait un peu comme les conteurs qui 

choisissent !es contes et les versions de ceux-ci d'apres leur auditoire. Lui, de son cöte, 

disait que, comme on lui posait toujours les memes questions, il variait les reponses pour 

ne passe repeter. En tout cas, ce n'est pas un fait du hasard si c'est lors des conversations 

avec Carrizo 11983], qui n'est pas un intellectuel mais un locuteur de radio et de 

television, qu'il rappelle assez longuement son travail pour un moyen de communication 

massive, le joumal Crftica. 11 ne faut pas oublier, en effet, que ce livre est la transcription 

de seances de radio. Cette serie d'interviews ont ete realisees en juillet et aoüt 1979, a 

13 II s'agit du meme discours qu'il a tenu sur sa periode de travail dans Ja bibliotheque Miguel Cane, 
pendant laquelle il a ecrit quelques-uns de ses meilleurs textes. 
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Radio Rivadavia, une chaine de radio de Bs. As .• dans le cadre de l'emission de Carrizo: 

"La vida y el canto" 14
• 

Ainsi. dans Borges el memorioso: conversaciones con Antonio Carrizo, lorsque 

Carrizo interroge l'ecrivain apropos du Crftica., celui-ci commence par dire: "Yo tengo 

recuerdos mas bien melanc6licos de aquella epoca." II continue neanmoins: "Pero no 

tengo recuerdos melanc6licos de Ulises Petit de Murat, por ejemplo. Yo trabaje allf. pero 

en el Suplemento Literario. Tuve poco que ver con los demas redactores. Ahora, desde 

luego, Natalio Botana me pag6 generosamente: trescientos pesos al mes. Yo le pregunte 

que horario habia y el me dijo que ninguno. Que lo importante era que yo entregara la 

revista con una semana de anticipaci6n." 

14 Antonio Carrizo, producteur et locuteur de cette emission, a realise le plan et l'ooition des 
enregistrements. Borges, qui devait avoir 80 ans le 24 aofit de la meme annee, etait considere a 
l'epoque comme le plus grand ecrivain argentin; les revues et les journaux le consultaient a propos 
des evenements de taut ordre de Ja vie publique. Cet hommage, effectue en pleine dictature militaire, 
a contribue a rapprocher Borges d'un public assez large, non specialise, et non intellectuel, etant 
donne qu'il s'agissait d'une emission "populaire". En consequence, ces entretiens ont un statut moins 
prestigieux que d'autres realises par des intellectuels. Cependant, Carrizo montre qu' il connait tres 
bien l'oeuvre de Borges et qu'il peut, en meme temps, etablir un rapport au "Borges oral", car il a une 
connaissance precise d'un nombre important d'interviews faites a l'ecrivain. 

Ainsi, une complicire semble s'etablir immediatement entre les deux, gräce a la conscience que 
Carrizo semble avoir de ce jeu auquel Borges se livre avec autant plus de plaisir qu'il n'est pas Je seul 
a jouer. Carrizo signale de fa<;on permanente les contradictions de l'ecrivain; souvent, il rappelle 
d'autres reponses qu'il a donnees, auparavant, a une meme question; il reprend des anecdotes, ose le 
contredire, se mefie de ses affirmations; en outre, Carrizo fait appel a son experience de lecteur - et il 
montre en cela avoir beaucoup appris de Borges, car il oppose a l'autorite de l'auteur les droits donnes 
par Ja lecture. L'anecdote, Je recit oral, jouent un röle aussi important que Ja refärence a l'oeuvre 
ecrite. 

Le plus grand merite de ce livre reside, probablement, dans Ja possibilite d'etablir cette complicite 
dans et de l'oralite. Des le premier matin, Carrizo demande a Borges de parler de Macedonio 
Femandez et de son talent pour la conversation, et celui-ci rappelle que Macedonio attribuait toujours 
ses idees et ses opinions a ses interlocuteurs; c'est Ja strategie que Borges emploiera de fai;on 
systematique quand Carrizo entreprend Ja lecture d'un de ses ecrits, demontrant ainsi qu'il n'a pas peur 
de la repetition et qu'il connait !es avantages de celle-ci. Dans cette situation, Borges peut foumir 
trois reponses differentes: soit dire qu'un tel (en general il s'agit d'un ecrivain ou d'un ami) a dit que le 
texte Ju par Carrizo est Je meilleur qu'il a ecrit; soit affirmer qu'il ne se souvient pas de ce texte; soit 
essayer d'empecher sa lecture en raison de Ja "mauvaise qualite" du texte. Dans ce troisieme cas, 
l'interlocuteur insiste et Borges finit par accepter; il termine toujours par dire que le poeme ou Ie texte 
ne sont pas "si mauvais que i;a" et que "usted, Carrizo, me recuerda Io mejor de mi pasado." Carrizo 
recommence autant de fois que Borges, avec un plaisir evident, comme si ce jeu etait un des buts du 
dialogue, et effectivement, Borges el memorioso est un livre d'entretiens particulierement interessant, 
qui se distingue parmi des dizaines d'interviews realisees a l'ecrivain. Face a Carrizo, Borges change 
de röle: il cesse d'incamer une eminence Iitteraire. 
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Une discussion tres interessante a propos de la date ou tout ceci avait lieu, et que 

Borges dit ne pas se rappeler, suit alors: "No recuerdo. Mis fechas son muy vagas."; 

quand Bartholomew lui propose les annees 1927 et 1928, il repond: "Puede ser, sf. Lo 

que ustedes quieran. Podemos elegir la fecha." 

Puis, il insiste sur le bon comportement de Botana a son egard et nie toute 

participation dans "los negocios del diario" et dans les reunions de celui-ci. 11 decrit alors 

son activite comme directeur de la RMS: "Yo dirigia, con toda libertad el suplemento 

Literario. Y ahi publicamos excelentes cuentos: de Kipling, de Chesterton, de Jack 

London, de Bret Harte; algun cuento de Lugones15 tambien. No habia derechos de autor, 

entonces. Los autores cobraban en fama, nada mas, no en dinero. Podia hacerse una 

excelente revista con recortes. Y ademas, alli public6 sus primeros cuentos, sus 

admirables cuentos policiales, Manuel Peyrou, Santiago Dabove, Cesar Dabove, 

publicaron allf. Un primo mio, Guillermo Juan, que ha muerto. Firmaba Animula 

Vagula; publicaba tambien en la pagina humoristica. Bueno, muy bien. Yo estaba en la 

misma sala en que estaban los dibujantes, y me hice amigo de todos ellos. Y ademas me 

gustaba mucho trabajar con los obreros en el taller, con los linotipistas. Y aprendi a leer 

los linotipos, como un espejo. Y aprendf a armar una pagina tambien. Yo podfa armar 

una pagina, entonces. Ahora no se si podria hacerlo." 

Et quand Bartholomew demande s'il aimait travailler avec eux: "Sf; me gustaba 

mucho. EI ambiente de una imprenta es muy, muy agradable. Armar paginas, corregir 

pruebas: todo eso lo hacfa yo y me pagaban Ja suma, entonces - no se si muy pr6diga, 

pero en todo caso, suficiente - de trescientos pesos por mes." 

Cette description des modalites de travail constitue une des rares sources dans 

lesquelles Borges semble revenir sur ses declarations melancoliques concernant cette 

15 
Jusqu'a present aucun texte de Lugones n'a ete trouve. II s'agit la, probablement, d'une erreur qu'il 

ne faudrait pas associer a un oubli. Je reviendrai sur Je rapport de Borges a Lugones, qui en 1933/34 
est encore en vie. 
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periode. Le travail dans l'atelier suggere une collaboration etroite entre les dessinateurs et 

les ecrivains, supervisee par le meme Borges. 

Voici egalement le temoignage de Ulyses Petit de Murat paru dans la revue 

Crisis16 concemant son röle et celui de Borges dans la revue: "Con Georgie nos 

encargamos de pedir y seleccionar colaboraciones, de traducir, de sugerir las ilustracio-

nes, de escribir notas y de corregir en el taller ... Bellomo, que era el armador, logr6 una 

buena relaci6n con nosotros, lo mismo que el paraguayo Guevara, que ademas de 

dibujante era el diagramador y consegufa cosas excelentes„." 

Ce commentaire, interessant par son caractere descriptif, n'empeche pas le fait 

que, dans les propos de Petit de Murat, lorsqu'il s'agit de la RMS, c'est Natalio Botana 

qui est mis en valeur: "La Revista multicolor fue una creaci6n de Botana. El pensaba en 

la existencia de una literatura vital, real, que la gente debfa conocer en forma directa y no 

a traves de sucedaneos. Creo que quiso aprovechar el enorme tiraje del diario para poner 

en terminos accesibles algunos valores que no estaban al alcance de todos, como lo hizo 

tambien con sus populares ediciones de libros. Botana nos conocia como autores y nos 

dio ideas precisas sobre lo que queria hacer con el suplemento. Tenfa una habilidad 

enorme para comunicar sus propias ideas y para hacerlas entender inmediatamente. A 

Borges y a mf nos pidi6 cierta regularidad en las colaboraciones, y yo aporte una serie 

sobre muertes extraflas y discutidas como las de Poe y Lautreamont." 

Petit de Murat decrit aussi, rapidement, les modalites de travail: "En la redacci6n 

de Crftica y en los talleres habfa un ambiente de gran cordialidad y camaraderia, en el 

que Borges se sentfa c6modo." On est donc loin des annees sombres et tristes, et du 

travail monotone decrit par Borges plus tard. On est Ioin aussi de l'image de createur 

16 Crisis 4(38), Bs. As., mai-juin 1976; ce temoignage accompagne l'article de JoRGE B. R1vERA 

[1976b]. 
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solitaire qu'on retrouve associee aux neuf annees de travail dans la bibliotheque 

municipale Miguel Cane. 

Dans son livre Borges Buenos Aires [ 1980], au chapitre 7, "Tiempos de Crftica", 

Petit de Murat fournit des donnees qui pennettent de completer cette image: "Borges 

odiaba el demonio de la errata. "; puis, un peu plus loin: "A veces una sefiorita que nos 

habla aparte y que necesita algun dinero, porque anda sin trabajo. Le aceptamos un 

cuento. Borges o yo lo tornamos publicable. Serfa bueno tener la capacidad de recordar 

de "Funes el memorioso" y establecer largas parrafadas que Borges escribi6 a tambor 

batiente, tratando - tarea imposible - de disimular su original estilo." 

Voici des declarations pouvant declencher une veritable "chasse aux sorcieres" 

dans le supplement. A cette täche geante qu'est la correction vient s'ajouter, d'ailleurs, 

celle de la traduction. Or le statut de directeur de la RMS met en evidence le caractere 

non pertinent d'une quete d'inedits borgesiens que seul un objectif commercial ou une 

intention d'etre associe a la decouverte de "nouveaux Borges" peuvent justifier. Une teile 

quete se manifeste par une tentative d'attribuer a Borges chaque texte non signe, ou signe 

d'un pseudonyme, dans lequel une phrase ou une reference se retrouvent ailleurs dans 

l'oeuvre de l'ecrivain17
• 

Ce type d'associations thematiques resulte souvent d'un probleme d'ordre 

contextuel; un bon nombre d'ecrivains et d'oeuvres qui sont aujourd'hui moins connus 

etaient plus celebres et plus frequentes par le grand public dans les annees 1930. Un 

parcours de quelques numeros du journal Crftica contemporains de Ja publication de la 

17 Le travail realise par IRMA ZANGARA dans Borges en Revistll Multicolor [1995), dont J'intention 
est d'editer les "Obras, resefias y traducciones ineditas de Jorge Luis Borges", semble repondre a ce 
critere. Cet ouvrage reprend les textes signes par Borges dans la RMS qui n'avaient pas encore ete 
edites en volume, mais il inclut egalement un nombre important de textes, attribues a Borges SOUS le 
pretexte de vagues associations thematiques ou de rapports onomastiques. En ce qui conceme les 
traductions, Ja plupart des textes d'auteurs presents dans les ecrits et/ou les declarations de J'ecrivain 
lui sont egalement attribues. 



lNIRUCilONS POUR APPRENDRE A TROUVER BORGES ... 83 

RMS montre a quel point le nom d'ecrivains tels que Chesterton, Bemard Shaw, 

Vasconcellos, Pirandello, Feuchtwanger, Conan Doyle, Heinrich Mann, Wells, Oscar 

Henry, Bret Harte, apparait souvent dans ses pages18
. 

Un probleme de perspective vient s'ajouter a ceJui des erreurs apportees par une 

meconnaissance du contexte: un regard retrospectif peut identifier dans Ja RMS un 

repertoire d'oeuvres et d'auteurs desormais consideres comme "borgesiens". II y a, en 

effet, des ouvrages et des ecrivains auxquels Je lecteur arrive souvent a travers !es 

refärences contenues dans les articles et les propos de Borges et qui lui sont, des lors, 

fatalement associes19
• Mais, cet effet de l'oeuvre et des strategies borgesiennes ne justifie 

pas le fait de lui attribuer le choix et/ou la traduction de chaque texte de ces auteurs 

publie dans le supplement. 

18 Pour ne citer que queJques exempJes: "Parece una novela de Conan Doyle, no un hecho real", titre 
d'un article concernant le celebre "caso Alzaga", Critica, samedi 5 aoüt, 1933; "Vasconcellos habl6 
con Critica. Dijo que prepara las conferencias que pronunciara en Bs. As.", samedi 2 septembre, 
1933; "Bernard Shaw no cree haber cumplido 77 afios", lundi 11 septembre, 1933. 
19 Ces remarques concement essentiellement Je lecteur argentin. Dans sa production, Borges semble 
s'etre livre a un travail de constitution et de diffusion d'un repertoire d'auteurs qui reviennent sans 
cesse autant dans ses ecrits que dans ses propos. Cette "entreprise", qui consiste a imposer une 
bibJiotheque, implique Je remplacement d'habitudes de lecture et Ja construction d'un nouveau canon 
litteraire qui est propose au lecteur. En apparence, il s'agit simplement de reproduire Ja propre 
bibliotheque et de faire participer Je lecteur a ses propres pJaisirs. Or, la construction de cette image 
d'une "bibJiotheque personnelle" est indissociable, chez Borges, de Ja mise en place d'une lecture de 
sa propre production et de la tentative de diffuser celle-ci. II y a Ia une veritable "entreprise litteraire", 
dont l'objectif a long terme semble etre d'assurer un caracrere immortel a son oeuvre. L'imposition de 
sa lecture personnelle de Ja litterature argentine et mondiale s'inscrit dans cet objectif. 

II sembJe evident qu'un projet tel que ceJui de Ja "Biblioteca personal" repond a ce mouvement, 
malgre Je fait que !'initiative est venue de Ja maison d'edition HYSPAMERICA, qui proposa a Borges, 
en 1984, d'editer une serie de volumes qui seraient presentes sous ce titre. La "Nota del editor", 
contenue dans: JoRGE Lu1s BoRGES: Biblioteca personal (pr6/ogos), Bs. As.: Alianza, 1988, J'edition 
des prologues rediges par Borges pour chaque oeuvre selectionnee, affirme qu'il s'agissait de "Ja 
selecci6n de cien obras de lectura imprescindible"; mais Je titre de Ja collection renvoie a l'idee d'une 
bibliotheque personnelle. Cette proposition peut etre elle-meme consideree comme une consequence 
des strategies mises en place par l'ecrivain et du röle qu'il avait acquis dans Ja culture argentine. La 
collection fut publiee entre 1985 et 1986 et elle fut interrompue par Ja mort de l'ecrivain; !es 66 
premiers volumes contiennent un prologue redige pour chacun d'entre eux. Dans Je prologue de Ja 
collection, Borges ecrit: "No eligire los titulos en funci6n de mis habitos literarios, de una 
determinada tradici6n, de una determinada escuela, de tal pais 0 de tal epoca." La concretisation de ce 
projet editorial constitue un aboutissement, Ja preuve du succes qui a couronne cette entreprise mais 
l'objectif principal de l'ecrivain ne semble pas avoir ete commercial. 
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A partir des temoignages des deux directeurs de la revue, je voudrais donc attirer 

l'attention sur deux modes de participation qui me semblent bien differencies: d'un cöte, 

exprimer des lignes generales et donner une orientation a une revue, täche realisee par 

Botana; de l'autre, le veritable contröle de l'imprime qui est decrit par les deux directeurs 

quand ils definissent leurs röles. 

Une analyse de ces activites montre qu'il y a la deux types de travail. Un travail 

de collaborateur, d'ecrivain et d'intellectuel: demander et selectionner les collaborations, 

traduire et ecrire des notes; et un autre qui appartient au registre de la preparation 

graphique de la revue, suggerer les illustrations et corriger dans l'atelier. 

On en arrive donc a une reponse a la question posee plus haut: ou est Borges 

ailleurs que dans les textes? 

Borges a eu d'autres röles dans la RMS, des röles qui ne portent pas toujours, 

dans cet espace, une signature. J'ai signale le fait qu'aucun numero ne comporte le nom 

des directeurs, et que seulement dans un cas leurs noms signent une traduction. Reste 

l'activite de correcteur et celle qui se definit dans le lien aux illustrateurs: suggerer l'ima

ge. De plus, la bonne entente avec le responsable de la fabrication et avec le responsable 

de la mise en page suggere un travail d'equipe. Et. en ce sens, le temoignage de Petit de 

Murat est assez clair: "Corno dije, los dos eramos directores del peri6dico. z,Lo eramos 

en realidad? La idea nos fastidiaba un poco. Nuestro tftulo ignoto consistfa en disponer 

de unas columnas, de unos dibujantes para ilustrarlas, de un vasto mecanismo de 

maquinas fastuosas para conferirles la ilusoria permanencia de la letra impresa."20 

La täche de correcteur semble etre la plus difficile a cemer et celle qui offre Ie 

plus de resistance a l'analyse. Car il ne s'agit pas exclusivement d'une correction d'ordre 

typographique, linguistique ou grammatical: certains textes ont ete I'objet de corrections 

20 
PETIT DE MURAT 1980, p. 147. 
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de style et/ou de lexique, qui introduisent une nouvelle dimension du probleme. En ce 

sens, le temoignage de Petit de Murat cite auparavant fait allusion a cette activite, qui est 

presentee en termes de "rendre publiable" un texte. Cette description ne permet pas de se 

former une idee precise des situations dans lesquelles ces correcteurs decidaient 

d'intervenir; mais elle denonce une adaptation des texte d'ecrivains inconnus ou non 

professionnels. 

Neanmoins, cette täche doit etre mise en rapport avec Je fait que la lecture des 

textes de la RMS propose de nombreux moments ou le lecteur croit percevoir ''l'ombre 

de Borges"; cette "impression de lecture" est donnee par certains fragments, par certains 

paragraphes et par quelques phrases et non pas par des textes entiers. La difficulte 

d'etablir des criteres qui permettraient de decider de la portee exacte de l'intervention de 

l'ecrivain est, desormais, evidente. Meme si la veritable portee de ce travail de 

correction reste insaisissable, une etude qui repondrait au desir de decider si ces textes 

ont vraiment ete ecrits par Borges semble moins interessante qu'une analyse des 

consequences de ce phenomene. Car, si cette presence d'un "Borges correcteur" 

n'autorise certainement pas a le considerer comme l'auteur de ces textes, elle incite a une 

reflexion sur la conception d'auteur. Une reflexion qu'on retrouve egalement au niveau 

de la constitution d'un narrateur dans !es recits de "Historia Universal de la Infamia" 

dans la RMS ainsi que dans !es textes, publies dans ce meme support, portant sur la 

traduction21
• 

L'exemple le plus interessant de cette pratique est, sans doute, celui du texte du 

dessinateur Pascual Güida "La Ultima Bala", illustre par lui-meme22 (Voir Image n2 7 ). 

Le sujet du recit, un duel, peut etre mis en rapport avec "Hombres de las orillas" et avec 

toute une production ulterieure de Borges. Mais, dans la mesure ol! la notion de 

21 Pour une etude de ces problemes, voir, respectivement, Je chapitre L 'homme captif et Je chapitre 
Les batailles litteraires de ce travail. 
22 RMS 1( 49), p. 6, 14 juil. 1934. 
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Image 7. Critica: Revista Mu!ticolor de los Sabados 1 (49), 14 juil. 1934. p. 6. 



IN1RUCTIONS POUR APPRENDRE A 1ROUVER BORGES ... 86 

correction pennet une emancipation de tout debat autour de la question auctoriaJe, il ne 

semble pas necessaire de s'attarder sur les similitudes et les differences entre ce recit 

signe Güida et des textes de Borges contemporains ou plus tardifs. 

Güida n'est pas le seuJ illustrateur de la RMS qui publie un texte dans cette 

revue; le peintre mexicain David Alfaro Siqueiros en publie trois23
; Pedro Rojas en fait 

paraitre deux24
; Parpagnoli, un25

• A l'exception de Siqueiros, dont la situation person-

nelle ne pennettait pas une collaboration graphique constante dans le supplement, la 

presence de ces recits temoigne d'une pratique particuliere: celle d'une mise a lecriture 

de dessinateurs travaillant pour le journal. Il est difficile de detenniner dans quelle 

mesure ce phenomene repond a une volonte des directeurs; en tout cas, le 

fonctionnement du Supplement et le fait que les illustrateurs et les ecrivains travaillaient 

ensemble semblent avoir ete favorables aux "incursions" dans des genres etrangers. Cette 

remarque est valable aussi pour les ecrivains; non pas qu'ils se soient exerces au dessin, 

mais ce support pouvait etre utilise comme un terrain d'innovations et de tentatives dans 

des genres non frequentes auparavant. La production de de Borges dans ce support en 

constitue un exemple. 

Cette pratique des dessinateurs peut devenir un objet privilegie dans le cadre de 

la reflexion sur le rapport texte-image dans la revue; Je fait que chaque auteur ait illustre 

son propre texte semble etre une constante qui renforce, dans le cas de "La Ultima Bala" 

de Güida, l'hypothese que Je röle de Borges s'est limite a celui d'un correcteur. 

L'illustration montre trois decoupages differents d'une silhouette d'homme, Ja totalite du 

corps, Ja partie superieure et Ja tete; Ja caracterisation des personnages (il n'est pas 

evident de savoir si c'est toujours le meme dont il s'agit) fait preuve d'une intention de 

23 
Je reviendrai, dans ce meme chapitre, sur le röle de Siqueiros dans la RMS. 

24 
"Un pleito noctumo", RMS 1(27), p. 7, 10 fev. 1934, illustre par lui-meme; "Una mirada vidriosa" 

(sous 1e nom de Pedro de Rojas), 2(53), p. 2, 11aofit1934 ,egalement illustre par l'auteur. 
25 "EI hombre providencial", RMS 1(22), p. 6, 6 jan. 1934, illustre par l'auteur. 
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renvoyer au monde des "guapos". L'homme dont on aper~oit les trois quarts du corps a 

un couteau a la main, alors qu'aucun des personnages n'en utilise un. Cette illustration, 

qui ne se propose pas de representer une scene du texte, semble traduire plutöt le 

mouvement d'une camera de cinema, dans la mesure ou elle montre trois plans 

differents; en ce sens, on retrouve le mouvement corporel decrit par le recit, dans lequel 

un des deux personnages evite les balles du revolver que l'autre tire sur lui. 

Quant a la presence de la "main" de Borges dans ce texte, c'est probablement 

moins le sujet, quoique celui-ci influence la lecture, que certaines expressions et certains 

mots qui suggerent qu'il en a ete Je correcteur; les expressions et les mots qui insinuent 

qu'il n'en est pas l'auteur sont egalement nombreux26
• Le lecteur se trouve ainsi face a un 

materiau mixte qui resulte de l'incrustation d'elements etrangers au registre du texte, qui 

met en evidence le fait que le texte a ete soumis a un travail de correction. Ce 

phenomene temoigne de ce röle particulier de Borges dans la RMS7
• 

Comment est-ce qu'on en est arrive la? Quelles furent les raisons pour lesquelles 

Petit de Murat, suggera a Botana le nom de Borges lorsqu'il s'agissait de trouver un 

directeur? Petit de Murat signale que par la, Botana complete une "polftica de captaci6n 

de talento "martinfierrista" ejercida astuta y sistematicamente". Mais ces propos doivent 

etre nuances, dans la mesure ou ils ne rendent pas compte des conditions de travail dans 

le Crftica et de leur influence dans la carriere litteraire des intellectuels de Martin Fienu 

qui y ont travaille. Botana a certainement realise un travail de recuperation de techniques 

26 En particulier, l'emploie des parentheses semble tres eloigne de celui que Borges fait de ce recours 
a l'epoque. 
27 En outre, il existe au moins deux recits qui peuvent etre rapproches de deux contes ecrits par 
Borges quelques annees plus tard: "Hermanos enemigos" de ANDRES CoRTHIS, i1lustre par Guevara, 
RMS 1 (11 ), p. 8, 21 oct. 1933, qui rappe1le "La intrusa", premiere ooition en volume dans EI Aleph, 
Bs.As.: Emece, 1966; "La verdad sobre la muerte de Juan Moreira" por PASTOR CAINZO, illustre par 
Sorazabal, RMS 1(27), p. 3, 10 fev. 1934, un sujet repris par Borges dans "La noche de los dones", 
premiere ooition en volume dans EI libro de arena, Bs.As.: Emece, 1975 . 
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ayant ete utilisees par la revue et d'intellectuels qui ont participe de son edition, mais 

ceux-ci en tant que journalistes du Crftica ont egalement realise un apprentissage 

• 28 important . 

Petit de Murat remarque aussi, que Borges et lui meme ont ainsi accompli le 

passage entre un support a circulation tres restreinte, le livre, et un moyen de 

communication massive. Mais ce passage avait deja ete realise, en 1933, par un bon 

nombre des intellectuels de Martin Fierro; une note non signee intitulee "Crf tica 

Magazine"29 apporte un temoignage de ceci et de la bonne entente qui existait entre 

Crftica et Martin Fienu: "EI numero 27 de 'Critica Magazine'. fecha 16 de Mayo, di6 

idea de lo mucho que puede hacer el grupo de escritores j6venes que acrua en dicha 

empresa: se veia allf las firmas de ellos y un designio de hacer un peri6dico artistico-

literario viviente, de moderna orientaci6n. En efecto: contanto 'Crftica' con Luis 

G6ngora, Guibourg. Rojas Paz, Penoruti, Rega Molina. los hermanos Gonzalez Tufi6n, 

Pondal Rios, Nicolas Olivari, Ganduglia, Soto, y otros valores j6venes podrfa ofrecer al 

publico, - siempre que una direcci6n inteligente, alerta, se decidiera a utilizar tan 

excelentes elementos, - un peri6dico semanal de verdadero interes, mucho mas valioso 

que ciertos suplementos dominicales de colores periodisticos. jHagan la prueba!" 

Cene note traduit la perception des possibilites de I'equipe d'ecrivains reunis par 

le Critica; elle est presque prophetique en ce qui concerne la RMS, ou on retrouve la 

presque totalite de ces noms. La reference au besoin d'une "direction intelligente" 

contribue a accentuer l'importance du röle de Borges, mais aussi a l'anenuer, dans la 

mesure ou eile met en valeur l'etat des choses trouve par l'ecrivain lorsqu'il commence 

son travail de directeur du supplement. 

28 
PATRICIA ARTUNDO [1995), Chercheur a J'Institut de Theorie et Histoire de l'Art "Julio E.Payr6", a 

J'Universite de Bs. As., a pose l'hypothese de l'existence d'une alliance entre le Oitica et Je groupe 
Martin Fierro a partir de J'annee 1925. 
29 MartfnFierro4(41), p. 8, 28 mai 1927. 
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Il y a, en effet, dans ce geste du directeur du Critica dont la portee est souvent 

effacee au profit de celui de Petit de Murat, la reconnaissance d'une pratique de Borges. 

Un aspect des activites de celui-ci dans les annees 1920, passe sous silence la plupart du 

temps, semble avoir ete pe~u. recupere et exploite par Botana. 

En fait, en sortant de son experience avant-gardiste, Borges n'a pas seulement 

realise un parcours litteraire; il a egalement appris a faire une revue, a la confectionner, a 

la mettre en circulation, a la fabriquer. Et en ce sens, la qualite graphique de Proa et de 

Martin Fienu, deux revues qui semblent attacher une grande importance au visuel, 

traduit une conception de revue tres eloignee des revues litteraires ou Borges publie 

dans les annees 1930, dans lesquelles le graphique et l'illustration paraissent avoir joue 

un role mineur. Mais il a probablement aussi appris a produire une revue a partir d'un 

travail de groupe. 

Lorsqu'on fait reference aux revues qui ont vu le jour dans les annees 1920, on 

cite des experiences qui furent probablement assez differentes pour Borges. 

Tout d'abord, Prisma., la revue murale dont parurent seulment deux numeros 

entre decembre 1921 et mars 1922, qui fut une production de groupe sans nom de 

directeur mais dont la declaration dans le premier numero etait signee entre autres par 

Borges; une aventure editoriale modeste qui fit plus de bruit dans le devenir critique que 

dans les annees 1920. En ce qui concerne la revue Proa., 1 a epoca, aiios 1-11, no. 1-3, aofit 

1922-juil. 1923, les noms des directeurs ne sont pas donnes, les declarations de fins et 

objectifs du groupe ne sont pas signees, mais la participation de Borges ne pose pas de 

doutes. Quant a la Proa., 2a epoca, afios 1-11, no. 1-15, aofit 1924-jan. 1926, les directeurs 

sont enumeres: Borges, Brandan Caraffa, Ricardo Güiraldes, Pablo Rojas Paz. 

Au-dela de ces mentions, le fait que ces revues impliquaient la plupart du temps 

un travail de groupe et que ces experiences ont donne a ceux qui y ont participe un 
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contact avec l'aspect materiel de la confection d'une revue: la mise en page, la 

distribution du texte et de l'illustration, la conception de cette demiere. 

En ce qui conceme Martin Fierro. 2a epoca, fev. 1924-nov. 1927, une revue 

certainement plus ambitieuse et sans aucun doute inspiree de Der Sturm, la revue dirigee 

par Herwarth Waiden, Borges ne semble pas avoir participe au niveau de l'ooition. 

Bien entendu, tout ceci est tres eloigne du travail que demande le supplement 

litteraire d'un joumal au tirage du Critica. et c'est en ce sens fä que les declarations 

extraites de Carrizo [1983] peuvent etre comprises; elles marquent l'ecart entre des 

experiences liees a des revues a diffusion tres differenciee. La refürence au salaire 

accentue cette distinction entre des revues qui ont un public tres restreint, qui circulaient 

a l'interieur meme du champ intellectuel, et la RMS, destinee a un public tres large. 

En meme temps, il semble evident que la RMS est le fruit d'un travail d'equipe, 

mais pas d'une association d'intellectuels. Les directeurs travaillaient dans les ateliers 

avec les illustrateurs, les collaborateurs, les linotypistes et les responsables de la mise en 

page. Mais, quoique le niveau de communication et d'echange entre eux fut important, 

leur travail en groupe etait determine par un element autre que la volonte de promouvoir 

une ecole ou un mouvement litteraire. II n'y a pas, au depart, une association 

d'intellectuels; celle-ci est plutöt le resultat d'une entreprise decidee par le joumal, 

probablement par Botana Iui-meme. 

Or cette impression de travail de groupe vient en partie du fait que ce n'est pas Ja 

premiere entreprise a laquelle Borges et Petit de Murat participent ensemble30
• En effet, 

30 Ce n'est pas non plus la demiere tentative de collaboration entre ces deux ecrivains. En 1940, ils 
auraient com;u le projet d'ecrire ensemble un script pour le cinema. Le sujet etait les faubourgs de 
Bs.As. et le film, qui ne semble pas avoir ete realise, devait porter 1e titre de "Suburbio". L'article 
"Una palabra propia", paru dans One argentino, avr. 1940, annonce l'incorporation de Borges au 
cinema argentin; Petit de Murat avait deja travaille dans ce domaine. Le redacteur anonyme du texte 
rappelle que ce n'est pas la premiere fois que Borges et Petit de Murat travaillent ensemble; i1 declare 
que, quelques annees auparavant, ils avaient traduit la piece de O'Neill "D6nde estci marcada Ja cruz", 
sans faire allusion au Oitica ni a la RMS. Le texte reproduit des declarations de Borges dans 
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autour de 1928, Borges fonde et preside le "Comite yrigoyenista de j6venes intelec-

tuales"; bien entendu, ce nom vient de celui du dirigeant radical Yrigoyen, qui fut 

president de la republique argentine entre 1916 et 1922, et qui fut reelu en 1928. Un 

nombre important des membres de ce groupe sont des ecrivains qui travaillaient deja 

pour le Crftica et que l'on retrouve dans son supplement litteraire, tels que Enrique et 

RaUl Gonzalez Tuii6n, Jose de Espaiia, Horacio Rega Molina et Pablo Rojas Paz. Ce 

groupe d'intellectuels avait egalement choisi ce journal pour y faire paraitre ses 

d , 1 . 31 ec aratlons . 

Mais dans le staff du Critica, Borges retrouve aussi quelques-uns de ces 

camarades de l'epoque des avant-garde, qui travaillaient deja pour Botana; des 

intellectuels tels que Pablo Rojas Paz, les freres Enrique et Raul Gonzalez Tufi6n, Carlos 

de la Plia, Horacio Rega Molina, Nicolas Olivari, Conrado Nale Roxlo, Cayetano 

C6rdova Iturburu, ce qui temoigne de la politique de recuperation et de diffusion des 

techniques et de certaines trouvailles des avant-gardes des annees 1920, menee par 

Botana. D'autres ecrivains sont amenes par Borges lui-meme, tels que Guillermo Juan, 

Xul Solar, Manuel Peyrou, Santiago Dabove. 

En ce sens, le temoignage de Edmundo Guibourg souligne le fait que Botana 

avait per~u la capacite creative et intellectuelle des jeunes createurs des deux groupes et 

qu'il essaya de l'exploiter: "Despues, cuando llega lo que se llama la "generaci6n de la 

nueva sensibilidad", que es la que conforman los dos bandos que van a pelearse, o a 

simular la disputa de Boedo con Florida, el [Botana] los utiliza a todos. A los que van a 

Iesquel1es il affirme leur intention de "evadirse del suburbio convencional"; il declare egalement que 
Ies personnages de "Suburbio" ne sont pas subordonnes a "el color Iocal o temporalen que actilan". 
Quanta l'article de JosE ALEGRETTO "Jorge Luis Borges y el verdadero rostro de Buenos Aires", Cine 
argentino 4(141), Bs. As., 16 jan. 1941, i1 insiste sur Ja connaissance que Borges ade la psychologie 
des hommes des faubourgs, dont Je conte "Hombre de Ja esquina rosada" constitue la preuve, et donne 
un bref resume de l'histoire. 
31 Cette information vient de l'article de HoRACIO SALAS [1994]. 
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ser de Boedo y a los que van a ser de Florida. "32 De plus et tel que Borges lui-meme l'a 

souvent fait sans etre vraiment pris au serieux, ce temoignage dement l'existence d'une 

veritable polemique entre les deux groupes appeles Boedo et Florida33
• 

C'est un travail de groupe. et d'un groupe qui se retrouve dans la redaction du 

Critica., qui est a l'origine de cene impression de coherence, de structure fermee, 

fortement marquee par des reseaux interieurs, des vases communicants, sans aucune 

trace d'uniformite. Rien d'etonnant en effet a ce que l'on trouve dans la RMS des 

recurrences, des connexions. un reseau communiquant les recits, les biographies. les arti-

cles sur des sujets d'interet general, les notes bibliographiques, les titres. les illustrations. 

les noms qui signent aussi bien les textes que les images, qui contribuent a creer 

l'impression que peu de mains, et toujours les memes, sont responsables de l'edition du 

supplement. Une impression qui surgit lorsqu'on parcourt le supplement plus d'une fois, 

lorsqu'on prend la peine de regarder, de lire autre chose que les textes de Borges. 

Lire la revue apparait donc comme un des moyens possibles pour l'apprentissage 

de cette quete de Borges. Mais: comment lire la RMS? Voici la question qui surgit 

lorsqu'on n'y cherche pas Borges avec des oeilleres. 

Lecture de Ja RMS. 

Cette revue qui appartient, tout comme le joumal, aux mythes de la ville de 

Buenos Aires, n'est pas facile a trouver et a parcourir. Outre le fait qu'il s'agit d'un type 

de materiau qui a rarement ete conserve et qui se trouve dans peu de bibliotheques. dans 

32
GUIBOURG/MONCALVILLO 1983, p. 51. 

33 Pour ce qui conceme Je debat autour de l'existence d'une scission entre deux groupes d'avant-garde 
et leurs polemiques, voir: "Polemicas I" de GRACIELA MoNTALDO et "Polemicas II" de 0..AUDIA 

GJLMAN [1989]. 
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notre cas particulier, les contraintes imposees par le support ont constitue des modalites 

de lecture nettement differenciees des conditions de reception du supplement en 1933 et 

1934, etant donne que le travail a du etre realise sur un microfilm positif provenant de la 

Bibliotheque Nationale de Buenos Aires34
• Parmi ces contraintes, on ne signalera que 

celles qui semblent avoir ecarte le plus la lecture des conditions originales de reception. 

Tout d'abord, la disparition de la couleur que la revue affichait comme une 

caracteristique attrayante et qui contribua probablement a son succes, - si succes il y eut 

- occulte au lecteur du supplement sous la forme de micro:film, un aspect visuel donne 

des Je titre. De plus, la qualite des illustrations et de la technique d'impression ne sont 

perceptibles que lorsqu'on se trouve face a l'original. Le fait meme d'avoir travaille sur 

un micro:film, modifiait le format, qui etait de 58 x 45 centimetres35
• 

Malgre ces contraintes, quand on parcourt la RMS, la curiosite fait vite place a 

la fascination. 

En outre, la lecture en salle de bibliotheque efface la periodicite de la reception 

du Supplement, qui etait hebdomadaire, et paraissait, donc, le samedi. II est evident 

qu'une lecture continue des nombreux numeros permet de percevoir plus facilement 

certaines recurrences et constantes. 

L'apparition de la RMS est precooee d'une annonce publiee dans le Crftica le 8 

aoüt 1933: "Nuestra costumbre es innovar. La nueva publicaci6n de Crftica significani 

un esfuerzo no igualado en el periodismo nacional. Crftica REVIST A MULTI COLOR le 

proporcionani lectura para une semana sin que su ejemplar le cueste un solo centavo 

34 L'etat de conservation de Ja RMS n'est pas tres bon a Ja B.N. de Bs. As., ce qui fait que quelques 
pages sont dechirees, et pour quelques numeros !'ordre des pages n'est pas certain. II manque 
d'ailleurs le numero 57. 
35 Le fait qu'il n'existe pratiquement pas de travaux critiques sur Ja RMS a deja ete signale; d'autre 
part, aucun article contenant une description de son aspect materiel n'a ete retrouve; Ia these non 
publiee de RAQUEL ATENA GREEN [1990] foumit une "Bibliografia de Revista Multicolor de los 
Sabados" et un "Indice de autores". Cependant, on n'y trouve que les references concemant les 
ecrivains et non pas celles des illustrateurs. 
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mas." Elle est accompagnee du dessin d'une famille "type" portegne, trois tetes penchees 

sur un exemplaire de la revue. Cette annonce laisse imaginer une revue a caractere dense 

et varie (Voir Image n2 8). 

Rivera dans "Los juegos de un timido" [1976b], compare les titres donnes aux 

textes annonces dans ce numero du joumal et les titres tels qu'ils sont dans le premier 

supplement, en signalant que "en la edici6n definitiva moderara su llamativa trucu

lencia." Ainsi, "Un episodio de la juventud de San Martin" de Jose de Espafta deviendra 

"Jose de San Martin en Cadiz"; "Las aventuras de un recio hombre de mar" de Raul 

Gonzalez Tufi6n, "Aventuras de Morgan el Viejo"; "Una visi6n de la ciudades ociosas y 

magnfficas del porvenir" de Homero Guglielmini donnera "Ultima soluci6n: 

tecnocracia"; "Avance de un ejercito de leprosos sobre Baku" de Ulyses Petit de Murat 

se transformera en "Rebeli6n de leprosos", et "Vida, esplendor y muerte del espantoso 

redentor Lazarus Morell" de Borges sera remplace par "El espantoso redentor Lazarus 

Morell". 

Ces changements sont pour Rivera de l'ordre de la moderation, de la sobriete, de 

la synthese. Pourtant les titres definitifs participent d'une autre caracteristique: ils sont 

plus proches des titulaires d'un journal a sensation, et il est vrai qu'ils sont plus brefs et 

plus synthetiques, mais pas forcement moins spectaculaires. 

Lorsque le premier numero parait le samedi 12 aofit 1933, le lecteur ne sera pas 

dt!l;u; malgre le fait que les huit pages de la RMS sont illustrees, ce qui leur donne un 

aspect aere, l'image qui surgit immooiatement est Celle d'une lecture etalee le long d'une 

semaine. Meme dans ce cas, la reception reste marquee par cette periodicite heb

domadaire. 

Une lecture de la revue aujourd'hui, dans les conditions decrites, construit par 

contre une image de continuite et de linearite, accentuee dans mon cas par le manque du 
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besoin de tourner les pages. Ces deux conditions de reception differentes permettent 

d'opposer des modalites de lecture, mais aussi de reflechir au mode de conception de la 

revue et au recepteur que cette conception construit. De nos jours, on est dans l'obliga-

tion de realiser une lecture intensive alors que le public qui achetait le journal tous les 

samedis semble avoir ete plus proche d'une lecture extensive; il a lu un numero par 

semaine, donc, entre le 12 aofit 1933 et le 6 octobre 193436
. 

Ce type de travail realise sur la RMS permet d'avoir tres vite une idee des 

recurrences, des communications internes et des reseaux de communications qui la 

traversent. 

Ces reseaux font surgir une impression deja signalee qui etait peut-etre moins 

evidente lors d'une lecture plus espacee, non concentree dans un laps court de temps, des 

61 numeros du supplement: peu de mains, et toujours les memes, sont responsables de 

son edition. Une sorte de marque, une signature qui remplacerait l'inscription des noms 

des directeurs sur la couverture. De plus, lorsque dans la section "Los que escriben para 

Critica, revista multicolor", anonyme. le nom de Borges est cite. les references donnees 

sont les suivantes: "Jorge Luis Borges naci6 en 1899. Sus ultimos libros son Evaristo 

Carriego, Discusi6n y Los kennigar. Es porteiio. Realiz6 sus estudios en Europa. "37 Et 

pour Ulyses Petit de Murat: " ... es autor de Conmemoraciones y Rostros. Naci6 en 

Buenos Aires, en 1907. "38 Ils sont presentes ainsi parmi d'autres collaborateurs de la 

RMS et aucun statut particulier ne leur est attribue. 

36 Aucun jugement de valeur ne doit etre associe aux notions de lecture intensive et de Jecture 
extensive-, on essaie tout simplement de decrire ainsi des modalites de lecture en prenant comme 
point de repere Je caractere periodique de la revue. Bien entendu, i1 est possible aussi de parler d'une 
lecture intensive et exhaustive realisee par Je lecteur des annees 1930 qui avait une semaine pour lire 
la totalite de la revue, et d'une lecture extensive dans notre cas en pensant au parcours de la revue 
ainsi etalee devant nous. 
37 RMS 1 (18), p. 7, 9 dec. 1933. 
38 lbid. 



IN1RUCI10NS POUR APPRENDRE A TROUVER BORG~ ... 96 

La RMS avait donc deux directeurs ou superviseurs. Le fait que ce soit Borges 

qui semble signer le supplement, est pose a partir de la reflexion sur le rapport entre ces 

deux directeurs. 

D'un cöte, l'ecart de generation existant entre les deux; en effet, Petit de Murat 

etait plus jeune que Borges, il n'est pas son contemporain et n'a pas participe des mouve

ments de renouvellement esthetique des annees 1920. Mais il n'y pas que ~a. Lorsque la 

revue Megafono dans son numero 11, Bs. As., aofit 1933 publie sa "Discusi6n sobre 

Jorge Luis Borges", Petit de Murat est un des intellectuels qui donnent leur opinion sur 

l'ecrivain. Ce numero est donc presque contemporain de la publication du supplement, et 

ce fait peut aider a jeter quelque lumiere sur les rapports entre les deux ecrivains dans 

leur travail dans le cadre du joumal Crftica. 

Petit de Murat fait l'eloge de Borges, et se declare son disciple; il ecrit: "He 

seguido la carrera de Jorge Luis Borges con toda atenci6n. Con demasiada atenci6n tal 

vez - dini algun lector de mi poema 'Calle final'."; et il continue plus loin: " .. .lo he 

seguido en mi primer libro Conmemoraciones." Ainsi, des le debut de son article, il 

explicite que sa carriere litteraire a debute sous le signe du Borges poete; puis, il admet 

avoir opte apres ce premier livre pour ce qui le differencie de Borges; une distance par 

rapport a l'oeuvre et a la pratique poetiques est ainsi affirmee. Cependant, il rajoute: 

"Creo que la obra de Jorge Luis Borges es una de las mas importantes que se registran en 

la historia literaria del pais. Creo que muy pocos hombres de su generaci6n pueden 

alabarse de tener una obra semejante." 

II declare, pour conclure, que l'oeuvre de Borges " ... se rehusa a la mortal frialdad 

del marmol..." et que " ... Me sobra el (sentido] de admiraci6n y aborrecimiento. Esto no 

quiere ser un dictamen, sino la dichosa seguridad de que nada reprochable ni dudoso 

puede haber en admirar decididamente a Jorge Luis Borges." 
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L'article de Megafono date du mois d'aofit 1933; le samedi 12 aofit 1933 la RMS 

fait donc son apparition. Un peu avant probablement, Petit de Murat, qui travaillait deja 

pour le Critica - il etait le responsable de la section "Cinema" -. propose a Botana le 

nom de Borges pour diriger le supplement39
• 

Le fait que l'ordre d'apparition suggere que la position de Petit de Murat puisse 

avoir ete plus ferme. voire dominante, est dementi par cet article-hommage; a partir de 

ce texte, il ne semble pas difficile de conclure que le rapport entre les deux directeurs de 

la RMS devait etre essentiellement marque par le respect de Petit de Murat envers 

Borges, et que ce demier constituait une veritable autorite pour le premier. On ne pretend 

pas pour autant nier la participation de Petit de Murat dans la confection du supplement, 

mais signaler le caractere dominant de Borges. 

Quant a Jorge B. Rivera, il signale dans l'article deja cite [1976b], que "sin 

demasiada vaguedad es posible seiialar su "mano" en la selecci6n de ciertos autores, que 

de alguna manera constituyen "obsesiones literarias" del Borges mas notorio." Rivera 

remarque que l'on retrouve Borges d'un cöte dans le choix de certains auteurs tels que 

Schwob, Gustav Meyrink, Gilbert K. Chesterton, H. G. Wells, Rudyard Kipling, Swift, 

Novalis, Frazer; d'autre part, dans la collaboration d'amis tels que Nestor Ibarra, 

Amorim, Xul Solar, Vicente Rossi, Guillermo Juan Borges, Santiago Dabove. Quant a 

Francisco Espinola, Juan Jose Morosoli et Juan Carlos Oneni, il s'agirait fä d'apports de 

Ulyses Petit de Murat. 

Rivera constate, d'autre part, que certains textes publies dans la revue tels que 

"D6nde esta marcada la cruz" de O'Neill, "Los ganadores de maiiana" de Holloway 

39 D'apres Petit de Murat, quand il proposa a Botana d'engager Borges, celui-ci lui suggera d'en faire 
son secretaire. Petit de Murat protesta et demanda que Borges soit co-directeur du supplement. Le 
caractere douteux de cette affirmation vient surtout du fait qu'elle montre une meconnaissance 
importante, de Ja part de Botana, du champ intellectueJ de l'epoque et de Ja place qu'y occupaient 
Borges et Petit de Murat, qui contredit tout autre temoignage a son sujet. 
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Horn, "Donde su fuego nunca se apaga" de May Sinclair, "Dos que soiiaron" (attribue ici 

a Gustav Weil) et "EI caso del difunto Mister Elvesham" de H.G.Wells feront partie de 

la Antologia de Ja literatura fantistica, compilee par Borges, Bioy Casares et Silvina 

Ocampo en 1940. 

Afin de nuancer ces propos, il semble necessaire de remarquer qu'il existe un 

effet retroactif de lecture qui permet d'identifier certaines de ces obsessions comme des 

obsessions de l'avenir, d'un Borges plus tardif, et d'autres qui peuvent etre mises en 

rapport avec des interets deja visibles a cette epoque. De plus, cette classification divise 

implicitement les auteurs en auteurs etrangers et ecrivains du Rio de la Plata, division 

qui n'est pas aussi tranchante dans les propos de Borges. Parmi les oublis de ces listes il 

faut au moins citer quatre noms: Hudson, Carlos de la PUa, Bemard Shaw et Jack 

London. 

En ce qui conceme Hudson, toute une serie de textes est publiee dans la RMS; a 

l'epoque, il interesse enormement Borges au point de lui avoir consacre un article dans 

Proa
40 intitule "La tierra C8rdena" qui sera repris dans El tamaflo de mi esperanza41

• Un 

seul texte de Carlos de Ja Pua parait: "Cafe Nacional"42
• 

George Bemard Shaw apparait au moins quatre fois: 1(22), p. 3, parmi les 

"Libros extranjeros" Bemard Shaw par Frank Harris est presente; 1 (27 ), p. 5, toute une 

page sous le titre de "Frank Harris versus Bemard Shaw" est publiee. un extrait du livre 

mentionne lors du numero 22; des "Opiniones" de Shaw paraissent au numero 48, p. 6, 

et l'article "Bemard Shaw en perspectiva" par G. K. Chesterton - on le sait, encore un 

40 2a ep., 1 (13), pp. 52-54, nov. 1925, 
41 

On reviendra sur J'importance de Hudson pour Borges qui n'hesite pas a le citer dans "Encuesta 
sobre la novela", in Gac. Bs. As. 1(6), p. 1, 15 sept. 1934, parmi les romanciers argentins quoiqu'il 
ecrive en anglais. 
42 RMS1(10), p. 4, 14 oct. 1933. D'apres TALJCE [1977], Carlos de La Püa serait parti aux Etats Unis 
en 1933, ou il abandonna le joumalisme pour se consacrer a des affaires commerciales. Ceci explique 
peut-etre le fait que le supplement ne campte qu'un seul texte de ce col1aborateur permanent du 
joumal, qui etait egalement un poete reconnu. 
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auteur tres apprecie par Borges - occupe toute la page 6 du numero 60, avec des portraits 

des deux auteurs par Güida et Guevara. Mais il convient d'etre prudent en ce qui 

conceme Bemard Shaw, car il n'est pas seulement admire par Borges; Shaw est tres 

present dans le joumal. Le Critica fait, en effet, paraitre tres souvent des declarations 

ainsi que des entretiens a cet ecrivain. Trois recits de Jack London: "La sombra y los 

destellos", 1(36), p. 2, "Las muertes eslabonadas", 1(38), p. 4., "Caras peladas", 1 (16), 

p.6, sont egalement publies; les deux premiers seront repris dans la "Biblioteca de 

Babel". 

Mais il y a d'autres details qui denoncent Borges; un exemple interessant est la 

presence parmi les "Libros extranjeros", 1(22), p. 3, du livre The gangs of New York de 

Herbert Asbury, la source signalee par Borges dans le "lndice de las fuentes" qui se 

trouve a la fin de Historia Universal de Ja Infamia pour "EI Proveedor de Iniquidades 

Monk Eastman" qui, dans la RMS, s'intitule "Eastman, el proveedor de iniquidades". 

Un autre exemple interessant est foumi par "Relatos chinos", presentes dans la 

RMS par "R. L. de D."43
, que Borges et Bioy Casares reprennent dans Cuentos breves y 

extraordinarios, Bs. As.: Editorial Raigal, 1955. Dans cette anthologie, un des recits 

s'intitule "La sentencia" et il est attribue a "Wu Ch'eng-en (c. 1505-c. 1580)"; pour l'autre 

conte repris, "EI encuentro", la source donnee est: "(Cuento de la dinastfa T'ang. 618-906 

a. D.)". Les versions de Borges et Bioy Casares sont bien plus breves44
. 

Un demier exemple de ce mouvement de retour de Borges aux choix faits pour la 

RMS, est la reprise de contes de la revue dans Los mejores cuentos policiales, Bs. As.: 

Emece, 1943, compilation realisee avec Bioy Casares. Les textes reedites sont: "EI 

millonario que muri6 de hambre" de Ronald Knox; "EI envenenador de Sir William" de 

43 RMS 1(10), p. 8, 14 oct. 1933. 
44 On reviendra sur Ja creation de ce "genre" qu'est Je conte bref et extraordinaire. II s'agit simpJement 
de signaJer ici que ce nouveau genre est pJutöt defini par un mode de narration propre, non pas aux 
recits, mais aux versions que Borges et Bioy Casares donnent de ceux-ci. 
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Anthony Berkeley, "Las muertes eslabonadas" de Jack London, sous le titre de "Las 

muertes concentricas", et "A treinta pasos" de Carlos Perez Ruiz. 

Rivera, quant a lui, passe cela sous silence; ainsi, tout un aspect du joumal et des 

interets de Borges a l'epoque reste ignore. En effet, la place que la RMS reserve au recit 

policier est tres importante; de plus, il ne faudrait pas oublier le penchant du joumal pour 

le fait-divers, les crimes et les criminels celebres ainsi que pour l'enquete policiere et ses 

methodes. D'autre part, c'est dans cette meme periode que Borges semble avoir 

commence a s'interesser a ce genre. 

Il devient aussi peu a peu evident a quel point une lecture du supplement comme 

totalite permet de voir comment, a l'interieur de ce vaste territoire, la frontiere entre les 

textes de Borges et Je reste de la revue a tendance a s'effacer. Ce n'est d'ailleurs qu'a 

partir de cette image d'un tout marque par Borges que l'on peut reflechir a l'image de 

lecteur que le supplement propose. 

Disons que Borges, designe directeur, ou plutöt co-directeur du supplement, a 

devant lui un vaste territoire a dessiner. II a probablement une idee du public qui achete 

le joumal, dans la mesure ou ceci est possible a l'epoque. En tout cas, il ne peut ignorer 

que celui-ci s'adresse a un public large. de classe moyenne; un public dont la 

caracteristique la plus importante est qu'il est habitue a un certain type de joumalisme. 

La lecture du supplement montre que ses directeurs n'ignoraient aucune de ces 

caracteristiques. Bien au contraire: on a plutöt affaire a une transformation de l'espace du 

supplement en un lieu de reflexion sur les pratiques du journal. qui va jusqu'a la parodie. 

Le fait que l'equipe soit en partie formee de gens qui travaillaient deja pour Ie 

journal. aussi bien en ce qui conceme les ecrivains que les illustrateurs, ne peut que 

faciliter les choses. 

Voyons donc quelques caracteristiques generales de la revue. 
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Le supplement et ses apparences 

Ce qui frappe d'abord, par rapport a d'autres revues litteraires argentines de 

l'epoque, c'est l'importance accordee au visuel: les pages semblent avoir ete pensees 

comme des affiches; la recherche de symetrie et d'equilibre semble evidente. De plus, 

tres souvent le soin de l'aspect visuel est realise au detriment de la lecture qui est rendue 

plus difficile par le decoupage du reste en petits paragraphes. Le dessinateur paraguayen 

Andres Guevara etait le responsable de la mise en page, ce qui explique la qualite du 

travail, mais aussi la primaute du visuel sur la pratique de la lecture (Voir Images n2 9, 

10 et 11). 

Andres Guevara, ne en 1904, au Paraguay, commen~a sa carriere de dessinateur 

en Argentine, pays Oll il obtint une bourse pour poursuivre ses etudes en Europe. En 

1923, il commence un sejour de sept ans au Bresil; il collabore dans ce pays a de 

nombreux journaux et revues, et devient un des renovateurs de la caricature et de 

l'illustration bresiliennes. En 1930, apres le coup d'etat, il rentre en Argentine et integre 

des lors le groupe d'illustrateurs du Crftica:. Botana l'envoie alors a New York, afin qu'il 

puisse etudier les progres les plus recents en arts graphiques. D'apres Cassio Loredano, 

avant ce retour en Argentine, Guevara etait un specialiste de la caricature et c'est a Bs. 

As. qu'il aurait, sous l'influence des peintres muralistes mexicains, decide de se consacrer 

a la peinture. Or on a deja signale le fait que le peintre mexicain David Alfaro Siqueiros 

vecut au moins un an dans cette ville, en 1933; il semble evident que cette rencontre fut 

importante dans l'histoire de la production artistique de Guevara. En 1943 il revient au 

Bresil, pour retourner en 1945, en Argeritine, Oll il travaille pour Clarfn, jusqu'a sa mort, 

en 1964. Une serie d'illustrations sur la deuxieme Guerre Mondiale et la collection 
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Image 9. Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (42), 26 mai 1934, p. 7. 
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Image 10. Critica: Revista Multicolorde los Sabados 1 (16), 25 nov. 1933, p. 2. 
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Image 11. Critica: Revista Mulüco/or de los sabados 1 (5), 9 sept. 1933, p. 1. 
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d'almanachs aux sujets appartenant au folklore bresilien, constituent ses oeuvres les plus 

45 connues . 

11 ne faut pas oublier que le titre du supplement met en valeur trois elements: 

qu'il s'agit d'une revue, qu'elle parait le samedi et qu'elle est en couleurs. Ainsi, son statut 

de supplement, et de supplement litteraire, ce qu'elle etait par rapport au journal du 

samedi, n'est pas explicite. Le choix de ce jour de la semaine est une astuce de Botana, 

car la revue litteraire de l'autre grand journal de l'epoque, La Naci6n, dirige par l'ecrivain 

Eduardo Mallea, paraissait le dimanche. 

Quant a la couleur, c'est, bien entendu, la nouveaute technique que le journal 

essayait de mettre en relief. Le caractere illustre du supplement est implicite dans ce 

titre. Ce choix implique aussi le refus de la photographie; le journal quant a lui, se 

servait des deux, selon les possibilites et les effets desires. Dans ce refus de la photo, se 

trouve aussi implique le fait qu'il s'agit d'une revue litteraire, car c'est le caractere de 

temoignage du vrai, de l'authentique, de l'evenement social, qui est ecarte. On fait 

surtout appel a l'illustration, dans le joumal, lorsqu'on veut, par exemple, reconstruire un 

meurtre, c'est-a-dire, reconstruire ce dont personne n'a ete temoin. 

Le travail sur le portrait dans la revue, montre a quel point les dessinateurs 

etaient conscients de l'emploi d'une technique et de l'autre. Les portraits sont toujours 

dessines (il n'y a qu'une exception), qu'il s'agisse d'illustrer des biographies, des notes sur 

des realisateurs de cinema, sur des ecrivains, des notes bibliographiques. L'image semble 

parfois imiter Ja photo de joumal; c'est Je cas des illustrations de Aristides Rechain pour 

"Jack Dempsey intimo" de Jim Tully46 (Voir Image n2 12). Le texte peut etre assimile 

aux reportages journalistiques: apres une biographie sommaire du boxeur, sont 

45 Les informations sur la biographie de Guevara viennent de ALVARUS [1964]. Celles qui concement 
sa production en tant que caricaturiste sont tirees du livre de CAss10 LoREDANO [1988]. 
46 RMS 1(5), p. 8, 9 sept. 1933. 
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transcrites quelques-unes de ses opinions. Trois illustrations l'accompagnent: un portrait 

dans lequel la technique des ombres et des lumieres rappelle Je fait qu'il ne s'agit pas 

d'une photo; et deux scenes: dans l'une d'elles, Jack Dempsey s'entraine, dans l'autre, lui 

et sa femme font face, assis sur des fauteuils, a la plage, comme s'ils etaient devant un 

appareil photo. 

A cöte de ce statisme du portrait, iJ y a la tendance a choisir, pour illustrer 

certains textes, les gestes suspendus, de fa<;on a reprendre le cliche surprise des 

photographes de journaux, qui essaye de saisir l'instant et l'action. 

Or il semble evident qu'il s'agit la d'un jeu avec la photo, car les illustrateurs de la 

RMS prennent soin de mettre en avant le fait qu'il s'agit de dessins, a travers des proce

des tels que la stylisation des visages, le contraste de l'ombre et Ja lumiere, la caricature, 

Je choix de scenes qui constituent des cliches du cinema et du journal. Une fois de plus, 

le temoignage de Edmundo Guibourg semble reveJateur, lorsqu'il raconte comment, en 

1927, Botana le nomma correspondant du Critica a Paris, il dit: "Entonces decidi6 1 il 

s'agit de Botana] que me nombraran corresponsal. Pero yo Je dije que no tenfa maquina 

fotografica ... '.'Que maquina fotografica - me dice - Ilevese un dibujante"47
• Cette fa<;on 

de privilegier l'illustration sur la photo, peut etre pensee a partir de l'idee que le dessin 

permet plus de flexibilite dans Je jeu sur les genres et une plus forte manipulation des 

effets sur le Jecteur. 

L'illustration conventionnellement cinematographique de Pascual Güida pour "Se 

besaron"48
, texte d'un certain Bayard Homos qui met en scene les indecisions d'un jeune 

homme a embrasser une jeune femme dont il est amoureux, constitue un exemple du 

rapport qu'entretient l'illustration avec d'autres moyens de communication massive, plus 

precisement, avec Ie cinema (Yoir Image n° 13). 

47 
GutBOURG/MoNCALVILLO 1983, p. 52. 

48 RMS 1(11), p. 2, 21 oct. 1933. 
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Image 13. Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (11 ), 21 oct. 1933, p. 2. 
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Le recit est tout ce qu'il y a de conventionnellement litteraire: tout d'abord, la 

situation qu'il decrit: la rencontre habituelle d'un couple dans un parc, le soir, dans un 

village de province; puis, les personnages: lui est grand, jeune. etranger et interessant; 

elle est svelte, belle et elegante. Quant au reste: les deux sont amoureux pour la premiere 

fois. leurs sentiments sont sinceres et honnetes; ils sont tellement modestes qu'ils ont du 

mal a imaginer que l'autre aussi est amoureux. Leur conversation est des plus 

stereotypees. 

L'image, quant a elle, montre un couple qui s'embrasse dans un jardin, ou arbres 

et arbustes sont couverts de roses rouges. et cachent, avec pudeur, la partie infärieure des 

corps entrelaces; lui porte un complet noir et une cravate, eile une robe rose päle aux 

manches amples, une de ces robes sorties tout droit d'un film hollywoodien de l'epoque, 

qui ne ressemble en rien a celle qu\me jeune fille "comme il faut" porterait en 1933 pour 

faire une promenade dans un parc le soir avec un homme. 

Le rapport texte-image met ici en evidence le processus de traduction du 

conventionnel litteraire a la convention visuelle cinematographique. La recherche d'un 

equivalent, par rapport a ce qui domine dans le texte, c'est-a-dire le stereotype, le 

conventionnel, mene l'illustrateur Pascual Güida vers Je domaine du cinema, un clin 

d'oeil fait au lecteur du joumal, puisqu'il choisit de montrer le couple en train de 

s'embrasser. Cependant, l'illustration n'est pas du tout conventionnelle. malgre les 

elements qui rappellent le cinema de Hollywood de l'epoque; le geste de l'homme qui 

prend la femme par la taille est assez stereotype mais la main de la femme qui semble 

s'accrocher a son bras ne l'est pas tout a fait. De plus. la partie superieure de l'image a Ja 

forme d'une croix. que !es corps des personnages semblent prolonger vers le bas. 

La recuperation des techniques et des innovations graphiques des mouvements 

d'avant-garde faite par Botana a deja ete signalee. Ce recyclage realise dans le joumal se 
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retrouve aussi dans la revue. Ainsi, par exemple, dans certaines pages, le texte est 

encadre par une image et des vignettes, ce qui rappelle les celebres "revues murales" des 

annees 1920, dont Prisma. 

Une des pages pouvant servir d'exemple est celle qui correspond a la mise en 

page du texte de Schwob "Petronio no se Abri6 las Venas" et du poeme de Horacio Rega 

Molina "Alegorfas del Rio y del Tatuaje"49 (Voir Image n2 27). 

Le texte de Schwob occupe les trois-huitiemes de la page. Sous le titre en 

caracteres rouges, se succedent un paragraphe de texte, dispose en trois colonnes, et une 

image; la deuxieme d'entre elles se trouve en bas de page. 

Le poeme et son illustration par Güida couvrent le reste de la page, c'est-a-dire la 

partie droite. Les deux textes sont separes par une vignette dont les dessins renvoient au 

monde marin, de sorte qu'elles sont immediatement associees au texte de Rega Molina. 

Cene vignette commence comme un accompagnement vertical de l'illustration qui se 

trouve en haut de Ja page, collee a celle-ci; puis, elle couvre son bord horizontal, 

seulement pour la moitie gauche, pour tourner encore une fois et s'etendre vers le bas, 

constituant ainsi une separation entre les deux colonnes dans Iesquelles est divise Je 

poeme. Cette longue vignette qui a donc deux toumants, est coloree et ses couleurs sont 

en harmonie avec l'illustration; elle represente des sirenes, des poissons, un cygne; elle 

s'intenompt pour faire place, tout a fait en bas de la page, aux noms de l'auteur et de 

l'illustrateur, en caracteres noirs sur fond jaune. Les deux vignettes qui encadrent le 

poeme a droite et a gauche sont egalement peintes en jaune. L'illustration, quant a elle, 

represente un navire et un marin tatoue, une pipe allumee a la main. 

Dans la RMS Ies illustrations sont signees, excepte dans les premiers numeros, 

oü I'auteur des images n'est pas precise50
. Elles sont faites pour Je journal et sont J'oeuvre 

49 RMS1(33), p. 7, 24 mars 1934. 
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d'une equipe de dessinateurs que l'on retrouve d'un numero a l'autre; seuls trois Oll quatre 

parmi les dessinateurs ne se retrouvent qu'une ou deux fois. Les membres pennanents de 

cette equipe sont: Andres Guevara. Guillenno Facio Hebecquer. - sans aucun doute les 

deux dessinateurs les plus remarquables de la revue, qui etaient aussi peintres -, Hugo 

Parpagnoli, Premiani, Arf stides Rechain. Hector Rodriguez, Juan Sorazabal, Pedro 

Rojas, Pascual Güida. Quant a Lorenzo Molas, Raul Valencia et Trinas Fox, ils ne 

signent que deux ou trois illustrations. Parfois. le texte est accompagne de gravures 

anonymes, souvent anciennes. Parmi celles-Ia, il y en a cinq qui se distinguent; elles 

illustrent quatre textes brefs et anonymes, qui sont probablement de Borges; quatre 

d'entre elles sont signees51
• 

Quelques mots sur ces illustrateurs. Faute d'une histoire plus ou moins complete 

des dessinateurs et des illustrateurs argentins. on ne peut, malgre les recherches realisees, 

fournir que peu d'informations concernant ces dessinateurs. Je dois a Martha Nanni52 le 

recit suivant qui permet d'expliquer pourquoi David Alfaro Siqueiros, le celebre peintre 

mexicain, ne en 1896 et mort en 1974, qui realisa la couverture du premier numero de la 

revue, n'apporte pas d'autre collaboration d'ordre graphique. alors qu'il y fait paraitre 

50 11 y a Ia un phenomene un peu particuJier. Le dessin de Siqueiros intitule "A la deriva" qui sert de 
premiere couverture, est Ja seuJe i11ustration independante de tout texte. A partir de Ja, on trouve des 
textes non i11ustres mais pas d'image sans texte. D'autre part, dans les deux ou trois premiers numeros, 
Ies i11ustrations ne sont pas signees de fai;on systematique. Ensuite, elles Je sont, et on peut meme dire 
que les noms des illustrateurs sont mis en relief par divers moyens. En somme, un changement semble 
avoir eu lieu, juste apres Ja publication des premiers numeros. 11 semblerait y avoir eu un changement 
de responsable de Ja mise en page: Andres Guevara aurait remplace Bellomo, qui remplissait cette 
täche dans Je journal. Mais il n'a pas ete possibJe de determiner quand celui-ci a eu lieu. 
51 "EI Drag6n. (Antiguos mitos germarucos)", RMS 1(7), p. 8, 23 sept. 1933, i11ustration signee "Th. 
Kittelsen - '87"; "Las Brujas. (Antiguos mitos germanicos)", RMS 1(9), p. 8, 7 oct. 1933, i11ustration 
signee "TK"; "EI Gnomo", RMS 1(11), p. 6, 21 oct. 1933, i11ustration signee "Th. Kittelsen - '87" 
(Voir Image n!! 14); "EI Mitode los EJfos", RMS 1(13), p. 4, 4 nov. 1933, illustration signee "'Th. 
Kittelsen". 
52 Entretien du 19 avril 1994, realise a Bs. As. 
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Image 14. Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (11 ), 21 oct. 1933, p. 6. 
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trois contes, illustres par quelqu'un d'autre (Voir Image nQ 15)53
• Le peintre s'etait, a 

l'epoque, refugie en Argentine, Oll Botana avait voulu lui donner du travail; considere 

par les autorites argentines comme un agitateur politique parce qu'il etait communiste, il 

dut quitter la ville de Bs. As., Oll toute activite politique etait interdite. La loi selon 

laquelle il en fut chasse n'etant valable que dans cette ville, Botana offrit a Siqueiros 

l'hospitalite de sa maison de Don Torcuato, a quelques kilometres de Bs. As. C'est fä 

qu'il realisa une peinture murale avec la collaboration de Spilimbergo, Castagnino, Bemi 

et Colmeiro, c'est-a-dire ceux qui devinrent par la suite les peintres argentins 

contemporains les plus celebres. Edmundo Guibourg, dans El ultimo bohemio rt 983] 

decrit ainsi cette peinture: "Por iniciativa de Siqueiros, el fresco estaba constituido por 

sexos femeninos, una especie de ensalada de mariscos ... " D'apres Martha Nanni, le 

sejour de Siqueiros en Argentine doit etre evalue a pres d'un an, entre 1933 et 1934. 

Guillermo Facio Hebecquer peintre et dessinateur travaillant pour le joumal 

avant la naissance de la RMS, est ne en 1899 et mort en 1935; a l'occasion de son deces, 

le Critica organisa en son hommage un concert populaire dans les rues de Bs. As., avec 

des artistes celebres a l'epoque, dont Azucena Maizani. Son oeuvre montre un interet 

pour la vie des mendiants, pour les desherites de la ville, pour les travailleurs, ainsi que 

pour le port. II se rendit celebre en illustrant ces sujets aussi bien dans ses peintures que 

dans lejoumal (Voirlmage nQ 16). 

Quant aux autres illustrateurs, on sait que Rojas, Rodrfguez, Sorazabal, Güida, 

Premiani, Parpagnoli et Rechain travaillaient deja pour le joumal. Hugo Parpagnoli 

devint, par la suite, critique d'art. Le 2 decembre 1930, Rojas relata sous forme de 

sequence graphique le crime perpetre par Jose Mirowsky, donnant ainsi naissance a la 

premiere B.D. joumalistique en Argentine. 

53 II s'agit de: "Siete filos", RMS 1(2), p. 7, 19 aofit 1933, illustre par Arfstides Rechain; "EI 
denumbe de] coraje", RMS 1(8), p. 5, 30 sept. 1933, i11ustration de Rajas et "Tr6picos", RMS 1(18), 
p. 6, 9 dec. 1933, illustration de Guevara. 
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Image 15. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1 ( 1 ) , 12 aout 1933, p. 1 . 
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Image 16. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (29), 24 fev. 1934, p. 6. 
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II ne semble pas tres important d'identifier l'origine de cet interet pour l'aspect 

graphique~ que ce soit Botana qui ait impose cela ou les directeurs de la revue qui aient 

decide, les effets restent les memes. Pourtant, on n'ignore pas que, lorsqu'on accentue 

l'importance du visuel dans une revue dirigee par Borges, on a affaire a une sorte de 

tabou, car l'image de cet ecrivain qui s'est popularisee est celle d'un vieillard aveugle. Sa 

cecite serait, bien entendu, survenue beaucoup plus tard. 

II faut signaler le fait que vers la finde sa vie, Borges, malgre sa cecite, ecrivit le 

Prologue a de nombreux livres d'images, dont celui pour le livre de Silvina Ocampo, 

Breve Santora/'4, avec des dessins de Norah Borges. Voici ce qu'il ecrit dans celui-ci: 

"De tres maneras cabe considerar este grato volumen. La primera, como un conjunto de 

poesias ilustradas; la segunda como una serie de dibujos con extensos epigrafes; la 

ultima, como hecho de unidades poeticas y pict6ricas. Opto, como es natural, por la 

tercera." 

Cette unite texte-image qui est mise en relief plus de cinquante ans apres, peut 

etre per~ue dans la RMS. Elle implique le fait que, bien qu'ecrivain, Borges ne concevait 

pas l'illustration comme un element subordonne au texte. Ce commentaire permet 

d'expliquer ce rapport dialectique qui s'etablit entre les deux. Texte et image constituent 

un tout. Mais Borges souligne un autre element: le fait que cene conception constitue un 

choix, une prise de position. 

II y a une autre caracteristique qui frappe immediatement le lecteur, surtout 

lorsqu'on compare la RMS a d'autres revues de l'epoque, c'est ce qu'on peut appeler le 

manque de signalisation. 

54 Bs. As.: Ediciones de Arte Gaglianone, 1985. 
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En effet, les pages manquent souvent de points de reperes qui rendraient plus 

facile la lecture ou la simple visualisation. On y trouve peu de sections, et encore, celles

ci ont tendance a disparaitre apres une ou deux apparitions, pour ne revenir que de 

nombreux numeros plus tard. Le lecteur a ainsi l'impression que tout ordre ne perdure 

pas au-deta de deux ou trois numeros. 

Pour donner deux exemples de sections, "EI otro lado de la estrella" de Raul 

G6nzalez Tuft6n, parait aux numeros 1, 7, 11 et 17, puis, disparait; quant a "Voces" de 

Pedro Herrero, on la retrouve aux numeros 4, 13, 22, 33, 44. 

Cependant, a partir du numero 14, il y a quelques constantes: les trois bandes 

dessinees qui paraissent jusqu'au demier numero aux memes pages. Quant a la premiere 

page, eile n'acquiert la forme d'une section qu'a partir du numero 23: "Visto y oido", une 

section qui, comme a deja eu l'occasion de le signaler, vient du journal, et qui, entre le 

numero 19 et le numero 22, parait a la page 7. 

En un sens, c'est la possibilite d'une categorisation a premiere vue a travers des 

sections, des titres, des presentations, qui est mise a l'epreuve; le lecteur doit recommen

cer son exploration a chaque numero. Les recits qui paraissent deja dans la revue sous le 

titre d'Historia Universal de Ja Infamia en sont une des rares exceptions. II n'y a qu'une 

section que l'on retrouve dans tous les numeros: le "Musee de la Confusion", signe 

Animula Vagula, pseudonyme de Guillermo Juan Borges. L'exemple le plus frappant de 

la fa~on dont cette categorisation est evitee est le demembrement auquel sont soumis les 
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cinq recits de Marcel Schwob qui viennent des Vies imaginaires55
• Aucune indication 

n'est donnee concemant cette origine commune; de plus, leur publication espacee et le 

fait qu'a chaque texte correspond un illustrateur different, contribuent a effacer toute 

sorte de lien entre eux. 

Neanmoins, les illustrations jouent un röle determinant dans l'orientation a 

l'interieur du supplement; en general, ce sont elles qui permettent de voir Oll commence 

et Oll se termine un texte, car les paragraphes ne sont pas separes par une ligne, qu'il 

s'agisse du meme recit ou d'un autre texte (Voir Image nQ 17). 11 semble evident que 

prendre la direction d'une revue qui se veut litteraire, mais aussi illustree et dans laquelle 

l'image est convoquee presque pour chaque texte, implique un travail de maniement, de 

manipulation des images. 

Le rapport texte-illustration dans la RMS pose un certain nombre de questions 

dont la toute premiere serait: comment illustrer un texte litteraire? Puis: Quel doit etre Ie 

rapport entre le texte et l'image? Y a-t-il un element du texte qui determine le style de 

l'illustration? Lequel? 

Mais la revue propose aussi une reponse a ces questions en mettant a I'epreuve la 

notion meme d'illustration d'un texte. Tout d'abord, a travers le demontage de toute 

notion d'analogie entre texte et image. Ainsi, un texte plutöt conventionnel n'est pas pour 

autant illustre d'une fa9on conventionnelle; un conte fantastique peut etre accompagne 

d'une image au style realiste, alors qu'un texte realiste peut etre illustre d'une fa<;on plus 

55 "Los sefiores Burke y Hare (Asesinos)", RMS 1(4), p. 1, 2 sept. 1933, mustre par Aristides Re
chain, demier recit des Vies lmaginaires; "EI capitan Kid'', 1 (12), p. 5, 28 oct. 1933, mustre par 
Premiani, texte numero 19 des Vies Jmaginaires; "La muerta que escuch6 Ja queja de la hermana 
enamorada", 1(21), p. 7, 30 dec. 1933, illustre par Parpagnoli, texte numero 4 des Vies Imaginaires; 
"EI incendiario'', 1(25), p. 8, 27 jan. 1934, mustre par Pascual Güida, texte numero 2 des Vies 
lmaginaires et "Petronio no se abri6 las venas", 1 (33), p. 7, 24 rnars 1934, illustre par Trinas Fox, 
texte numero 7 des Vies lmaginaires. 
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Image 17. Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (2), 19 aoUt 1933, p. 4. 



IN1RUCI10NS POUR APPRENDRE A 1ROUVER BORGES ... 111 

abstraite. Ceci ne doit pas etre, mais peut etre. Le constat de cette possibilite permet de 

formuler l'intentionnalite d'une logique. 

Cependant, un des exemples les plus frappants de cette recherche dans 

l'illustration d'un texte, est la magnifique image que foumit Pascual Güida pour le texte 

de Borges: "Las 1001 Noches"56
• Sur une carte du Moyen Orient sont disposees des 

representations des elements de l'imaginaire des Mille et une Nuits. Rien ne pourrait 

mieux illustrer ce texte sur les traductions du texte arabe en occident, dans lequel l'auteur 

montre comment Antoine Galland, Eclward Lane et Francis Burton ont impregne chaque 

version de l'imaginaire, des moeurs, de l'ideologie de leur epoque et de leur culture, 

construisant ainsi l'objet qu'ils etaient censes traduire57
• 

Laissons de cöte cette image tres raffinee qui essaie de rendre present au lecteur 

un imaginaire de l'Orient, pour nous orienter vers un autre imaginaire: celui des 

personnages typiques de Bs. As., tels qu'ils sont presentes dans le texte: "Dei Otro Lado 

de la Estrella" de Raul Gonzalez Tufi6n, illustre par Andres Guevara (Voir Image n2 

18)58. 

Le texte presente une serie d'episodes independants, "La muerte viva", "Historia 

de un lituano", "EI hombre y el espejo", "EI hombre y el telefono". Chacun de ces recits 

raconte la vie plus ou moins miserable d'un personnage; le titre de chacun d'entre eux est 

ecrit en couleur rouge et encadre en noir. Le texte s'etend a gauche en une colonne, et en 

cinq. en bas. Le reste de la page est occupe par une importante illustration de Guevara 

qui represente un homme au port; derriere lui, on aper9oit le fleuve, des grues et des 

navires; au fond. a droite, on voit des hommes transportant des caisses sur leurs dos. 

56 "Les 1001 Nuits", RMS 1(31), p. 5, 10 mars 1934. 
57 

Les problemes souleves par cette illustration, de l'ordre de la citation et de la traduction, ne 
s'achevent pas Ia. Ils seront developpes dans le chapitre Les batailles litteraires. 
58 RMS 1 (17), p. 1, 2 dec. 1933. 
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Image 18. Critica: Revista Multicolor de los Scibados 1 (17), 2 dec. 1933, p. 1. 
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L'homme qui se trouve au premier plan est tres stylise, assez impressionnant; il est 

accroupi sous des arcades, et appuye sur un petit tonneau. 

Le texte est accompagne de deux autres images, de taille moins importante. 

L'une, placee tout a fait avant le debut du recit, represente un visage, probablement celui 

d'une femme. L'autre, tout a fait en bas, a gauche, de fa~on que les deux encadrent la 

premiere colonne, montre un homme, probablement un marin. 

L'illustration principale semble devoir incarner le recit "Historia de un lituano", 

qui raconte le destin d'un immigrant lituanien a Bs. As., de~u, miserable, ne trouvant pas 

de travail, et qui ne connait qu'un mot en espagnol: faim. Desespere, il va au port ou il se 

pend; lorsque la police descend le cadavre, elle trouve un papier avec ce mot ecrit a cöte 

de son propre nom. 

Le style realiste de ces brefs recits contraste avec le caractere abstrait de 

l'illustration. De plus, celle-ci peut etre mieux comprise en fonction de son rapport a 

deux elements externes qu'en fonction de son lien au texte. Car elle s'inscrit, en effet, 

dans l'interet du Critica pour le destin des travailleurs portuaires, dans le cadre d'une 

tentative du journal de peindre les personnages typiques de Bs. As. et leurs destins: les 

travailleurs mais aussi les chömeurs et les mendiants. Le mode de representation du port 

est aussi apparente aux interets des jeunes peintres de l'epoque, qui realisent un travail de 

recreation de l'ambiance du port, des conditions de travail, et du paysage portuaire. Bien 

entendu, le realisme presque naturaliste de Raul Gonzalez Tufi6n (qui fut un homme du 

groupe Boedo, avant d'en etre chasse) rappelle le reportage de journal. Je temoignage sur 

le vif mene par le Critica, par lui meme en tant que journaliste. 

Aucun type d'analogie stylistique. donc, ce qui met en relief le caractere aleatoire 

de l'illustration. Disons pour etre plus precis: son caractere d'interpretation, voire meme 

de reecri ture. 
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Cene caracteristique est accentuee par le fait qu'un meme illustrateur peut signer 

une illustration magnifique, creative, peu conventionnelle, plutöt figurative, et une autre 

tres stereotypee; un peu comme si les illustrateurs de la revue cherchaient a jouer sur 

tous les genres, et surtout, comme si l'image definissait son style par rapport a un 

element externe au texte, un element visuel appartenant a un autre registre, par exemple, 

le cinema, la photo, le langage du journal, le mode d'illustration des textes dans d'autres 

revues lineraires de l'epoque. 

Il semble tres difficile de savoir avec certitude si les illustrateurs ont lu les textes; 

on penche plutöt pour l'idee d'un recit ayant joue le röle d'intermooiaire, car le caractere 

hebdomadaire de la revue et les conditions de travail ne devaient pas toujours permettre 

de faire lire le texte aux illustrateurs avant le moment ou ceux-ci commen~aient a tra

vailler sur leurs images. Les directeurs du supplement lisaient les textes et ils en 

parlaient probablement aux dessinateurs; parfois, les auteurs ont du fournir une idee 

generale du sujet du texte afin que le dessin soit pret a temps. D'une part, les conditions 

du travail dans l'atelier partage par l'equipe toute entiere, permettent de poser ces 

hypotheses; d'autre part, le decalage entre texte et image dans certains cas laisse supposer 

que l'illustrateur n'a pas lu le texte mais qu'il connaissait le sujet de celui-ci. ou, du 

moins. certains details. 

L'effet le plus interessant de ce mode de travail, est que l'image et le titre. en 

proposant une lecture des textes, leur imposent aussi un genre. En ce sens-ta, la revue 

joue sur les attentes du lecteur quant aux genres. Parfois, un recit comporte une 

definition. par exemple: "un conte policier", "un conte fantastique". "un conte criol/o"; 

mais ce genre de commentaires n'est pas systematique. De taute fa~on. Ia premiere 

impression du lecteur lui vient de l'image. et c'est elle qui permet de penser a une mise 

en question des genres. car elle contredit souvent ces categories. Pendant quelques 
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numeros par exemple, un style de dessins correspond aux contes appeles "creoles" et un 

autre aux contes "policiers"; puis, tout d'un coup un croisement se produit. 

Ainsi, l'illustration force le texte a s'incliner vers un genre, de Sorte que la lecture 

aboutit souvent a une deception; bien entendu, d'autres fois, elle permet d'agreables 

swprises. 

Un des exemples les plus clairs est le traitement du texte "EI increible delator" de 

Perez Mariluz, illustre par Aristides Rechain59 (Voir Image n2 19). Dans la meme page, 

on trouve, dans la partie du bas, une "Bibliografia", dont les paragraphes se trouvent 

places sous le titre, ne depassant pas les limites de celui-ci. Ainsi, des le premier coup 

d'oeil, le lecteur sait exactement ou commence et ou se termine chacun des deux textes. 

La symetrie harmonieuse de la distribution du texte et de l'image est 

accompagnee d'un jeu de couleurs; cette mise en scene du texte suggere le recit d'un 

crime, un conte de meurtre. Dans la partie superieure de la page, au centre, encadree de 

deux colonnes de texte de chaque cöte, l'illustration la plus importante montre un 

homme qui, tout en sortant un revolver de la poche de son pantalon, ouvre la porte vitree 

d'une piece; le sol, la porte et les murs de l'endroit ou il se trouve sont colores en vert 

pale; l'homme, quant a lui, porte un costume gris. A travers cette porte entrouverte, on 

voit donc un salon qui pourrait egalement etre une chambre, ou un couple s'embrasse 

avec passion; cette scene est en noir et blanc, c'est-a-dire qu'elle n'a pas ete coloriee. 

Ce travail des couleurs met en relief deux plans bien distincts; il efface la 

profondeur de champ dans chacun de ces plans. Le lecteur-spectateur confronte a cette 

image, voit son regard attire par ce couple qui s'embrasse au fond d'une piece. En meme 

temps, les tons temes de l'image contrastent avec les couleurs des deux illustrations qui 

se trouvent dans la deuxieme moitie de la page, tout a fait contre les marges, et dont le 

decoupage est symetrique. 

59 RMS 1 (11), p. 7, 28 oct. 1933. 
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Dans l'image de gauche. on voit les corps morts d'une femme et d'un homme. 

etendus parterre; au fond. un vase avec des fleurs et une partie d'un meuble; un peu de 

fumee flotte dans l'air. Dans celle de droite. un homme. la figure et les mains rouges. un 

pistolet a la main. debout a cöte d'un meuble qui. quoique d'une autre couleur. semble 

etre le meme que celui de l'image precedente; son Chapeau est tombe par terre et sa 

silhouette est traversee par une fumee epaisse. Ces deux images sont sombres, et le tout 

y est peint en rouge et orange. a l'exception de la robe de la femme. 

Le contraste de couleurs entre la partie superieure et la partie infärieure de la 

page semble evident; les effets sur la lecture. quant a eux sont moins nets. Les 

illustrations suggerent un conte sanglant. voire meme morbide. une histoire de sang et de 

passion. 

Mais. et ceci est peut-etre un peu genant pour un lecteur qui aurait des attentes 

lors de la lecture, l'histoire raconte plutöt autre chose. On y trouve effectivement un mari 

qui surprend sa femme chez lui dans les bras d'un autre et qui les abat tous les deux; 

mais le recit de ces evenements n'occupe que les demiers paragraphes du texte, les trois 

quarts de celui-ci etant consacres aux debats intimes du personnage de l'amant. aux luttes 

internes qui l'ont amene a envoyer une lettre anonyme au mari, afin de se faire tuer par 

lui et d'en finir ainsi avec une situation a laquelle il ne pouvait mettre lui-meme un point 

final: sa liaison avec une femme qu'il n'aimait pas et qu'il ne supportait plus. Le conte 

pourrait etre decrit comme un conte psychologique, intimiste peut-etre. sans d'autre 

suspense que celui qui occupe les deux derniers paragraphes, dans lesquels l'assassin 

decouvre que l'auteur de la lettre anonyme etait l'amant lui-meme. 

Aussi, l'image denonce le caractere conventionnel des classifications generiques, 

tout en se livrant a un travail de parodie des procedes et du style du journal. Or, la 

parodie ne peut etre lue que par celui qui connait l'objet parodie; et elle implique ainsi un 
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probleme de contexte, ce qui montre, une fois de plus, une conscience tres aigue de la 

part des directeurs, du public auquel Ja revue est destinee. 

Naissance d'un passage 

Ces considerations permettent de conclure que Ja RMS est moins le resultat d'une 

inspiration geniale que la consequence du besoin de creer une nouvelle situation de 

reception pour une serie de tendances et de caracteristiques qui existaient deja dans le 

journal. 

Sa creation repond surtout a l'ouverture d'un espace oil peut etre exploitee et mise 

en valeur toute une serie d'elements qui faisaient deja partie du style du Crftica. D'une 

part, la technique permettant de donner Je jour a un Supplement en Couleurs; de J'autre, 

cet eclat Iitteraire qu'ont les pages du journal gräce a une serie de journalistes-ecrivains; 

puis, certaines tendances encouragees par Je journal, comme celle de Ja peinture sociale, 

celle du temoignage d'epoque. 

Le deplacement de certaines sections dans lesquelles ce penchant pour le 

litteraire se faisait evident, telles que "Dei Otro Lado de Ja Estrella", ou celles qui 

concernaient les chroniques de Ja ville, constitue un symptöme de cette recuperation et 

de son exploitation dans un nouveau support. En effet, en ce sens-Ja, Botana semble 

avoir per~u Ja portee du talent et de l'energie de ses redacteurs et de ses dessinateurs, qui 

allaient bien au-dela des demandes du journal, et avoir procede alors a un reemploi de 

son staff, ou, au moins, d'une partie de celui-ci. 

II est evident que, quand on propose cette hypothese, on pense aux ecrivains; 

mais il semble tout aussi clair qu'on n'oublie pas les illustrateurs. Botana, quant a lui, 

devait etre conscient des possibilites de ce groupe. 
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Ces considerations mettent, une fois de plus, le röle de Borges au premier plan. 

Le besoin d'aide exprime par Petit de Murat (peut-etre etait-il conscient de ses limites) 

lorsque Botana le place a la tete du projet, et le fait qu'il propose precisement que ce soit 

Borges qui vienne le tirer d'affaire, peuvent contribuer a une reflexion sur la participation 

de l'ecrivain dans cette entreprise. 

Etant donne que la technique, les illustrateurs, et une partie importante des 

ecrivains etaient deja fä, que manquait-il? Quelle Sorte de vide vient combler Borges? 11 

faudrait, bien entendu, et je le ferai au chapitre suivant, poser aussi la question 

complementaire: quel vide vient combler la RMS chez Borges? 

Borges semble tres bien place pour foumir une reponse a ces questions. Si sa 

participation aux revues de groupes d'avant-garde lui a appris quelque chose, c'est qu'une 

revue ne peut etre le resultat d'un assemblage de pratiques (aussi bonnes soient-elles) et 

de la reunion des interets d'une poignee d'intellectuels. 11 faut autre chose. 11 faut, - et le 

succes et la duree de Manin Fierro peuvent aider a le prouver - une volonte, une 

ideologie dans le sens large du mot: une conception de ce qu'est une revue litteraire, 

mais aussi une conscience du public auquel elle s'adresse. 

Ceci implique precisement la possibilite de penser a la revue comme une totalit6, 

qui, tout en etant fortement marquee par le cadre dans lequel eile parait, le joumal, doit 

proposer au lecteur un nouveau pacte de lecture. 

En somme: Borges se trouve fä face a une täche monumentale. 11 doit se mettre a 

la tete d'une equipe mixte (dessinateurs, ecrivains, typographes; le fait qu'il connaissait 

deja une partie des ecrivains n'affecte pas la realite de se trouver face a un groupe qui 

travaillait ensemble avant son arrivee) et donner un sens a son supplement, ce qui veut 

dire: le differencier en meme temps du journal et des Supplements litteraires d'autres 

joumaux de l'epoque60
• 

60 11 est clair que l'interet qu'on porte a ce supplement vient, en partie, du fait qu'on considere que 
Borges a accompli cette täche avec un succes qui depassait toutes les attentes soulevees par sa 
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Une ideologie implique, ici, une conception de la litterature, mais egalement une 

conception du rapport texte-illustration; une image du public; l'etablissement d'un 

rapport avec le cadre dans lequel parait ce supplement. 

Borges a probablement apporte une reponse a ces questions, en marquant le 

rapport texte-image tel qu'on l'a analyse, en sabotant constamment les genres, en 

proposant un dialogue permanent entre le supplement et le journal. Enfin, en touchant a 

des problemes tels que la traduction, la polemique litteraire, le genre, l'illustration d'un 

texte litteraire. 

Ainsi, dans la revue, certains genres caracteristiques du journal trouvent leur 

place. Quelques exemples sont: le reportage a Jack Dempsey auquel on a fait allusion, 

qui raconte egalement sa vie; "El drama de James Barrie"61
, biographie romancee du 

createur de Peter Pan, une variation sur le type de la biographie de l'homme de lettres, 

marquee d'un secret mysterieux, c'est-a-dire d'une intrigue. 

Un exemple tres interessant est celui fourni par "Autentico Relato de Robert 

Blake. Sus ultimas dieciocho horas"62
, recit autobiographique des derniers moments du 

condamne a mort Robert Blake, qui rappelle les quetes desesperees auxquelles se 

livraient les journalistes du Crftica afin d'obtenir les confessions ou le temoignage des 

assassins celebres (Voir Image nQ 20 / 3
• Mais ici, tout effet de reportage exclusif d'un 

fait-divers recent, est ecarte, car Blake fut execute en 1927, et le texte qui presente son 

temoignage le dit. De cette fa~on la, on peut dire que rien ne justifie la presence d'un tel 

texte dans le corps du journal. C'est peut-etre cet ecart temporel qui aide a le transformer 

en biographie, en temoignage d'une probable injustice judiciaire, en symbole des 

production anrerieure. Cette consideration est absolument independante du succes remporte par le 
supplement lui meme, sujet sur lequel on ne possede aucun type d'information. 
61 Par SOLARI AMONDARAIN, avec illustration de Pascual Güida, RMS 1(6), p. 6, 16 sept. 1933. 
62 RMS 1(2), pp. 1-3, 19 aoOt 1933. 
63 Voir par exemple TALICE 1983. 
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Image 20. Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (2}, 19 aout 1933, p. 1. 
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souffrances et de la peur d'un homme condamne a la chaise electrique, et qui le 

differencie des biographies et des autobiographies de criminels du moment publiees si 

souvent dans le Critica. 

En meme temps, la contextualisation du texte determine une transformation 

generique; c'est le support qui le detache d'une fonction precise de temoignage d'une 

nouveaute, fonction qu'il aurait pu avoir, en 1927, dans le joumal. La presence du texte 

dans ce support permet de le separer des circonstances de sa composition. 

Un autre exemple, celui du texte "Un peso en Villa Desocupaci6n", de Enrique 

Amorim et de l'illustration de Facio Hebecquer pour celui-ci64
, pose aussi le rapport 

entre texte litteraire et temoignage de joumal (Voir Image n2 21). 

Le texte raconte le destin d'un certain nombre de personnages qui vivent dans un 

bidonville de la ville de Buenos Aires. Il serait probablement plus correct de dire Je 

bidonville de la ville de Bs. As., car il semblerait qu'a l'epoque il n'y en avait qu'un, a 

Retiro, et qu'il etait appele "Villa Desocupaci6n". Le texte rappelle une peinture de la vie 

dans celui-ci; il decrit aussi le destin de quelques personnages qui y habitent, "le 

philosophe", Eduardo Galvi, "el frances", qui re9ut un jour alors qu'il mendiait dans les 

rues "un peso", qui lui permet de trouver un travail et de quitter ainsi cette ville ou 

s'entassent les chömeurs. 

Le texte est presente en six colonnes; une illustration parfaitement delimitee, 

coupe celles-ci, au milieu de la page. On y voit les silhouettes de quatre hommes en train 

de boire du mate:, derriere eux, se decoupent les gratte-ciel de la ville. Les six colonnes 

s'interrompent a la meme hauteur, pour faire place a une deuxieme illustration qui prend 

le bas de la page. et qui represente des silhouettes d'hommes en train de marcher, portant 

des paquets. comme s'ils allaient a la derive. 

64 RMS1(6), p. l, 16sept.1933. 
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Image 21. Crftica: Revista Multico/or de los Sabados 1 (6), 16 sept. 1933, p. 1. 
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Texte et image rappellent un evenement de la vie du joumal: la fac;on dont le 

Crftica chercha a diffuser l'installation du premier bidonville dans la ville de Bs. As., 

dans les annees 1930 et 1931. Ses joumalistes, dont Raul Gonzalez Tufi6n, ont realise 

une peinture minutieuse des conditions de vie, des esperances des individus qui etaient 

forces d'y aller vivre; ils inventerent des types, ils les prirent en photo, allant meme 

jusqu'a leur chercher un emploi a travers le joumal. 

Ce travail sur un evenement social important peut etre mis en relation avec les 

histoires que Raul Gonzalez Tufi6n publie dans la RMS: "Del Otro Lado de la Estrella", 

auxquelles on a fait refärence precedemment. Mais aussi avec ce conte de Amorim, 

illustre d'une fac;on pathetique mais pas du tout realiste par le peintre Hebecquer. 

En d'autres mots: ces joumalistes deviennent ecrivains en retravaillant les sujets 

sur lesquels portaient leurs articles de joumal, a travers le reemploi de ce materiau lie a 

la chronique d'une epoque et d'une societe65
• L'illustration, quant a elle, permet 

d'accentuer l'aspect lyrique du texte, contribuant ainsi a l'eloigner du reportage de 

joumal, de la chronique quotidienne de la ville de Bs. As. 

Ce passage d'un support a l'autre est donc marque par la fac;on dont la revue 

reprend des elements du joumal afin de s'en differencier, soit a travers la parodie. soit au 

moyen d'un travail visant le changement du statut generique d'un texte. soit. tout 

simplement, en le pla~ant dans un support qui met en valeur d'autres caracteristiques que 

celles qui sont soulignees par le support joumal. 

Borges. quant a lui, joue un double jeu. 

65 
MARTHA NANNI dans son catalogue Antonio Bemi: obra pict6rica (1922-1981) [1984] juxtapose 

des tableaux de Bemi tels que Manifestaci6n, 1934, et Desocupados o Desocupaci6n, 1934, aux 
photographies de chömeurs, de mendiants, de travailleurs pauvres de l'epoque provenant des archives 
du Ofüca de l'epoque. Elle montre ainsi comment ce peintre se servait du matenel du journal. 11 s'agit 
1a du meme type de procede qui peut etre observe chez les ecrivains. 
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D'une part, il publie des biographies de criminels plus ou moins celebres. 

Eloignes dans le temps et dans l'espace, ces recits n'eveillent aucune perspective liee a 

l'evenement social contemporain. lls provoquent plutöt une rupture avec le fait-divers, 

car ils sont presentes comme tels, par le titre aussi bien que par l'illustration, mais ils 

paraissent encadres par de gros caracteres qui leur impriment une orientation generique: 

Historia Universal de Ja lnfamia. Or une histoire se situe forcement a un niveau different 

qu'une chronique; elle a la pretention d'etre objective, et implique une hierarchie des 

evenements due a l'etablissement d'une distance vis-a-vis de ceux-ci. En ce sens, histoire 

s'oppose a chronique. 

La possibilite de se livrer a ce double jeu lui vient probablement du fait d'avoir 

une täche differenciee de celle des autres ecrivains, mais aussi du fait de ne pas travailler 

deja pour le Critica., c'est-a-dire d'avoir ete, jusqu'au moment Oll il devient directeur de la 

RMS, un lecteur potentiel ou reel du joumal. Il n'a pas, lui, de materiel provenant du 

Cräitica a recycler; dans ce qu'il produit pour la revue, il cherche a inscrire ce 

mouvement de travail sur les genres caracteristiques du joumal. Les textes de Historia 

Universal de Ja lnfamia tels qu'il paraissent dans ce premier support, participent en 

meme temps du fait-divers et de l'histoire. 

D'autre part, la oll il choisit le mode de la confession, il se sert d'un pseudonyme. 

En effet, "Hombres de las orillas" joue tout d'abord sur le temoignage, puis sur l'aveu. II 

s'inscrit dans cet interet du joumal, repris par la revue, pour les confessions de criminels 

celebres; en ce sens, le fait qu'il se presente comme un recit oral n'arrange pas les choses. 

Cette inscription est lourde de consequences pour le texte. Elle implique, entre 

autres, que le nom de Borges signant le texte aurait derange, car il risquait d'imposer au 

lecteur une identite litteraire du texte. 

Borges choisit plutöt un terrain plus permeable: celui Oll peuvent se superposer 

plus d'un genre, de sorte que Je genre du texte ne puisse etre decide avec certitude. II peut 
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etre une confession d'un "compadre" de Bs. As. faite bien des annees plus tard, il peut 

etre Uil temoignage; il peut etre Uil Conte fictionnel, il peut etre la transcription d'un recit 

oral. II est, sans doute, tout cela a la fois, et bien plus. 
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Fiche de la Revista MitiaJlor de los sabados 

Titre: "Revista Multicolor de los sabados", supplement litteraire en 
couleurs du joumal Critica 

Periodiate: 
Dates de parution: 
Quantite de nurneros: 

Format: 
Nombre de pages: 
Prix (du joumal): 
Directeurs: 
Directeur du joumal: 

Principaux illus1ratetn: 

hebdomadaire 
12 aoOt 1933 au 6 octobre 1934 
61 66 

58 x45cm 

8 
10 centimes 
Jorge Luis Borges et Ulyses Petit de Murat 
Natalio Botana 

David Alfaro Siqueiros (1896-197 4) 

Guillermo Facio Hebecquer (1899-1935) 
Andres Guevara (1904-1964) 

Hector Rodriguez 
Juan Sorazäbal 
Pedro Rojas 
Lorenzo Molas 
Raul Valencia 
Trinas Fox 

Pascual Güida 
Hugo Parpagnoli 
Premiani 
Aristides Rechain 

66 D'apres GtLARDONI [1989], la RMS aurait compte 64 numeros; l'existence de ces trois numeros 
supplementaires n'a pas pu etre confirmee jusqu'a present. 



m L'homrne captif 



L'HOMME CAPI1F 125 

ill L'homme captif 

Cette analyse de la täche de Borges comrne directeur de la RMS, demande un rappel 

du commentaire de la Gac. Bs. As. cite au chapitre Quelques reflexions il propos d'un 

banquet offen il Jorge Luis Borges. Un certain nombre de remarques sur le fait que la Gac. 

Bs. As. declare qu'il est heureux que Borges n'appartienne plus au staff du Critica et qu'il 

s'agit peut-etre fä d'un evenement qu'il faut reter au moyen d'un banquet, ont deja ete 

proposees. Mais ce comrnentaire a d'autres implications que celles qui ont ete evoquees: il 

sous-entend que cette activite de directeur du supplement constitue un detourdans le chemin 

de la production litteraire de l'ecrivain, qu'elle marque une deviation momentanee, apres 

laquelle Borges serait retourne a des activites plus appropriees a son Statut d'intellectuel. En 

d'autres mots, cene revue preche un retour a d'autres types d'activites et a un autre genre de 

productions; le travail dans la RMS constitue une periode a exclure du parcours intellectuel 

de Borges. Les annees de la RMSmarqueraient, d'apres cette conception, une production qui 

ne peut etre recuperee que comme une allusion rapide au support premier des textes de 

Historia Universal de Ja lnfamia. 

Or cene evaJuation du travaiJ realise par Borges pour le Critica coihcide, la plupart 

du temps, avec celle des critiques et des biographes. Lorsqu'il s'agit de faire reference a Ja 

participation de Borges a des entreprises qui ont l'air "peu intellectuelles" ou "populaires", 

ceux-ci pretendent que l'ecrivain a du se contraindre, assujettir sa production pour repondre 

aux demandes, voire meme aux exigences, du journal et de son directeur. En un mot: Borges 

doit s'adapter, on peut aller jusqu'a dire se nonnaliser, c'est-a-dire en ce qui conceme la 

RMS, s'imposer des normes elles-memes imposees par Botana, par Je style du joumal, et, il 

ne faut pas l'oublier, par Je public qui, dans cette conception, demanderait autre chose que ce 
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que Borges voudrait lui donner. A l'interieur de cene revue, Borges apparait donc comme un 

etranger, un "homme captif' qui se trouvait fä par hasard ou par besoin economique. 

Quoique cene conception puisse deja etre retrouvee a l'epoque Oll Borges dirigeait le 

supplement, - et, alors qu'on l'a deja fait remarquer, eile s'inscrit de fai;on implicite dans 

l'article de Rivera qui a ere analyse dans le chapitre precedent - eile a constitue plus tard 

l'interpretation officielle de la contribution de Borges dans ce joumal de large diffusion. 

L'intelligent commentaire de Amado Alonso, "Borges, narrador"1
, paru dans la revue 

Sur a l'occasion de la publication de la premiere Historia Universal de Ja Infamia.. en 1935, 

propose cene meme dissociation entre le style de Borges et celui du joumal. Alonso ecrit: 

"La Indole estridente y sensacionalista de las historias de infamia no es un indice expresivo 

de la naturaleza de Borges, sino que obedece a los planes estraregicos del diario popular para 

cuya hoja literaria fueron destinados." Une difference est donc etablie entre la "nature 

poetique" de l'ecrivain et les strategies du joumal, dont le nom (comme dans la refärence de 

la Gac. Bs. As.) n'est pas donne; Borges n'est pas tenu pour responsable de certaines 

caracreristiques des recits, qui doivent etre considerees comme une empreinte du Critica. 

Plus precisement, c'est le sujet de ces recits, qu'il appelle "tema propuesto", qui doit etre 

ranache au joumal. 

Malgre l'inscription d'un jugement de valeur negatif, ce rapprochement entre le 

support original et le sujet de la premiere partie du volume de Borges traduit la conscience 

d'une influence du contexte d'ooition. De plus, il semble evident que Amado Alonso pe~oit 

lhumour et la parodie de ces recits. 

II semblerait que c'est dans les memes termes qu'il faut penser a l'ooition faite par 

Emir Rodrfguez Monegal et Enrique Sacerio Gari des textes publies par l'ecrivain entre 1936 

et 1939 dans la revue Ei Hogal. Cene conception se retrouve des le titre choisi pour Je 

1 "Borges, narrador", Sur(14), nov. 1935, pp. 105-115. 
2 Tex tos cautivos, Bs. As.: Tusquets, 1986. Pour une version fran~aise, voir BERNES 1993. Les 
criteres utilises par les compilateurs de cette anthologie sernblent difficiles a cerner. La seule 
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recueil: Textos cautivos. En effet. qu'est-ce donc, cette captivite des textes borgesiens sinon 

un moyen d'indiquer que ces ecrits se trouvent a l'interieur d'un contexte auquel ils 

n'appartiennent pas. assujettis, prives de leur liberte d'aller fä Oll ils devraient etre. OU ils 

appartiennent par leur essence et leur qualite? 

La meme conception peut etre retrouvee chez Jean Piene Bemes. responsable des 

notices. notes et variantes de l'ooition des Oeuvres Completes en frarn;ais. parues dans La 

Pleiade en 1993. Le commentaire qu'il consacre a la RMS est tres general et assez vague; le 

röle de Borges dans l'ooition de cette revue n'est pas explicite; sa participation dans cene 

entreprise est consideree comme une "parenthese dans ses activires ooitoriales. jusqu'alors 

reservees aux organes de l'esrablishment portegne. qu'il s'agisse du quotidien La Prensa ou 

de la revue Sur." Bemes ajoute le commentaire suivant: "Mais pour se preserver il garde un 

masque et, lorsqu'il signe ses collaborations, il s'abrite a plusieurs reprises derriere Je 

patronyrne de Bustos. .. " Or Borges fait du pseudonyme un emploi restreint dans la RMS. de 

sorte que l'idee d'une tentative de protection semble deplacee. Mais, supposer que Borges 

cherche a se preserver implique que le fait de collaborer a la RMS enttarne un certain 

deshonneur et que l'ecrivain utilise un pseudonyme afin de sauvegarder sa reputation 

dbomme de lettres; cette hypothese ecarte donc la possibilite d'une reflexion sur les 

significations mises en place par cet emploi du pseudonyme. 

Ces commentaires suggerent que l'ecrivain et sa production sont deplaces dans cette 

revue que Bemes discredite de fa-;on implicite lorsqu'il affirme que: "On doit noter que ce 

supplement litteraire est cense rivaliser avec l'austere supplement du joumal La Naci6n., 

confie, depuis 1931, a Eduardo Mallea, protege de Victoria Ocampo, et animateur - avec 

tendance evidente est ce11e d'exclure Ja section "De Ja vida literaria", qui semble assez symptomatique 
car il s'agit d'une section contenant des nouveautes et des references a des faits biographiques 
concemant les ecrivains, de sorte qu'e11e peut etre consideree comme rnoins analytique, peut-etre 
meme moins personnelle. 11 est tres interessant de la rapprocher des "Biografias sinreticas" que 
l'ecrivain publie dans les memes pages. Mais les compilateurs suppriment parfois des notes 
bibliographiques et vont jusqu'a publier seulernent un extrait de ce11es-ci ou une partie de "De Ja vida 
literaria", en raison de quoi le decoupage qu'ils operent est parfois deconcertant. 
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Borges - de Sur.. des les debuts, en 1931, de la publication." Borges animateur de Surest une 

idee qui contraste avec une etude minutieuse des liens de l'ecrivain avec cette revue, et qui 

doit etre mise en rapport avec ce manque de precision dont fait preuve Bemes lorsqu'il s'agit 

de definir le röle de l'ecrivain dans la RMS. De plus, la comparaison avec La Naci6n semble 

peu pertinente, dans la mesure ou Borges ne commence ses collaborations pour ce quotidien 

qu'en 19403
. Tout cela traduit la volonte de refuser de considerer la RMS comme l'activite 

principale de Borges entre 1933 et 1934; Bemes prefere rattacher la production de l'ecrivain 

a des Supports plus prestigieux a fäpoque et de IlOS jours 4. 

On pe~it dans ces declarations la tentative d'extraire Borges de ce contexte peu 

intellectuel afin de l'entrainer vers des eaux moins boueuses: lä. ou la litterature est definie 

comme telle des le depart, ou un texte appartient a un genre. ou un auteur peut etre identifie 

comme auteur d'un genre en particulier. Mais il s'agit surtout d'entrainer Borges vers des 

dispositifs culturels qui ont plus de renom. 

Reste a signaler le fait que pour Bemes. comme pour la plupart des critiques qui 

s'occupent de cette periode de la production de Borges. l'allusion a la RMS ne vient que 

comme une reference bibliographique; elle n'est citee que parce qu'elle fut le premier support 

des textes de Historia Universal de Ja Infamia. Certaines affirmations laissent d'ailleurs 

entrevoir une meconnaissance de la revue. 

3 II faut egalement signaler Je fait qu'entre 1940 et 1961, Jes co11aborations de Borges pour La Naci6n 
sont sporadiques. Tres souvent, e11es se Jimitent a un ou deux articles par an, Je nombre le plus eleve 
etant de sept articles en 1951, alors que pour la RMSil faut compter trente textes en un an. 
4 Une histoire de Ja participation de Borges dans Ja revue Sur serait depJacee ici. On voudrait, 
cependant, signaJer quelques donnees qui peuvent jeter un peu de lumiere sur ce commentaire de 
Bemes. Borges, Jie d'amitie avec Victoria Ocampo depuis 1928, fait partie du "Consejo de redacci6n" 
de cette revue. Jusqu'a 1934, Sur n'a fait paraitre que neuf numeros; eHe s'interrompt d'ailleurs entre 
juillet 1934 et juillet 1935. Pendant cette periode, Borges collabore dans chaque numero, a 
l'exception du neuvieme. Cest dans les annees 1940 que cette revue deviendra un des supports cles 
pour Borges et que l'ecrivain acquerra un röle important dans J'edition de la revue. Un des e1ements 
qui permettent de juger de cette distance dans les relations dans les annees 1930, c'est le fait que ni 
Historia Universal de Ja Infamia ni Historia de Ja etemidad sont edites par Ja maison d'editions SuR, 
fondee en 1933, alors que les ouvrages d'autres jeunes ecnvains contemporains publies chez SuR 
sont assez nombreux. Le premier livre de Borges qu'ils editent est EI jardin de senderos que se 
bifurca, en 1941/42. 
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Cette attitude envers ce type de support particulier qu'est la RMS met en evidence le 

fait que pour la critique le contexte adequat a la production de Borges est celui qui est 

clairement oriente vers l'art et la litterature. Mais le contexte implique aussi un support. et, 

en ce sens, il semblerait qu'il s'agit de marquer l'appartenance de l'oeuvre de cet ecrivain a un 

Support plus prestigieux: le livre. Certes. a cette hierarchie etablie entre le livre et la revue. 

vient s'ajouter toute une gamme de differences hierarchiques entre les revues; la RMS ne se 

trouve bien entendu pas au sommet de celle-ci. 

Ce probleme touche a celui du statut d'une oeuvre litteraire. D'apres ces conceptions, 

il n'y a que la forme livre qui garantisse a l'oeuvre une posterite; il semble evident qu'il s'agit 

ta avant tout d'un probleme de marche et de distribution. Or l'oeuvre de Borges ne se limite 

pas aux textes compris dans les Oeuvres Completes; elle comprend plus de 500 articles 

publies dans des supports divers et varies. Les articles non repris en volume ne constituent 

pas une production marginale exilee du recueil parce que leur qualite n'atteint pas celle des 

textes effectivement recueillis. 

Une des consequences les plus importantes de la conception signalee est le fait que 

la plupart des biographies passent sous silence cette periode de la vie de Borges. 

La revue L'Hemedans son numero consacre a Borges5
, propose, lorsqu'il s'agit des 

annees 1933/1934. l'affirmation suivante: "Collabore au supplement litteraire du journal 

Crftica ou il publie divers essais et contes." Et pour 1935: "Historia Universal de Ja lnfamia 

recueille les publications precooentes". Cette reference. quoique tres generale. traduit l'idee 

que Borges travailla essentiellement, pendant ces annees, dans la RMS'. 

5 
HERNE 1964. 

6 
Par contre, ce parcours biographique de L 'Herne ne contient aucune allusion a E1 Ho gar, pour 

laquel1e Borges travailla entre 1936 et 1939, un support egalement peu prestigieux, parce qu·i1 ne 
s'agit pas d'une revue litteraire. 
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Emir Rodrfguez Monegal dans Borges: une biographie litterairr/, consacre un 

chapitre intitule "La presse lineraire a sensation" a la participation de Borges a la publication 

de la RMS. Malgre ce titre, le chapitre ne decrit que d'une fa<;on sommaire le joumal et la 

revue; l'information sur celle-ci est d'ailleurs de deuxieme main. car elle vient de l'article de 

Rivera deja cite8
, et cette meconnaissance est mise en relief par l'appropriation qu'il fait des 

donnees de cet article. A la reprise d'un certain nombre d'erreurs de declarations de celui-ci, 

viennent s'ajouter quelques affinnations pour lesquelles aucune preuve ne peut etre foumie9
. 

Afin de prouver que Borges avait plus d'experience que Mallea dans le domaine du 

joumalisme lineraire, il cite Martin Fienvet Sintesis, deux revues litteraires tres specialisees, 

adressees a un public qui s'interesse a l'art et a la linerature, qui avaient une diffusion 

restreinte et un mode de fonctionnement propre a une revue et non pas a un joumal. Sa 

meconnaissance de la RMS doit etre donc consideree dans le cadre d'une ignorance generale 

des Supports et de leurs dispositifs. II affirme egalement que "Le fait d'ecrire pour Sur et 

d'autres publications lineraires ne lui prenait pas tout son temps." Or, je l'ai deja signale, 

Borges cesse pratiquement ses collaborations pendant la periode ou il travaille pour le 

Crftica et son activite principale devient la RMS; la difficulte de concevoir un Borges 

concentre sur des entreprises "peu lineraires" devient ainsi evidente. On retrouve chez 

Rodriguez Monegal une tentative de justifier la täche de Borges a travers le choix de certains 

auteurs. tels que Gustav Meyrink. 11 n'est pas necessaire de s'arreter ici sur l'expression "les 

pages criardes du supplement" qui met en valeur un certain mepris de la revue. 

7 
RODRIGUEZ MONEGAL 1983. 

8 
RIVERA 1976a 

9 Par exemple, lorsqu'il s'agit des notes bibliographiques publiees par Borges dans la RMS, il ecrit: 
"La plupart des autres comptes rendus sont d'un interet moindre, dans la mesure ou il s'agit de 
"critique de complaisance" pour faire plaisir a ses amis.", alors que seules deux de ces notes portent 
sur des livres d'amis de Borges et pourraient, eventuellement, etre classees dans cette "categorie": 
"Vicente Rossi: Desagravio a1 lenguaje de Martin Fierro", 1(11), p. 7, 21 oct. 1933 et "Norah Lange: 
45 dias y 30 marineros", 1(18), p. 5, 9 dec. 1933. On reviendra sur les notes bibliographiques publiees 
dans la RMS, mais on veut deja signaler qu'il semble deplace de les taxer de critique de 
"complaisance pour faire plaisir a ses amis", car les connotations ironiques du ton utilise par le 
critique ne semblent pas impliquer un eloge des auteurs en question. 
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Cepenclant l'aspect le plus contestable de cet article ne se trouve pas clans rette 

accumulation d'erreurs et d'affinnations perilleuses mais clans la conception dont fait preuve 

Rodriguez Monegal. L'element qui semble organiser ses hypotheses est le rapprochement 

entre l'oeuvre et le discours autobiographique de Borges qu'il prend pour une verite absolue 

et non pas pour une fiction. Ceci est d'autant plus frappant clans la mesure oil il ne fait pas 

appel a la parole orale de l'ecrivain mais aux Autobiographical Notes10
, c'est-a-dire un texte 

litteraire fictionnel qui doit etre inscrit clans une tradition discursive. Cette approche est le 

resultat du type de lecture faite par Rodriguez Monegal, qui est, autant quand il s'agit de 

textes lineraires que de textes biographiques, une lecture litterale qui n'accorde aucun röle a 

la connotation, aux ironies et a la parodie. Chaque phrase et chaque passage sont ainsi l'objet 

d'une approche litterale. Cet article en foumit la preuve lorsqu'il reprend la note 

bibliographique sur Radiografia de Ja pampa, de Martinez Estrada; il est clair qu'il n'a pe~u 

aucune moquerie, aucune critique clans le style de Borges lorsqu'il fait refärence a Waldo 

Frank et au comte de Keyserling. Rodriguez Monegal ecrit: "En signalant les modeles de 

Martinez Estrada, Borges n'oublie pas de mentionner Keyserling et Waldo Frank. Ces deux 

ecrivains avaient recemment visite l'Amerique du sud et avaient decrit de maniere 

pinoresque leurs impressions de l'Argentine. Borges trouve que Martinez Estrada n'est 

nullement infärieur a ses modeles, et il loue sa prose sans reserve." Ce qui semble interesser 

le critique clans cette note est le caractere "prophetique" (c'est le tenne qu'il emploie) de 

I'interet de Borges, car Martinez Estrada devint par la suite un auteur reconnu en Argentine; 

il n'en reste pas moins qu'il ne semble pas certain que cet article marque une reconnaissance 

de l'oeuvre de Martinez Estrada. 

Cette lecture litterale de l'ecriture de Borges amene Rodrfguez Monegal a ignorer le 

ton ironique et la critique feroce qui caracterisent les notes bibliographiques et les essais de 

10 In: The New Yorker, 19 sept. 1970. 
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Borges de cene periocle. Quant a la RMS. Rod.riguez Monegal ne s'en occupe que le long de 

trois pages, le centre d'interet etant vite deplace de celle-ci a Autobiographical Notes., c'est-a-

dire a la fa~n dont Borges parle de son passage a la redaction de recits fictionnels; en ce qui 

concerne ce phenomene, Rodriguez Monegal est egalement imprecis et inexact, ignorant, 

par exemple, le tout premier texte de cuchilleros publie par Borges dans la revue Martin 

Fienu. "Leyenda policial". II semble evident que l'approche de Rod.riguez Monegal est Ja 

consequence du fait d'anribuer un statut de verire aux declarations de l'ecrivain concernant sa 

biographie et son rapport a l'ecriture; les erreurs au niveau de l'information ont ere soulignees 

afin de mettre en relief ce manque de prise de distance par rapport aux propos de Borges. 

La strategie de Roberto Alifano, dans sa Biograffa verbal 1, est toute autre. Ce livre 

comprend sept chapitres, dont chacun reprend une periocle de la vie de Borges; il sont suivis 

de cinq chapitres dans lesquels Alifano etudie des themes de l'oeuvre borgesienne. Dans les 

premiers, on ne trouve aucune refärence au supplement; il n'y aucune trace de ce passage 

dans le monde du journalisme, alors qu'il consacre un chapitre a la periocle ou Borges 

travaillait a la Bibliotheque Municipale "Miguel Cane"12
• Par contre, lorsqu'il s'agit 

d'analyser l'oeuvre. dans "Aproximaci6n a su obra". il ecrit: "Pero sin duda, el verdadero 

comienzo de la s6lida carrera literaria de Jorge Luis Borges se sitila en el libro Historia 

Universal de Ja lnfamia, una serie de relatos pensados como colaboraci6n de la Revista 

Multicolor del diario Critica." 

Ce mouvement illustre de fai;on schematique l'emploi que la critique fait de la RMS: 

eile n'est citee que comme source, comme support de la premiere occurrence des premiers 

textes narratifs de Borges. Ie rapport entre ce debut de carriere et ce support n'etant jamais 

interroge. Or le meme Alifano continue: "Nunca pense en reunirlos en un volumen -

II ALIFANO 1988. 

12 Ce meme chapitre promet, dans le "Sumario", une partie intitulee "Los afios duros del periodismo", 
mais, en fait, il s'agit d'un erratum pour "peronismo". 
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comentaba Borges -. Esos artfculos iban destinados al consumo popuJar a traves de las 

paginas de Critica y resultaban marcadamente pintorescos." Ces commentaires de l'ecrivain 

n'eveillent cependant aucun interet, chez Alifano. sur les conditions de production des textes. 

On remarque que dans ces declarations reprises par Alifano. Borges nie le fait que Ia mise en 

page des recits et Ies textes eux-memes se contredisent, etant donne que "El espantoso 

redentor Lazarus Morell". "Eastman, el proveedor de iniquidades", "La viuda Ching", "EI 

impostor inverosimil Tom Castro" et "EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke no Suke" se 

presentent comme des episodes ou des extraits d'un meme voiume. En outre. ce 

commentaire de Alifano met en relief Ie probieme de Ia hierarchie entre deux formes de 

support, le livre et la revue, auquel on a fait allusion; d'apres Alifano, le debut de Ia carriere 

litteraire de Borges se trouve dans la publication d'un livre et non pas dans son travail pour la 

revue. malgre le fait qu'il signale le rapport entre la RMS et le volume. 

La biographie de Horacio Saias13 donne. au debut du chapitre numero 19, "El 

irresponsable juego de un tfmido", un bref resume de la participation de Borges dans 

l'ooition du supplement et reprend tres rapidement Je temoignage de Petit de Murat ainsi que 

l'analyse de Rivera. A la page 184. le lecteur se trouve face a une phrase contradictoire: 

"Destinada a un lector de distinto perfil, Critica necesitaba teiiir la nueva secci6n con las 

caracterfsticas propias del resto del diario.", un commentaire qui affirme en meme temps que 

la revue etait destinee a un public different et que Je journal avait une forte emprise sur celle

ci. Sans aucun doute, cette contradiction decoule de la difficulte d'expliquer certaines 

caracteristiques de la revue quand on n'ignore pas que Borges en fut le directeur. L'ambigu'ite 

vient surtout de l'impossibilite de penser ä une appropriation de l'espace de la revue, dans 

laquelle l'ecrivain se livre a une parodie des ressources et des procedes habituels au journal, 

mais aussi a un hommage; une ambigulte dont Salas herite de Rivera et qui vient du fait qu'il 

13 
SALAS 1994a. 
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se base sur cet article pour decrire cene pericxle de la production borgesienne. II semble, par 

moments, chercher a excuser Borges, comme s'il s'agissait d'une entreprise honteuse; a aucun 

moment ne surgit l'idee que Borges ait pu produire une lecture du Crftica dans les pages de 

la revue. 

Ces remarques permenent de comprendre que l'anitude des biographes face a la 

RMS ne differe pas beaucoup de celle des critiques, et qu'elle s'inscrit dans un mouvement 

d'indifference envers les supports dans lesquels paraissent les textes, une conception qui 

entraine un manque d'interet pour ceux-ci et qui peut expliquer le fait que critiques et 

biographes s'abstiennent de travailler sur le support original. En effet. derriere cene 

indifference, se trouve, la plupart du temps, une ignorance des effets de sens mis en place par 

les formes editoriales; d'ou leur difficulte de lire certains passages des textes de Borges, de 

les menre en valeur et de les relier a une interpretation des formes. II est vrai que, par 

moments, Borges a brouille les pistes, et qu'il a lui meme fait des declarations qui 

impliquaient un manque d'interet pour les supports contrariant ainsi l'interet pour l'aspect 

formel des textes qui se manifeste souvent dans ses volumes. Mais il y a Ia un autre 

probleme qui concerne la critique litteraire: celui du statut qu'elle doit accorder aux propos 

de l'ecrivain. 

De la vision du rapport entre un texte et son contexte de production ou de 

publication implicite dans les critiques citees, resulte precisement une negation de tout 

rapport entre ces deux instances; leur dissociation implique l'idee qu'aucun type d'empreinte 

du support ne se retrouve dans le texte. Mais lorsqu'un rapport est effectivement pose, il 

etablit un lien entre un trait de la revue et un aspect de la production de Borges qui est per~u 

comme peu caracteristique de l'ecrivain. Le support est alors disqualifie ou reduit au röle 

d'imposer un style ou un sujet qui ne sont pas en accord avec le "veritable style" ou "la vraie 
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nature" de l'ecrivain, alors qu' ils contrastent en realite avec l'image que la critique ade lui. 

En ce sens, le texte ne pourrait prouver sa qualite qu'une fois isole de son support. En ce qui 

conceme la RMS. il s'agit en plus d'un support que l'on sait coupable. dans la mesure ou il 

s'agit du supplement d'un joumal peu prestigieux dans les milieux intellectuels de l'epoque. 

Cependant, le fait que la critique eprouve le besoin de faire allusion a ce support premier 

montre l'efficacite des traces construites par Borges afin de rappeller le mouvement de 

deracinement subi par les textes. 

ll reste a signaler que la lecture des textes de Borges dans le supplement ne suggere 

aucun type de captivit6.. aucune trace de mepris envers son lecteur ne peut non plus etre 

retrouvee. Ce qui se produit ressemble plutöt a un affranchissement de sa production ante

rieure par le recours a la namttion. 

Quand on se penche sur sa production depuis ses debuts, c'est-a-dire ses 

collaboration aux revues ultrais.tes espagnoles. jusqu'au moment ou iI devient directeur de la 

revue du Critica. iI semble difficile de ne pas avoir l'impression que Borges n 'attendait que 

fa pour se lancer dans le recit: qu'il attendait le support adequat. Alors que la demiere 

occurrence d'un texte namitif datait de 1928 ("Hombres pelearon" dans: "Dos esquinas", EI 

idioma de los argentinos, Bs. As.: Gleiz.er. 1928). des le premier numero de la RMS, 

l'ecrivain foumit un texte namitif, et des le premier numero, le projet de l'Histoire 

Universelle de l1nfamie., titre qui encadre "El Espantoso Redentor Lazarus Morell", fait son 

apparition. 

Mais en quoi ce supplement du joumal Critica constitue-t-il au depart un support 

different pour Borges? 

On a deja fait allusion a deux caracteristiques qui ont certainement joue un röle 

determinant: le fait qu'il s'agit d'un joumal au ton et aux style volontairement "populaires" et 

Je fait qu'il avait une Jarge diffusion. Cette description du joumaJ implique J'idee que Je 

Critica s'appropriait d'une maniere volontaire et consciente le Jangage et le style d'autres 
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fonnes discursives qui circulaient dans la societe argentine de l'epoque; cette appropriation 

etait marquee par le reemploi, par lhumour et par la parodie, par le clin d'oeil au lecteur, par 

la perception aigue des centres d'interet des lecteurs. Voila dans quel sens je comprends ce 

"ton populaire" du Clitiar. comme une strategie du joumal visant des objectifs commerciaux 

et sociaux, dans la mesure ou il se forgea une place dans la sociere argentine des annee 

1920/1930 qu'il lutta pour conserver. 

Ces deux traits impliquent un contraste considerable avec les supports pour lesquels 

avait produit Borgesjusqu'en 1933. Voici une liste de ceux-ci: La Feuille, Grecia., CeIVantes, 

La Ultima Hora., Baleares, Reflector, EI Diario EspaiioL Horizonte, Ultra., Cosm6polis, 

Tableros, Nosotros, Prisma., Proa., lniciaL Altar, Martin Fie/1'0, Revista de Occidente, Revista 

de America., Sagitario, Revista Oral La Prensa, Valoraciones, El Dia., Anales del Instituto 

Popular de Conferencias, Sintesis, Criterio, lndice, La Palabra., La Vida Literaria., Repe11orio 

Americano, CarteL Argentina., AzuL Sur, EI Sol EI Litoral de Santa Fe, Hoy Argentina., 

Poesia. Borges a donc publie dans trente-huit supports differents entre 1919 et 1933, trente

neuf si on prend en compte la RMS4
• 

Bien entendu, on n'ignore pas qu'une teile liste n'a aucun sens, a moins de connaitre 

chacun d'entre eux15
• Or face a l'impossibilite de consacrer un espace plus important a 

chacun de ces supports, il semble indispensable d'etablir une classification d'ordre general, 

afm de mettre en relief les differences entre ces supports et la RMS. Ces categories semblent 

neanmoins condamnees a se croiser, a se superposer, phenomene qui pennet, en verite, de 

14 Nombreux sont les critiques qui ont insisre sur la quantire d'articles et de supports qu'on peut 
identifier pour Roberta Arlt qui, lui, dit-on toujours, devait ecrire pour gagner sa vie. Le compte du 
nombre d'articles ecrits par Borges dans cette periode et le caracrere varie des supports, permet de 
mettre en question toute une conception de l'ecriture et de son rapport au travail remunere. Si on 
pretend soutenir que Borges ne gagnait pas sa vie en ecrivant, il faut alors admettre que le rythme de 
production peut quand meme etre tres important lorsqu'un ecrivain ne doit pas gagner sa vie en 
ecrivant Cependant, iI est certain que Borges n'a jamais eu a produire un texte par jour; iI n'a jamais 
travaiJle dans ces conditions la. 
15 Pour plus d'information sur les revues litreraires argentines, on renvoie a LAFLEUR ET AL. 1968. 
Pour les revues espagnoles d'avant-garde, voir: VmELA 1967 et MouNA 1984. En ce qui conceme Ei 
Hogar. SACERIO-GARI 1983. 
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les caracteriser d'une fa~n un peu plus precise. Le tableau qui accompagne cette 

enumeration essaye de mettre en evidence quelques-unes de leurs caracteristiques ainsi que 

la difficulre d'un tel classement; il ne constitue nullement une description exhaustive de ces 

supports (Voit Tableau 1)
16

• 

D'une part, il y a les revues d'avant-garde espagnoles dans lesquelles Borges publie 

des poemes et il fait ses debuts dans la critique entre 1919 et 1926: Grecia, Cervantes, 

Baleares, Reflector, Ultra, Cosm6polis, Tableros, Altar, EI DiEC. dans les journaux La Ultima 

Hora, EI Dia, ainsi que dans EI Diario Espafio/,, de Bs. As., Borges publie des articles 

concernant l'ultrai'sme. Puis, les revues d'avant-garde argentines, entre 1921 et 1927: Prisma, 

Proa, Martin Fienv. 

Les revues argentines appelees revues de Ja nouvelle generatiorr. Inicia/,, Sagitario, 

Valoraciones, Criterio, Indice., La Vida literaria, quoique cette demiere ressemble plutöt, par 

son format, sa mise en page et le type d'articles, a unjournal litteraire17
• 

Quant aux journaux, La Feuille est le journal de Geneve ou il publie son premier 

texte; plus important quant au nombre d'articles publies, est le journal traditionnel de Buenos 

Aires, La Prensa. Les textes de Borges paraissent dans la deuxieme section du dimanche qui 

avait un statut de supplement litteraire. 

Les revues d'art: Argentina, mais il faudrait aussi prendre en compte ici Martin 

Fienv, ainsi que Ultra, Alfar, Reflector, Horizonte, Nosotros, Sintesis, lndice., qui sont des 

revues de poesie, de critique et d'art. Quelques revues internationales: Revista de Occidente, 

distribuee dans tout le monde hispanophone, Repeltorio Americano, ou des articles de 

Borges deja publies ailleurs sont repris, de meme que dans EI Sol. le journal de Madrid. 

16 
Pour une information plus detai11ee sur ces supports, voir Ja liste des textes de Borges en annexe. 

17 
Ces deux categories, les revues d'avant-garde argentines et les revues de Ja nouvelle generation, 

sont etroitement liees dans la mesure ou un nombre important d'intellectuels participe aux deux. 
PATRICIA MTUNDO dans "Sobre la fundaci6n de Proa (2a epoca}' [1994), etudie en particulier Je 
rapport entre Inicial et Proa; eile souligne, dans ce travail, 1e röle joue par Borges dans Ja fondation 
de Inicia/. 
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Tableau 1. Revues oo Borges a collabore entre 1919 et 1933 

-,:::.:'. ~~,;;~;;~. ""'. - i '." . ·,,!""':'- ·-

'··;~,--La Feuille Journal d'idees et d'avant-garde ne se Geneve 
rattachant a aucun parti 

Gracia Revista quincenal de litearatura Sevilla/Madrid 
Cervantes Revista mensual iberoamericana Madrid 
La Ultima Hora Palma 
Baleares Revista quincenal ilustrada Mallorca 
Reflector Arte - Literatura - Critica Madrid 
EI Diario Espaf1ol reommunaute espagnole en Arnentinel Bs.As. 
Ultra Poesia - critica - arte Madrid 
Cosm6oolis Revista mensual Madrid 
Tableros Revista lnternacional de arte, literatura Madrid 

y crltica 
Nosotros Revista mensual de letras, arte, Bs.As. 

historia, filosofia y ciencias sociales 
Prisma Revista mural Bs.As. 
Horizonte Revista de arte Madrid 
Proa 1 ra eooca Revista de renovaci6n literaria Bs.As. 
Proa, 2da epoca Bs.As. 
lnicial Revista de la nueva generaci6n Bs.As. 
Alfar Revista de Casa America LaCoruna 

/fv1ontevideo 
Martin Fierro Artes y critica libre Bs.As. 
Revistade Madrid 
Occidente 
Revistade Bs.As. 
America 
Saaitario Revista de Humanidades La Plata 
La Prensa Bs.As. 
Valoraciones Revista bimestral de humanidades, La Plata 

critica v oolemica 
EI Dia Palma 
Anales del Inst. [Organe de l'institut] Bs.As. 
Pooular de Conf. 
Sintesis Arte - ciencias - letras Bs.As. 
Criterio rrevue catholiauel Bs.As. 
lndice Cultura artistica y literaria Bahia Blanca 
La Palabra 
La vida literaria Critica informaci6n y biblioarafia Bs.As. 
Repertorio San Jose 
Americano (Costa Rica) 
Cartel [revue bibliographique] Bs.As. 
Argentina Arte y critica Bs.As. 
Azul Revista de ciencias y letras Azul (Arg.) 
Sur Bs.As. 
Hoy Argentina Bs.As. 
E/Sol Madrid 
Poesia Revista internacional de ooesia Bs.As. 

Les journaux sont indiques en italiques. 
1 Periode pendant laquelle Borges a collabore 
2 Nombre de numeros ou Borges a collabore entre 1919 et 1933 
3 Reprises d'articles publies ailleurs 

1919 1 

Bimensuelle 1920 9 
Mensuelle 1921 2 

1920-1921 2 
Bimensuelle 1920-1921 3 
Mensuelle? 1920 1 

1921 1 
Bimensuelle 1921-1922 17 
Mensuelle 1921-1922 3 
Bimensuelle 1921-1922 3 

Mensuelle 1921~ 13 

2 numeros 1921-1922 3 
Bimensuelle 1922 ? 
3 numeros 1922-1923 3 
Mensuelle 1924-1926 14 
Mensuelle 1923-1926 6 
Mensuelle 1924-1926 4 

Bimensuelle 1924-1927 20 
Trimestrielle 1924 1 

1925 (1 )3 

Bimestrielle 1925 1 
1926~ 27 

Bimestrielle 1926 3 

1926 1 
1927~ 1 

Mensuelle 1927-1929 19 
1928-1929 7 

Mensuelle 1928 (1)3 

1928 1 
1928-1929 2 
1929 (2)3 

11 numeros 1930 ? 
3 numeros 1931 1 
11 numeros 1931 2 
T rimestrielle 1931~ 8 

1933 1 
1932-1933 (2)3 

Mensuelle 1933 1 
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En outre, il faut signaler que Borges participe a l'elaboration et de l'ooition de 

certaines revues, telles que Prisma.. Proa.. et Martin Fierro. 

Quanta la Revistll Oral ses "numeros" prenaient la fonne d'un debat dans le "Royal 

Keller", un restaurant qui se trouvait dans le centre de Bs. As. (Corrientes y Esmeralda), en 

1926; l'organisateur etait Alberto Hidaldo. Borges participait de ces reunions et il fut le 

responsable d'une defense de Gerchwioff. Dix reunions eurem lieu a Bs. As., une a Cordoba 

et d'autres a Tucuman et a La Plata. Cette "revue" publia deux supplements graphiques18
• 

Il y a lil. certes, des supports varies quant a leur orientation; certains sont plutöt 

artistiques, d'autres plus litteraires, d'autres se concentrent sur la critique litteraire et la 

presentation de nouveautes d'ordre bibliographique. Ils ont en commun le fait de s'adresser 

d'une maniere implicite a Wl public qui s'interesse a l'art et a la litterature, sauf pour le cas de 

La Prensa., un journal traditionnel visant une elite politique et sociale, dans lequel Borges fut 

un des tres nombreux collaborateurs19
• Leur tirage est tres variable, mais il semble probable 

que Martin Fierroest la revue au tirage le plus important. D'apres Antonio Requeni, en 1925 

il etait de 20.000 exemplaires20
; Requeni cite l'exemple de cette revue car sa diffusion et son 

succes furent tout a fait extraordinaires pour une revue d'art et de litterature, au point que sa 

disparition est due non pas a des problemes financiers mais a des differences politiques entre 

Evar Mendez, le directeur, fondateur et mecene de la revue et une partie de l'equipe qui 

l'ooitait21
• 

18 Voir LAFLEUR ET AL. 1968, p. 104. 
19 En ce qui conceme Hoy Argentina, i1 ne s'agit probablement pas d'une revue Iitteraire. 
20 

ANTONIO REQUENI, Cronic6n de Jas Penas portenas [1986]. 
21 L'episode est bien connu: un groupe de collaborateurs de Martin Fierro, parmi lesquels etait 
Borges, fonda en 1927 le "Comite Yrigoyenista de Intelectuales J6venes", auquel on a deja fait 
allusion, et publia une declaration signee dans Je Critica le 20 decembre 1927. Evar Mendez fit alors 
paraitre un article affinnant l'independance de la revue de tout parti politique, ce qui determina le 
depart des membres du Comite qui y collaboraient; Evar Mendez prefera fenner Ia publication. Un an 
apres, la revue Indice annonce dans Ja section "Noticias" Je retour de Martin Fierra. "EI peri6dico 
literario y artistico "Martin Fierro", que en Bs.As. edita don Evar Mendez, reaparecera en los 
primeros dias de julio pr6ximo. F.ditara un numero especial dedicado Ricardo Güiraldes. Promete su 
aparici6n regular." (2(20), 26 juin 1928, p. 2) Cependant ce retour ne semble pas avoir eu lieu. 
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Suret Nosotros ont une histoire tres particuliere, qui ne peut etre comparee a aucune 

des autres revues citees22
. 

Outre le probleme du public vise, ces supports contrastent avec la RMS dans 

l'emploi qu'ils font de l'image. Tres souvent, les seules illustrations sont des portraits 

d'ecrivain et des vignettes; nombreux sont ceux Oll il n'y a qu'une ou deux illustrations par 

numero, qui sont, en general, de tres bonne qualite. Quant aux revues litteraires et artistiques, 

le nombre de reproductions de gravures, tableaux et dessins est plus irnportant; la plupart du 

temps, leur but est d'illustrer le sujet dont il est question dans l'article, ce qui determine une 

fonction precise de l'image; mais parfois ces images ne sont pas directement liees a un texte. 

Ces supports sont, en general, caracterises par une mise en page tres soignee et par une 

recherche esthetique evidente, mais ils ne peuvent etre consideres comme des revues 

illustrees dans le meme sens que la revue du Crftica, qui comptait sur une equipe de 

dessinateurs professionnels travaillant a temps complet pour ce journal. Cependant, Martin 

Fienu constitue une exception, car elle accorde une place importante a la reproduction de 

tableaux ainsi qu'aux photographies de sculptures, de bätiments ou de tout autre objet 

artistique sur lesquels portent les articles, mais Oll l'image semble avoir une fonction plus 

proche de celle d'illustrer les articles23
• 

22 On a deja fait une allusion rapide a la Situation de Sur a l'epoque. Quant a Nosotros, son Statut 
particulier vient en partie du fait que cette revue eut une longue duree. Fondee en 1907 par Alfredo A. 
Bianchi y Roberto F. Guisti, son parcours est marque par deux periodes; pendant la premiere, qui va 
de 1907 a 1934, il y eut 300 numeros; la deuxieme, de 1936 a 1943, en compte 90. Cette revue, dont 
le nom provient d'un roman non acheve de Roberto J. Payr6, marqua, dans ses debuts, la volonre de 
reunir les jeunes intellectuels qui ne faisaient que commencer leurs carrieres. Nosotros reussit a 
depasser les affrontements des groupes d'intellectuels de l'epoque; elle se constitua tres vite en un 
espace traditionnel et resta ouverte a toute nouveaute dans le domaine de la culture. Nombreux sont 
les ecrivains qui firent leurs debuts dans ses pages; parmi ceux-ci, on peut citer: Enrique Banchs et 
Evar Mendez. La revue realisa, en outre, une serie d'enquetes sur des sujets en vogue a l'epoque, tels 
que la valeur du Martin Fierro, Ia Iitterature hispano-americaine, I'Ultraisme, la nouvelle generation 
litteraire. Borges y publia, dans les annees 1920, quelques poemes ainsi que des essais. Pendant la 
deuxieme periode, il ne fait paraitre que deux articles, dont un hommage a Paul Groussac. 
23 II s'agit, bien evidemment, d'un aper~u general de ces revues, qui presentent des caracteristiques 
tres differentes et dans lesquelles un rapport different a I'image s'etablit. En ce qui conceme Ies revues 
espagnoles, mes donnees sont particulierement incompletes. Le Iivre de PATRICIA ARTUNDO [1993] 
permet de retracer I'itineraire de Norah Borges, la soeur de l'ecrivain, en tant qu'illustrateur des revues 
d'avant-garde argentines et espagnoles. Pour une analyse du rapport du groupe Martin Fierro a la 
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Au-dela des declarations de l'ecrivain et des affumations des critiques, reste le fait 

que c'est dans ce support particulier que se produit un tournant dans la production de Borges. 

Ainsi, l'etude proposee de la RMS et la breve description des supports pour lesquels il avait 

produit avant son entree au Ciitica pennettent de poser plusieurs constats. 

Tout d'abord, le fait que dans ce support des recits sur des bandits, des assassins, des 

usurpateurs trouvent aisement leur place; cette "Historia Universal de la Infamia" constitue 

un projet qui se met en place des le premier numero de la revue, ce qui pennet au moins de 

penser qu'une identite entre texte et support existe pour Borges depuis le ctebut. D'autre part, 

seul le Clitica pouvait pennettre une liberte, une comiption des genres traditionnels telle que 

celle qui resulte de la superposition de l'emploi de l'image, du jeu des titres et de la mise en 

page. Borges semble s'affranchir fä en meme temps de la chronique de journal, du fait-divers 

et de la biographie traditionnelle d'hommes celebres, en misant sur la possibilite de publier 

des textes dont le genre reste une tensiorr. ils sont suspendus entre le fait-divers et la 

biographie historique. Des recits dont chaque element, le titre, le sous-titre, l'illustration, le 

texte, la mise en page, le contexte de publication, orientent la lecture vers un genre different. 

En d'autres tennes, des textes qui ne sont pas classes des le depart dans un genre lineraire 

precis et dont la specificire litteraire reste douteuse. 

Car les recits de la "Historia Universal de la Infamia" naissent d'une reflexion sur le 

rapport entre chronique et histoire. Ce probleme, presente par Borges comme un probleme 

litteraire, est etroitement lie a ce support, dans lequel la chronique de la vie quotidienne, de 

la ville de Bs. As. et les articles sur des evenements politiques et sociaux du monde etaient 

travailles par les joumalistes dans un style souvent tres lineraire. La reflexion sur ces deux 

photographie, voir MASCIELLO 1986; cependant, elle n'etudie pas la photo artistique et l'usage que 
cette revue en fait. 
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notions a cependant une autre source. 11 convient ainsi de se pencher sur celui qui apparait 

comme un modele narratifde Borges lorsqu'il ecrit ces recits. 

La destroction d'un recucil. 

11 y a dans la RMS cinq recits tires de ce que Borges appellera beaucoup plus tard 

une source de Historia Universal de Ja lnfamia oubliee par la critique: les Vies imaginaires 

de Marcel Schwob, dont la premiere edition date de 1896. Voici les textes de Schwob qui 

paraissent dans la RMS dans l'orclre dans lequel ils le font: 

• "Los seiiores Burke y Hare (Asesinos)" 
1 ( 4 ), p. 1, 2 sept. 1933. Illustre par Aristides Rechain. Dernier recit des Vies 
Imaginaires. 

• "El capitan Kid" 
1(12), p. 5, 28 oct. 1933. Illustre parPremiani. Texte numero 19 des Vies 
Imaginaires. 

• "La muerta que escuch6 la queja de la hermana enamorada" 
1(21 ), p. 7, 30 dec. 1933. Illustre par Parpagnoli. Texte numero 4 des Vies 
Imaginaires. 

• "El incendiario" 
1 (25), p. 8, 27 jan. 1934. Illustre par Pascual Güida. Texte numero 2 des Vies 
Imaginaires. 

• "Petronio no se abri6 las venas" 
1(33), p. 7, 24 mars 1934. Illustre par Trinas Fox. 
Texte numero 7 des Vies lmaginaires. 

Ces textes ne sont pas introduits par un titre general qui permettrait une 

reconnaissance immediate de leur origine commune; ils ne font pas partie d'une section et 

n'ont pas de cadre de presentation, ce qui contraste avec la situation des recits de Borges dont 

l'appartenance a une serie etait indiquee par le titre "HISTORIA UNIVERSAL DE LA 

INFAMIA", en gros caracteres, des la publication du premier de ses recits, "El espantoso 

redentor Lazarus Morell". Pas de cadre, donc; pas d'identification possible gräce aux 

illustrations non plus, car chacune d'entre elles est realisee par un auteur different. Un ecart 

minimum de cinq semaines existant entre chacun des textes, un lecteur qui ne connait pas, 
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avant cette lecture, le nom de Schwob aurait meme le temps de l'oublier, ce qui 

l'empecherait d'etablir un lien entre eux. 

Tout ceci indique une volonte de ne pas presenter ces textes comme une serie.. le fait 

qu'ils viennent d'un meme volume semble avoir ete deliberement occulte. 11 s'agit fa d'une 

volonte de rupture, de demembrement du volume de Schwob, dans l'espace et au moment 

memes de la genese d'un autre volume: Historia Universal de Ja lnfamia. Eton peut dire que 

c'est precisement cette desarticulation du Schwob qui permet de presenter !es propres recits 

comme s 'ils etaient extraits d'un volume qui a deja une existence24
• 

Ce n'est pas tout. La rupture de l'ordre chronologique qui organise le volume de 

Schwob annonce le choix que fera Borges lors de la reunion des textes publies dans la RMS 

en volume. 

Les titres, quant a eux, n'en portent pas moins les traces d'un usage determine; tous 

ont ete modifies et les modifications traduisent une volonte de souligner le contexte de leur 

publication, un peu comme si le titre servait a adapter, a integrer un texte dans la revue. 

Comme si le titre, une des portes d'acces au texte. proposait au lecteur, un ton, et, en ce sens, 

ces modifications acquierent une autre dimension car le titre contribue a faire oublier 

l'origine de ces textes puisqu'il renvoie a un autre genre que la biographie. 

La presence de ces textes de Schwob dans la RMS a ete un des elements sur lesquels 

la critique s'est appuyee afin de revendiquer la täche de Borges dans le supplement; d'apres 

cette approche, il y a ia une sorte de "contrebande litteraire". Ainsi le nom de Schwob est 

invoque afin de montrer que Borges fit publier "de la bonne litterature" dans ce supplement 

litteraire25
• Mais la RMS n'est pas une mauvaise revue dans laquelle Borges reussit a faire 

24 Ce n'est pas le seul recueil qui subit un tel processus. On peut notarnrnent signaler que Just so 
stories de Kipling est egalernent publie sans indiquer que les textes viennent d'un rnerne volurne; 
cependant, les illustrations originales faites par l'auteur sont conservees, ce qui rnarque une continuire 
entre eux (Voir Image n11 22). 
25 

RooRIGUEZ MoNEGAL dans le chapitre deja eire de sa biographie de l'ecrivain, declare: "Une 
nouvelle des Vies imaginaires fit partie des textes qu'il recornrnanda pour une publication dans 





Image 22. Critica: Revista Multicolor de los 5abados 2(56), 1 sept. 1934, p. 7. 
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publier quelques bons textes de bons auteurs; il ne fait pas passer des textes de "bons" 

ecrivains dans une revue "populaire". La contrebande est plutöt dans l'appropriation de 

l'espace de la revue. 

Voyons les conditions de publication des textes de Schwob. 

"Mr Burke et Hare. assassins" devient "Los seiiores Burke & Hare (Asesinos)". 

Dans la RMS. les parentheses autour du mot "Asesinos". ainsi que la majuscule, 

accordent a ce titre l'apparence du nom d'une societe ou d'une entreprise; il semble accentuer 

l'ironie avec laquelle les personnages sont presentes, dans le recit de Schwob, comme deux 

associes a la tete d'une entreprise. Quant a l'illustration, eile est composee de plusieurs 

images, dont une de taille plus importante qui occupe un tiers de la page; on y voit deux 

hommes depouillant un corps de ses vetements (Voir Image nQ 23). Le texte est place en 

forme de "L", a gauche et au-dessus de cette image; tout a fait a droite en bas de celle-ci, il y 

a une petite image, dans laquelle, dans une rue, le soir, deux hommes appliquent ce masque 

de toile enduit de poix dont il est question dans le texte, sur le visage d'un troisieme. Sous le 

texte, trois petites illustrations se succectent montrant, la premiere, trois hommes en train de 

parler dans une mansarde; deux d'entre eux sont assis face a face, le troisieme est debout, 

derriere celui qui est assis sur le lit; dans la deuxieme. on voit un "cab" arrete devant une 

maison, dans laquelle penetrent deux hommes trainant un troisieme; la derniere montre une 

execution capitale: un homme est pendu devant quelques spectateurs, deux soldats et un 

bourreau. 

Le texte est accompagne de la mention "Ilustraci6n de A. Rechain", mais 

l'illustration aussi est signee. L'aspect le plus interessant de celle-ci est peut-Ctre le fait que 

les images reprennent les diverses methodes de MM. Burke et Hare et les reproduisent en les 

Critica. Et ce fut "Burke et Hare" qu'il choisit."; une declaration qu'il faut mettre au compte de son 
manque d'information sur la revue. 
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Image 23. Critica: Revista Multicolor de los sabados 1 (4), 2 sept. 1933, p. 1. 
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superposant. de sorte que le lecteur se trouve face a une histoire racontee de telle fa~on que 

seule la lecture du texte lui permet de retrouver l'ordre du recit. L'image principale se 

propose comme une reconstruction realiste d'un crime, dans laquelle l'accent est mis sur les 

assassins, et, en meme temps, elle prend ses distances par rapport a cette technique de 

temoignage du fait-divers, car les personnages sont habilles comme au debut du siecle. 

"Le capitaine Kid, pirate"paraft sous Je titre "Ei capitin Kid". 

La disparition de l'apposition "pirate" est interessante en fonction de lbistoire du titre 

du recit de Borges qui dans la RMS porte le titre de "La Viuda Ching", dans la premiere 

ooition de Historia Universal de Ja lnfamia deviendra "La Viuda Ching, pirata puntual", et a 

partir de l'ooition de 1954 "La Viuda Ching, pirata". Cette appropriation tardive d'une partie 

du titre de Schwob constitue une sorte de reste du contexte premier de parution du recit de 

Borges. 

Les trois illustrations, dans lesquelles domine la couleur rouge, montrent le capitaine 

devant le drapeau pirate (habille en rouge, tel qu'il est d.ecrit dans le recit); un combat sur le 

pont. et un pirate qui fait avancer vers la mer, un homme aux mains liees dans le dos, sur une 

planche en bois (Voir Image n2 24). 

Ces trois illustrations reprennent autant des moments de la narration que des cliches, 

des stereotypes du recit de pirates, et inclinent a classer ainsi ce texte, parmi "Surcouf, el 

valeroso rey de los corsarios", de Benjamin Beltran26 et "Los piratas del Panda" de Bernardo 

Haedo27
, autres recits de pirates publies dans la RMS. 

26 RMS 2(55), p. 5. 
27 RMS 2(60), p. 5. L'illustration de Rojas pour ce recit est a mettre en rapport avec celle de "La 
Viuda Ching"; au bord d'un navire, un pirate tient dans ses bras une femme evanouie, une victime du 
terrible pirate Tomas Ruys, dont la poitrine est decouverte. Dans l'illustration de Güida pour "La 
Viuda Ching" c'est la veuve qui montre sa poitrine. 
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Image 24. Grit/ca: Revista Mu/ticolor de los sabados 1 (12), 28 oct. 1933, p. 5 
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"Septima. incantatrice" se tra.nsfonne en 
"La muerta que escuch6 Ja queja de Ja hennana enamorada ". 

11 s'agit peut~tre du titre qui subit le plus de modifications. au point de faire 

disparaitre le nom du personnage principal du recit. de sorte que le centre d'interet est 

deplace vers la soeur de Septima qui est "la muerta que escuch6 la queja de la hermana 

enamorada". Le texte est ainsi presente comme un recit fantastique ou comme un conte de 

revenants, et son caractere biographique est ecarte pour mettre en relief l'aspect sumaturel de 

ce qui est narre. 

La page a ete partagee en deux dans le sens de la longueur; dans la moitie droite, 

consacree au recit de Schwob, l'image occupe un peu plus de la moitie superieure (Voir 

Image n2 25). Elle montre une sorte de danseuse orientale, dont la chevelure evoque 

l'Egypte. 11 semble difficile de savoir si ce portrait correspond a celui de Septima ou a sa 

soeur, etant donne le deplacement du centre du recit qu'opere le titre. 

"Erostrate, incendiaire" devient "El incendiario". 

Le nom du personnage est derobe dans le titre de la RMS; l'article defini qui 

accompagne l'adjectif rappelle le fait que le titre de chaque recit de Historia Universal de Ja 

Infamia dans l'edition en recueil commence par un article defini, ce qui contraste avec 

"Hombre de la esquina rosada", qui designe un homme en particulier mais ou l'article 

manque. 

L'image constitue plutöt un portrait, celui d'Erostrate devant une ville. La tunique 

que porte le personnage rappelle effectivement la Grece, mais la ville a l'air orientale (Voir 

Image n2 26). Cette illustration met en valeur le rapport du personnage a la cite, et suggere 

ainsi le recit biographique. Il semble interessant de signaler ici que dans la version de la 

RMS il manque la deuxieme partie du premier paragraphe, ou la ville d'Ephese est ctecrite. 





Image 25. Critica: Revista Multicolor de los sabados 1 (21 ), 30 dec. 1933, p. 7. 
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Image 26. Critica: Revista Multicolor de los S8bados 1 (25), 27 jan. 1934, p. 8. 
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"Petrone. romancier", "Petronio no se abri6 las venas ". 

"Petronio no se abri6 las venas" est un titre qui renvoie aux formules utilisees dans 

les faits-divers du Oitica., qui lui ont valu sa reputation de "presse a sensation"; i1 y a ta un 

clin d'oeil ironique au lecteur du journal. En effet. pour ne citer qu'un exemple devenu 

celebre du travail que le Crftica realisait sur les titulaires de journal, on rappellera l'anecdote 

racontee par Gustavo German Gonzalez [1979. p. 25): lors d'un cas policier, le journaliste 

s'etait deguise en plombier pour assister a l'autopsie et apprendre ainsi, avant tout autre 

journaliste, que la victime d'un meurtre n'avait pas ete empoisonnee; le titre du Critica en 

premiere page fut: "No hay cianuro". 

En meme temps, dans le titre choisi pour le texte de Schwob, le caractere macabre 

est mis en relief; il faut egalement signaler que le titre suggere un dementi tel qu'ils sont 

souvent realises par la presse, concemant un cas policier avec lequel le lecteur serait 

familiarise. C'est donc l'habitude de suivre les faits divers qui est ici visee, et la fa~n dont le 

joumal exploitait une certaine complicite avec le lecteur ainsi que le suspense. 

Ce texte est accompagne de deux illustrations (V oir Image n2 27). L'une montre un 

enchevetrement de figures moitie humaines moitie animales, ainsi que des images 

d'animaux fantastiques. Dans l'autre, un personnage tient un papyrus dans ses mains, tandis 

qu'un autre agite ses bras comme s'il en celebrait le contenu; derriere, on voit les ombres de 

deux gladiateurs romains. Cette image evoque autant la lecture a voix haute que la magie 

noire, effet accentue par le fait que les personnages se trouvent devant une sorte d'autel d'oiI 

sort une fumee epaisse. Le tout semble suggerer un texte fantastique. 

Un des effets de la manipulation de ces textes de Schwob a travers l'illustration, le 

titre et la traduction, est la mise en cause du genre des recits, qui sont presentes tantöt 

comme des cas policiers, tantöt comme des recits fantastiques, tantöt comme des articles de 

journal, mais surtout pas comme des biographies. Ils sont ainsi mis en relation avec des 
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zones d'interet du journal et de la revue. Ceci contribue egalement a faire oublier le genre 

que leur accorde Schwob: la biographie imaginaire. En consequence, le caractere de 

biographie historique qu'il leur accorde s'efface, faisant place a l'idee de recits imaginaires. 

Cette modalite de la publication dans la revue des textes de Schwob contraste avec 

celle des recits de "Historia Universal de la Infamia". Ces demiers paraissent d'une fa~n 

moins espacee (aux numeros 1, 2, 3, 8 et 18). Le titre est imprime en gros caracteres; pour 

"El Espantoso Redentor Lazarus Morell", "La Viuda Ching", "El lrnpostor Inverosimil Tom 

Castro" et "El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke", les initiales Oe "H", le "U" 

et le "I") sont en couleur rouge et les autres lettres en noir. Les sous-titres ont une taille bien 

moins importante, de sorte que l'identification de la serie est immediate. La mise en page de 

"El Espantoso Redentor Lazarus Morell", "La Viuda Ching"; "El lrnpostor Inverosimil Tom 

Castro" et "El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke" donne l'impression que le 

titre "Historia Universal de la lnfamia" porte sur toute la page, ce qui est vrai dans le cas de 

"El lmpostor Inverosimil Tom Castro"; mais les autres recits partagent cet espace avec 

d'autres textes, de sorte que ceux-ci semblent faire partie de l'Histoire Universelle de 

11nfamie. En ce qui conceme "El Espantoso Redentor Lazarus Morell", le titre se trouve tout 

a fait en haut et il couvre toute la largeur de la page; en consequence, le lecteur a l'impression 

que le texte "El Homicidio" de Erik Wickenburg appartient a l"'Historia Universal de la 

lnfamia"28
• Quanta "La Viuda Ching", une partie de l'illustration couvre le bord droit de la 

page, de sorte que la portee du titre semble un peu plus reduite29
• Le cas le plus extreme est, 

sans doute, "EI Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke", ou la preeminence du titre 

sur la "Bibliografia" parait evidente30 (Voir Images n2 28, n2 30, n2 31 et n2 32). 

28 Ce texte raconte le meurtre premedite d'un enfant par le proprietaire d'un jardin, fäche de voir les 
enfants du voisinage voler ses pommes. 
29 Dans cette meme page, il y a un texte de Ulyses Petit de Murat "Nacimiento de la Jazz", illustre par 
Guevara, et le "Museo de la Confusi6n" par Animula Vagula. 
30 On reviendra sur cette note bibliographique de Borges sur le livre de Norah Lange: 45 dfas y treinta 
marineros, qui se ferme sur la phrase: "Vuelvo a jurar que ese balbuciente dialecto se limita a infamar 
las primeras paginas del volumen." 
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La mise en page de ces recits traduit la volonte d'imposer le titre generique et le 

caractere de serie de ces recits. De plus. lorsque le narrateur fait allusion a ceux-ci. il les 

appelle "chapitres", ce qui cree l'illusion qu'ils viennent d'un volume qui a deja une existence 

concrete. L'emploi de ce mot renvoie aussi a la modalite de publication des romans

feuilletons. et, en ce sens, Borges realise la un clin d'oeil a son lecteur. En tout cas, il ne peut 

s'agir de chapitres dans un sens traditionnel, car chacun de ces recits raconte la vie d'un 

personnage different. de sa naissance a sa mort. ou bien, de la naissance de sa carriere 

criminelle a la fin de celle-ci. Une fa~n d'encadrer le recit qui rappelle la biographie, donc le 

volume de Schwob. 

Malgre cette presence des Vies imaginailes dans le supplement. le livre ne sera 

signale comme une des sources de Historia Universal de Ja Infamia que plus de quarante ans 

apres la publication de cet ouvrage; il ne se trouve pas dans le "Indice de las fuentes" 

incorpore a la fin de celui-ci des l'ooition de 1935, qui contient une liste des volumes ayant 

foumi un certain nombre d'informations concemant les recits. 

La premiere reference du propre Borges a ces textes se trouve dans le Autobiogra

phical Notes, de 1970, Oll Borges ecrit: "In my Universal History' 1 did not want to repeat 

what Marcel Schwob had done in his 1maginary Lives'. He had invented biographies of real 

men about whom little or nothing is recorded. 1, instead. read up on the lives of known 

persons and then deliberately varied and distorted them according to my own whims." Cette 

fa~n de poser qu'il ne veut pas repeter Schwob, implique precisement que ce livre constitue 

une source, mais pas le meme type de source que celles qui seront indiquees dans les textes 

eux-memes et a la fin du volume Historia Universal de Ja Infamia. des 1935. Borges nbesite 

donc pas a expliciter les sources a caractere informatif. mais l'origine des procedes est 

occultee au moment Oll le volume Historia Universal de Ja lnfamia est en train de se 

constituer; ce n'est que plus tard qu'il accorde au livre de Schwob le statut de source. 
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En effet, lorsqu'en 1984, l'ecrivain choisit ce livre pour integrer sa "Biblioteca 

personal", la collection editee par Hyspamerica. il ecrit dans le Prologue: "Hacia 1935 

escribi un libro candoroso que se llamaba Historia Universal de Ja Infamia Una de sus 

muchas fuentes, no seiialada aün por la critica. fue este libro de Schwob."31 

Dans ce rappel, il declare avoir ecrit un Iivre pour lequel un autre livre fut la source. 

Or dans un sens strict, il n'a pas redige un livre: il a ecrit des textes qui furent publies de 

fa~n espacee dans une revue et il a plus tard construit un volume sur la base de ceux-ci. 

D'autre part, l'expression "Hacia 1935 ... " suggere une certaine incertitude par rapport a la 

date, qui correspond bien a celle de la constitution du recueil mais pas au moment de la 

redaction des textes. L'ecart qui existe entre l'ecriture, qui a lieu entre 1933 et 1934, et la 

publication du volume, 1935, est ici derobe. 

Il y a. dans ce geste, plus que le refus d'un ecart temporel; l'ecart formel existant entre 

deux formes de publication tres differenciees est renie par Borges dans ce "Prologue". Le fait 

qu'en 1984 les conditions premieres de publication des textes sont tombees dans l'oubli 

devient evident. Critiques et lecteurs sont d'ailleurs anires par l'ecrivain vers un autre 

probleme: l'enigme d'une source pretendue secrete. En d'autres mots, ce n'est que quand le 

volume Historia Universal de Ja Infamia a remplace de fa~n definitive la forme premiere 

des textes, de fa~n a effacer l'histoire anterieure a la constitution du volume, que Borges se 

permet de rappeler l'existence du livre de Schwob. 

On retrouve dans cene modalite du rapport aux sources, la conception du plagiat 

selon Borges. Car, bien qu'il renie l'ordre chronologique et le choix biographique de 

Schwob, il semble prendre comme point de depart deux elements des Vies Imaginaires. 

d'une part. un theme, celui des vies des criminels, d'autre part, un procede narratif. 

En effet, dans cene phrase qui clöt la "Preface" du livre de Schwob: " ... mais raconter 

avec le meme souci les existences uniques des hommes, qu'ils aient ete divins, mooiocres ou 

31 Bibliotecapersonal: pr6logos. Bs. As.: Alianza literatura, 1988, p. 70. 
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criminels.", on retrouve la proposition initiale des recits de Borges. L'axe d'interet est donc 

deplace vers un type particulier de biographie, celle des criminels, que Schwob n'a pas 

privilegie de fa~n particuliere. 

Dans sa "Preface", Schwob propose une retlexion sur la biographie a partir de 

l'opposition entre la science historique et l'art; si la premiere ne s'interesse pas aux individus, 

le deuxieme s'occupe des faits individuels, independamment de leur importance dans la serie 

d'evenements historiques. Tout ce qui appartient au domaine des causes reelles doit etre 

laisse aux savants; l'art, parcontre, se trouve "a l'oppose des idees generales", et ne decrit que 

l'individuel et l'unique. Schwob procede ensuite a une histoire de la biographie, pour arriver 

enfin a cemer l'ideal du biographe moderne: "differencier infiniment l'aspect de deux 

philosophes qui ont invente a peu pres la meme metaphysique". Cette quete de l'individuel, 

se base sur le travail d'autrui: "De patients demiurges ont assemble pour le biographe des 

idees, des mouvements de physionomie, des evenements. Leur oeuvre se trouve dans les 

chroniques, les memoires, les correspondances et les scolies." 

Voici les sources du travail du biographe qui apparait donc ici comme un art du 

choix, du tri, realise sur la base de ce materiel. a ces sources. Le grand ecart entre le 

biographe et l'historien se trouverait dans le fait que le premier s'interesse a la vie d'un 

individu non pas en fonction de son apport a l'histoire mais d'apres une beaure individuelle. 

Les interets du biographe ne doivent passe subordonner a ceux de lbistoire. 

Aussi, une distinction entre chronique et histoire prend place; d'apres celle-ci la 

chronique apparait comme une pratique traditionnellement plus proche des evenements, qui 

souvent n'etablit pas une hierarchie entre ceux-ci. L 'histoire, par contre. implique une 

organisation hierarchique des faits, qui ignore les individus et leurs destins, sauf lorsque des 

qualites individuelles les ont intluence. Ainsi. les vies des "grand hommes" concement 

l'historien mais pas forcement le biographe. 
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Ce qui semble avoir attire Borges, c'est precisement ce probleme de la hierarchie des 

traits, c'est-a-dire de la difference entre les evenements qui constituent la serie historique et 

les traits de circonstance, individuels, ne pouvant pas devier ou influencer la serie. Dans le 

meme recueil de "Prologues" de sa Bibiioteca PersonaL il ecrit a propos de Schwob: 

"Descubri6 y tradujo la novela Moll Randers, que bien pudo haberle enseiiado el arte de la 

invenci6n circunstancial." Un commentaire qui precede la presentation de Vies Imaginaires, 

dont la portee peut etre plus facilement saisie une vingtaine de pages apres. Lorsque dans la 

meme collection, Borges inclut le livre de Daniel Defoe, qui parait SOUS le titre de: Las 

aventurns y desventurns de Ja famosa Moll Randers, il ecrit dans le Prologue: "Si no me 

engaiio, el hallazgo esencial de Daniel Defoe (1660-1731) fue la invenci6n de rasgos 

circunstanciales, casi ignorada por la literatura anterior. "32 

Bien entendu, il y a fä creation d'une genealogie: de Historia Universal de Ja Infamia, 

a Schwob, de celui-ci a Defoe. Or l'allusion a ce demier n'est pas gratuite; Borges rappelle 

qu'il conversa avec le voleur Jack Sheppard au pied de l'echafaud avant qu'il soit pendu et 

qu'il ecrivit plus tard sa biographie. Du rapport etabli entre Schwob et Defoe s'ensuit une 

nouvelle formule d'apres laquelle il s'agit de realiser une contraction entre la biographie de 

criminels, la narration de faits affranchis de tout lien avec une hierarchie historique et la 

constitution de l'individuel en sujet d'une histoire. 

La dernarche de Borges est, en effet, netternent differente de celle de Schwob. 

Borges prend l'individuel et lui donne le norn d'Histoire. Ce sont les traits individuels et les 

traits circonstanciels qui constituent pour lui une rnatiere narrative. 

32 L'interet de Borges pour les "rasgos circunstanciales" se manifeste egalement dans le "Prologue" a 
ELVIRA DE ALVEAR: Reposo, Bs.As.: Gleizer, 1934, dans lequel il ecrit: "Alguna vez yo premedite 
una poetica que eliminara todos los pormenores circunstanciales; Elvira de Alvear acaba de lorgrar lo 
contrario, y ello confiere a sus poemas una incomparable autenticidad." Puis, la reflexion sur la 
longueur des poemes l'amene a declarer que: "De ello podemos inducir (claro que sin desmedro de su 
ejecuci6n poetica de hoy) que su definitivo pormenor esti en la novela: adivinaci6n que parece 
corroborada por el modo circunstancial de muchas poesias." L'association entre la longueur des 
textes, les traits de circonstance et le genre romanesque se met donc en place a l'epoque ou les 
premieres versions des recits de Historia Universal de Ja /nfamia sont publiees. 
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Outre la reflexion sur le rapport entre biographie et histoire. Borges reprend un 

aspect technique de la narration. auquel il donne une portee particuliere. Le narrateur des 

textes de Schwob semble etre omniscient et objectif; il decrit les actions et les pensees des 

personnages, sans aucune marque d'intervention sous la fonne d'opinions ou de jugement de 

valeurs. Mais il y a deux moments Oll il s'ecarte de cette formule. Dans "Petrone. romancier", 

lorsqu'il raconte les aventures de Petrone et son esclave. le narrateur dit: " ... on ne sait pas s'ils 

volerent". Dans "MM Burke et Hare. assassins", dans le dernier paragraphe, il declare: "C'est 

ici qu'en desaccord avec la plupart des biographes, je laisserai MM Burke et Hare au milieu 

de leur aureole de gloire. „ Ces deux phrases marquent la destruction de l'illusion d'avoir 

affaire a un narrateur omniscient, et, elles mettent en meme temps le lecteur face a une 

manifestation des pouvoirs du narrateur. La confrontation de ce "on" vaste et imprecis, qui 

semble comprendre aussi bien le narrateur que toute source biographique concernant 

Petrone, a ce "je" qui exprime ses goOts personnels, produit l'effet de se trouver face a un 

type particulier de narrateur. Or ces deux recits Oll celui-ci impose au lecteur ses limites et 

ses prefärences font partie des cinq textes repris dans la RMS. 

Scriptor, scriptoris 

Aux cinq recits de Schwob publies dans la RMS correspondent cinq textes presentes 

sous le titre "Historia Universal de la lnfamia". On laissera de cöte, pour l'instant, "El rostro 

del Profeta", puisqu'il ne parait pas sous ce titre-ci, quoiqu'il fasse partie, dans le volume, des 

histoires d'homrnes infämes. Ce texte partage certaines caracteristiques avec les autres mais 

il s'en affranchit par moments, de fa~n teile qu'il semble impossible de penser que l'absence 

du titre est due a un oubli. 
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Voici un rappel de ces cinq textes: 

• "Historia Universal de la infamia: El Espantoso Redentor Lazarus Morell" 
1( 1 ), p. 3, 12 aofit 1933. Illustre par Premiani. 

• "Historia Universal de la infamia: Eastman, el Proveedor de Iniquidades". 
1(2), p. 7, 19 aofit 1933. Illustration de Guevara. 

• "Historia Universal de la infamia: La Viuda Ching" 
1 (3), p. 3, 26 aofit 1933. Illustration de Güida. 

• "Historia Universal de la infamia: El Impostor lnverosfmil Tom Castro" 
1(8), p. 1, 30 aofit 1933. Illustre par Parpagnoli. 

• "Historia Universal de la infamia: El Incivil Maestro de Ceremonias 
Kotsuke no Suke", 1 (18), p. 5, 9 dec. 1933. Illustration de Parpagnoli. 

154 

Dans ces recits, on assiste a la mise en place d'un narrateur aux caracteristiques 

particulieres, qui peuvent etre retrouvees d'un texte a l'autre. Je choisis de lui donner le nom 

de scriptor. en m'appuyant sur la definition de ce terme latin du Dictionnaire Latin-Franfais 

de Felix Gaffiot33
. D'apres celui-ci, ce mot avait deux significations principales: 1. secretaire; 

2. ecrivain, auteur; les auteurs qui traitent des belles lettres; auteur de traire; legislateur; 

historien; celui qui redige; la volonte du redacteur34
• 

Le narrateur de "Historia Universal de la Infamia" reunit toutes ces significations. 

D'une part, il se presente comme un secretaire, quelqu'un qui reprend et qui copie les recits 

d'autrui; mais il est en meme temps l'auteur des textes et il pretend etre aussi historien. Ce 

narrateur est surtout et avant tout "celui qui redige", au temps present, et c'est cette forme 

verbale qu'il emploie lorsqu'il fait refürence a son propre recit. Il passe de la premiere 

personne du singulier a la premiere du pluriel, sans que jamais le pronom "je" ou le "nous" 

ne soient explicites; le sujet s'inscrit dans la forme verbale, a la maniere de l'espagnol. ce qui 

souligne une volonte de ne pas se mettre en relief. Quand il fait reference a l'acte d'ecriture, 

le narrateur emploie donc toujours le present, de sorte que chez le lecteur se construit peu a 

33 La lecture de la these de SYLVIE RoBIC [1994) a egalement ete tres importante pour la constitution 
du concept de scriptor. 
34 

GAFFIOT 1976. 
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peu, d'un recit a l'autre, l'image d'un auteur, assis a son bureau, en train de rediger, gardant 

toujours un oeil sur les sources qui se trouvent devant lui. 

C'est une impression qui se fonne de fai;on progressive, car dans le debut du tout 

premier texte, "El Espantoso Redentor Lazarus Morell''. on trouve la premiere personne du 

pluriel, et ce n'est que plus tard que le lecteur rencontre une fonnulation renvoyant a un 

narrateur singulier: "Copio su narraci6n de ese viaje„." ecrit le scriptor, faisant refärence a un 

des textes auxquels il attribue le statut de sources. Dans cette phrase. il se presente comme 

une sorte de secretaire. quelqu'un qui ne fait que recopier le texte d'un autre auteur, de sorte 

que sa singularite reste difficile a cemer. puisqu'il semble depourvu de tout caractere 

createur. 

Le narrateur explicite pour chacun des cinq textes des oeuvres-sourres. c'est-a-dire 

des ouvrages d'ou il dit tenir ces histoires. II s'agit ta d'une strategie visant la legitimation du 

savoir d'historien du narrateur. et. par ta-meme. la creation d'une veritable "histoire" de 

l'infamie. car le narrateur pose l'existence de sources veridiques. historiques. Or les allusions 

textuelles a ces sources sont nombreuses. mais pas vraiment precises. 

Pour "El Espantoso Redentor Lazarus Morell". il s'agit de temoignages anonymes. 

l'un d'un patron d'une maison de jeux en Louisiane qui a entendu Moren precher et l'autre de 

Morell lui-meme. Mais l'origine de ces temoignages n'est pas evoquee, malgre le fait que le 

narrateur reprenne les mots des personnages et les cite au discours direct. Le manque d'une 

refärence bibliographique precise fait que leur credibilite devient douteuse. 

Dans "Eastman, el Proveedor de Iniquidades", la source est precisee; il s'agit du livre 

de Herbert Asbury mais la refärence a celui-ci est donnee entre parentheses. Le texte dit: "La 

historia de las bandas de Nueva York (revelada en 1928 por Herbert Asbury en un decoroso 

volumen de cuatrocientas paginas en octavo) ... " Le nom du livre n'est donc pas mentionne 

ici. mais, tel qu'on l'a deja signale, il se trouve ailleurs. un peu plus tard. dans la revue: panni 
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les "Libros extranjeros", une section anonyme35
• 11 semble egalement interessant de mettre 

l'accent sur l'emploi du mot "revelee", qui suggere le devoilement d'un monde occulte, la 

mise a jour de ce qui est secret. Ce terme recree une fonction de la litterature certainement 

presente dans l'esprit d'un ecrivain argentin de l'epoque lorsque sa production porte sur des 

hors-la-loi: celle de denoncer la delinquance, de mettre a jour le vocabulaire, les dispositifs 

et le mode de fonctionnement d'un monde secret et illegal. Une fonction privilegiee par les 

ecrivains positivistes argentins, constituant souvent le mobile du passage a l'ecrit. 

En effet, on peut dire que la periode qui s'etend de la fin des annees 1870 aux annees 

1930, est particulierement marquee, en Argentine, par un interet pour la criminologie. Au 

succes des histoires de bandits, aux chroniques policieres des joumaux et au sentiment 

d'insecurite provoque par l'immigration et la croissance de la population de la ville de Bs. 

As., vient s'ajouter la diffusion de nouveaux discours scientifiques. L 'hegemonie de la 

doctrine positiviste s'affirme des lors, et elle laissera des traces dans la production litteraire 

de l'epoque. 

Diverses furent les approches du probleme de la delinquance. Les straregies 

discursives qui se mettent en place dans l'espace social dependent, en une large mesure, du 

lieu social occupe par chaque enonciateur. Ainsi, le discours policier qui se propose 

l'identification, la diffusion et l'information sur les activites des delinquants, fonctionne 

comme un instrument de delation36
• Le discours scientifique se propose, par contre, de 

decrire et d'expliquer la personnalite du criminel, tout en y cherchant les causes qui 

determinent son comportement3
7

• Pour finir, la legislation mettra en place un systeme de 

chätiments. 

35 RMS1(22), p. 3, 6 jan. 1934: The Gangs of New York. 
36 Des exemples seraient: Galerfa de ladrones de Ja capital: memorias de un vigilante de FRA Y 

Moctto; EI idioma de/ delito et Las causas del delito de ANTONIO DELLEPIANE; Los hombres de presa 
de LUIS MARIA DRAGO. 

37 Voir, par exemple: JosE INGENIERos: CriminoJogia, La simulaci6n de Ja locura, La simulaci6n en 
Ja Jucha por Ja vida, Historia de Ja locura en Ja Argendna et Psicopatologia de/ arte; ALEJANDRO 

KORN, Locura y crimen; LucIO MELENDEZ et EMILIO CONI, Consideraciones sobre Ja estadisdca de Ja 
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Le journalisme semble avoir ete lie aux strategies du discours policier, alors que, 

dans la litterature, a lieu un croisement de relations discursives. Mais on assiste, en meme 

temps, a un deplacement des histoires de delinquants de la culture "populaire" vers la culture 

"lettree"38
. 

Or Borges se demarque de ces regards portes sur la ctelinquance; il prend ses 

distances par rapport a ces conceptions du lien entre la delinquance et la litterature, en 

refusant un usage particulier de cette derniere: celui du recit comme delation, qui implique 

une condamnation du delinquant. Mais il rejette aussi celui qui apparait comme l'autre usage 

caracteristique de la periode ctecrite: l'etude psychologique. 

Tout en tra.9ant le portrait de delinquants et en evitant d'ecrire sur des ctelinquants 

argentins, il choisit toujours de le faire sur des personnages qui appartiennent a un passe plus 

Oll moins lointain, mais revolu. De plus, les recits les plus proches du point de vue 

chronologique, "El Espantoso Redentor Uzarus Morell", "Eastman, el Proveedor de 

Iniquidades" et "El Impostor Inverosimil Tom Castro" se ferment sur la date de la mort des 

personnages. 

Ce rejet de deux fonctions de la litterature implique egalement le refus de deux 

esthetiques: le realisme et la narration psychologique. En effet. Borges evite tres 

soigneusement les descriptions ctetaillees; il caracrerise ses personnages de quelques traits 

rapides. Ce sont leurs actions qui definissent les personnages, et non pas la description 

physique ou psychologique. 11 se prononce contre tout lien entre le milieu d'oil sont 

originaires ses heros, leur caractere et leur comportement; il passe rapidement sur leur 

enfance quand il fait allusion a celle-ci; pour "La Viuda Ching" et "El Incivil Maestro de 

enajenacion mental en Ja Provincia de Bs. As.; RAMos MEJIA, La neurosis de los hombres celebre, 
Las multitudes argentinas, La locura en Ja historia, Los simuladores de talento. II ne s'agit que de 
quelques exernples. 
38 Ces considerations sur le probleme de la delinquance et la litterature sont basees sur la production 
du groupe de recherche coordonne par Marcos Mayer entre 1988 et 1991, et integre par Adriana 
Amante, Alejandra l.aera, Alvaro Femandez Bravo, Pablo Ansolabehere et Anne Marie Louis. Voir 
egalernent PRIETO 1988. 
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Ceremonias Kotsuke no Suke" la biographie des personnages avant l'action infäme n'est pas 

donnee. Aussi, le narrateur n'essaye pas de justifier ou d'expliquer pourquoi ces personnages 

deviennent des delinquants ou des hommes inia.mes. 

Ce n'est pas le seul moment ou une demarche ouvertement antipositiviste peut etre 

pe~ue chez Borges dans les recits de "Historia Universal de la Infamia"; le probleme de la 

causalite, sur lequel s'ouvre "El Espantoso Redentor Lazarus Morell", premier des recits, sera 

travaille un peu plus loin. Ces attaques aux conceptions qui caracterisent la production 

litteraire de certains ecrivains positivistes argentins ne sont pas etrangeres a la constitution de 

Borges en tant que narrateur fictionnel. 

Pour en revenir a la question du rapport entre le narrateur et les sources, en ce qui 

conceme "La Viuda Ching", celles-ci sont enoncees de fa~n vague: "Ciertos historiadores 

pretenden ... ", "Los cronistas refieren que ... ", "Desde entonces (dice el historiador) ... ". Le 

narrateur n'indique jamais de quels historiens ou de quel chroniqueur il s'agit, ce qui 

implique une volonre de creer la fiction de l'existence de sources historiques en affectant 

s'appuyer sur celles-ci pour justifier ses choix narratifs. Le caractere peu precis de ces 

references fait partie de cette Strategie de creation de fiction d'un recit qui ne ferait que 

reprendre des sources. 

"El Impostor Inverosfmil Tom Castro" ne contient aucune allusion a une source, 

mais le recit est particulierement precis quant aux dates des evenements, ce qui contribue a 

lui donner une apparence veridique. 

"El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke" est d'autant plus interessant 

qu'il est presenre comme un recit traditionnel et populaire japonais: "Un centenar de novelas, 

de monografias, de tesis doctorales y de 6peras, conmemoran el hecho - para no hablar de 

las efusiones en porcelana, lapislazuli veteado y en laca. Hasta el versatil celuloide lo sirve, 

ya que la Historia Doctrinal de los Cuarenta y siete Capitanes - ta1 es su nombre - es la mas 
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repetida inspiraci6n del cinemat6grafo japones." La variation des supports qui. d'apres Je 

narrateur, se sont empares de ce sujet met en valeur le probleme des versions. Cette 

introduction au recit ne peut que suggerer que le lecteur aura affaire a une version parmi 

beaucoup d'autres de cette histoire. L'intention de ce scriptorest tout simplement de mettre 

en question l'existence d'une histoire originelle; car. en effet, la variation de sources 

enumerees detruit toute illusion de l'existence d'une version plus legitime que les autres. De 

plus, le narrateur declare peu apres: "sigo la relaci6n de A. B. Mitford"; encore une fois, le 

nom de l'ouvrage n'est pas precise. Malgre cette declaration explicite, une autre source est 

donnee: une rumeur; celle-ci doit etre mise en rapport avec l'expression "La leyenda 

refiere ... ", dans "Eastman, el Proveedor de Iniquidades". Ces refärences temoignent de 

l'existence d'autres versions des histoires racontees; dans le premier cas cite, le narrateur 

dement la rumeur en donnant sa propre version, introduite par l'expression: "Lo cierto es 

que ... ", qui acquiert ainsi le Statut de verite. Dans "Eastman, el Proveedor de lniquidades", 

par contre, le narrateur recupere cette legende qui lui permet de developper un episode de la 

vie du personnage. 

On peut dire qu'il existe un double mouvement: le narrateur propose des sources 

historiques dont il se pose en transcripteur, mais il met en doute l'authenticite de celles-ci en 

refusant de donner des refärences precises. C'est dans cette tension que se constitue le 

scriptor. comme une sorte de simulateur d'historien. comme un historien qui pretend avoir 

des sources, mais qui n'en donne pas les refärences, et qui, d'ailleurs, ne les suit pas. 11 y ta 

une imposture du narrateur. 

Cette tension dans le rapport aux sources est mise en scene par le narrateur dans "El 

Impostor lnverosimil Tom Castro". En effet, lorsqu'il essaye de justifier le projet d'imposture 

de Bogle et de "El Impostor Inverosimil Tom Castro", le narrateur donne les fondements de 

son propre projet narratif. 
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11 s'agit, dans ce texte, du projet de se faire passer pour Roger Charles Tichbome. 

Lady Tichborne refuse de croire a la mort de son fils lors du naufrage du Mermaid; eile fait 

publier des annonces dans les journaux le priant de revenir aupres d'elle; Bogle lit une de ces 

annonces et corn;oit le projet de presenter Tom Castro a Lady Tichbome et de le faire 

reconnaitre. Face a la difficulte de creer une ressemblance entre les deux hommes, ce que le 

narrateur appelle produire un "facsimil" du disparu, Bogle decide de faire paraitre Tom 

Castro tel qu'il est: "un obeso tarambana de Wapping". Le narrateur justifie ainsi son 

attitude: "Sabia tambien que todas las similitudes logradas no harian otra cosa que destacar 

ciertas diferencias inevitables. Renunci6, pues, a todo parecido." 

Le narrateur va meme jusqu'a poser que ces differences peuvent etre lues comme 

etant la preuve de l'authenticite de Tom Castro, car il semble evident qu'un imposteur aurait 

essaye de les dissimuler. Plus on s'ecarte du modele propose, plus ce qu'on propose apparait 

comme vraisemblable. 

Ainsi peut etre decrit le rapport du scriptoraux sources: comme une relation qui tend 

a rendre le recit plus vraisemblable. L'emploi du mot "facsimil", lorsqu'il s'agit de 

l'impossibilite de foumir un double de Tichborne, est ici suggestif; il permet d'articuler le 

projet du personnage Bogle a celui de l'auteur des recits qui constituent une "Historia 

Universal de la Infamia". 

D'autant plus que dans "El Impostor Inverosimil Tom Castro" le narrateur donne un 

tour d'ecrou a ce probleme; lorsque Lady Tichborne "reconnait" son fils dans Tom Castro, 

eile lui rend son joumal personnel, et le text~ dit: "Bogle sonri6 con toda discreci6n: ya tenfa 

d6nde documentarse el placido fantasma de Roger Charles." Ce n'est donc qu'une fois que 

l'imposture a ere couronnee de succes que les documents deviennent necessaires et utiles. De 

meme qu'une fois ecrits, donnes a lire, publies dans une revue, les recits peuvent expliciter 

en detail les sources mentionnes sans precision dans le recit: le volume Historia Universal de 
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Ja Infamia publie en 1935 contient a Ja fin un "Indice de las fuentes", oü sont Iivres les noms 

et les titres escamotes par Ie narrateur. 

La description du moment oü Tom Castro est amene devant Lady Tichborne. 

complete cette representation du rapport entre le plan de Bogle et la narration. Bogle tire les 

rideaux pour faire entrer le soleil de cette journee d'hiver tandis que la dame pleure. Et le 

narrateur prononce sa sentence: "la luz hizo de mascara". En effet, un lien peut etre etabli 

entre cette turniere qui masque les differences au lieu de les mettre en relief et la strategie du 

narrateur qui consiste a declarer qu'il travaille sur la base de sources tout en s'en 

affranchissant. Ce mouvement joue le röte d'un masque dont le but serait en meme temps 

d'occulter et de mettre en relief l'appropriation du recit par le scriptor. 

Dans "El Espantoso Redentor Lazarus Moren''. vers la fin du recit, celui-ci ecrit: 

"Moren capitaneando puebladas negras que soiiaban ahorcarlo, Moren ahorcado por 

ejercitos negros que soiiaba capitanear - me duele confesar que la historia del Mississippi no 

pudo aprovechar esas oportunidades suntuosas. Contrariamente a toda justicia poetica (o 

simetria poetica) tampoco el rio de sus crimenes fue su tumba." Voici les deux pöles entre 

lesquels le narrateur doit prendre position: entre l'Histoire (ici, celle du Mississippi) et ce 

qu'on peut appeler "la volonte du redacteur", car ce scriptor impose son propre choix 

esthetique. tout en affectant de s'adapter a l'histoire. 

Cette caracreristique doit etre mise en rapport avec la conception de la litterature qui 

se degage de ces textes. Un autre des traits qui caracterisent ce scriptorest l'inscription dans 

Ia narration de son propre systeme de valeurs. Car ce narrateur juge autant les personnages 

que les evenements racontes. Quoiqu'il pretende s'assujettir a des sources veridiques, il ne 

cache pas ses choix et ses preferences. Le narrateur se pose en juge, mais il n'est jamais 

question de porter un jugement d'ordre moral sur ces personnages, bien qu'il s'agisse la 

plupart du temps de delinquants. de personnages qui ont manque a un code. que ce soit la loi 
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sociale ou un code d'honneur traditionnel. Or, (X>Ur le narrateur, !es considerations morales 

sur leurs actions ne font pas partie de sa matiere narrative. C'est ce qui le fait apparaitre 

comme un narrateur "objectif' alors qu'au contraire il s'agit d'un narrateur qui inscrit ses 

opinions personnelles dans le recit39
• 

Le scriptorcherche a im(X>ser sa propre justice, independante de toute justice sociale 

et de tout principe moral. C'est. comme il le declare lui-meme, une justice poetique., c'est-a-

dire textuelle; une justice regie par la productivite narrative et par les goUts personnels du 

narrateur. 

La toute premiere caracteristique du systeme de valeurs de ce narrateur est le fait de 

considerer l'infamie comme un sujet qui a une histoire digne d'etre racontee; puis, le fait qu'il 

ne juge pas ses personnages, qu'il ne les condamne pas en fonction de valeurs morales. 11 

prerere faire l'a(X>theose de la beaute narrative de leurs actions. 11 ne s'agit pas d'une 

revendication morale ou esthetique du crime; son interet porte sur ce qui est susceptible de 

devenir poetique, ou plutöt. ce qu'il peut transformer en sujet de narration. Les crimes des 

personnages sur lesquels portent ces recits ne semblent pas l'interesser d'une maniere 

particuliere. sauf quand le procede utilise (X>ur les realiser parait avoir un caractere 

esthetique. 

Le recit le plus interessant en ce sens-fä est "El Incivil Maestro de Ceremonias 

Kotsuke no Suke". Au contraire de ce qui se passe dans "El Impostor Inverosirnil Tom 

Castro", le personnage est declare "iniame" des le debut. "El infame de este capitulo es el 

incivil maestro de ceremonias Kotsuke no Suke, aciago funcionario que motiv6 la 

degradaci6n y la muerte del sefior de la Torrede Ako„.", declare le· narrateur; puis il ajoute: 

"„.y no se quiso eliminar cuando la apropiada venganza lo conmin6." L'adjectif "apropiada" 

doit etre lu en rap(X>rt avec la "justicia poetica" a laquelle on a fait allusion, car c'est la forme 

39 II semble interessant de souligner que AMADO ALoNso dans "Borges narrador" [1935] insiste sur le 
fait que, dans Historia Universal de Ja Infamia aucun jugement moral n'est port:e sur les beros des 
recits mais il ne per~it pas cette zone d'inscription d'une subjectivit:e du narrateur. 



L'HOMME CAPTIF 163 

qu'acquiert la vengeance qui est ici appropriee. En effet. ce jugement porte sur le personnage 

est loin d'etre negatif puisque: "Es hombre que merece la gratitud de todos los hombres, 

porque despert6 preciosas lealtades y fue la negra y necesaria ocasi6n de una empresa 

inmortal." Dans ce texte, l'infamie se dectouble: Kotsuke no Suke est l'infäme; Kuranosuke 

le simulateur de l'infamie. Le recit devient l'apologie de la loyaute qu'eveille le "seiior de la 

Torre" chez ses amis; cette gloire rejaillit sur le maitre de ceremonies qui, par son attitude 

peu noble, declenche l'action. Kotsuke no Suke est "la raz6n ignominiosa de esas 

leal tades "40
• 

En ce sens, il faut signaler que le texte met en scene le probleme du double: les deux 

personnages sont rapproches, tout d'abord par leur nom: le maitre de ceremonies s'appelle 

Kira Kotsuke No Suke et le parrain du seigneur de Ako. Kuranosuke. II le sont aussi par le 

fait d'etre le revers l'un de l'autre. De plus. le texte fait allusion a deux reprises a des miroirs; 

lorsque les capitaines se reunissent pour comploter et lorsque. apres la bataille. les 

vainqueurs cherchent Kotsuke dans le chäteau. 

La premiere fois, le narrateur declare que "la rumeur" pretend que le complot contre 

Kotsuke fut con~u la nuit ou le seigneur "de la Torre de Ako" mourut au somrnet d'une 

montagne. Mais il donne ensuite la version qu'il consictere comme authentique: "Lo cierto es 

que debieron proceder entre justificadas demoras y que alguno de sus concilios tuvo lugar, 

no en la cumbre dificil de una montaiia. sino en una capilla en un bosque. mediocre pabell6n 

de madera blanca sin otro adorno que la caja rectangular que contiene un espejo." Le 

caractere veridique de cette version ne vient pas du fait que ce ctetail est confirme par une 

source. mais de ce que le narrateur proclame son authenticite. La deuxieme fois. ou il est 

40 On n'est pas tres eloigne des principes attribues a Nils Runeberg dans "Tres versiones de Judas", 
Sur(l 18), pp. 7-12, oct. 1944, texte qui fera partie de Ficciones, 1944. 
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question d'un miroir. est quand les vainqueurs de Kotsuke le cherchent; il s'est enfui a travers 

une fenetre dissimulee par un miroir41
• 

Ce ne sont pas les seuls exemples ou les opinions du scriptor se mettent en place. 

Dans "El lmpostor Inverosimil Tom Castro". il ecrit: "Ese reconocimiento dichoso - que 

parece cumplir una tradici6n de las tragedias clasicas - debi6 coronar esta historia ... " 

Pourtant. le recit continue et ne s'acheve qu'avec la mort du personnage. Dans le fait d'aller 

au-dela de l'apotheose du narrateur. on retrouve. une fois de plus. la volonte du narrateur: le 

desir d'encadrer chaque recit par la naissance et la mort du personnage (c'est le cas de "El 

Espantoso Redentor Lazarus Morell", "Eastman. el Proveedor de Iniquidades". "EI Impostor 

Inveroslinil Tom Castro" et "El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke"). ou par le 

debut et la fin de la carriere criminelle de celui-ci (tel que dans "La Viuda Ching"). Il ne 

s'agit pas d'une soumission a la biographie historique mais d'une fiction de soumission a 

lbistoire qui est une partie constitutive de ce scriptor: c'est ce qui legitime ses pretentions 

d'historien. 

A travers cette strategie. le narrateur explicite l'ecart entre histoire et narration. C'est 

dans cet ecart que se constitue l'espace de la fiction. Ainsi. dans "Eastman. el Proveedor de 

Iniquidades". lorsqu'il raconte la bataille de Rivington. il pose d'abord la question des 

sentiments des personnages: "t,Que sintieron los protagonistas de esa batalla?" Il repond: 

"Primero (creo) ... ; segundo (creo)„." La question renforce le fait qu'il s'agit d'un espace 

etranger au domaine du purement historique. auquel appartiennent les sentiments de ces 

heros. Le narrateur met en relief le fait qu'il repond par son opinion personnelle. 

Ce rnecanisrne permet de cornprendre certaines accusations portees a l'epoque contre 

Borges, a qui on a reproche de produire une litterature intellectuelle. sans sentiments. Or il 

s'agit tout simplernent d'une fa~n de parler de l'individuel qui implique le recours a la 

41 II semble inutile de rappeler a quel point Borges a joue sur l'idee du double, qu'il lie souvent au 
miroir. La bibliographie sur ce sujet est tres vaste. 
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connotation des mots et des phrases. Aux caracteres deja decrits du scriptorvient s'ajouter le 

ton ironique du recit. En effet, Borges procede la plupart du temps par allusions obliques et 

non pas par references directes 
42

• Cene fa<;on detoumee de transcrire ses opinions et ses 

goOts personnels implique la mise en place volontaire de deux niveaux de lecture entre 

lesquels le lecteur peut choisir: une lecture litterale et une qui cherche a comprendre les 

connotations du texte 43
• 

Un exemple de la fai;on dont le scriptorinscrit ses valeurs dans le recit peut etre celui 

du Statut accorde a Tom Castro. Le titre du recit evoque le caractere invraisemblable de cet 

imposteur; mais c'est le seul moment du texte ou le personnage est considere comme un 

imposteur; le narrateur ne porte a aucun moment ce jugement sur Tom Castro; il est toujours 

le "fantöme" de Tichbome, habite par le genie de Bogle44
• L'emploi de ce mot n'est pas 

innocent; il implique l'intention de ne pas presenter Tom Castro comme un uswpateur 

d'identire; il tend a le legitimer. car, le fantöme d'un homme qui est cense etre mort et le mort 

lui-meme partagent une certaine identite. Le narrateur choisit de faire un clin d'oeil aux 

histoires de revenants plutöt que de discrediter son heros; le seul endroit du texte ou 

l'expression "uswpaci6n de estado civil" apparait, c'est lorsqu'il s'agit du proces intenre par la 

famille contre Tom Castro a la mort de Lady Tichbome. 

Or il est evident que le narrateur n'est pas pris au jeu de l'imposture; il n'essaye pas 

de convaincre le lecteur de l'innocence du heros. Les toumures et les expressions utilisees 

mettent en place un sentiment de sympathie du narrateur pour le personnage. 

42 Ce probleme de "style oblique" sera repris dans le chapitre D'un support coupable a un autre, ou il 
sera analyse en fonction de la strategie discursive choisie par Borges dans ses notes bibliographiques 
ecrites pour la RMS. 
43 Le travail de creation de ces deux niveaux pennet d'expliquer certaines lectures tres litterales de 
l'oeuvre de Borges, comme celle de Rodriguez Monegal ou celle de Jean-Pierre Bemes. 
44 Le mot espagnol "fantasma" designe en meme temps un fantöme et un fantasme; il semble qu'il 
s'agit ici plutöt du premier de ces deux sens. 
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Les doutes, les interpretations, les opinions personnelles du scriptorqui jaillissent le 

long du recit, s'opposent a la reiteration du verbe "sabemos", present dans plusieurs textes. 

Pourtant, si ce scriptor affirme un savoir, il ne le fait jamais a la premiere personne du 

singulier: il emploi alors la premiere personne du pluriel. Ce pluriel semble comprendre, par 

moments, le narrateur et ses sources et. a d'autres moments, le narrateur et son lecteur. 

En ce qui concerne le narrateur et ses sources, cette forme apparait, comme je l'ai 

annonce auparavant, liee a un probleme de savoir. Le scriptorconvoque un savoir commun, 

une certitude partagee, sans expliciter pour autant l'origine de celle-ci. On retrouve la forme 

verbale "sabemos" dans "EI Espantoso Redentor Llz.arus Morell", ou, apres avoir affirme 

qu'il n'existe aucun portrait de ce personnage, il declare: "Sabemos, sin embargo, que no fue 

agraciado de joven y que los ojos demasiado cercanos y los labios lineales no predisponfan 

en su favor." Cette description physique est donc presentee comme si elle venait d'une 

source precise et legitime, gräce a l'emploi du verbe "savoir" a la premiere personne du 

pluriel. 

"Eastman, el Proveedor de Iniquidades" se ferme sur un paragraphe ou les "sabemos" 

s'accurnulent; ils decrivent les traits qui caracterisent la participation de Eastman a la 

Premiere Guerre Mondiaie; ils contribuent a accorder a ceux-ci un caracrere authentique. 

Dans "EI lmpostor Inverosfmil Tom Castro", on retrouve cette expression liee a la 

connaissance des parents et de l'enfance du personnage; l'effet semble etre Ie meme. 

Les deux textes ou le narrateur ne se sert pas de cette expression sont donc, "La 

Viuda Ching" et "El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke"; dans les deux, 

comme je l'ai remarque, ce savoir est reporte de fa~n exclusive sur lbistoire. "La Viuda 

Ching" contient plus de refärences que les autres textes aux sources historiques: 

chroniqueurs et historiens sont cites a plusieurs reprises. Dans "EI Incivil Maestro de 

Ceremonias Kotsuke no Suke", c'est l'histoire qui possede le savoir: "La historia sabe los 

diversos momentos de esa pesadilla tan lucida.„"; le narrateur s'approprie ces episodes qu'il 
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reprend tres brievement: ce n'est pas ce qui l'interesse dans ce recit car ils concement 

l'histoire et non pas la fiction. 

Quant a l'emploi de la premiere personne du pluriel par laquelle le namiteur essaye 

de faire participer son lecteur, il s'agit la aussi d'un probleme de savoir: le scriptor invoque 

des connaissances historiques, geographiques ou sociales qu'il partage avec le lecteur. De 

cette fai;on-lcl. la silhouette d'un type particulier de lecteur se dessine, un argentin de Bs. As. 

du debut des annees 1930 qui lit le Crftica. 

Des "El Espantoso Redentor Lazarus Morell", le paragraphe d'introduction au recit, 

qui comprend l'enumeration des consequences qui sont dues aux principes du pere Las 

Casas, vise la delimitation de ce lecteur. Car une bonne partie de ces faits que "nous devons" 

(dit le namiteur) a l'attitude philanthrope de celui-ci, constituent des donnees culturelles 

propres aux argentins. Il est vrai que ce paragraphe peut suggerer que ce "nous" comprend 

egalement les americains du nonl ainsi que ceux de l'Amerique Centrale, puisqu'il cite "los 

blues de Handy" ainsi que "la cruz y la serpiente en Haiti"; il y a cependant des details qui 

trahissentt un argentin et le fait que le texte est ecrit du point de vue d'un "porteiio". Par 

exemple, la phrase "el exito logrado en Paris por el doctor oriental D. Pedro Figari", car seul 

un "porteiio" peut appeler "oriental" un uruguayen; la meme chose peut etre affirmee a 

propos de "la buena prosa cimarrona del tambien oriental D. Vicente Rossi". Cette liste 

comprend aussi: "la estatua del imaginario Falucho", "la fomida carga a la bayoneta llevada 

por Soler al frente de sus Panlos y Morenos en el Cerrito", "el moreno que asesin6 Martin 

Fierro". 

Il semble interessant de s'arreter sur celles-ci, pour signaler que cette statue de 

Falucho incame un faux evenement historique, un fait invenre par Mitre lorsqu'il ecrit son 

Histoire de l'Argentine; c'est la raison pour laquelle le namiteur la declare imaginaire. La 

refärence a Martin Fierro implique les evenements litteraires dans la chaine historique; ce 



L'HOMME CAP11F 168 

que l'on devrait au Pere Las Casas. c'est d'avoir donc donne a Hemandez la possibilite 

d'imaginer que son personnage. Fierro, puisse tuer un "moreno". Ces exemples mettent en 

relief le type d'association que Borges etablit entre des evenements consideres comme 

historiques et les faits litteraires; il semble evident qu'a travers le rapport cause-consequence 

qu'il etablit, histoire et litterature finissent par avoir le meme Statut, celui de la fiction. 

Par contre. les autres elements de cette enumeration font partie a l'epoque d'une 

culture generale plus Universelle ou. en tout cas, partagee par toute l'Amerique: "el jazz", "el 

tamafto mitol6gico de Abraham Lincoln, los quinientos mil y pico de muertos de la Guerra 

de Secesi6n, los tres mil trescientos millones gastados en pensiones militares", "la admisi6n 

del verbo linchar en la decimatercera edici6n del Diccionario de la Academia, el impetuoso 

film Aleluya", "la gracia de la seiiorita de Tal", "la rumba EI Manicero, el napoleonismo 

arrestado y encalabozado de Toussaint Louverture", "la sangre de las cabras degolladas por 

el machete del papaloi, la habanera madre del tango, el candombe." Tel qu'on l'a deja 

signale, un certain nombre d'elements de cette liste constituent des faits ponctuels 

caracteristiques d'une culture ou de l'histoire d'un pays; mais ils font allusion a des 

evenements ou a des traits culturels diffuses au-defä de leur pays d'origine. C'est la raison 

. pour laquelle on inclut la reference au "tango" dans la deuxieme enumeration, car a cette 

epoque celui-ci est devenu une sorte de patrimoine universel45
• 

Nombreuses sont les references a un savoir commun aux argentins, Strategie a travers 

laquelle ce scriptorconstruit un contexte d'ecriture et de reception de ses textes. 

Dans le meme "EI Espantoso Redentor U.zarus Morell", le Mississippi est compare 

au Parana: „."es rio de pecho ancho, como los nuestros; es un infinito y oscuro hermano del 

Paranli. del Uruguay, del Amazonas y del Orinoco". Cette comparaison commence par les 

fleuves les plus proches, les argentins, et s'etend a toute l'Amerique du Sud. 

45 Pour une histoire de la naissance et de la diffusion du "Tango", voir: ULLA 1982. 
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Dans "Eastman, el Proveedor de Iniquidades", les personnages sont compares a des 

heros de "Troya o Junfn". Il faut signaler d'une part le fait que les deux termes de cette 

comparaison sont de nature t:res differente, car l'un designe une guerre mythologique, mais 

qui fait partie de la culture occidentale, et l'autre une bataille locale. D'autre part, Junfn est 

liee a lbistoire de la famille Borges: Isidoro Suarez, bisaleul de sa mere, commanda la 

charge qui decida cette bataille, tres importante pour l'independance latino-americaine. 

Les deux termes de cette comparaison illustrem un mouvement qui est constant chez 

le scriptorde "Historia Universal de la lnfamia", qui tantöt fait allusion a des evenements ou 

a des personnages appartenant a la culture ou a lbistoire universelles, tantöt cite des faits 

propres a la culture generale argentine. 

On le retrouve aussi dans un autre paragraphe de "Eastman, el Proveedor de 

Iniquidades"; si l'acteur Wolheim peut etre connu, a l'epoque, dans plusieurs pays ("De 

Wolheim dicen que lo emplearon en Hollywood porque sus rasgos aludian directamente a 

los del deplorado Monk Eastman ... "), l'expression "nuestro malevaje" designe une histoire 

qui est, dans les annees 1930, le patrimoine des habitants de Bs.As. De meme, dans "La 

Viuda Ching", le narrateur ecrit que lorsque l'armee imperiale est vaincue, son commandant, 

Kvo-Lan, "observ6 un rito que nuestros generales derrotados prefieren omitir: se suicid6.", 

une accusation de lächete qui ne conceme que les generaux argentins. 

C'est ainsi, et seulement ainsi, que peuvent etre compris les premiers paragraphes de 

"La Viuda Ching" et de "El Impostor Inverosimil Tom Castro". Dans "La Viuda Ching", le 

narrateur ecrit: "La palabra "corsarias" corre el albur de despertar un recuerdo que es 

vagamente inc6modo: el de una ya descolorida zarzuela, con sus teorias de evidentes 

mucamas, que hacian de piratas coreograficas en mares de vistoso cart6n." Une allusion a la 

premiere image qu'evoque ce mot chez le lecteur, etant donnees la diffusion et la popularite, 

quelques annees auparavant, a Bs. As. d'une "zarzuela" dont le theme etaient precisement les 

femmes pirates. 
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"El lmpostor Inverosimil Tom Castro" contient la seule allusion que fait le scriptor 

au support Oll paraissent ces recits. Le te_xte commence ainsi: "Ese nombre le doy, porque 

bajo ese nombre lo conocieron por calles y por casas de Talcahuano, de Santiago de Chile y 

de Valparaiso hacia 1850, y es justo que lo asuma otra vez, ahora que retorna a estas tierras -

siquiera en calidad de mero fantasma y de pasatiempo del sa'bado." 11 faut signaler que dans 

le reste du texte, il ne l'appelle pas Tom Castro mais Orton, qui semble avoir ete son vrai 

nom. Dans cene phrase. le pronom demonstratif "ese" renvoie au titre et implique un rapport 

qui ne peut etre entretenu entre le titre et le debut du texte que lorsque les deux sont 

imprimes dans la meme page. 

Or il y a au moins un moment ou l'identification de cene premiere personne du 

pluriel semble moins evidente: lorsque. dans "El Espantoso Redentor Uzarus Morell", le 

narrateur declare "la fecha que nos interesa ... ". il parait essayer de regrouper en meme temps 

les sources et le lecteur. Et quand dans "El lmpostor Inverosimil Tom Castro". il declare: 

"Fuera de las visitas del Dios (que describiremos despues) ... ", qui est le sujet de ce 

"describiremos"? Par moments, le scriptormene ce jeu d'oscillations entre une identification 

aux sources et une integration du lecteur. jeu qui amene a l'apparition d'une ambiguite. Le 

resultat est qu'il se presente comme une sorte de mediateur entre des oeuvres auxquelles il 

anribue le statut de sources et le lecteur du supplement. 

Voici donc le trait qui permet de completer cene image du scriptor. le röle de 

traducteur. Ce terme doit etre compris en deux sens complementaires. Tout d'abord. il 

designe un intermooiaire entre des personnages et des evenements lointains (autant du point 

de vue temporel que geographique) et un lecteur precis, c'est-a-dire le "portefio" des annees 

1933 et 1934. Sa täche est d'ancrer ces recits "universels" dans un espace et un lieu 

determines, ceux oll le scriptorest en train d'ecrire. Il fait alors appel a un savoir historique. 

geographique et culturel commun, afin de donner des equivalents proches de ces elements 

lointains. Une complicire s'etablit des lors entre le narrateur et le lecteur. base sur le fait du 
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partage du support. Cette complicite s'inscrit dans le texte, elle est constitutive de la 

narration. 

Mais le probleme de la traduction acquiert une toute autre dimension dans le texte, 

etant donne que la plupart des source auxquelles le narrateur fait allusion sont ecrites dans 

une langue autre que l'espagnol. Or celui-ci cite des passages, par exemple, de ce qui semble 

etre le journal de Morell, ou des extraits du reglement de la veuve Ching, ainsi que des 

extraits du discours de l'empereur Kia-King, sans faire la moindre allusion au fait qu'il s'agit 

fä de traductions. Dans "La Viuda Ching", il affirme que le style de l'Empereur fut critique, 

mais il ne dit pas que ce qu'il transcrit est une traduction. Vers la fin du recit, il raconte que 

la veuve change de nom et qu'elle adopte "un nombre cuya traducci6n espaiiola es Brillo de 

la Verdadera Instrucci6n", seule reference au besoin d'une traduction. 

C'est dans "El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke" que ce probleme 

devient plus complexe. On a deja fait reference au fait que le narrateur declare qu'il suit le 

texte de A. B. Mitfont; il ajoute qu'il privilegie celui-ci parce qu'il est depourvu de "couleur 

locale" et que "esa buena falta de "orientalismo" deja sospechar quese trata de una versi6n 

directa del japones." En consequence, celle du scriptor serait la version d'une version: la 

traduction en espagnol d'une probable version anglaise. 

Cependant aucune allusion textuelle ne pennet de prouver que ce narrateur traduit et 

ce fait devient evident lors de la mise en volume, car, a ce moment-lA, les titres des oeuvres 

sont donnes dans leur langue originale. Cependant, lorsqu'il s'agit des temoignages sur 

L:izarus Moren, par exemple, il semble evident qu'il y a eu traduction; de meme que quand 

le sujet traite appartient a la tradition chinoise ou japonaise. Or le narrateur ne problematise 

que la traduction faite par les auteurs des sources; ses propres versions sont presentees 

comme naturelles et semblent essayer de faire oublier le changement de langue. 

Ce röle d'intermediaire entre deux langues justifie le travail du scriptor, qui sert aussi 

de mediateur entre deux langues et entre deux cultures. Sa täche peut donc etre definie 
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comme la recherche d'equivalents linguistiques et culturels. afin de proposer ses recits a son 

lecteur immediat et de les lui rendre proches. En d'autres termes: d'inscrire le contexte de 

production des textes dans le recit. de rendre particulier ce qui est universel. 

11 s'agit bien entendu du röle qui est propose dans les textes. d'une image que le 

scriptor genere de sa propre täche dans !es recits; une image a travers laquelle il se presente 

au lecteur. 

L 'Histoire Universelle illustree 

Ces reflexions sur la mise en place d'un scriptorpermettent de jeter quelque turniere 

sur les illustrations qui accompagnent l"'Historia Universal de la Infamia". Pour quelqu'un 

qui connait les textes avant de les voir (et tel etait mon cas). elles sont souvent difficiles a 

comprendre. et parfois meme decevantes. Cependant les choix des illustrateurs peuvent etre 

compris en fonction des caracteristiques de la narration. 

Pour le texte "El Espantoso Redentor Lazarus Morell". Premiani a produit trois 

images. dont la plus importante occupe le centre de la moitie superieure de la page; eile 

represente un navire dans l'eau (Voir Image n2 28). Les deux autres se trouvent dans la partie 

infärieure de la page; elles encadrent le texte "EI Homicidio" de Erik Wickenburg. de fa~n 

telle qu'il est pas evident qu'elles portent sur le texte de Borges. De plus,' leur rapport au texte 

n'apparait pas de fa~n immediate. 11 s'agit d'un de tres rares exemples dans la RMSoil. sous 

chacune des illustrations, se trouve une legende qui reprend une phrase du recit. comme pour 

confirmer le lien entre texte et image. Le fait que le nom "Jorge Luis Borges" soit place entre 

le demier paragraphe de celui-ci et la troisieme illustration. n'aide pas a etablir un rapport 

entre les deux illustrations qui se trouvent dans la partie infärieure de la page et le texte. 

La legende de l'illustration principale dit: "Alvarez de Pineda lo descubri6. (Dibujo 

de Premiani)". C'est le seul endroit oil le nom de l'illustrateur est indique. entre parentheses. 
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au pied d'une image qui reprend une phrase qui, dans le texte, se trouve entre parentheses. II 

s'agit, bien entendu, du Mississippi; malgre le fait que ce fleuve soit tres large. l'illustration 

deconcerte tm peu, car le navire represente semble plutöt etre au milieu d'une tempete, en 

pleine mer. L'image de droite est accompagnee de la phrase "Y tener inclinadas filas de 

esclavos", mais celle-ci ne montre aucun esclave; on y voit tm couple tres elegant, habille a 

la mode du debut du XIXeme siede, devant lllle villa au style neoclassique. Il n'est pas 

probable que le personnage ainsi represente soit Lazarus Moren; lbomme de cette image a 

l'air d'un gentilhomme du Sud des Etats Unis; de plus, le fait qu'une jeune femme se trouve a 

cöte de lui ne fait que compliquer les choses, car on ne trouve aucune allusion a l'idee du 

mariage et, de toutes fa~ns, la femme semble etre plutöt la fille que la femme du 

personnage. Quant a la troisieme illustration, encore une fois, le rapport entre la phrase et 

l'image ne semble pas tres clair, car celle-ci montre des hommes au bord d'un fleuve dont 

l'un est en train d'etrangler, par derriere, un noir qui a les mains attachees au dos; une pierre 

est suspendue a son cou. La phrase qui doit servir ici d'explication est: "O arrojados al rfo 

correntoso ... " Le lecteur peut toujours se dire que c'est ce que ces hommes se preparent a 

faire c'est de jeter le noir dans le fleuve. Et c'est tout de meme l'illustration qui est la proche 

du texte. 

En effet, le lien entre ces illustrations et le texte ne semble pas tres etroit; le rapport 

entre les legendes et l'image non plus. Ceci provient du fait que ces images traduisent avant 

tout un probleme evoque par le narrateur: l'impossibilite de mettre en images le recit de la 

vie d'un personnage dont il n'existe pas de portrait. Le narrateur explique ce fait de la fa~n 

suivante: "Los dagueITOtipos de Moren que suelen publicar las revistas americanas, no son 

autenticos. Esa carencia de genuinas efigies de hombre tan memorable y famoso, no debe ser 

casual. Es verosimil suponer que Moren se neg6 a la placa bruiiida„." L'illustrateur se trouve 

donc face a deux possibilites: soit il donne un faux portrait de Moren, c'est-a-dire lll1 portrait 
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disqualifie par le narrateur, soit il foumit des images qui gardent un rapport lointain avec les 

evenements racontes sans representer Morell. Premiani semble avoir pris la deuxieme voie. 

En meme temps, etant donne que la mise en page rend plus difficile le travail de 

reconnaissance des images en tant qu'illustrations de ce texte, le lecteur les enchaine avec 

difficulte, ce qui renvoie au probleme de la causalite narrative, premier theme pose par ce 

texte. 

"Eastman, el Proveedor de Iniquidades", deuxieme texte de Historia Universal de la 

Infamia, met en scene le probleme du portrait mais d'une toute autre fa~n (Voir Image n2 

29). La description physique de Monk Eastman est un des centres du recit; le narrateur le 

decrit soigneusement, et, afin de donner plus de precision a cette image, il renvoie au 

cinema. D'apres lui, Eastman se serait constitue en archetype du gangster americain. C'est 

donc par un portrait du personnage que Guevara choisit d'illustrer ce texte. Il y a une seule 

image representant le personnage avec ses epaules larges et carrees, son chapeau melon, 

accoude a une table; son ombre se projette sur le mur d'une maniere assez terrifiante; on voit 

derriere lui une fenetre, a travers laquelle on ne pe~oit que l'obscurite. Eastman, souligne le 

narrateur, est hebreu. Cette image sombre et imposante qui accentue le caracrere brutal du 

personnage est tres stylisee, de sorte que lbomme prend une dimension de gangster 

mythique. 

"La Viuda Ching" inaugure un type d'illustration qui va caracteriser les trois 

demieres de la serie (Voir Image n2 30 ). Güida a foumi trois images qui constituent une 

serie. Pourtant, elles sont un melange etrange de portrait et de narration. Les deux qui 

representent la veuve, en font son portrait en pleine action, en train d'aborder les rives en 

qualite de pi.rate. Entre ces deux images, se trouve une scene de bataille dans laquelle 

s'affrontent deux guerriers orientaux; leurs costumes rappellent plutöt des guerriers nobles de 

l'orient que des pirates. La veuve, quant a elle, est montree armee jusqu'aux dents; dans l'une 

des images, elle tient un pistolet et un sabre a la main, dans l'autre une epee. Elle a les 
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Image 29. Critica: Revista Multicolor de los sabados 1 (2), 19 aout 1933, p. 7. 
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cheveux noirs tels qu'ils sont decrits dans le texte, et la poitrine a moitie decouverte; un 

detail qui ne se trouve pas dans le recit et qui rappelle plutöt les illustrations traditionnelles 

des filles travesties en soldats. Dans les deux, on ape~it un navire derriere eile et, plus loin, 

la silhouette d'une autre rive. ce qui suggere un fleuve, le Si-Kiang. 

Le rapport entre le portrait d'un personnage et l'action constitue, comme je l'ai 

signale, un des centres des textes, car c'est a travers cene fa~on de caracteriser les 

personnages que le narrateur se demarque de certaines traditions narratives. Les illustrateurs 

semblent traduire ces techniques de la construction des personnages. en choisissant de 

representer les personnages en train de realiser des gestes qui suggerent l'action et a travers 

des portraits t:res stylises. 

L'illustration de Parpagnoli pour "El lmpostor Inverosimil Tom Castro" constitue un 

exemple particulier, car texte et irnage occupent toute la page. la premiere de couverture du 

numero huit de la revue (Voir Image n2 31). En haut. au centre, l'irnage la plus irnportante 

represente un episode de la fin du recit: le noir Bogle renverse par une voiture. Au centre, 

aux bords de la page. on retrouve deux portraits. celui de Tom Castro. tout a fait a gauche, et 

celui de Tichbome. a !'extreme droite. L'irnage en bas de page montre le naufrage d'un 

navire, probablernent celui ou perlt Tichbome. On remarque ainsi que les images fonnent. 

comme pour "La Viuda Ching". un melange d'action et de portraits. Il sernble impossible de 

reconstituer une sequence narrative a partir de ces illustrations; elles n'acquierent un sens 

qu'une fois qu'on connait le texte. et. une fois celui-ci connu, on est force de constater qu'il 

s'agit d'une apparence de narration par images. La distribution du texte et de l'image semble. 

en effet, proposer ce type de lecture visuelle. sabotee par l'emplacement choisi pour chacune 

d'entre elles. qui ne suit pas l'ordre du recit. 

Mais les images traduisent d'autres aspects du texte. D'une patt. elles reproduisent le 

rapport entre Tom Castro et Tichbome. en soulignant les differences physiques qui existent 

entre les deux. Castro est gros, souriant et aimable; son portrait vient juste apres la 
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description de son physique et de son caractere. Tichbome a l'air d'un prince de conte de fees 

qui se penche a la fenetre de son palais; il est si peu decrit qu'on doit deduire qu'il s'agit de 

son portrait. car <;a ne peut etre celui de personne d'autre. Ces deux images se trouvent en 

parallele, elles ont la meme taille et presentent des couleurs semblables, ce qui traduit une 

relation speculaire entre les deux. c'est-a-dire le fait que pour le narrateur l'un est le 

"fantöme" de l'autre. 

Les deux images de taille plus importante representent les deux evenements 

declencheurs de l'action: le naufrage et la mort de Bogle. Ce sont ta les causes premieres 

gräce auxquelles la narration prend un toumant. 

Quant a "El Incivil Maestro de Ceremonias Kotsuke no Suke", la mise en page de ce 

texte et de son illustration par Parpagnoli occupe les trois quarts de la page (Voir Image n2 

32). 11 faut signaler la taille particulierement importante. assez inhabituelle dans la RMS, de 

l'image principale, celle qui represente Kotsuke, le bras etendu, ordonnant au seigneur de "la 

Torre de Alm", qui est agenouille face a lui, de refaire son lacet. Tout a fait en haut, a 

gauche, entre le mot "Historia" et le titre "Bibliografia", se trouve une petite illustration qui 

montre deux cavaliers en plein combat. Tout a fait a l'oppose, en bas de page. on ape~it 

une deuxieme illustration, qui represente cinq ou six silhouettes dbommes en train de 

combattre. Elles sont legerement entremelees, ce qui ne permet pas de definir leur nombre 

exact, et elles semblent traduire "los des6rdenes de la muerte". 

Ce sont donc les deux elements de lbistoire soulignes par le narrateur qui sont mis 

en relief par le dessinateur: le geste infäme qui declenche la loyaute des hommes et la 

bataille au cours de laquelle leur vengeance s'accomplit. Cette demiere fait partie de ce que 

''l'Histoire sait", ce qu'elle decrit, mais que le narrateur reduit a une enumeration rapide. La 

taille moins importante de ces scenes de bataille doit etre comprise dans le rapport a la taille 

un peu disproportionnee de l'image centrale. Ainsi se traduit cette tension entre les elements 

de cette legende mise en valeur par les historiens et ceux qui sont privilegies par le narrateur. 
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Il semble evident que l'illustration est ici une representation de l'appropriation de cette 

histoire par le narrateur; les autres versions ne sont pas niees, elles restent presentes, mais il 

s'agit avant tout de montrer le triomphe d'un narrateur. 

Cependant, on retrouve dans cette illustration les traces d'une nouvelle appropriation 

de l'histoire: celle du dessinateur. Dans l'image centrale, Kotsuke est en train de menacer le 

seigneur "de la Torre de Ako" avec une sorte de bäton, tandis que celui-ci est dans une 

position d'humiliation devant lui; la position du corps suggere une soumission absolue, 

humiliante, qui ne semble pas correspondre a l'attitude du personnage dans le recit. 

Quelques conclusions peu originales 

Outre la mise en place de ce scriptor et en partie gräce a celle-ci, dans les recits 

"Historia Universal de la lnfamia", on peut lire la construction d'un certain nombre de 

principes narratifs; ceux-ci seront repris par Borges, exploites et developpes, le long de sa 

carriere de narrateur. On ne pretend pas pour autant poser que ces recits constituent un 

"noyau narratif'; ce sont des problemes d'ordre litteraire et esthetique qui trouvent leur 

premiere version dans ces recits, leur premiere traduction en techniques narratives; d'autres 

suivront, tout aussi interessantes et efficaces. Les recits qui composent cette histoire de 

l'infamie n'ont un caracrere fondateur que dans la mesure ou ils constituent les premiers 

textes narratifs de Borges, ses premieres tentatives. 

Tout d'abo~ il faut signaler que la mise en place de ce scriptorimplique la revision 

du concept traditionnel d'auteur. Du fait que le narrateur n'hesite pas a se presenter comme 

quelqu'un qui copie et qui cite des sources, cette categorie cesse d'incarner un createur dont 

le produit est unique et personnel. 
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L'auteur est ici celui qui s'approprie une histoire. Celui qui la traduit et qui peut 

donner au lecteur un equivalent culturel de ce recit "etranger"; celui qui est capable de 

foumir une nouvelle version et de l'imposer. 

Borges reprend ainsi un geste des avant-gardes historiques: il pose le fait qu'il 

n'existe pas d'ecart ctefinitif entre le lecteur et l'auteur. L'auteur appara1t avant tout comme un 

lecteur et comme un traducteur. Et. comme il le declare lui-meme dans le "Prologue" a 

l'ectition de 1935 de Historia Universal de Ja Infamia, la lecture et la traduction accordent des 

droits d'auteur sur un texte. 

En ce sens. ces textes contiennent une invitation au "braconnage"46
: ils incitent a 

l'appropriation, au plagiat. a l'utilisation de tout ce qui est susceptible de cteclencher la 

narration. Ces textes semblent dire que donner sa propre version d'une histoire et en traduire 

une sont des activites qui fondent l'identite d'un auteur. En meme temps. la "reecriture" et la 

traduction sont pour Borges deux procectes qui relevent du meme probleme: celui de la 

. 47 vers1on . 

Le probleme sur lequel s'ouvrent ces recits. celui de la causalite narrative. est un des 

principes constitutifs de la narration. En effet. le cetebre ctebut de "El Espantoso Redentor 

Lazarus Morell" commence par poser un fait historique: "En 1517. el P. Bartolome de las 

Casas tuvo mucha lastima de los indios que se extenuaban en los laboriosos infiemos de las 

minas de oro antillanas. y propuso al emperador Carlos V la importaci6n de negros. que se 

extenuaran en los laboriosos infiemos de las minas de oro antillanas." La symetrie stylistique 

choisie pour tracer un parallele entre le destin des Indiens et celui des Noirs introduit un 

regard ironique sur ce fait historique. La suite renforce cette prise de distance par rapport a ce 

qui est raconte: "A esa ocurrente variaci6n de un filantropo debemos infinitos hechos: los 

blues de Handy. el jazzz, el exito logrado en Paris por el pintor doctor oriental D. Pedro 

46 Pour une definition de ce concept. voir CERTEAU 1990. 
47 Voir chapitre: Les batailles litteraires. 
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Figari, la buena prosa cimarrona del tambien oriental D. Vicente Rossi. el tamafto 

mitol6gico de Abrahan Lincoln, los quinientos mit y pico de muertos de la Guerra de 

Secesi6n, los tres mit trescientos millones gastados en pensiones militares, la estatua de! 

imaginario Falucho, la admisi6n del verbo linchar en la decimatercera edici6n del 

Diccionario de la Academia, el impetuoso film Aleleuya, la fomida carga a la bayoneta 

llevada por Soler al frente de sus Pardos y Morenos en el Cerrito, la gracia de la seiiorita de 

Tal, el moreno que asesin6 Martin Fierro, la rumba El Manicero, el napoleonismo arrestado 

y encalabozado de Toussaint Louverture. la cruz y la serpiente en Haiti. la sangre de las 

cabras degolladas por el machete del papaloi, la habanera madre del tango. el candombe." 

On reprend ici la liste de consequences, teile que la donne le texte, afin de mettre en 

valeur le fait qu'elle met cöte a cöte des elements appartenant a des categories tres 

differentes. Cette enumeration met en question le rapport hierarchique entre cause et 

consequence du discours de lbistoire; mais ces consequences de l'action de Las Casas ne 

sont pas absurdes; elles derivent en effet de ce fait historique. Il y a, cependant. entre la cause 

et les consequences une difference categorielle: le rapport du Pere Las Casas constitue 

l'evenement que lbistoire officielle de l'Amerique considere comme l'origine de l'esclavage 

des noirs dans ce continent; mais les consequences enumerees ne sont consicterees comme 

telles dans aucun livre dbistoire. Il s'agit de consequences individuelles. Ainsi, le rapport 

cause-consequence n'est pas pense comme un rapport absurde, mais il s'etablit comme un 

rapport entre des elements de type differents 48
• 

48 Cette logique rappelle "El idioma analitico de John Wilkins", La Nacion. segunda secci6n, 8 fev. 
1942, p. 1; en volume dans Otras Inquisiciones, Bs. As.: Sur, 1952. 11 s'agit de la celebre enumeration 
reprise par Michel Foucault dans la "Preface" de Les mots et /es choses. "Esas ambigüedades, 
redundancias y deficiencias recuerdan las que el Dr. Franz Kuhn atribuye a cierta enciclopedia china 
que se titula Emporio celestial de conocimientos benevolos. En sus remotas paginas esta escrito que 
los animales se dividen en (a) pertenecientes al Emperador, (b) embalsamados, (c) amaestrados, (d) 
lechones, (e) sirenas, (0 fabulosos, (g) perros sueltos, (h) incluidos en esta clasificaci6n, (i) que se 
agitan como locos, (j) innumerables, (k) dibujados con un pincel finisimo de pelo de camello, (l) 
etcetera, (m) que acaban de romper el jarr6n, (n) que de lejos parecen moscas." 
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De plus, malgre le fait que ces consequences sont proclamees infinies, l'enumeration 

en comprend un nombre fini, et la phrase ne se fenne pas sur un "Etc" ni sur des points de 

suspension. Apres celle-ci, il ajoute: "Ademas: la culpable y magnifica existencia del 

espantoso redentor Lazarus Morell." Une parodie des deux types d'appropriation litteraire du 

motif de la delinquance se met ainsi en place, puisque le seul evenement qui peut etre 

considere comme la cause de l'existence de Morell n'est pas une explication d'ordre 

psychologique ou social mais un fait historique. 

Le problerne de la causalite se retrouve dans une note bibliographique que Borges 

ecrit pour la RMS et qui est publiee dans la meme page que "El Incivil Maestro de 

Cerernonias Kotsuke no Suke". A propos du livre 45 dias y treinta marineros de Norah 

Lange, l'ecrivain affirme: "El problema central de la novela es la causalidad. Si faltan 

pormenores .circunstanciales, todo parece irreal; si abundan ( como en las novelas de Bove, o 

en el Huckleberry Finn de Marle Twain) recelarnos de esa documentada verdad y de sus 

detalles fehacientes. La soluci6n es esta: Inventar pormenores tan verosimiles que parezcan 

inevitables, o tan dramaticos que el lector los prefiera a la discusi6n." 

Il semble difficile de ne pas voir dans ces declarations la deftnition d'un programme 

narratif. Dans le sysreme de Borges le probteme de la vraisemblance apparait comrne une 

question strictement litteraire n'ayant aucun rapport avec les allusions a des objets, a des faits 

ou a des personnages reels. Ce qui est vraisemblable l'est en fonction de la constitution de 

traits circonstanciels de la narration; il est inutile pour l'ecrivain de se documenter ou de 

fournir une quantite importante de details. Borges pousse le refus du realisme et du 

naturalisme. deux esthetiques tres en vogue dans l'Argentine de l'epoque, a un point extreme, 

en suggerant que les romans qui repondent a celles-ci sont peu vraisemblables. Chaque 

ecrivain se doit donc de creer un systeme de vraisemblance de ses fictions; un systeme ayant 

des lois et une logique propres. 
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Outre ce probleme de Ja causalite, ces recits apportent une reflexion sur ceJui de Ja 

"couJeur Jocale". Celui-ci semble etre un theme central dans "El InciviJ Maestro de 

Ceremonias Kotsuke no Suke", un des textes qui porte sur un sujet "exotique", ou, en tout 

cas, sur un sujet qui pourra.it donner lieu a un recit teinte d'orientalisme. 

En effet, lorsque le seigneur de "la Torre de Alm" est condamne a se suicider, le 

namiteur decrit ainsi la scene: "En el patio central de la Torrede Ako elevaron una tarima de 

fieltro rojo y en ella se mostr6 el condenado y le entregaron un pufial de oro y piedras y 

confes6 publicamente su culpa y se fue desnudando hasta la cintura. y se abri6 el vientre, 

con las dos heridas rituales, y muri6 como un samuraL y los espectadores mas alejados no 

vieron sangre porque el fieltro era rojo." 

Cette description contient une definition de ce qu'est pour Borges la "couleur locale": 

du rouge sur un fond rouge. Cette image permet de comprendre que les traits qui semblent 

typiques d'une culture sont des caracteristiques qui se noient dans leur propre contexte. La 

"couleur locale", dans cette conception, est une question qui releve du regard qu'on porte sur 

une culture et qui ne peut correspondre qu'a celui d'un etranger. Ce regard qui tend a faire de 

tout ce qui est etranger un element exotique, est rejete par Borges lorsqu'il affinne privilegier 

la version de Mitford, parce que son absence de couleur locale pennet de la considerer 

comme une version directe du japonais. En d'autres termes, celui qui est a l'interieur d'une 

culture est a la place des spectateurs qui assistent a l'execution du seigneur de "la Torre de 

Ako": il ne peut percevoir ce qui definit sa propre culture. 

On est pas tres eloigne des conceptions de "EI escritor argentino y la tradici6n"; 

on peut meme affinner que ce demier explicite les idees implicites dans ces premieres 

versions de "Historia Universal de la Infamia", ainsi que dans la production narrative de 

Borges qui suit leur publication 49
• Borges s'oppose, dans cet article, a l'idee que la 

49 "EI escritor argentino y la tradici6n"; conference de Borges prononcee au "Colegio libre de 
estudios superiores", a Bs. As., le 19 dec. 1951. Cet essai fut publie pour la premiere fois dans Cursos 
y Conferencias 21(250-252), pp. 515-525, a Bs. As., jan. 1953; puis, dans EJ Diario de La Paz, le 28 
fev. 1954; la meme annee, au numero 232 de Sur, pp. 1-8; il est republie par cette derniere revue lors 
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tradition lineraire argentine existe deja dans la "poesfa gauchesca" en declarant que "La 

idea de que la poesfa argentina debe abundar en rasgos diferenciales argentinos y en 

color local argentino me parece una equivocaci6n." Puis, il procede a une historicisation 

de l'idee qu'une litterature doit se definir par les traits differentiels du pays qui la produit. 

Afin de prouver que "lo verdaderamente nativo suele y puede prescindir del color 

local" il rappelte que Gibbon dans son Decline and Fall of the Roman Empire observe 

que dans le livre arabe par excellence, le Coran, il n'y a pas de chameaux et que 

Mahomet en tant qu'arabe n'etait pas force de savoir que les chameaux sont typiquement 

arabes. Ceux qui auraient pense a des chameaux sont definis comme des faussaires, des 

touristes ou des nationalistes arabes. 

Borges explicite ainsi sa position; il se prononce contre une conception bien precise 

de ce qu'est une "litterature nationale". Ce refus de considerer le choix de certains sujets 

comme des sujets argentins (le "gaucho", lbistoire argentine, le paysage) se trouve deja dans 

"Historia Universal de la Infamia". Borges preche pour une appropriation de sujets 

universels et une contextualisation de ceux-ci dans la propre culture, a travers la traduction et 

la mise en place de structures narratives precises visant la vraisemblance du recit. 

Dans "El escritor argentino y la tradici6n", l'ecrivain inscrit l'argentin dans une 

culture universelle, en proclamant son droit a l'appropriation de celle-ci; il incite ainsi a un 

usage de la litterature: une forme du plagiat realise a travers une Strategie d'inscription de 

l'individualire du narrateur dans le recit, un jeu d'appropriation et de destruction tres 

productif du point de vue narratif dans l'histoire de l'oeuvre de Borges. 

En outre, la refürence a Gibbon n'est pas gratuite. Car si un autre modele que Marcel 

Schwob peut etre signale pour "Historia Universal de la lnfamia", c'est precisement le 

d'un numero d'hommage a ce genre (no. 329, juil. 1971). A partir de l'edition de 1957 de Discusi6n il 
fait partie de ce recueil. Ces nombreuses publications sur des supports differents traduisent 
l'importance que cet article semble avoir pour l'ecrivain lui-meme. 
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Decline and Fall. II s'agit bien entendu d'un modele tel que la pratique de Borges le 

comprend: un lieu d'appropriation et de destruction. 

En effet. panni les elements qui semblent venir de ses lectures de cet ouvrage, se 

trouve l'attitude de l'historien face aux sources. Dans le "Prologue" a ce livre que Borges 

choisit pour integrer sa Biblioteca personal, l'ecrivain declare: "Para construir su obra. hubo 

de compulsar y resumir centenares de textos heterogeneos, es indiscutiblemente mas grato 

leer su compendio ir6nico que perderse en las fuentes originales de oscuros o inaccesibles 

cronistas." Ce rapport aux sources, ainsi que la reference ä. l'ironie du narrateur, ne peuvent 

que rappeler l'attitude du scriptor de "Historia Universal de la Infamia". Puis. le fait qu'il 

signale que Gibbon "no participa nunca de las pasiones que movieron las edades preteritas." 

renvoie egalement a ces recits. Mais il y a une difference importante: Gibbon semble 

incarner dans sa lecture un historien qui s'abandonne aux evenements racontes au point de 

s'oublier. Or on l'a vu, le scriptor s'erige en juge non pas des actions morales mais des faits 

esthetiques; il surgit au milieu de la narration, il offre une caracterisation de soi-meme a 

travers des references obliques. 

Ce "Prologue" presente un autre interet. II est le plus long de ceux qui paraissent 

dans ce recueil, particulierement long pour un prologue de Borges, et il est presque 

entierement consacre a un recit minutieux de la vie de Gibbon, accompagne de 

commentaires sur celle-ci. Le narrateur de ce recit ressemble fort a celui de "Historia 

Universal de la Infamia", par la fa~n detournee qu'il a d'exposer les faits et par son ironie. A 

un moment, il ecrit, quand il cite les paroles de Gibbon: ".„(se transcriben aqui sus propias 

palabras)„." Mais le texte reproduit est en espagnol et doit donc etre une traduction. Un 

commentaire dans lequel on retrouve l'attitude du scriptordes recits de "Historia Universal 

de la Infamia". 
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Pour conclure, on voudrait signaler qu'une partie de ces conceptions ne constituent 

pas une nouveaute; ce sont des conclusions qui ont deja ete affirmees a propos du volume 

Historia Universal de Ja lnfamia. Mais il s'agit de mettre en relief le fait que les problemes 

explicites par la mise en volume se trouvent deja dans les textes eux-memes. Au moment de 

la publication du recueil, Borges forgera une traduction en termes formels des conceptions 

mises en place des la RMS. Les problemes d'ordre litteraire poses par les textes, trouveront 

ainsi leur equivalent dans les formes ooitoriales. 

ll y a cependant un element qui a ete moins souvent mis en relief: l'idee de 

construction, de procede, d'artifice. C'est-a-dire: le travail d'ecriture. 

En effet, l'efficacite de la version donnee par le scriptorvient de la maitrise technique 

textuelle qui permet la caracterisation soignee et complexe de ce type particulier de 

narrateur. En ce sens, l'analyse menee pennet d'entrevoir un travail particulierement 

minutieux, qui permet d'ecarter de fa~n tout a fait definitive l'idee que ces textes ont ete 

ecrits d'une fai;on rapide et negligee, parce qu'ils ont paru dans un support hebdomadaire. On 

a cite au chapitre precedent les declarations de Petit de Murat; d'apres lui, c'est ce besoin de 

produire vite qui differencie ce support des revues et des journaux ou Borges avait publie 

auparavant; il va meme jusqu'a opposer cette methodologie de travail a celle, plus calme, qui 

semble avoir ete celle de l'ecrivain. Or s'il est plus rapide - ce qui reste tres discutable -, il 

semble certain que ce n'est pas parce qu'il corrige moins. 

C'est l'element qui separe le narrateur de son lecteur: le travail textuel. 11 faudrait y 

inclure le travail demande par l'activite de traduction. La lecture, qui pennet ici 

l'appropriation, a ses limites. Ce qui separe le lecteur de l'ecrivain est la mise en place d'un 

artifice, qui permet a l'ecrivain de fournir et d'imposer sa propre version. 

Afin d'illustrer ce probleme, on voudrait citer ici une lettre du critique Pedro 

Henriquez Urefia, datee du 19 mai 194550
, ou celui-ci commence par signaler a Rodriguez 

50 
RooRIGUEZ FEo 1969. 
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Feo, a qui il adresse la lettre: "Tu admiraci6n por Borges me parece exagerada: es semejante 

a la de ciertos muchachos de aqui. Cierto que es muy agudo, el mas agudo de los argentinos, 

excepto Martmez Estrada. Pero jes tan caprichoso en sus juicios! Con eso ha hecho mucho 

daiio en su generaci6n, a la cual autoriz6 a ser ignorante, siendo el todo lo contrario. El 

resultado es que su generaci6n se inutiliz6 ... " Puis, il continue: "Borges mismo me ha 

confesado que tuvo culpa en eso (los ensayistas fracasaron todos; los novelistas y cuentistas, 

que necesitan otra disciplina que los poetas, tambien) ... " Suit un passage ou Henriquez 

Ureiia affirme que Borges lui a dit que ceci est du a l'influence de Macedonio Femandez qui 

pensait que "para escribir bastaba con ser porteiio". A cette declaration d'apres laquelle 

Borges a eu tendance a minimiser la notion de travail litteraire, s'oppose l'image, foumie par 

le meme Henriquez Ureiia d'un Borges obsede par la correction, car. d'apres cette meme 

lettre "se pasa las tardes de los domingos tachando palabras". Une image qui s'accorde a une 

autre partie du temoignage deja cite de Ulyses Petit de Murat dans Borges. Buenos Aires. 

[1980, p. 142], d'apres lequel Borges etait, lorsqu'il travaillait pour la RMS, obsede par "et 

demonio de la errata". 

Ainsi face au plaisir que procure l'ecriture au scriptor. tout un aspect du travail de 

l'ecrivain reste dans l'ombre: la discipline, la rigueur, le travail qu'une production telle que 

celle de Borges demande. II est vrai que l'ecrivain n'insiste jamais sur cet aspect du travail 

intellectuel. Lors des entretiens. il y fait rarement reference et prerere mettre l'accent sur la 

notion de plaisir dans la creation litteraire. 

En ce sens, dans la conception de l'ecriture mise en place par ces recits, on retrouve 

une image d'ecrivain diametralement opposee a celle incamee par Flaubert. 11 s'agit, bien 

entendu, d'une image fictionnelle qui se degage des textes et que Borges cherche a imposer, 

elle ne correspond pas a une description realiste de son mode de travail. 

Le silence en ce qui conceme le travail qu'implique la täche de l'ecrivain doit etre 

resitue dans une periode de la production de Borges dans laquelle la litterature fran~se. qui 
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est pourtant a l'epoque la litterature la plus prestigieuse en Argentine, ne semble pas 

constin1er un sujet de reflexion et d'interet pour l'ecrivain. Celle-ci fait son apparition, dans le 

corpus critique borgesien. precisement a travers un article sur Flaubert: "Flaubert y su 

destino ejemplar", qui parait dans La Naci6n (segunda secci6n, p. 1. 12 dec. 1954); il fait 

partie des sept chapitres dont s'enrichit Discusi6n entre 1932 et 195751
• 

Son inclusion dans le volume represente, en meme temps, l'apparition et l'incorpora-

tion dans le systeme theorique de Borges de la notion de travail lie a la litterature, un 

evenement qui presente deux aspects differents. 

Le fait que l'ecrivain revendique des gestes et des zones de la litterature fran~se sur 

lesquels les intellectuels argentins s'etaient rarement penches doit etre signale. La lecture que 

Borges fait de Flaubert et du modele d'ecrivain qu'il incarne met en evidence un choix 

particulier, car, dans "Flaubert y su destino ejemplar", il commence par declarer que la 

production litteraire de cet auteur est moins importante que la figure d'homme de lettres qu'il 

a inauguree: "la del hombre de letras como sacerdote, como asceta y casi como martir". Les 

tennes choisis pour definir ce "premier homme d'une espece nouvelle" renvoient au 

sacrifice, au fait de consacrer sa vie a l'ecriture. Borges continue par tracer une genealogie, 

celle des divers "types" d'ecrivains que l'on retrouve dans l'histoire de la litterature. Ainsi, a 

l'Antiquite correspond l'idee du poete comme incarnation du divin, qu'il oppose a la doctrine 

"classique" de Poe, qui fait du travail de l'ecrivain un exercice intellectuel. II complete cette 

reference a la theorie de l'inspiration par une allusion au sentiment general qu'Homere a 

epuise la poesie; cela lui pennet de continuer la reflexion par une reference aux auteurs qui 

ont essaye d'imiter et de depasser l'Illiade: Milton, Le Tasse et Virgile. 

51 Discusi6n semble etre, autant dans son ooition de 1932 que dans celle de 1957, le volume ou 
Borges reunit les essais relatifs a ce qui peut etre decrit comme ses principes theoriques de base 
concemant la litterature. Les articles qui viennent s'ajouter lors de l'edition des Oeuvres completes 
confirment ce röle du recueil. Cest en ce sens ta qu'il faut comprendre ce choix pour "EI escritor 
argentino y la tradici6n" et pour "Flaubert y su destino ejemplar". 
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Aaubert. en revanche, est defini comme l'initiateur d'une tradition: il s'est 

volontairement consacre a la "creaci6n de una obra puramente estetica en prosa". Apres une 

description des conceptions de Aaubert et une allusion inevitable au caractere "invisible" de 

l'auteur dans Madame Bovary. il affirme: "No menos innegable es que pensar en la obra de 

Aaubert es pensar en Aaubert. en el ansioso y laborioso trabajador de las muchas consultas 

y de los borradores inextricables." Et, un peu plus loin: " ... ninguna criatura de Aaubert es tan 

real como Aaubert". Sur quoi il ajoute que "le visage du destin exemplaire" de l'auteur se 

trouve dans sa Correspondance. Pour fmir, il construit une geneal.ogie tres personnelle 

derivee de Flaubert: The Old Wives' Tales, 0 primo Basilio., Mallarme, Moore, Henry 

James, James Joyce. 

Il semble interessant de signaler a quel point le narra.teur mis en place par Borges 

dans "Historia Universal de la Infamia" differe de la conception qui fut celle de Flaubert; 

mais elle s'ecarte egalement de la conception contre laquelle travaillait celui-ci, car 

l'individualite qui surgit dans les recits ne conceme pas la personne Borges et ses goiits 

particuliers mais des preferences d'ordre esthetique et litteraire. 

Les associations faites par Borges lorsque Ferrari fait reference a cet article sur 

Flaubert, dans Diilogos [FERRARI 1992]. mettent en evidence le lien entre l'article et les 

problemes poses par la narra.tion dans "Historia Universal de la lnfamia". L'ecrivain 

commence par repeter que, pour Aaubert, le metier d'ecrivain fut une sorte de sacerdoce; il 

rappelle aussi sa quete du "mot juste". Mais a für et a mesure que le dialogue avance, on 

COilState que l'hommage fait place a la critique (une Strategie tres borgesienne). "Ahora, que 

se escriba bien a fuerza de borradores a mi me parece un error. ", affirme Borges; puis, il cite 

une version tres personnelle de la theorie de l'inspiration d'apres laquelle celle-ci surgit a 

force de s'exercer. Ce qui l'amene a poser quelques-uns des probtemes qui ont ere mis en 

valeur par rapport a "Historia Universal de la Infamia": l'idee que la lecture est generatrice 
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d'ecriture, ce qui, ajoute-t-il, peut justifier le plagiat; l'idee de la connotation particuliere de 

chaque mot a l'interieur d'une langue ainsi que dans chaque langue differente. 

En outre. "Aaubert y su destino ejemplar" met en evidence l'interet de Borges pour 

la correction dans une periode ou il relit son oeuvre et il la corrige de fa~n systematique afin 

de donner naissance a la premiere version des Oeuvres compJetes. Le fait que la premiere 

occurrence de cet article date de 1954 est significatif, car le premier tome parait en 1953 

(Historia de Ja Etemidad). Or le deuxieme tome publie dans ce contexte est Historia 

Universal de Ja Infamia., precisement en 1954. Cet article peut ainsi etre lu comme une 

reflexion theorique du meme Borges sur les problemes poses par une relecture de ce volume; 

il y aurait donc la une explicitation des problemes qui semblent surgir d'une relecture de 

Historia Universal de Ja lnfamia par l'auteur lui-meme. 

Bien entendu, toute l'entreprise de reooition de ses oeuvres releve du probleme de la 

correction. Le lien entre Historia Universal de Ja lnfamia et les ictees posees dans "Aaubert y 

su destino ejemplar" est donc particulierement etroit. 

Je voudrais aussi. pour clore ce chapitre, accentuer l'importance de la publication des 

premieres Oeuvres Completes, source de reflexions et, donc, de production essayiste. La 

correction declenche de l'ecriture, mais seulement une ecriture critique; en effet, entre 1953 

et 1960 la production fictionnelle de Borges n'est pas t:res nombreuse alors que les articles 

critiques se succedent. La correction semble permettre de reprendre et de rendre explicites 

des concepts et des problemes poses par la pratique narrative borgesienne de cette periode. 
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D'UN SUPPORT COUPABLE A UN AUTRE 190 

IV D'un support coupable a un autre 

Au depart il y a, bien entendu, la volonte d'accomplir le passage d'une forme 

editoriale, la publication espacee dans le supplement litteraire d'un joumal, a une forme 

editoriale differente, le recueil. Ce geste qui repond a une decision d'ordre personnel 

demande la mise en place d'une serie de strategies d'ordre formet dont les significations 

se projettent sur le texte, entrainant de nombreuses consequences dans l'espace culturel. 

Ces deux instances materielles, le supplement et le recueil Historia Universal de 

Ja lnfamia. se presentent au chercheur comme des realisations concretes de ce 

mouvement. Elles constituent la trace visible des dispositifs mis en place par l'ecrivain 

au moment de forger un volume a partir du materiau publie dans la RMS. Ces deux 

formes constituent des objets d'etude dans la mesure ou elles seules permettent de cemer 

ce mouvement. 

L'ecart existant entre les deux ne peut etre saisi qu'a travers une analyse des 

textes, de leur disposition d.ans chacun de ces deux supports et de leur ancrage 

contextuel. Ce travail permet de poser une hypothese concemant les objectifs et les 

conceptions auxquels repond ce passage. 

Le terme de "mise en volume" ne semble pas etre le plus adequat pour decrire ce 

passage. En effet, cette expression peut entrainer un malentendu: celui de presupposer 

l'existence d'une structure dans laquelle viennent s'inserer les textes. De plus, il semble 

impliquer qu'il s'agit la d'un processus naturel. Certes, la forme-livre existe 

prealablement mais pas la structure de chaque volume. II appartient generalement a 

l'ecrivain, a l'editeur et au responsable de la mise en page de decider des caracteristiques 
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de celle-ci; la portee de l'influence de chacun de ces acteurs differe certainement dans 

chaque cas et depend de circonstances variees. 

Ce mouvement d'un type de support a un autre constitue un passage qui peut etre 

decrit comme une creation. Car il ne s'agit pas seulement du deplacement des textes 

d'une revue a un livre; ce mouvement implique le besoin de forger ce deuxieme support 

sur La base du materiau provenant d'un autre support, mais a partir d'elements formels 

propres a la forme livre. Le recueil est le resultat, tout d'abord, d'une conscience des 

implications formelles et de leur inscription sur le texte; mais aussi de l'intention de 

presenter le volume de fa~on a orienter la lecture de l'oeuvre. Cette creation ayant pour 

but la construction d'une oeuvre chaque piece acquiert une irnportance et chaque element 

joue un röle particulier. Dans ce mouvement de construction, la publication en revues et 

joumaux a joue un röle irnportant, different de celui de l'ooition en volurne. 

Ainsi, les concepts de "rnise en volurne" et de "creation d'un volume" s'excluent 

l'un l'autre puisqu'il presupposent des conceptions tres differentes du travail de reprise 

des textes. 

En ce sens, l'organisation de Historia Universal de Ja Infamia peut etre pensee 

comrne le resultat d'une traduction repondant a la volonte de creation d'une forme qui ne 

soit pas indifferente aux idees proposees par l'ecrit. L'intention de creer un ouvrage dans 

lequel prirne la collaboration entre texte, contexte et paratexte, semble avoir demande a 

l'ecrivain une recherche formelle importante. Dans ce rnouvernent d'accord, ces deux 

formes ne disent pas la meme chose; elles relevent pourtant de problemes similaires et 

ne peuvent donc etre considerees separement. 

Les volurnes en prose publies par Borges avant Historia Universal de Ja Infamia 

semblent repondre a une Strategie differente. Un travail minutieux sur l'ordre dans lequel 

les textes sont edites fait certainement partie des recours mis en place par le critique pour 

rendre plus efficace la dernonstration et pour aboutir a la creation d'un reseau de rapports 
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entre les textes; mais le but est plus proche d'une constitution, a travers les nombreuses 

references des articles, d'une reflexion concernant des sujets et des problemes litteraires 

poses par les auteurs et les ouvrages choisis. Cependant, l'analyse aooutit souvent a une 

projection vers l'avenir, a travers l'exhortation a produire une litterature differente dont 

Borges fournit les principes. Sa production critique anterieure a la publication de 

Historia Universal de Ja Infamia acquiert egalement, tres souvent, le sens d'une reflexion 

sur la propre pratique litteraire. Des problemes tels que la formation d'une litterature 

nationale, la langue des argentins, la metaphore, l'immortalite litteraire, la poetisation de 

la ville de Bs.As., s'inscrivent dans la reflexion critique, quel que soit le sujet sur lequel 

porte l'article1
• 

Cette hypothese d'ordre general concerne Inquisiciones. El tamaiio de mi 

esperanza.. EJ idioma de los argentinos et Discusi6n. quoique dans une moins !arge 

mesure, car les problemes poses par ce dernier s'ecartent de la problematique des trois 

premiers ouvrages critiques de Borges2
• Quanta Evaristo Carriego, le processus semble 

nettement different, car il s'agit du seul livre de cette periode, et peut-etre le seul de la 

production oorgesienne, qui ait ete com;u au depart comme un volume; les textes ont ete 

1 Un exemple privilegie est celui de la presentation successive, dans Inquisiciones, des articles 
"Ascasubi", "Interpretaci6n de Silva Valdes" et "La Criolledad en lpuche". Le premier n'avait pas ete 
publie auparavant; la reflexion sur ce poete de la "gauchesca" s'acheve par une tentative de tracer une 
continuire entre ce genre poetique et la poesie de certains ecrivains "criollistas" contemporains de 
Borges: "La poesfa gauchesca que acaso se inici6 en el Uruguay con las trovas de Hidalgo y que 
despues err6 gloriosamente por nuestra margen del rio con Ascasubi, F.stanislao del Campo, 
Hemandez y Obligado, cierra hoy su gran 6rbita en las voces de Pedro Leandro Ipuche y de Silva 
V aldes." Cette derniere phrase introduit en meme temps les deux auteurs sur lesquels vont porter les 
articles suivants. "La Criolledad en Ipuche" s'ouvre sur un rappel de la litterature "gauchesca" dans 
lequel est mentionne Ascasubi; ce premier paragraphe, place a la suite de l'article precedent, cree une 
impression de Superposition; il donne au lecteur un resume du point de depart de la reflexion, 
soulignant ainsi le passage vers un autre sujet et rend plus evidente la continuite entre la "gauchesca" 
et la poesie "criollista". "lnterpretaci6n de Silva Valdes" etait paru dans Proa 1(2), pp. 24-26, Bs.As., 
sept. 1924, et "La criolledad en Ipuche" dans: Proa 1(3), pp. 27-29, Bs.As., oct. 1924, donc dans 
l'ordre inverse de celui qui est propose dans le recueil. 
2 Pour une analyse plus precise de Discusi6n, voir Histoire et tradition Htteraires, dernier chapitre de 
ce travail. 
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penses comme des chapitres et seules les "Paginas complementarias: Dei cuarto 

capftulo" contiennent deux articles. "EI truco" et "Las inscripciones de carro". qui etaient 

de ja parus dans d'autres supports3
• 

La construction de Historia Universal de Ja Infamia., par contre. implique 

l'apparition d'un nouveau type de phenomene indissociable du surgissement de la fiction 

narrative dans l'oeuvre de Borges. Une des consequences de cette traduction est 

l'ouverture d'un espace dans lequel s'inscrit la fiction. Historia Universal de Ja Infamia 

presente. en effet. un certain nombre de caracteristiques d'un premier recueil fictionnel: 

Borges procede a une mise en question de la categorie d'auteur et du röle du lecteur; il 

propose egalement une conception de la litterature et pose les principes de la narration 

qu'il exploite dans ses recits. Or a ceci vient s'ajouter le fait que certains elements 

formels. - le choix de la maison d'edition. la collection dont il fait partie. la dedicace, le 

prologue. les sources, la division en chapitres - participent de la mise en place de ses 

conceptions litteraires. 

TOR: de Ja machine au lecteur en passant par ''Meg;ffono" 

L'inscription d'un texte dans un nouveau cadre implique un deracinement de son 

contexte de publication premier. Ce passage implique autant de pertes que de gains dans 

la mesure ou ces deux contextes constituent des formes dont le statut culturel est tres 

different; l'analyse de la RMS proposee dans les chapitres precedents de ce travail 

permet de jeter quelque lumiere sur les connotations sociales et culturelles de ce premier 

3 "EI truco", est certainement un des cas les plus inreressants, car non seulement il avait ere publie 
· dans La Prensa, lerne section, p. 2, 22 avr. 1928, mais egalement dans un volume, EI idioma de los 

argentinos, Bs.As.: Gleizer, 1928; de plus, un poeme intitule "EI truco", etait paru dans Fervor de 
Buenos Aires. Quant a "Las inscripciones de carro'', deux versions existaient deja; l'une se trouve 
dans Sfntesis 2(19), dec. 1928, pp. 29-32, sous le titre de "Seneca en las orillas" et l'autre dans Sur 
(1), ere 1931, pp. 128-140, SOUS le meme titre et avec des Variations. 
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support ainsi que sur les significations mises en place par cet espace de publication. 

Quelques-unes des implications de la publication du volume Historia Universal de Ja 

Infamia peuvent etre cernees a travers une analyse des caracteristiques formelles de 

celui-ci. 

Malgre le Statut plus prestigieux de la "forme-livre" par rapport a l'article. dans le 

cas de Historia Universal de Ja Infamia. ce changement de statut, tout en ayant lieu, doit 

etre relativise. En effet, le prestige acquis dans ce passage est attenue de fa~on 

considerable par le choix de la maison d'edition: TOR. C'est dans ce cadre que les deux 

premiers supports de ces recits borgesiens peuvent etre definis comme coupables. dans la 

mesure ou ils marquent un ecart par rapport aux circuits habituels de circulation des 

ecrits de Borges. 

L'expression appartient, comme je l'ai deja signale, a Borges, qui l'utilise, dans 

une note bibliographique de la RMS, a propos de TOR qui etait responsable de la 

publication de l'ouvrage sur lequel il ecrit. Je rappelle la phrase par laquelle commence 

cette note: "Este volumen (de no muy gloriosa pesentaci6n, aunque muy superior a otros 

productos de la culpable editorial que sabemos) no admite unjuicio general."4 

Le fait que, contrairement a Petit de Murat, Borges n'indique pas la maison 

d'edition dans ses notes bibliographiques de la RMS permet d'affirmer que la reference a 

la maison responsable de l'edition de cette oeuvre de Ledesma constitue une excuse pour 

donner lieu a ce commentaire. En ce qui concerne les deux circonstances dans lesquelles 

Torrendell a ete declare coupable decrites dans le premier chapitre de ce travail, elles 

semblent avoir eu lieu apres la publication de cette note. En effet, la vente de livres au 

poids mise en place par cet editeur peut etre datee, quoique sans exactitude. gräce a la 

declaration de la Academia Argentina de Letras, qui est du 7 juin 1934; de plus, la bande 

4 "Bibliograffa: Roberto Ledesma: Trasfiguras, ToR Bs.As.", RMS 1(14), p. 8, 11 nov. 1933. 
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dessinee de la G.Bs.As. se trouvant dans le numero du 21 juillet 1934, il semble peu 

probable que ce commentaire soit une allusion a cette pratique. Cependant Nestor Ibarra 

dans "Borges et Borges", L'Herne [1964], rappelle que Borges fut interroge apropos de 

cette tactique de Torrendeli5: "Autre enquete: un libraire s'etait avise de vendre "au kilo" 

un stock de vieux ouvrages. Dechainement d'indignation dans la presse: vendre des 

livres comme des pommes de terre! Borges repond que ce sont les donnees physiques 

d'un livre qui en determinent le prix, non sa valeur. Autrement personne n'accepterait de 

payer Forever Amber plus eher qu'Adolphe. Les livres se sont toujours vendus au kilo." 

D'apres Ibarra, Borges aurait donc ete plutöt tolerant envers Torrendell; il aurait 

egalement fait preuve d'une conscience du caractere de marchandise du livre qui se 

retrouve dans les soins formels dont il entoure l'edition de ses oeuvres. 

Quanta la declaration du Boletfn de las Cimaras Oficiales de/ Libro de Madrid y 

Barcelona a propos de la saisie d'une edition pirate de TOR, elle date de juin 1934, ce 

qui indique que ce jugement de Borges ne porte probablement pas non plus le proces 

intente a Torrendell. 

La "culpabilite" dont il s'agit est donc d'un autre ordre et ne conceme 

probablement pas un evenement particulier6. Le jugement de valeur vient d'une 

remarque sur l'aspect du volume, dont la presentation est declaree peu "glorieuse", de 

sorte que l'accusation de Borges porte essentiellement sur la realisation materielle, 

probablement mooiocre dans la mesure Oll ces editions etaient bon marche7
• L'emploi de 

5 Je n'ai pas encore reussi a retrouver cette enquete. 
6 Je n'exclus pas tout a fait la possibilite qu'il s'agisse effectivernent d'une reference a un de ces deux 
evenements ou aux deux en rneme ternps. II n'a pas ere possible, jusqu'a present, de deterrniner d'une 
fa~on plus precise la date du proces et celle qui marque le debut de cette straregie de vente de livres 
au poids. En tout cas, les dates rendent plus probable l'hypothese d'un comrnentaire portant sur la 
reputation generale de la maison d'edition de Torrendell. 
7 Cest la reputation des editions TOR de l'epoque. Personnellernent, j'ai eu affaire a des volurnes de 
cette maison d'edition des annees 1930 dont la couverture etait travaillee et qui contenaient de helles, 
quoique peu nombreuses, gravures. Cependant, il reste certain que lorsqu'on les compare a celles de 
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Ja premiere personne du pluriel ("sabemos"J traduit a quel point cette opinion sur TOR 

etait Courante et partagee; il renvoie a l'accord d'un groupe SUr la qualite des produits de 

cette maison d'edition dont il n'est pas necessaire de donner le nom, puisqu'il se trouve 

dans le titre de la note. Mais ce savoir auquel Borges fait allusion semble porter surtout 

sur le caractere "coupable" et ne conceme pas tellement la qualite des livres. Ainsi, les 

parentheses accentuent le "lieu commun", et peut-etre meme le cliche que represente 

cette reference; elles accordent egalement a cette remarque sur le cöte materiel d'un 

ouvrage, l'aspect d'un detour mais, en meme temps. elles en font un objet de la critique. 

Cette remarque traduit aussi un interet pour la forme. 

Les effets de ce contexte sur l'edition de la premiere Historia Universal de Ja 

lnfamia doivent cependant etre replaces a l'interieur du cadre apporte par l'appartenance a 
la collection "Megafono" dont les caracteristiques generales ont ete decrites. La 

collection constitue donc un nouveau contexte qui vient se superposer a celui impose par 

la maison d'edition et semble indiquer que le choix est peut-etre moins celui d'une 

maison d'edition que celui d'une collection. II semble difficile de privilegier un de ces 

contextes au detriment de l'autre. etant donne l'impossibilite de savoir quel est celui qui a 

determine l'autre. Au depart peut se trouver le fait que Borges a eu l'occasion de publier 

chez TOR; mais le choix de la maison d'edition peut etre une consequence de l'intention 

de faire paraitre ses textes a l'interieur de la "Colecci6n Megafono". Meme si on ignore 

ce rapport de cause et consequence, certains effets de sens mis en place par le fait que 

Historia Universal de Ja lnfamia fait partie de cette collection publiee par TOR peuvent 

etre cemes. 

Cette collection. dans son caractere de contexte de publication, marque sa 

reception et oriente la lecture. Mais eile influence avant tout le mode de diffusion 

Gleizer, Proa, Glusberg ou Babel, elles paraissent peu soignees, en particulier en ce qui conceme la 
typographie et Ja mise en page. 
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premier de Historia Universal de Ja Infamia., ainsi que la vente des exemplaires. Les 

pubJicites proposaient, d'apres un fonctionnement caracteristique de TOR Ja totalite de Ja 

collection; cependant celle-ci n'etait pas necessairement achetee dans sa totalite. 

En outre, les quatre volumes de cette collection posent un probleme de genre. Un 

bref rappel permet de mettre en evidence a quel point les titres des volumes renvoient a 

une classification d'ordre general: 

• Volume I: IGNAOO B. ANWATOOUI: Vidas de muenos, Bs.As.: [TOR], 1934. 

• Volume II: SIGFRIOOA. RADAELll: La irreverencia hist6rica., Bs.As.: [TOR], 1934. 

• Volume III: JORGE LUIS BORGES: Historia Universal de Ja Infamia., 
Bs.As.: [TOR], 1935. 

• Volume IV: JUUO IRAZUSTA: Ensayo sobre Rosas, Bs.As.: [TOR], 1935. 

Ces ouvrages semblent donc, au premier abord, appartenir au genre "essai 

historique". Celui de Radaelli est effectivement un essai sur l'histoire et le nationalisme 

en Argentine; le livre de Irazusta constitue une etude sur la figure de Juan Manuel de 

Rosas8
• Par contre, Vidas de muertos presente une serie de biographies d'ecrivains, parmi 

lesquels se trouvent quelques-uns ayant joue un röle politique dans l'histoire argentine, 

comme Sarmiento ou Alberdi, Esteban Echeverrfa., Jose Marmol, Olegario V. Andrade et 

Carlos Guido y Spano; cependant on trouve aussi Evaristo Carriego et Almafuerte ainsi 

8 L'inreret principal de Julio Irazusta etait l'histoire; il appartient a ce qu'on appelle les "historiadores 
revisionistas". II fut un des quatre joumalistes principaux du joumal La Nueva Repliblica, fonde en 
decembre 1927, dans lequel une nouvelle generation d'ecnvains nationalistes a debute. Ce joumal 
lam;a en 1927 une campagne contre Yrigoyen, soutenue pendant trois ans; en outre, il mena des 
campagnes contre: les democrates, les socialistes, les etrangers, les juifs, l' Angleterre, l' Association 
de Jeunes Chretiens, l'Armee du Salut, la liberation de la femme. Parmi les auteurs souvent 
mentionnes avec admiration par les redacteurs de La Nueva Repliblica se trouvaient: Maurras, 
Berdeiev, Maetz et Otesterton. De plus, les redacteurs les plus importants de ce joumal (qui etaient 
Juan E. Carulla, Emesto Palacio, Rodolfo et Julia lrazusta) declaraient ouvertement que Borges etait 
un de leurs ecnvains argentins preferes. Irazusta publie egalement, comme Anzoategui et Radaelli, de 
nombreux articles dans la G.Bs.As. Plus tard, pendant la dictature militaire de 1976-1982, lrazusta fut 
un des redacteurs de la tristement celebre revue Cabildo qui etait antisemite, anticommuniste, 
antidemocratique et fasciste; cette revue poussa sa militance jusqu'a denoncer, dans ses pages, les 
personnes qu'elle considerait dangereuses pour la nation, qui grossirent ainsi la liste des victimes de 
la repression. Pour plus d'information, et pour une meilleure comprehension du fonctionnement des 
groupes nationalistes en Argentine a l'epoque, voir ROCK 1993. 
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que des ecrivains latino-americains9
• Quant au livre de Borges. le titre Historia Universal 

de Ja Infamia suggere qu'il s'agit d'un ouvrage historique; mais. en meme temps. le fait 

que c'est une histoire universelle de l'infamie perturbe cette perception generique de la 

collection et trouble la Serie etablie par celle-ci. 

Malgre le doute introduit par le volume de Borges. la totalite de la collection 

semble donc orientee vers l'essai historique; le livre de Anzoategui et celui de Irazusta 

convoquent pourtant egalement un autre genre: la biographie dbommes celebres. 

Quoique le titre Historia Universal de Ja Infamia n'y fasse pas allusion. les recits de 

Borges renvoient aussi a ce genre. 

Ces considerations ont pour but de montrer que la collection "Megafono" n'a pas 

d'orientation generique precise et definitive. la seule constante etant qu'il s'agit d'oeuvres 

qui ne se presentent pas comme des oeuvres fictionnelles. Il existe un accord entre la 

tendance qui se manifeste dans la collection et le titre choisi par Borges qui semble 

rejeter la fiction pour presenter l'ouvrage comme une oeuvre historique. Cependant. 

comme je l'ai deja suggere. l'objet sur lequel il porte. l'infamie. ne constitue pas 

precisement un sujet traditionnel des etudes historiques. Le genre dans lequel s'inscrit 

cette "histoire" reste douteux. Et c'est donc cette intention qui semble avoir ete 

privilegiee: celle de mettre en circulation ce volume sans faire naitre chez le lecteur 

l'expectative d'un ouvrage fictionnel mais sans affirmer son appartenance a un genre 

9 Dans la section "Indice" de la Gac. Bs. As. 1(4), p. 3, numero du samedi premier septembre 1934, 
on declare apropos de cette oeuvre de Anzoategui: "Tambien Ignacio V. Anzoategui resolvi6se por 
las biografias. Su pr6ximo libro - ya en prensa - "Vidas de Muertos" contendra la serie publicada en 
"Numero" y "Megcifono". Algunas de ellas, como lade Sarmiento, provocaron al publicarse protestas 
colectivas. Anzoategui es, naturalmente, un panfletista. Posiblemente este libro lo consagre como tal. 
EI genero ha tenido en Europa maestros de la categoria de Le6n Bloy, de Courier, de Le6n Daudet, de 
Berl." Ce commentaire montre a quel point une classification generique de ce livre est difficile. Voir, 
egalement, dans la Gac. Bs. As.: l'article de la section "Libros", 1(7), p. 5, 20 oct. 1934, et "Sobre 
'Vidas de Muertos"' de Enrique Mallea, 1(8), p. 3, 3 nov. 1934. 
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precis. En meme temps. il y a ta une volonte de creer une reception marquee par 

l'affrontement de genres proposes depuis des lieux differents. 

Le fait que Historia Universal de Ja lnfamia reunit les premieres tentatives de 

Borges dans la narration de fiction contribue a accentuer cette reception. etant donne que 

la production anterieure de cet ecrivain prepare le lecteur pour une oeuvre essayiste ou 

poetique. Or il ne s'agit pas d'une consequence de l'incorporation a cette collection mais 

d'un effet qui semble avoir ete recherche; en effet. dans la mesure ou le meme travail sur 

le genre. la meme tentative de produire une oeuvre marquee par une mise en question 

des conventions generiques se retrouvent dans l'ecriture des recits. la publication de 

Historia Universal de Ja Infamia dans cette collection s'impose comme un veritable 

choix. 

11 y a 13. une equation qui semble particulierement efficace. Le volume dans 

lequel paraissent les premiers exercices narratifs de l'ecrivain ne cherche pas a incliner 

les textes vers la fiction en s'appuyant sur le paratexte et sur le contexte de publication; 

au contraire. ces elements vont contribuer a un manque de definition generique. 

L'efficacite vient, bien entendu, de la correspondance etroite entre le contexte de 

publication, le texte et, on le verra., l'aspect paratextuel. On n'assiste d'ailleurs pas a la 

mise en place de strategies commerciales ou editoriales destinees a annoncer et a mettre 

en valeur le caractere novateur de ce volume dans la production de Borges. La bande 

originale de l'ouvrage ne contenait non plus aucune indication de ce genre. L'inscription 

qu'elle portait, "Toda la escoria del mundo", renvoie plutöt au sujet des recits et ne 

contient ni une reference aux publications anterieures de Borges ni une allusion a la 

rupture au niveau du genre qu'implique Historia Universal de Ja lnfamia (Voir Image n2 

33)10
• 

10 En revanche, l'inscription de la bande de la premiere edition de EI Aleph. Bs.As.: Losada, 1949, 
disait: "EI ultimo libro de Borges", marquant ainsi la continuite d'une production et la nouveaute 
proposee au public. 
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ll semble evident que le risque comporte par cene strategie est considerablement 

attenue par le röle et la reputation qu'avait Borges a l'epoque dans le milieu intellectuel, 

qui pouvait faire semblant d'ignorer la publication de ces textes dans la RMS mais non 

pas l'edition d'un volume. Une partie au moins de la critique s'occupera du volume et 

c'est gräce a elle qu'un aspect de la reception de cette oeuvre peut etre apprehende. Ainsi, 

l'article "Borges, narrador" de Amado Alonso, publie dans la revue Sur, annonce des le 

titre la nouveaute que signifie dans la carriere de Borges ce passage au recit11
• Ainsi, 

Alonso ecrit, a propos de "Hombre de la esquina rosada": "EI cuento esta lleno de 

aciertos de ejecuci6n; pero lo que a nosotros nos contenta sobre todo es la cualidad 

resueltamente poetica de la narraci6n y la aparici6n de un narrador literario de verdadera 

garra." 

La remarque propose une description de la prose de Borges mais elle definit 

egalement, quoique de fa~on implicite, un groupe de lecteurs. Ce "nosotros" doit etre 

mis en rapport avec les expressions "nuestra policia" et "nuestro modo reglado de vida", 

par lesquelles le critique demarque son monde, et celui des lecteurs, de l'univers des 

"compadres"; dans le cadre d'une note portant sur un livre dont le sujet est l'infamie, 

cette prise de distance du critique, qui se situe des lors du cöte de la loi, est significative. 

Malgre cela, Alonso remarque que le narrateur de Historia Universal de Ja Infamia tend a 

eviter une telle attitude. Dans l'article de Alonso, la premiere personne du pluriel renvoie 

egalement a un groupe de lecteurs fideles qui, comme lui, connaissent la trajectoire 

litteraire de Borges; un lecteur qui peut reconnaitre la continuite du theme des faubourgs 

11 Dans la mesure de mes possibilites, j'ai cherche, sans grand succes, dans les revues des annees 
1933 et 1934, des references au travail de Borges dans le Oitica. Les notes bibliographiques et les 
articles concemant la publication de Historia Universal de Ja Infamia ne sont pas non plus nombreux. 
Les annees 1934 et 1935 semblent avoir ete particulierement dures pour les revues litteraires, dont 
certaines interrompent la publication pendant cette periode. Cest le cas de Nosotros (entre 1934 et 
avril de 1936) et de Megifono (entre avril 1934 et septembre 1937), deux revues qui avaient 
auparavant manifeste un interet pour l'oeuvre de Borges. 
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entre la poesie et le recit et remarquer le rapport entre "Hombres pelearon" et "Hombre 

de la esquina rosada". Ainsi, Alonso signale que ceux qui s'interessent a la formation et 

aux progres incessants de Borges peuvent "relire" ce bref recit. 

En 1935, Borges a donc non seulement une production abondante mais aussi un 

public. Son röle de directeur de la RMS, l'enquete de Ia revue Megafono, l'interet suscite 

par ses publications precedentes, temoignent d'une reconnaissance de sa production, 

venant de milieux differents et portant, tres probablement, sur des aspects differents de 

sa carriere litteraire. Il s'agit certainement d'un public restreint, d'un nombre reduit de 

lecteurs; t:res probablement, la plupart d'entre eux sont d'autres intellectuels argentins de 

l'epoque12
• Rien ne prouve cependant que Historia Universal de Ja lnfamia ait eu plus de 

diffusion ou, tout simplement, qu'il se soit mieux vendu que les volumes precedents et 

qu'il ait reussi a atteindre un public different. Mais l'appartenance a une collection aux 

caracteristiques decrites et le fait de paraitre chez TOR qui permet de penser que le prix 

etait peu eleve, suggerent qu'au moins le choix formel tendait vers une diffusion plus 

large; l'edition semble, effectivement. viser un public plus large, un public qui ne 

connaissait pas la production de Borges anterieure a 1935. 

Un rappel des maisons d'editions dans lesquelles Borges avait fait paraitre sa 

production anterieure a Historia Universal de Ja lnfamia semble ici pertinent: Imprenta 

Serrano, sans nom d'editeur (Fervor de Bs.As.). PROA (Luna de Enfrente.. Cuademo San 

Martin, lnquisiciones. EI tamaiio de mi esperanza); GLEIZER (EI idioma de los 

12 A l'epoque, la diffusion de la production de Borges en debors de l'Argentine reste extremement 
limitee. A l'exception de l'Espagne Oll il publia quelques-uns de ses premiers poemes et ecnts 
critiques, en general dans des revues litteraires liees a l'ult:nüsme peu de textes etaient parus dans 
d'autres pays. D'apres SYLVIA MoLLOY [1972), sa reception en France se reduit a trois articles: celui 
de Valery Larbaud a propos de Inquisiciones, dans La Revue europienne. ler dec. 1925, dans la 
section "Lettres argentines et uruguayennes"; Robert Cahen Salaberry "J>resentation de l'Argentine", 
dans Mercure de France, 15 juin 1931; "Solitudes de Buenos Aires", dans LTntransigeant, 6 jan. 1934 
de Pierre Drieu La Rochelle. 
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argentinos, Evaristo Carriego, Discusi6n)et COLOMBO (Las Kenningar). La connexion 

entre PROA et Borges ainsi que le rapport entre Borges et Gleizer, l'editeur le plus 

important de jeunes ecrivains de la periode, semblent naturels13
. Quant a COLOMBO, 

decouvert par Ricardo Güiraldes qui lui confia l'edition de Don Segundo Sombra en 

1926, ce fut l'editeur qui initia, en Argentine, les editions pour bibliophiles. Sur etait 

egalement, a l'epoque, imprimee chez lui. Ces reseaux de relations font que le choix de 

cette maison d'edition n'est pas surprenant. En outre, Las Kenningar inaugure un type de 

publication de luxe, de textes isoles de Borges, qui deviendra Courante a partir de 195514
• 

Cependant, l'appartenance a la collection "Megafono" met en evidence un autre 

reseau de relations, moins connu que celui qui rapproche Borges de Victoria Ocampo ou 

de Güiraldes. Anzoategui, Radaelli et Irazusta appartiennent a une meme generation; ils 

sont plus jeunes que Borges et declarent ouvertement leur admiration pour son oeuvre; 

ils ne nient pas avoir subi son influence; la "Discusi6n" organisee par Anzoategui et 

Radaelli dans Megafono temoigne de la position privilegiee que Borges a pour eux. Ces 

jeunes sont nationalistes et catholiques, ce qui permet de comprendre une partie de leur 

enthousiasme pour l'oeuvre de Borges qui, a l'epoque, est etroitement lie a une serie de 

groupes marques par ces deux interets; la publication dans des revues telles que Criterio 

ou, quoiqu'un peu plus tard, Sol y Luna constitue un indice de l'existence de ces reseaux 

d l · IS e re atlons . 

13 Voir BUONOCORE 1974. 
14 De Historia de Ja Etemidad. il existe, d'apres Jose Gilardoni, libraire de Buenos Aires specialise 
dans l'oeuvre de Borges, des exemplaires imprimes chez VIAU & ZONA et d'autres chez COLOMBO 
(GILARDONI 1989); Nueva Refutaci6n de/ Tiempo est egalement edite par COLOMBO. Pour une liste 
des autres volumes publies chez COLOMBO, je renvoie au Volume m de ce travail dans lequel sont 
donnees les precisions d'ordre bibliographiques. Je rappelle ici seulement que "Hombre de la esquina 
rosada" fut l'objet d'une de ces editions, chez Colombo, a Bs.As., en 1955, illustre par Hector 
Basaldua. 
15 Je reviendrai sur les rapports de Borges avec ces groupes catholiques, a propos de l'interet de 
Borges pour Chesterton. Voir: Enquete sur Je genre policier. 
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Cette breve description du parcours editorial de Borges pennet de comprendre a 

quel point la presence de TOR panni les maisons responsables des premieres editions 

des oeuvres de Borges est etrange16
• En particulier. le fait que le dernier volume publie 

avant Historia Universal de Ja Infamia paraisse chez Colombo semble, au depart. 

contradictoire. Ces deux choix traduisent un meme interet pour l'aspect fonnel des 

ouvrages imprimes. sauf que. dans chacun des deux. l'accent est mis sur un aspect fonnel 

different. 

Dans les volumes de Colombo. ce sont la mise en page. la typographie. la qualite 

du papier et de l'impression. les couvertures, qui sont de grande qualite. Chez TOR. ces 

aspects sont peu soignes mais le cadre de presentation de cette edition. constitue 

essentiellement par la collection dans laquelle il parait et par le choix meme de la maison 

d'edition. semble etre le resultat d'une recherche importante. 

Ainsi, une autre hypothese est possible quant au probteme du public vise par 

cette premiere Historia Universal de Ja Infamia. Car la collection "Megafono" et les 

ooitions TOR constituent un contexte de publication dont un certain nombre de 

caracteristiques peuvent etre rapprochees de la RMS; et c'est donc peut-etre 

essentiellement au lecteur du supplement que s'adresse le volume. Un public qui 

reconnait les textes. qui partage donc une complicite avec l'ecrivain. celle de l'origine des 

recits; un public enfin qui achete le Crftica et les ooitions bon marche de TOR. On 

16 Tous les libraires specialises, les intellectuels pouvant porter remoignage sur cette epoque et les 
collectionneurs prives que j'ai interviewes savaient que Historia Universal de Ja Infamia etait paru 
chez TOR; mais aucun ne pouvait fournir des indices permettant d'expliquer l'apparition de cette 
maison d'edition a la reputation plutöt mauvaise dans le corpus des editeurs de Borges. Washington 
Pereyra, libraire de Bs.As. ayant entrepris la publication d'un catalogue de revues litreraires 
argentines sur la base de sa collection personnelle (certainement la plus complete), considerait mon 
hypothese concemant le rapport entre Borges et la revue "Megafono", et celle de l'existence d'un 
rapport etroit entre cette revue et des editions TOR comme une explication valable, mais ne pouvait 
fournir d'autres precisions. 
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retrouve effectivement les publicites de TOR dans le joumal; dans le numero du jeudi 14 

septembre 1933, a la page 5, contemporain donc de la publication de la RMS, une de ces 

publicites dit: "Apoye ud. este titanico esfuerzo editorial..." En outre, la publication de 

Historia Universal de Ja lnfamia participe d'une pratique qui reste courante de nos jours: 

celle d'editer en volume les articles de joumal ou ceux qui ont paru dans une revue, peu 

de temps apres leur publication dans ce premier support, si ceux-ci ont connu un succes 

' d bl' 17 aupres u pu ic . 

Il existe donc deux publics differencies, qui n'ont, apparemment, pas de zone 

d'intersection. Or la situation de Borges dans le champ intellectuel a certainement rendu 

possible l'existence d'une telle zone; si Historia Universal de Ja lnfamia visait un autre 

public que celui qui lisait Borges a l'epoque, les lecteurs de sa production anterieure 

n'ont pas cesse de lire Borges parce qu'il publie chez TOR. Si le joumal auquel elle 

appartient et le mode de diffusion de la RMS semblent avoir constitue des obstacles a un 

suivi de la carriere litteraire de Borges, la forme volume a assure le retour de ce public 

plus intellectuel 18
• 

17 Je rappelle seulement qu'il n'a pas ere possible d'etablir si la RMS a eu du succes aupres des 
lecteurs ou pas. La seule reference aux raisons de sa disparition se trouve dans le livre de Petit de 
Murat Borges Buenos Aires [1980]; d'apres son remoignage, ce fut le sous-directeur du journal, 
F.duardo Bedoya qui ctecida de suspendre sa publication. Petit de Murat ajoute que le public 
s'interessait a la RMS dans sa qualire de "cadeau" du journal et insiste sur l'inreret croissant des 
lecteurs pour l'aspect graphique. Etant donne l'importance du visuel dans la revue, ces remarques ne 
justifient pas sa fermeture. En outre, apres le demier numero de la RMS. on retrouve dans le journal 
la publicite d'une nouvelle revue litteraire illustree, de format moins important, et avec les memes 
collaborateurs; mais celle-ci ne semble pas avoir vu le jour. De la meme fa~n. il ne semble pas facile 
de mesurer le succes des recits de Borges dans ce support. Le bref laps de temps ecoule entre la 
publication dans le supplement et l'edition du volume sont, peut-etre, un symptöme de l'existence 
d'un succes relativernent important. 
18 Oiez certains collectionneurs prives on trouve des collections d'articles de Borges et sur Borges; 
elles commencent parfois avec le debut de sa carriere mais, plus generalement, avec les premieres 
publications en volume. Ces articles viennent souvent de collections de particuliers qui s'inreressaient 
a l'oeuvre de Borges depuis ses premieres publications; d'autres ont ete formees plus tard, quand il est 
devenu celebre. Dans aucun cas, on ne trouve les textes de la RMS parmi les coupures de journaux et 
de revues. La plus complete de ces collections est celle de la famille Helft, a Bs.As.; Alejandro 
Vaccaro possede la presque totalire des textes publies par Borges dans les annees 1920. La collection 
de la "University of Virginia Library - Jorge Luis Borges Collection" semble etre egalement tres 
importante. En ce qui concerne les occurrences en revues et journaux, il est possible de collecter la 
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Tout porte a croire que Borges a reussi la "un coup de maitre": convoquer deux 

publics destines, en principe, a ne jamais se croiser. Etablir, au moyen de statistiques, la 

portee de la veritable diffusion de Historia Universal de Ja Infamia semble une täche 

difficile qui ne conceme d'ailleurs pas la demarche de ce travail. En effet, des donnees 

precises sur les ventes et la fai;on dont la publicite a ete menee foumiraient une 

information concemant le resultat et l'efficacite commerciale des strategies de Borges et 

de la maison d'edition. Neanmoins, ces donnees ne peuvent alterer le contexte de 

publication et les choix formels. Et ce sont les effets de sens mis en place par ceux-ci. et 

le rapport qui s'etablit entre ces instances et les textes. qui constituent le centre d'interet 

de cette recherche. De plus. cette analyse permet de poser une serie d'hypotheses 

concemant l'ecriture borgesienne. 

Aussi. le fait que c'est precisement dans la RMS que Borges fait cette reference a 
TORmet en evidence que l'ecrivain est conscient de l'existence de traits communs entre 

totalire de ce qui est repertorie en s'adressant a differentes bibliotheques en Europe, aux Etats Unis et 
en Argentine. ainsi qu'a differents collectionneurs prives. Cest la demarche suivie par cette recherche 
car, a l'epoque ou j'ai cornrnence ce travail, j'ignorais l'existence de la collection Helft. 

Les collections completes de premieres editions de volurnes existent egalement et le nombre 
de bibliotheques qui ont quelques-unes de ces edition n'est pas negligeable. Or les collections 
completes, ou partielles, de la RMS sont extremernent rares. J'ai signale auparavant que la 
Bibliotheque Nationale Argentine eo possede une. dans laquelle il rnanque un numero; deux libraires 
de Bs.As. rn'ont affirrne en avoir vendu une chacun, il y ade nombreuses annees; l'un d'entre eux 
avait une trentaine de numeros en vente dans sa librairie. Ce caracrere rare explique le prix assez 
eleve des numeros qui. l'annee derniere, etait de 200 dollars pour ceux qui contiennent un texte de 
Historia Universal de Ja Infamia; 150 pour ceux ou se trouvent d'autres textes de Borges signes et 50 
dollars pour les numeros sans textes de Borges. La revue semble avoir ere. au depart. recherchee par 
la qualire des illustrations; les collaborations de Guevara font egalement monter les prix des numeros. 
La RMS ne se trouve pas non plus dans la bibliotheque personnelle de Borges. Par contre, dans les 
dossiers de la Fondation Xul Solar, se trouve le seul texte publie par Xul dans le supplement. decoupe 
de la revue. Aucune des collections privees auxquelles j'ai eu acces ne possede une collection 
complete du supplement. 

L'ecart existant entre la quantire de materiel provenant d'autres revues qui a ere conserve et le 
peu de collections de la RMS qui ont ete retrouvees semble constituer un indice du manque d'interet 
des intellectuels et des lecteurs fideles de Borges pour le supplement. Cependant, le manque d'inreret 
manifeste jusqu'a present par la critique et les lecteurs pour ce support, peut expliquer egalement que 
la RMS n'ait pas ere, jusqu'a present, un objet valorise, commercialise et que les collections ne 
circulent pas au meme titre que les volumes ou que d'autres revues contenant des articles de Borges. 
Je dois signaler l'existence d'un phenomene semblable en ce qui conceme la revue El Hogar. 



O'UN SUPPORT COUPABLE A UN AlITRE 206 

le supplement et la maison d'edition. Les notes bibliographiques de Petit de Murat 

permettent d'ailleurs d'affirmer que les publications de TOR n'etaient pas privilegiees a 

l'heure de decider des ouvrages sur lesquels portent ces notes19
• Ceci implique que, a 

travers la decision de mentionner la maison d'edition afin d'emettre un jugement, Borges 

semble s'etre propose de faire appel a la complicite du lecteur de la RMS; des lors, ce 

"sabemos" cesse d'etre per~u comme une allusion a une opinion partagee avec d'autres 

intellectuels, ses "semblables", et devient une convocation a une experience de son 

lecteur, qu'il suppose etre aussi un lecteur de TOR. 

L'allusion au supplement contenue dans "EI impostor inverosfmil Tom Castro" 

peut etre interpretee dans le meme sens. La phrase " ... ahora que retorna a estas tierras -

siquiera en calidad de mero fantasma y de pasatiempo del sabado." est autorefärentielle 

dans la version de la RMS; dans le volume, ce caractere se perd au profit d'une toute 

autre signification. Borges conserve cette allusion dans le volume, qui devient ainsi une 

trace du support premier et un clin d'oeil au lecteur qui connait ce support. Lors de 

l'edition de Historia Universal de Ja Infamia de 1954, i1 rajoute une note en bas de page: 

"Esta metafora me sirve para recordar al lector que estas biograffas infames aparecieron 

en el suplemento sabatico de un diario de la tarde." 

Cette retouche semble dictee par l'ecart temporel existant entre la date de 

parution des recits dans la RMS et celle du volume des Oeuvres Completes. Elle met en 

relief le fait qu'en 1935, l'ecrivain ne considere pas necessaire de rappeler le support 

premier des recits; elle renvoie a la conscience d'un savoir partage et permet de penser 

que le volume presuppose une identification entre le lecteur de la RMS et celui de 

Historia Universal de Ja Infamia (1935). Une complicite s'etablit ainsi entre lecteur et 

ecrivain; une complicite qui n'exclut cependant pas le lecteur qui n'a pas suivit ces recits 

19 Voici quelques unes parmi celles qu'on retrouve: Sur, Ediciones "La Facultad", Editorial P.A.C., 
Librerias Anaconda, TOR. 
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dans le supplement. dans la mesure ou il s'agit d'une allusion d'ordre general, qui 

n'entrave pas la comprehension. 

Cette trace n'est donc pas forgee pour le volume; mais elle est deliberement 

conservee dans celui-ci. En outre. la note de 1954 ne nomme pas le joumal. ne resout pas 

le caractere vague de l'allusion et ne contient pas beaucoup plus d'information que la 

phrase du texte. Elle semble donc avoir un autre but que celui d'informer; l'objectif est 

ici plus proche d'une volonte de rappeler l'existence d'un support premier et d'insister sur 

le fait que ces recits furent d'abord publies de fa~on espacee. La note en bas de page 

rappelle ainsi l'existence d'une autre forme que le volume. attirant l'attention du lecteur 

sur le materiau de base utilise pour la construction du volume. 

Le caractere "coupable" de TOR acquiert donc une autre signification. celle d'un 

clin d'oeil. de la reconnaissance d'une complicite qui s'etablit entre l'ecrivain et son 

lecteur. D'apres ce regard. il semble aussi renvoyer a une evaluation de la qualite 

materielle mais sans connoter le mepris; il y a Ia un constat. moins important en lui-

meme que dans la mesure ou il pennet ce jeu avec le lecteur. 

En outre. l'idee de culpabilite implique le rapport a une loi. a une norme. ce qui 

renvoie au titre Historia Universal de Ja Infamia et aux recits du recueil. En effet. le 

commentaire de la note bibliographique citee fait de Borges au moins un "complice" des 

editions TOR20
; il est. d'ailleurs. difficile de savoir dans quelle mesure l'appartenance a 

la collection "Megafono" a attenue cette "marque" imposee par la maison d'edition. 

Certains elements du peritexte editorial de l'exemplaire lui-meme sement le doute quant 

a la maison d'edition qui a publie Historia Universal de Ja lnfamia. En effet, la page du 

20 fai ecarte de fa~n definitive la possibilite de considerer TOR cornrne l'unique rnaison d'edition 
qui aurait accepte de publier Historia Universal de Ja Infamia. La situation de Borges aussi bien que 
sa reputation dans le charnp intellectuel de l'epoque rendent cette hypothese peu probable. 



D'UN SUPPORT OOUPABLE A UN AUlRE 208 

"faux-titre" porte le titre de la collection, le numero III, le titre et, en bas de page, la 

mention: "EDITORIAL TOR", l'adresse de cette maison d'edition <Rfo de Janeiro 760) 

et le lieu d'edition, Buenos Aires. La page de titre, par contre, comporte le nom de 

l'auteur, le titre de l'ouvrage, la refärence a la collection, le lieu d'impression et la date. 

Cette absence du nom de l'editeur dans la page de titre explique le fait que la 

plupart des bibliographies donnent le nom de celui-ci entre crochets et permet de 

comprendre pourquoi le compte rendu de Amado Alonso paru dans Surn'indique que la 

collection, le lieu d'edition et la date. L'inspection d'autres exemplaires de TOR de la 

periode montre que le caractere instable et le manque de respect des normes du peritexte 

editorial sont, probablement, quelques-uns des aspects qui ont valu a TOR la reputation 

d'etre une maison d'edition peu serieuse21
. 

La distribution des elements dans la page de "faux-titre" et la page de titre a donc 

contribue a une presentation du volume qui souligne son appartenance a la collection 

"Megafono" et tend a effacer le nom de l'editeur. Ceci permet peut-t!tre d'expliquer que 

cette "incursion" chez un editeur aussi peu prestigieux n'ait pas attire l'attention de la 

. • 22 cnuque auparavant . 

21 D'apres GILARDONI 1989, Historia Universal de Ja lnfamia a ere edite dans deux formats differents; 
il ne precise pas si d'autres differences existaient au niveau du peritexte editorial. Quoiqu'il ait ete 
impossible, jusqu'a present, de determiner s'il existe effectivement des exemplaires dans lesquels le 
nom de la maison d'edition ne se trouve pas, l'absence du nom de ToR semble etre plutöt une 
consequence des particularires du peritexte editorial. 
22 L'ecrivain traditionnellement associe a TOR, non pas parce qu'il a publie chez cet editeur mais 
parce qu'il n'hesitait pas a avouer que ses lectures de jeunesse avaient ere essentiellement les 
collections de cette maison d'edition, est, comme je l'ai signale auparavant, Roberto Arlt. Souligner 
ce rapport entre Borges et TOR implique aussi une tentative de montrer que l'opposition 
traditionnelle entre Arlt et Borges doit etre mise en question. II y a d'autres elements qui permettent 
de revoir ce "leitmotiv" de la critique litreraire argentine; en particulier, le fait que les refärences de 
Borges a Arlt a l'epoque sont tres favorables constitue un indice de l'existence d'un inreret pour 
l'oeuvre de Arlt. Cependant, l'emploi que la critique litreraire argentine a fait de cette opposition entre 
ces deux ecrivains, et les modalires de la constitution de celle-ci, restent a etudier. 
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Une demiere remarque sur Je prob!eme du public vise. Diriger le supplement d'un 

joumal "populaire''. publier dans celui-ci, editer chez TOR peuvent paraitre des 

strategies de mise en circulation dans un circuit populaire, d'auteurs et d'oeuvres 

consideres generalement comme le patrimoine d'une elite culturelle. Cette interpretation 

de la participation de Borges dans la publication de la RMS a souvent ete proposee par la 

critique comme un argument qui permet de justifier son travail dans ce support et dans 

ce milieu. Neanmoins, le changement de genre et la une mise en question generique qui 

se realisent dans ce support constituent un indice des "restrictions" que le circuit de 

circulation de la production de Borges avant 1933 inscrivait dans son oeuvre. Sans 

arriver a l'extreme de poser qu'il a volontairement cherche cette opportunite de "changer 

de milieu" ou d'essayer le travail dans un milieu different, on peut dire qu'il a accepte 

l'occasion qui se presentait a lui et qu'il a exploite les conditions de travail proposees par 

le Critica. 

Cette hypothese implique l'idee que le choix du contexte de publication du 

volume contient une lecture du milieu intellectuel dans lequel l'ecrivain "bougeait" a 

l'epoque et, probablement, qu'il avait une perception aigue des limites des conceptions 

de la litterature de ses collegues. II est difficile de determiner a quel point cette demiere 

etait une consequence des reactions suscitees parmi les intellectuels par son annee de 

travail dans le joumal de Botana; mais les attitudes rencontrees ne sont certainement pas 

etrangeres au choix de cette maison d'edition et de cette collection qui permettait une 

double circulation de Historia Universal de Ja Infamia. 

Ainsi, un des objectifs de ce travail de recherche est de demontrer que Borges n'a 

pas livre au hasard des circonstances le choix du support de publication; chaque texte 

n'est peut-etre pas con~u en fonction de la revue, du joumal, du volume dans lequel il va 

paraitre; mais il est certain que, la plupart du temps, il est ecrit pour un support precis. 

Le recyclage de fragments, la correction, le decoupage, les remaniements et les retouches 
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constituent des recours destines, en partie, a etablir un rapport au support. En outre, 

l'existence de notes bibliographiques sur un meme livre, ecrites la meme annee, mais 

publiees dans des supports differents temoigne aussi de ce travail creatit23
• Le recours a 

ces procedes traduit egalement la conscience de s'adresser a des publics differents. 

Cette problematique est etroitement liee a la genese de Historia Universal de Ja 

lnfami~ elle s'inscrit dans les recits publies dans la RMS et dans ces memes recits dans 

le volume, car ces deux instances de publication attirent l'attention du lecteur sur le 

rapport entre le texte et son support. Ainsi, cette recherche formelle temoigne d'une 

conception du lecteur qu'on retrouve egalement dans les textes. "A veces creo que los 

buenos lectores SOn cisnes atin mas tenebrosos y Singulares que los buenos autores." ecrit 

Borges dans le "Prologo" de l'ooition de Historia Universal de Ja Infamia 1935. Dans la 

phrase precedente, il declare a propos de la section "Etecetera": "En cuanto a los 

ejemplos de magia que cierran el volumen, no tengo otro derecho sobre ellos que los de 

traductor y lector." Cette justification de la section implique que le lecteur et le 

traducteur ont tous les droits. La lecture suffit pour inclure un texte d'un autre auteur 

dans un volume dont la couverture porte le propre nom24
• 

La lecture devient ainsi un droit qui conteste celui de l'auteur. Il serait peut-etre 

plus adequat de dire que la lecture accorde des droits d'auteur tout en mettant en question 

la notion d'auteur. La reprise de la metaphore du cygne, qui renvoie au modernisme et a 

ses conceptions de l'auteur, pour faire reference non pas a l'ecrivain mais au lecteur, 

contribue a combattre le culte de l'auteur. Elle met en valeur le renversement propose: le 

23 Le cas le plus interessant sur lequel j'ai travaille jusqu'a present est celui de la note bibliographique 
sur le livre de Elvira Bauer: Trau keinem Fuchs auf grüner Heid und keinem lud bei seinem Eid. Ein 
Bilderbuch für Gross und Klein, dont une version est publiee dans EI Hogar, 28 mai 1937, p. 26, et 
une autre dans Sur(32), mai 1937, pp. 80-81, cette derniere sous le titre de "Una pedagogia del odio". 
En outre, ces deux versions sont des textes cles pour une etude de l'engagement de l'ecrivain contre le 
nazisme. 
24 Pour un developpement de la question de la traduction, voir, dans ce meme travail, le chapitre Les 
batßilles litteraires. 
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caractere createur ne revient plus a celui qui ecrit mais a celui qui lit et qui traduit. La 

notion de lecture doit neanmoins etre completee par celles de traduction et de transcrip-

tion; ce sont ces consequences de la lecture qui accordent le droit d'inscrire le propre 

nom sur la couverture d'un ouvrage25
• 

Seuils du recit 

Les soins dont Borges a entoure cette edition traduisent une conscience des 

difficultes posees par le recyclage en volume de textes fictionnels publies dans un 

supplement litteraire. Lorsqu'on essaye de cerner le critere utilise par Borges pour faire 

un tri dans sa production dans la RMS, le fait que ce sont les textes narratifs qui sont 

recuperes s'impose comme une evidence. Cependant, cette affirmation doit etre nuancee. 

On retrouve, dans les textes narratifs, un travail sur des etements dbabitude consideres 

comme des sujets de la critique litteraire; de plus les articles critiques sont regis par un 

principe narratif; en meme temps, c'est dans les notes bibliographiques de la RMS que se 

constitue la Strategie borgesienne de ce "sous-genre" de la critique. 

Reste le fait que ce sont les textes dans lesquels prime le recit qui ont ete repris. 

Le contexte d'edition ne semble pas, en ce sens-fä, avoir desoriente les lecteurs 

specialises; on a signale le fait que le titre de Amado Alonso 1935 pour le compte rendu 

de Historia Universal de Ja lnfamia, "Borges, narrador", souligne precisement cet aspect; 

en meme temps, celui-ci proclame la nouveaute que constitue ce Borges narrateur. En 

outre, cette note de Alonso permet de croire que l'intention de creer une superposition de 

tendances generiques n'a pas necessairement ete pe~ue a l'epoque; au moins pour une 

partie des lecteurs, ces jeux ont ete perdus face a la surprise et a l'impact de ce passage au 

25 Afin de donner un exemple, Borges renvoie, dans ce prologue, a Paul Valery, dont les conceptions 
du lecteur peuvent etre rapprochees de celles ici exprimees. Dans le chapitre Les batailles litteraires, 
cette lecture de la conception du lecteur de Paul V alery sera reprise. 
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recit. Cependant, rien ne prouve que toutes les lectures aient ete aussi enthousiastes que 

celle de Amado Alonso. Ainsi, la biographie de Borges donnee par le Quien es quien en 

Ja Argentina 1939 montre qu'en 1939 le genre narratif n'etait pas per~u comme une 

specialite de l'ecrivain26
• La portee de cet impact doit donc etre relativisee. 

"Borges, narrador" fournit une description de la structure du volume qui indique 

que Alonso a compris Historia Universal de Ja lnfamia comme une anthologie, c'est-a-

dire comme un recueil de morceaux choisis. La formule a travers laquelle il presente 

"Hombre de la esquina rosada''. ("Luego sin infamia: ... ") montre la perception d'une 

frontiere nette entre les sept premiers recits et ce conte; quant aux eing derniers textes, ils 

sont presentes comme "cinco versiones breves". L'article est d'ailleurs entierement 

consacre aux recits de l'infamie et a "Hombre de la esquina rosada" et centre sur une 

analyse de l'efficacite et la qualite acquises par la prose de Borges27
• 

La mise en relief du surgissement d'un narrateur semble donc placer au deuxieme 

plan les problemes poses par la structure du recueil. Bien que certains traits de ce 

nouveau narrateur soient analyses, la mise en question de la notion d'auteur n'est pas 

signalee comme un des elements constitutifs des recits et du volume. Ceci explique le 

fait que la section "Etcetera" ne soit pe~ue que comme une serie de versions et que le 

recueil apparaisse comme une anthologie dans laquelle les differentes sections ne sont 

pas liees. Or Historia Universal de Ja Infamia se presente aussi comme une anthologie, 

26 Borges est defini comme un ecrivain specialise dans la critique litteraire; on insiste sur son 
caractere de traducteur. Cette categorisation d'ordre general est probablement un symptöme de la 
pratique de genres divers. 
27 La lecture de Alonso semble particulierement riebe; elle comprend une analyse des principes sur 
lesquels Borges fonde la narration et des problemes souleves par les textes. De plus, son analyse du 
style de Borges est minutieuse et fait preuve de la finesse qui a caracrerise ce critique. D'autres 
aspects interessants de cet article sont: la perception et la description de l'humour et des straregies 
narratives borgesiennes; la thematisation des innovations introduites par l'ecrivain par rapport au 
theme de la delinquance; les remarques sur le jeu realise sur les conventions litteraires; Je traitement 
de Ja "couleur locale"; le caracrere epique de "Hombre de la esquina rosada"; J'originalire de ce recit; 
l'evolution de la prose de Borges. 
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dans la mesure ou eile ne pretend pas foumir une histoire integrale des hommes infämes. 

Mais la lecture de Amado Alonso conceme un autre sens du mot; eile implique qu'il 

n'existe pas de rapport entre les sections "Historia Universal de Ja Infamia", "Hombre de 

la esquina rosada" et "Etcetera". 

Malgre cette perception, Alonso signale que les personnages de "Hombre de la 

esquina rosada" constituent "la resaca de la sociedad", une expression qui n'est pas tres 

loin de celle de la bande qui accompagnait le volume, et qu'ils sont en marge de la loi; 

ils ont leurs propres lois et leurs propres nonnes. Ces remarques ne l'amenent cependant 

pas a etablir un rapport au titre du recueil. L'analyse tend vers l'expression d'une 

admiration pour le sentiment de l'honneur de ces "compadres". La premiere personne du 

pluriel reapparait a ce moment-ta, mettant en place une opposition entre "eux" et "nous": 

du cöte du critique se trouvent les valeurs, de celui des personnages du conte, l'honneur. 

A propos de celle-ci, Alonso affirme: "jque les vamos a enseiiar nosotros desde nuestro 

triste medio de contemporizaciones y claudicaciones!" Cette refärence, qui peut etre 

comprise comme une allusion au milieu litteraire, accentue le fait que toute une zone des 

conceptions proposees par Historia Universal de Ja Infamia n'a pas ete pe~ue. En effet, 

ce recueil se trouve precisement a l'oppose de "contemporizaciones y claudicaciones". 

Toute une zone de travail sur la notion d'auteur semble echapper ainsi a une lecture qui 

ne pe~oit pas le recueil comme une totalite. 

Une transcription de la structure de l'oeuvre peut permettre de mieux comprendre 

les problemes qu'elle pose. 
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T ab1eau 2: StrucUe et d0dicaces de Hiskxia Universal de la lntama, 1935 

lisbria lhvetsal de /a lntama, 1935 

Pr61ogo 

I inscribe this book to /. 
J.: English, innumerable and 
an Angel. Also: I offer her that 
kemel of myse/f that I have 
saved, somehow - the central 
heart that deals not in words, 
traffics not with dreams and is 
untouched by time, by joy, by 
adversities. 

"Historia universal de la lnfamia" 
1. EI espantoso redentor ... 
II. EI impostor inverosimil„. 
111. La viuda Ching ... 
IV. EI proveedor de iniquidades ... 
V. EI asesino desinteresado ... 
VI. EI incivil maestro ... 
VII. EI tintorero desinteresado Hakim de IVerv 

"Hombre de la esquina rosada" 

"Etcetera" 

Un te61ogo en la muerte 
La cämara de las estatuas 
Historia de los dos que soiiaron 
EI brujo postergado 
EI espejo de tinta 

"lndice de las fuentes" 

"lndice" 

A Ange/ica Ocampo 

A Enrique Amorim 

A Nestor lbana 

214 

La structure du volume met en evidence le fait que Borges con~oit trois groupes 

de textes: ceux qui font partie de "Historia Universal de Ja lnfamia". "Hombre de la 

esquina rosada" et ceux de la section "Etcetera". Dans l"'Indice". les titres de ces trois 

sections se trouvent en majuscules. 

A premiere vue. cette classification semble dictee par les publications de la RMS. 

Le titre "Historia Universal de Ja Infamia" annon~ait les recits "EI espantoso redentor 

Lazarus Morell", "El impostor inverosimil Tom Castro". "La viuda Ching. pirata". "El 
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proveedor de iniquidades Monk Eastman" et "El incivil maestro de ceremonias Kotsuke 

no Suke"; "Hombre de la esquina rosada''. quoique sous un titre different, etait 

"autonome" et le pseudonyme contribuait a lui accorder un statut privilegie; "EI brujo 

postergado''. "El espejo de tinta", "La camara de las estatuas''. "EI Te61ogo" et "2 que 

soiiaron" ne comportaient aucune marque renvoyant a Borges et deux d'entre eux etaient 

presentes sans nom d'auteur. 

Au depart, l'impression que Borges suit un ordre dont les principes sont deja 

traces dans la RMS semble donc s'imposer, et un regard jete sur les textes qu'il signe 

mais qu'il ne reprend pas semble confirmer cette lecture. En effet, excepte les notes 

bibliographiques qui forment un autre type de serie, il n'y a que deux textes signes 

"Jorge Luis Borges" qui ne sont pas repris: "Dos antiguos Problemas" et "La cuarta 

dimensi6n" (Voir Image n2 34). Le premier contient quatre brefs ecrits concemant des 

problemes d'ordre philosophique intitules "El mentiroso", "El cocodrilo", "El puente" et 

"El adivinador". Le deuxieme est un aper~u philosophique sur le probleme de la 

" d' . 28 quatneme imens1on . 

28 Je Iaisse donc de cöte "EI Drag6n", "El Gnomo", "EI mito de los Elfos" et "Las brujas" qui ne sont 
pas signes et ne contiennent pas non plus d'indication de source. En outre, ils constituent plutöt une 
description de personnages mythologiques et ne sont pas vraiment narratifs. 

La tentation de se lancer dans une quete d'inedits dans la RMS a deja ete evoquee. Ces quatre 
textes anonymes sont vraisemblablement de Borges. Ce n'est qu'au bout du troisieme ou du quatrieme 
parcours qu'on devient sensible a la fai;on dont ces quatre ecrits forment une serie. Ce sont tout 
d'abord les illustrations qui permettent d'etablir un lien entre eux; les signatures de celles-ci renvoient 
a un meme auteur; il s'agit d'un des rares cas ou elles n'ont pas ete faites pour le supplement Trois 
d'entre elles sont signees "Th. Kittelsen"; la quatrieme "T.K"; une date, '87, accompagne cette 
signature dans deux de ces images, permettant de corroborer qu'il s'agit de gravures non realisees 
pour la RMS. D'apres le Norsk Kunstner Leksikon [1983), Theodor Severin Kittelsen, peintre et 
dessinateur norvegien, naquit en 1857 et mourut en 1914. 

Entre chacun de ces textes, il existe un ecart de quinze jours; aucun ne co1ncide avec la 
publication d'un recit de Borges, mais parfois avec une note bibliographique, la seule exception etant 
"EI Mito de los Elfos". Le sous titre de "EI Drag6n" et "Las Brujas", l'image signee avec des initiales, 
les mettent en relation, et rappellent en meme temps le recueil Antiguas literaturas gemuinicas, ecrit 
en collaboration avec Delia lngenieros dont la premiere edition paraitra chez F.C.E„ Mejico, en 1951. 
D'autre part, "EI Drag6n" est un des animaux de Manual de zoologia fantistica, en collaboration avec 
Margarita Guerrero, Mejico/Bs.As.: F.C.E., 1957; dans El Jibro de los seres imaginarios, avec 
Margarita Guerrero, Kier, Bs.As., 1967, on retrouve "EI Drag6n" ainsi que "Los Elfos". Mais le texte 
n'est pas celui de la RMS quoiqu'il presente des points en commun. 
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Image 34. Crftica: Revista Multicolor de los SSbados 1 (51 ), 28 juil. 1934, p. 4. 
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Quant a "Confesiones", le pseudonyme rapproche ce texte de "Hombres de las 

orillas" (Voir Image n2 35 ). De plus, le titre renvoie de fa~on immediate au genre 

autobiographique, une autre caracteristique qui permet de l'associer a "Hombres de las 

orillas". Cette inscription generique permet une meilleure comprehension du fait qu'il 

n'est pas repris dans le volume; cependant, les problemes poses par ce texte restent 

particulierement complexes. Cette "exclusion" semble repondre essentiellement au fait 

que le caractere autobiographique implique la mise en place d'un narrateur incompatible 

avec celui des recits de "Historia Universal de Ja lnfamia". 

En effet, ce narrateur qui se sert de la premiere personne du singulier, n'a aucune 

des caracteristiques de celui que j'ai appele un scriptor. des la premiere phrase de 

"Dreamtigers", il cherche a etablir un pacte d'autobiographie avec le lecteur, a travers 

l'evocation de l'enfance: "En la infancia, yo ejerci con todo fervor la adoraci6n del 

tigre ... ". Suivent des recits de Souvenirs d'enfance, de sa jeunesse, de reves, des 

anecdotes personnelles, des craintes, des allusions au propre corps, qui aboutissent a une 

reference a la propre mort. Les textes tracent donc un circuit, de l'enfance a la mort, qui 

renvoie a l'autobiographie. Cette ouverture sur certains traits intimes prend la forme d'un 

aveu, un peu comme si l'equation du "je" et de la prose ne pouvait produire qu'une 

confession, ainsi qu'il arrive dans "Hombres de las orillas". 

Une association s'etablit des lors entre l'emploi du pseudonyme "Francisco/F. 

Bustos", l'autobiographie et l'aveu. Cependant, ces deux textes impliquent une 

conception differente de la "confession"29
• Avouer sa responsabilite dans un crime 

renvoie a un sens du mot qui implique le probleme de la loi; la description d'une serie de 

craintes et d'obsessions personnelles evoque plutöt un genre litteraire. Ainsi, il semble 

29 En espagnol, l'identite entre "Confesiones" et "Hombres de las orillas" est plus evidente dans la 
mesure oii le mot "confesi6n" a egalement le sens du fran~ais "aveu". 
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Image 35. Crftica: Revista Mu/tico/or de los 5abados 2(58), 15 sept. 1934, p. 7. 
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pertinent de se demander dans quelle mesure ces "Confesiones" expriment la culpabilite 

qui devrait resulter d'une trahison qui s'accomplit dans ces textes: celle du deplacement 

d'un "je" poetique vers la prose. Or ce "je" poetique qui se met en place est une 

imposture. car ces textes ont un caractere fictionnel mis en relief par la presence du 

pseudonyme; plus qu'une forme de pudeur. l'emploi de celui-ci releve d'une tentative 

d'evacuer toute identification entre Borges et le "je". 

Dans l'edition de 1952 de Otras lnquisiciones. sous le titre de "Inscripciones" se 

trouvent: "Dreamtigers". "Dialogo sobre un dialogo". "Las uiias", "Los espejos velados" 

et "Argumentum omitologicum"; mais, a partir de l'edition en volume de EI Hacedor 

(1960)30
• ou "Dreamtigers", "Los espejos velados" et "Las uiias" sont repris. une 

tendance a identifier cette premiere personne du singulier a l'ecrivain lui-meme devient 

evidente. Ainsi. la disparition du pseudonyme a determine que ce "je" soit. la plupart du 

temps, associe par les lecteurs et par la critique. a Borges. une interpretation dont sa 

poesie, fortement marquee par la presence d'un "je" poetique. avait aussi ete l'objet. 

Ainsi. ce n'est que dans leur version de la RMS que ces textes sont inclus dans 

une section renvoyant aux conventions de l'autobiographie. Il semblerait qu'en perdant 

ce "cadre" de presentation. qui leur accorde le statut d'une reflexion sur ce genre. ils 

soient. effectivement. devenus des fragments d'une autobiographie de Borges. Les 

nombreuses refärences de l'ecrivain, lors des interviews et des entretiens. aux tigres. aux 

miroirs. a ses reves semblent avoir contribue a cette reception. 

30 Dans EI Hacedor, ils ne font donc pas partie d'une section, alors que dans DestiemJXJ 1(1), p. 3 et 5, 
Bs.As .• oct. 1936, Borges publie "Dreamtigers", "Las uiias", "Los espejos velados" et "Dia.logo sobre 
un dicilogo" (ce demier sera egalement repris dans EI Hacedor 1960), sous le titre de "Inscripciones". 
"Un infiemo" vient de "La duraci6n del infiemo", Sfntesis, 3(25), p. 9-13, junio 1929; repris dans 
Discusi6n a partir de 1932. 
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Le schema presente met en evidence les modifications introduites par rapport a la 

publication de la RMS: l'ordre des recits est altere, deux nouveaux textes sont inclus 

dans la section "Historia Universal de la Infamia" et les dedicaces font leur apparition. 

La dedicace en anglais, placee sur une feuille a part, semble concemer la totalite 

du volume. Apres le prologue et avant la section "Historia Universal de Ja lnfamia". Elle 

participe des mouvements de reprise qui caracterisent la construction des recueils 

borgesiens; la mention "I incribe this book to I.J.: English, innumerable and an Angel. 

Also:" est suivie d'un fragment du deuxieme des "Two english poems", en principe 

publies pour la premiere fois dans l'anthologie Poemas (1923-1953) par Emece dans le 

cadre des Oeuvres Completes., mais portant la date de 193431
• 

En outre, dans le poeme, ce vers se trouve entre deux autres, qu'il semble 

interessant de rappeler: "I offer you the loyalty of a man who has never been loyal."; "I 

offer you the memory of a yellow rose seen at sunset, years before you were bom." Le 

premier peut etre mis en rapport avec "El incivil maestro de ceremonias Kotsuke no 

Suke" et le theme de la fidelite et de la trahison, tel qu'il apparait dans ce recit; de plus, 

la version en volume contient une demiere phrase qui ne se trouve pas dans la RMS: "

salvo que no tiene final, porque los otros hombres que no somos leales tal vez, pero que 

nunca perderemos del todo la esperanza de serlo, seguiremos honnindolos con palabras." 

Le deuxieme contient une refärence a la couleur rose (certes presente dans plus d'un texte 

de la periode) qui rejoint la serie d'allusions qui aboutiront a la formation du titre: 

"Hombre de la esquina rosada". 

Le volume est donc dedie a une femme; les termes dans lesquels ce qui est ici 

offert est decrit impliquent que ce noyau, ce "central heart", echappe a tout caractere 

commercial ("deals not in", "traffics not with"). Ces recits ont fait neanmoins l'objet d'un 

31 Je n'ai pas retrouve, jusqu'a present une occurrence anterieure de ces poemes. 
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"commerce"; en ce sens, le fait que Borges rappelle, quand il fait reference a son travail 

dans le Crftica., que Botana l'a paye d'une fa9on genereuse, contraste avec les conceptions 

mises en place dans cette dedicace. Celle-ci tend a inscrire le sentiment et l'oeuvre dans 

l'intemporel, alors que les textes mettent en place une construction minutieuse d'un 

contexte de production des textes. 

Plus que l'expression d'un sentiment, cette decticace constitue un element 

important de la construction de l'oeuvre. Elle place le volume sous la tutelle d'une 

tradition: celle de presenter l'oeuvre comme une manifestation d'un sentiment, et d'un 

sentiment amoureux, eternel. Mais la pratique de retouches et de corrections de Borges 

contraste avec la conception impliquee par cette dedicace: aucun texte, aucun recueil, ne 

semblent etre a l'abri du temps, du plaisir, des adversites. L'amour non plus d'ailleurs 

puisque, dans !'edition de 1954, la seule variation introduite dans cette dedicace est le 

changement des initiales "I.J." contre "S.D."32 Cette dedicace prend le sens d'une ironie 

qui rappelle l'humour du narrateur de "Historia Universal de la Infamia". 

La section "Historia Universal de la Infamia" est donc la seule qui n'a pas sa 

propre dedicace et seul un des recits en porte une. Les deux autres ont chacune une 

propre dedicace, une presence qui accentue le caractere autonome de chaque section. 

Celle de "Hombre de la esquina rosada" se trouve au-dessus du debut du conte; celle du 

"Etcetera" dans la page de titre de la section, ce qui indique qu'elle comprend la totalite 

de la section. 

Enrique Amorim et Nestor lbarra ont ete des collaborateurs de la RMS; mais le 

nombre de leurs collaborations, qui n'est pas particulierement abondant, ne permet pas 

de leur attribuer un röle privilegie dans l'edition de celle-ci33
• Ces dedicaces s'inscrivent 

32 Le texte dit donc: "I inscribe this book to S.D. ". De plus, les deux "English poems" ayant ete 
publies un an avant, les enjeux ne sont plus les memes. 
33 Enrique Amorim fait paraitre trois textes: "Capacidad seis pasajeros", RMS 1(2), p. 3, 19 aout 
1933; "Un peso en Villa Desocupaci6n", RMS 1(6), p. 1, 16 sept. 1933, auquel on a deja fait allusion, 
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certainement dans des rapports personnels; mais elles inscrivent egalement d'autres 

significations dans l'ouvrage. 

En 1937, Borges redige Le prologue pour l'edition allemande du roman La carreta 

de Amorim34
, dans Lequel il trace une genealogie de la linerature ayant comme sujet !es 

habitants mraux de La province de Bs.As. et de l'Uruguay35
• Bien entendu, il reprend, a 

sa fa~on, L'histoire de la "literatura gauchesca"; son but semble etre de se declarer contre 

La creation, par les ecrivains de La ville, d'une mythologie rurale. Si Güiraldes represente 

La nostalgie du passe, Amorim est ici acclame parce qu'il decrit le present. lL est surtout 

revendique en tant que romancier et defini comme un "grand romancier", car il 

s'interesse aux personnes, a leurs actes et aux motifs de ceux-ci; on ne retrouve pas chez 

cet ecrivain l'intention de creer un symbole d'ordre general, quoique ses personnages 

autorisent aussi une interpretation symbolique. 

Ainsi, en plus des rapports personnels, cet ecrivain evoque une conception du 

roman et un type de personnage particulier; la description de ces demiers renvoie a 

"Hombre de la esquina rosada" ainsi qu'au refus du recit psychologique que Borges 

explicite dans le prologue du volume: "No son, no tratan de ser, psicol6gicos." 

L'expression traduit l'ecart entre une description des textes et la declaration d'une 

intention de rejet du recit psychologique. Dans le cadre de la production et des reflexions 

de Borges des annees 1930, L'ecriture de "Hombre de la esquina rosada" peut etre 

egalement lue comme l'expression d'un refus d'une mythologie rurale. 

illustre par Hebecquer; "Cementerio en el campo", RMS 1(44), p. 7, 9 juin 1934, illustration de 
Pascual Güida. Quant a Nestor Ibarra, il publie une serie d' articles sur les directeurs de cinema 
celebres: "Los grandes directores: Enrst Lubitsch", RMS 1(1), p. 4, 12 aofit 1933, avec une 
illustration non signee; "Josef Von Sternberg", RMS 1(3), p. 4, 26 aofit 1933, avec illustration non 
signee; "King Vidor", RMS 1(10), p. 7, 14 oct. 1933, illustration de Pascual Güida; "Los grandes 
directores: Robert Mamoulian", RMS 1(53), p. 6, 11 aout 1934, illustre par Güida. Aces textes, il 
faut rajouter: "Honor de canallas", RMS 1(7), p. 6, 23 sept. 1933. 
34 ENRIQUE AMORIM: Di.e Carreta, Berlin: Holle & Co. Verlag, 1937. 
35 Enrique Amorim etait uruguayen; il etait marle a Esther Haedo, une cousine de Borges. 
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Quanta Ibarra. son nom est desonnais associe a Borges a travers une "boutade" 

celebre: la presentation de l'ecrivain aux lecteurs fran1Yais lors des premieres traductions 

de Borges realisees en 1944 pour La revue Lettres franfaises36
• SiLvia Molloy dans La 

diffusion de Ja Jitterature hispano-americaine en France au XXeme siecle [ 1972 J analyse 

le röle joue par Ibarra dans la diffusion de l'oeuvre de Borges en France; Molloy souligne 

le fait que la presentation de lbarra etait trop compliquee pour le lecteur. D'apres celle-ci, 

"Borges n'est pas Argentin, il n'est pas poete. il n'est pas essayiste, il n'est pas solide, il 

n'est pas erudit. il n'est pas metaphysicien. il n'est pas un styliste parfait"37
. Mais Ibarra 

ne definit pas ce que Borges est; en ce sens, il livre le lecteur a son sort et celui-ci doit 

trouver une definition dans sa pratique de lecture des textes; cet effet de la presentation 

de Ibarra n'est pas etranger aux conceptions proposees par Borges dans Historia 

Universal de Ja lnfamia et a partir de ce volume. Molloy insiste sur le fait que celle-ci n'a 

pas contribue a la diffusion de l'oeuvre de Borges; elle ajoute qu'il est surprenant que les 

"perils" d'une telle presentation n'aient pas ete per~us, au point que ce texte sert de 

preface a l'ooition de Fictionsde 195i38
• Elle signale egalement que l'edition de 1968 a 

une nouvelle preface de Ibarra, "a La fois plus complete et plus juste". Enrique Pezzoni a 

signale par la suite que ce texte a precipite les "opinions communes" sur Borges39
• 

Neanmoins, les affirmations de lbarra peuvent etre l'objet d'une approche 

differente, une fois qu'on connait l'amitie qui existait entre lui et Borges, amitie de 

36 Lettres fraTlfaises (14), Bs.As, ler oct. 1944; la revue etait dirigee par Roger Caillois. La 
presentation de Nestor Ibarra accompagnait la traduction, par le meme lbarra, de deux contes de 
Borges: "La loterie de Babylone" et "La bibliotheque de Babel", presentes sous le titre de 
"Assyriennes". Celui-ci semble d'ailleurs interessant car i1 connote une certaine "couleur locale" 
orientale qui ecartait tout exotisme latino-americain. Ce titre est ainsi en accord avec la presentation 
de Ibarra. 
37 

MOLLOY 1972, p. 206. 
38 Fictions, traduction de Nestor lbarra et Paul Verdevoye, preface de N. lbarra, Paris: Gallimard 
(coll. "La Ooix du Sud"), 1951. 
39 Enrique Pezzoni: "Aproximaci6n al ultimo libro de Borges", Sur(217-218), nov.-dec. 1952; puis 
dans: El texto y sus voces [1986]. 
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longue date en 1944, dont la dedicace de la section "Etcetera" est une des manifestations. 

En effet, Ibarra ecrit: "Hispano-Anglo-Portugais d'origine, eleve en Suisse, fixe depuis 

longtemps a Buenos Aires ou il naquit en 1899, personne n'a moins de patrie que Jorge 

Luis Borges". Cette phrase ne peut etre consideree que comme un mensonge delibere ou 

comme une tentative de mystification du lecteur. Molloy effleure cette interpretation, 

sans la considerer comme une possibilite serieuse40
• 

Or cette presentation de Ibarra propose un auteur fictionnel, un peu comme le fait 

Borges lui-meme, pour l'edition des Oeuvres Completes de 1974, ou il presente sa 

propre biographie comme si eile provenait de la Enciclopedia Sudamericana de l'an 

207441
• Il semble difficile de croire que Borges ait ete etranger a cene description dont 

Ibarra ne peut ignorer le caractere fictionnel; cene presentation evoque plutöt l'existence 

d'une complicite entre les deux ecrivains, dont un des antecedents est la dedicace 

contenue dans Historia Universal de Ja Infamia. 

Cette tentative de mystification du lecteur evoque egalement le fonctionnement 

de la section dooiee a Ibarra et la reflexion sur le probleme des sources. 

Celles qui sont citees a la fin de l'ouvrage ne concernent que les recits de la 

premiere section et reprennent les ouvrages cites dans les textes. Elles donnent lieu a un 

jeu sur le caractere historique de l'ouvrage, en proposant des oeuvres dont le statut serait 

celui du document. Parmi celles-ci, seul Die Vemichtung der Rose est une source 

40 "Si Ibarra s'etait fixe pour but de mystifier son lecteur, il n'aurait pas mieux reussi." p. 205. 
41 "EI renombre de que Borges goz6 durante su vida, documentado por un cumulo de monografias y 
de polemicas, no deja de asombrarnos ahora. Nos consta que el primer asombrado fue el y que 
siempre temi6 que lo declararan un impostor o un chapucero o una singular mezcla de ambos."; 
"Pensaba que el valor es una de las pocas virtudes de que son capaces los hombres, pero su culto lo 
llev6, como a tantos otros, a la veneraci6n atolondrada de los hombres del hampa. Asi, el mas leido 
de sus cuentos fue Hombre de Ja esquina rosada, cuyo narrador es un asesino." 
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apocryphe42
• Pour "Hombre de la esquina rosada" aucune source n'est indiquee; mais 

lorsqu'on etudie la place que ce conte occupe dans le volume, qui met en evidence qu'il 

est detache de "Historia Universal de Ja Infamia", cette absence de reference semble 

repondre a une logique. 

Quant au "Etcetera", la section est constituee d'une serie de textes pour lesquels 

un nom d'auteur et un volume d'ou chacun est extrait sont indiques. Mais c'est le nom de 

Jorge Luis Borges qui se trouve sur la couverture du recueil dont ils font partie. Cette 

cohabitation de noms d'auteur repond a la conception des droits du lecteur et du 

traducteur exprimes dans le prologue. Mais ces noms et ces titres ne se trouvent pas 

parmi les sources contenues dans le "Indice de las fuentes"; les references sont placees 

sous les textes. Les sources de la section "Historia Universal de Ja Infamia" et celles des 

textes du "Etcetera" appartiennent donc a des categories differentes; l'exclusion des 

references du "Etcetera" du "lndice" indique que le type d'appropriation dont ces textes 

sont l'objet ne pose pas le meme type de rapport que celui qui existe entre "Historia 

Universal de Ja Infamia" et ses sources. 

En meme temps, dans le prologue du recueil, Borges propose d'autres "sources" 

lorsqu'il affirme que ces recits "Derivan. creo, de mis relecturas de Stevenson y de 

Chesterton y atln de los primeros films de von Sternberg y tal vez de cierta biograffa de 

Evaristo Carriego." Aucun de ces noms d'ecrivains ne se trouve parmi les sources; 

l'endroit ou elles sont evoquees indique qu'elles constituent un autre type de reference: 

elles renvoient plutöt aux procedes et ne sont donc pas des textes a caractere informatif, 

tels que ceux qui sont donnes a la fin du recueil. Elles repondent a trois categories 

42 Je reviendrai sur le probleme pose par cette reference. Amado Alonso signale dans son article que: 
"Y en honor tanto de la honestidad literaria de Borges como de algunos de sus criticos que le han 
alabado respetuosamente tan escrupulosa erudici6n, me complazco en reconocer que casi todas las 
fuentes declaradas son libros existentes de verdad." Malgre Ja toumure ironique de Ja phrase, le 
probleme des sources semble etre per~u comme un probleme d'honnetete et d'erudition Iitteraire. 
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differentes. Stevenson et Chesterton evoquent le probleme de la relecture dont le 

caractere productif est mis en relief; la presence de von Stenberg renvoie a l'interet de 

Borges pour le recit cinematographique. Quant a la refärence a Evaristo Carriego, eile 

introduit la propre production de l'ecrivain parmi les oeuvres qui se trouvent a l'origine 

des recits; la formule dont il se sert, "cierta biograffa", marque cette incorporation d'une 

certaine ironie. 

La phrase suivante du prologue renvoie effectivement aux procedes: "Abusan de 

algunos procedimientos: las enumeraciones dispares, la brusca soluci6n de continuidad, 

la contracci6n de la vida entern de un hombre en dos o tres escenas. (Ese prop6sito 

visual rige tambien el cuento "Hombre de la esquina rosada")." Il faut signaler que ce 

prologue rappelle la date de composition des textes mais n'evoque pas leur premier 

support; cependant, 'Tobjectif visuel" qui est oppose au psychologique, rappelle le 

caractere illustre de la revue et renvoie en meme temps au cinema. 

De plus, ces remarques semblent concemer exclusivement "Historia Universal de 

la Infamia"; le prologue est forme de deux paragraphes, le premier fait refärence a cette 

section, le deuxieme au "Etcetera". Le seul commentaire sur "Hombre de la esquina 

rosada" se trouve donc entre parentheses dans la premiere partie. Dans l'edition de 1954, 

la toute demiere phrase ("Leer, por lo pronto, es una actividad posterior a lade escribir: 

mas resignada, mas civil, mas intelectual.") est detachee du deuxieme paragraphe et 

semble ainsi porter sur la totalite du volume, alors que dans la premiere edition le lecteur 

a l'impression qu'elle conceme essentiellement le "Etcetera". 

Malgre ces croisements de refärences, la continuite entre "Historia Universal de 

la Infamia" et "Hombre de la esquina rosada", dans la mesure ou ils mettent en scene des 

hors-la-loi, ne peut etre contestee; meme une lecture qui ne pe~oit pas cette structure, 

comme celle de Alonso, devient contradictoire lorsqu'elle decrit le monde des guapos de 

"Hombre de la esquina rosada". Or c'est probablement le "Etcetera" qui permet de 
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percevoir a quel point les trois parties sont liees entre elles. Une traduction litterale du 

titre de cette section, ("et les autres", "et le reste") met en evidence que cette partie est 

destinee a completer les deux autres. Ce titre n'acquiert un sens que par rapport a ce qui 

precede. 

Mais la demiere section ne constitue pas exclusivement un moyen de completer 

une enumeration d'attitudes infames; elle apporte une nouvelle modalite de rapport a une 

source. Si "Historia Universal de Ja Infamia" entretient un lien avec les ouvrages 

enumeres dans le "Indice de las fuentes", "Hombre de la esquina rosada" propose, depuis 

le recit, l'existence de sources orales. Le "Etcetera", par contre, se presente comme un 

ensemble de textes d'un autre auteur que Borges. 

Le schema suivant pennet de percevoir les changements qui ont eu lieu d'un 

Support a l'autre. 

Tableau 3: Les recits de la section •Etcetera• dans la RMS et dans l'edition en '\/Olume de 
Historia Universal de la lnfamia de 1935. 

EI brujo postergado 
(Dei "Libro de Patronio'', capitulo 11. (Aiio 1330)) 

1 (4), 2 sept. 1933 

EI espejo de tinta 

1(8), 30 sept. 1933 

La camara de las estatuas 
(Traducido de un texto ärabe del siglo XIII) 

1(17), 2dec.1933 

EITe61ogo 
Lo anterior (que el curioso lector puede comparar con el 
cuento EI hallazgo de lo absoluto, de May Sinclair), es 
obra de Manuet Swedenborg, eminente ingeniero y 
hombre de ciencia, que durante 27 aiios estuvo en 
comercio lucido y familiar con el otro mundo. 

2 que soi'iaron 

1(46), 23juin 1934 

Un te61ogo en la muerte 
(Dei libro Arcana coelestia, de Manuel Swedenborg) 

La camara de las estatuas 
(Dei Ubro de las 1001 Noches, noche 272) 

Historia de los dos que soi'iaron 
(Dei Ubro de las 1001 noches, noche 351) 

EI brujo postergado 
(Dei Ubro de Patroniodel lnfante Don Juan Manuel, que 
lo derivö de un libro ärabe: Las cuarenta mananas y las 
cuarenta noches) 

EI espejo de tinta 
(Dei libro The Lake Regions of Equatorial Africa, 
de R. F. Burton) 
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Dans le passage au volume. l'origine des textes se precise. ainsi que le fait qu'il 

s'agit souvent de versions de textes. Pour "La camara de las estatuas", la difference entre 

un texte arabe du XIIeme siecle et un recit provenant des Mille et une Nuits implique 

l'intention de foumir une refärence lettree, quoique vague dans la mesure ou Borges 

n'indique pas le nom du traducteur (Voir Image n2 36). "El espejo de tinta" et "2 que 

soiiaron" acquierent une reference qu'ils n'avaient pas dans la RMS et "Un Te6logo" La 

precision bibliographique qui manquait (Images n2 37 et 38). Quant a "El brujo 

postergado", il s'inscrit dans le volume dans une chaine de versions (Image n2 39). 

Il y a donc une volonte de souligner l'origine litteraire de ces textes. d'exhiber le 

mouvement de reprise, qui ecarte toure consideration sur la culpabilite du plagiat pourvu 

que /es sources soient donnees. Cette attitude rejene la pratique d'occultation des sources 

que Borges a tres souvent attaque dans ses notes et commentaires sur la production 

d'autres ecrivains. Le plagiat apparait comme un recours legitime et non pas comme une 

transgression. Dans les notes bibliographiques de la RMS. Borges exerce aussi cette 

pratique de denonciation que le narrateur de ses recits rejene dans le rapport aux 

delinquants43
• Voici comment on devient narrateur: en construisant des strategies 

d'appropriation de textes d'autres ecrivains. en apprenant a monter un volume. 

L 'ordre du redt 

Le principe qui semble avoir regi la construction de ce volume est celui de 

presenter un type particulier de narrateur. Je ne reviendrai pas sur les caracteristiques de 

celui-ci qui ont ete developpees dans L 'homme captif, mais il semble necessaire de 

montrer a quel point l'organisation des recits dans le volume traduit une mise en place 

43 Pour un exemple. voir les "Acotaciones" dans Proa 2(15), pp. 51-54, jan. 1926; ces textes 
permettent de comprendre que Borges etait intransigeant. meme lorsqu'il s'agissait de denoncer ses 
propres cammarades de publication et qu'il n'avait pas "d'esprit de corps". 
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Image 36. Crftica: Revista Multico/or de los sabados 1 ( 17), 2 dec. 1933, p. 5. 
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Image 37. Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 (8), 30 sept. 1933, p. 3. 
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Image 38. Crftica: Revista Multicolor de los SBbados 1 (46), 23 juin 1934, p. 2. 
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progressive des caracteristiques du scriptoret des principes de la narration. De meme, la 

plupart des variations introduites ont pour but de mettre en valeur les principes qui 

organisent ces recits. 

Le tableau suivant montre les textes presentes sous le titre de "Historia Universal 

de Ja Infamia" dans la RMS et tels qu'ils sont publiees dans Historia Universal de Ja 

Infamia (1935). 

Tableau 4: Les recits de Historia Universal de la lnfamiadans la RMSet dans l'edition en 
volume de 1935 

Historia Universal de Ja lnfamia. 
EI Espantoso Redentor Läzarus f\Aorell 
1 (1), 12 aoüt 1933 

Historia Universal de Ja lnfamia. 
Eastman, el proveedor de iniquidades 
1 (2), 19 aoüt 1933 

Historia Universal de Ja lnfamia. 
La viuda Ching 
1 (3), 26 aoüt 1933 

Historia Universal de la lnfamia. 
EI impostor lnverosimil Tom Castro 
1 (8), 30 sept. 1933 

Historia Universal de Ja lnfamia. EI incivil 
Maestro de Ceremonias Kotsuke No Suke 
1(18), 9 dec. 1933 

EI Rostro del Profeta 
1 (24), 20 jan. 1934 

1. EI espantoso redentor Lazarus f\Aorell 

II. EI impostor inverosimil Tom Castro 

111. La viuda Ching, Pirata Puntual 

IV. EI proveedor de iniquidades Monk 
Eastman 

V. EI asesino desinteresado Bill Harrigan 

VI. EI incivil maestro de ceremonias 
Kotsuke No Suke 

VII. EI tintorero enmascarado 
Hakim de Merv 

"El espantoso redentor Lazarus Morell" conserve la place de premier recit, ce qui 

implique que la section s'ouvre sur une reflexion sur la causalite. II s'agit au depart d'un 

probleme qui conceme l'histoire; le rapport entre cause et consequence est pose a propos 

des evenements historiques, afin de trouver une "explication" de l'existence de Lazarus 

Morell et de ses pratiques qui exclut toute description d'ordre psychologique. En meme 
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temps, ce celebre premier paragraphe de "EI espantoso redentor Lazarus Morell" renvoie 

au probleme de la causalite dans le recit. Dans la note bibliographique "Norah Lange: 45 

dias y 30 marineros"44le genre romanesque est defini comme celui dans lequel la 

causalite constitue le principal probleme. La causalite apparait comme un element 

technique et comme l'axe generateur du recit. 

En meme temps, Borges introduit un intertitre supplementaire qui divise le SOUS-

chapitre "El hombre" en deux parties: "El hombre" et "El metodo". Cette Variation 

semble destinee a mettre en relief la presentation de la nature de cette histoire de 

l'infamie; car il ne s'agit pas d'une histoire de tous les hommes infames mais de celle des 

methodes infames. Les createurs de ces demieres ont leur place dans cette Historia 

Universal de Ja Infamia. Une modification du texte ne semble pas necessaire dans la 

mesure ou cette division attire l'attention du lecteur vers cette justification du titre de 

l'ouvrage. 

Outre ces principes, "El espantoso redentor Lazarus Morell" introduit le scriptor 

qui apparait des ce premier texte comme un narrateur qui oscille entre la premiere 

personne du singulier et la premiere du pluriel, proposant ainsi une complicite avec le 

lecteur. "El impostor inverosimil Tom Castro", le deuxieme recit du volume, contient la 

mise en scene du rapport de celui-ci a ses sources, a travers une problematisation de la 

vraisemblance en litterature. Comme dans "El espantoso redentor Lazarus Morell", 

prend place l'opposition entre la "justice poetique" et lbistoire. 

Quant au troisieme texte, "La viuda Ching", il apporte la reflexion sur la couleur 

locale; de plus, la question de la traduction acquiert un espace plus important. L'ecriture 

sur l'eau, qui reitere sans cesse le meme message et que la veuve dechiffre a chaque fois, 

renvoie egalement au rapport du scriptoraux sources et au probleme des versions. 

44 RMS1(18), p. 5, 9 dec. 1933. Dans la meme page que "EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke 
no Suke". 
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Le titre du volume evoque un autre texte de la RMS: "EI Puntual Mardrus", un 

des ecrits sur la traduction presents dans ce support. Le fait que le titre definit la veuve 

comme un pirate peut etre explique comme une consequence a la fois de la disparition 

de l'illustration et du contexte; car toute la "serie" des recits de pirates contribuait, dans 

la RMS, a une orientation generique de "La viuda Ching". Le caractere "ponctuel" 

accentue le rapport au probleme de la langue et de la traduction. L'adjectif, qui disparait 

a partir de l'edition de 1954, renvoyant, dans son sens premier, a l'ecriture, le titre ne 

semble trouver une explication valable que dans la reference au style sobre et bref du 

reglement etabli par la veuve. A propos de celui-ci, le narrateur declare: "El reglamento, 

redactado por la viuda Ching en persona, es de una inapelable severidad, y su estilo justo 

y lac6nico prescinde de las desfallecidas flores ret6ricas que prestan una majestad mas 

bien irrisoria a la manera china oficial, de la que ofreceremos despues algunos 

alarmantes ejemplos." 

L'expression "desfallecidas flores ret6ricas" se trouve dans un autre texte de 

Borges de la periode: Las Kenningar, publie en 1933, chez Colombo. 11 semble evident 

que cette reflexion sur la langue et sur les metaphores a marque un tournant dans le style 

de Borges et trace les limites de la prose. L'importance de cette oeuvre dans un passage 

au recit doit etre soulignee. L'opposition apparente entre les deux maisons d'editions qui 

publient ces deux recueils, Colombo et TOR, est depassee ici par la continuite d'un projet 

litteraire. 

Ce style que le narrateur approuve doit etre oppose, dans le texte, a celui de 

l'empereur: "A mediados de 1809, se promulg6 un edicto imperial, del que traslado la 

primera parte y la ultima. Muchos criticaron su estilo." Ainsi, c'est le texte de la veuve 

qui semble s'eriger en loi; le reglement des "hors-la-loi" tend a se constituer en une 

norme de langage et le style de l'edit imperial apparait comme un emploi marque par une 
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rhetorique grandiloquente et inefficace. Les pratiques delinquantes sont en outre 

associees, dans ce texte, a une serie de reglements dont la transgression entraine la mort. 

Dans "EI proveedor de iniquidades Monk Eastman", la problematisation du 

savoir du narrateur devient plus evidente. Borges separe le premier paragraphe en deux 

parties, et il introduit un intertitre pour chacune: "Los de esta America", "Los de la otra". 

Cette variation souligne l'existence de deux sujets narratifs: celui qui porte sur "nuestro 

malevaje" et celui des bandes de New York. Un autre intertitre separe "La batalla de 

Rivington" en "La batalla de Rivington" et "Los crujidos", de sorte qu'une partie 

autonome est consacree a l'histoire des rapports entre les hommes politiques et Monk 

Eastman. 

La mise en parallele des personnages des bas-fonds de la ville du scriptoret celle 

de New York accentue l'ecart qui existe entre "El proveedor de iniquidades Monk 

Eastman" et "Hombre de la esquina rosada"45
• D'une part, ce sujet semble correspondre 

exclusivement a une forme breve; d'autre part. celui-ci est le recit d'un duel "propre", 

dont les caracteristiques ne s'accordent pas avec celles d'une Historia Universal de Ja 

Infamia. Ainsi, ce premier paragraphe de "El proveedor de iniquidades Monk Eastman" 

ecarte du volume portant sur une tradition de recits de "guapos" d'apres laquelle un code 

d'honneur regne parmi ces personnages, ce qui prepare le lecteur pour "Hombre de la 

esquina rosada". 

Ce deuxieme intertitre prend aussi le sens du rejet d'une interpretation des recits 

de "guapos": celle qui explique leurs actes en fonction des interets de groupes politiques. 

Dans ces versions. les "guapos" sont des gardes-du-corps comme Monk Eastman. 

quoique ce personnage se rebelle contre ce systeme. Ainsi, ce bref recit place dans un 

volume dans lequel se trouve aussi "Hombre de la esquina rosada" marque le refus de 

45 Le rapport entre ce bref recit de l'affrontement de deux "guapos" et le conte "Hombres de las 
orillas"/"Hombre de la esquina rosada" sera analyse au chapitre Enquete sur Je genre policier. 
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deux mobiles du crime: d'une part, celui de la demonstration publique du courage; de 

l'autre, l'obeissance aux ordres d'un "caudillo" politique. "Hombres de las 

orillas"/"Hombre de la esquina rosada" s'ecartent de ces interpretations du monde des 

"guapos". 

En outre, ces quatre premier recits s'ouvrent sur des references qui construisent 

l'image d'un contexte de production de ceux-ci: l'allusion au Parana, celle du 

supplement, la reference au succes des "zarzuelas" a Bs.As., et, finalement, celle du 

monde des faubourgs de Bs.As. 

Le cinquieme recit marque l'apparition de "El asesino desinteresado Bill 

Harrigan", qui n'avait pas ete publie dans la RMS. Avec ce recit, un element, present 

dans d'autres textes mais certainement moins evident, devient le centre d'interet: le 

cinema. Outre le probable rapport entre cette biographie de Billy the Kid et le film de 

King Vidor46
, ce texte accentue un aspect delaisse par les autres, la description du 

paysage. Non seulement celle-ci est d'une longueur considerable, mais elle renvoie des le 

debut du texte a une image: "La imagen de las tierras de Arizona, antes que ninguna 

otra ... " Et apres cette description: "En esas tierras, otra imagen, lade Billy the Kid: el 

jinete clavado sobre el caballo ... " Cette description correspond aux premiers plans des 

westems de l'epoque; elle rappelle certaines conventions de ce genre que le texte va 

chercher a mettre en question et a parodier. 

Le texte foumit peu apres une reflexion sur les images: "La Historia (que a 

semejanza de cierto director cinematografico, procede por imagenes discontinuas) · 

propone ahora la de una arriesgada tabema, que esta en el todopoderoso desierto igual 

que en alta mar." La majuscule du mot histoire suggere l'inscription d'un double sens, 

renvoyant ainsi en meme temps au recit et a la discipline. Le rapport entre le paysage, 

46 Billy the Kid, film de King Vidor U.S.A., MGM, 1930 est base sur le livre de Walter Noble Bums, 
Saga of Billy the Kid; cet ouvrage se retrouve panni les sources de Historia Universal de Ja Infamia. 
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l'histoire et le caractere de Bill Harrigan est pose en termes visuels; mais ce traitement de 

ce rapport renvoie aussi a un probleme qui a souleve l'interet de Borges dans la RMS. 

Dans la note bibliographique "Radiograffa de la Pampa. de Martinez Estrada"47
, 

Borges constate l'invention d'un nouveau genre: "la interpretaci6n patetica de la historia 

y la geograffa". Si ce genre exclut "los encantos novelescos de la biografia y la 

anecdota", il a egalement l'avantage d'eviter "los devaneos craneol6gicos de Lombroso, 

las s6rdidas razones almaceneras de la escuela econ6mica y los intermitentes heroes 

siempre indignados y morales que prefiere Carlyle." Ce genre. dont Spengler. 

Keyserling, Frank et Martinez Estrada en sont quelques representants, ne s'interesse pas 

aux "traits de circonstance" ni aux destins individuels mais a l'aspect eternel de chaque 

homme. Ces "nouveaux interpretes de l'histoire" peuvent etre places a l'oppose des 

tentatives realisees par Borges dans Historia Universal de Ja Infamia, dont les recits sont 

pour la biographie, pour l'anecdote. contre la psychologie des personnages et contre le 

positivisme; ils marquent l'interet pour les individus et le refus d'une tentative de 

retrouver le caractere etemel de chaque homme. 

La presentation de ce genre ("Algunos alemanes intensos (entre los que se 

hubiera destacado el ingles De Quincey, a ser contemponineo nuestro)„.") ainsi que la 

genealogie d'auteurs proposee impliquent l'idee que les genres ne relevent pas d'une 

identite nationale particuliere. Dans "EI asesino desinteresado Bill Harrigan" Borges met 

en pratique ces principes. 

Le texte porte essentiellement sur la metamorphose de Bill Harrigan en Billy the 

Kid, c'est-a-dire sur le passage d'un archetype citadin a un autre caracteristique du monde 

rural qui se produit lors du deplacement geographique du personnage: du "compadrito" 

au "cowboy". Ce mouvement est decrit de fa~on ironique comme un progres: "EI 

47 RMS 1(6), p. 5, 16 sept. 1933. 
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muchachuelo de la cloaca y del cascotazo ascendi6 a hombre de frontera." Des lors, un 

apprentissage d'ordre rural est decrit, dans lequel le vocabulaire utilise, et les expressions 

dont se sert le narrateur pour decrire les activites de ces hommes, rappellent le langage 

des textes litteraires portant sur le monde des habitants ruraux de la province de Bs.As.48 

Cette presence du cinema renvoie au "Prologo", dans lequel les premiers films de 

Von Sternberg sont presentes comme une des sources de ces recits49
. Le clin d'oeil au 

cinema permet probablement de comprendre pourquoi ce texte est le moins marque par 

la presence et les commentaires personnels du scriptor, on ne trouve qu'une fois, dans 

l'avant-demiere page, l'expression devenue caracteristique de ce narrateur, "sabemos": 

"Los pormenores son irrecuperables, pero sabemos que debi6 hasta veintiuna muertes -

"sin contar mejicanos"." 

L'apparition tardive et unique du narrateur semble traduire l'intention de raconter 

la biographie de Bill Harrigan en creant la fiction d'un recit "objectif', sans interventions 

et sans jugements de valeur du narrateur. Cependant l'apparition de cette expression a 

travers laquelle le lecteur peut identifier un type particulier de narrateur, evoque de fa~on 

instantanee les caracteristiques de celui-ci, detruisant ainsi toute fiction d'objectivite. 

La description du debut de la carriere de Bill Harrigan etablit un rapport entre le 

texte precooent, "El proveedor de iniquidades Monk Eastman", et celui-ci. 

L'apprentissage du personnage se realise dans les bas-fonds de New York; on retrouve, 

dans cette partie, une allusion a une des bandes evoquees dans "El proveedor de 

iniquidades Monk Eastman", les "Swamp Angels", et une reference au Bowery. Mais 

48 La superposition d'une "zone linguistique" caracteristique des habitants ruraux de la province de 
Bs.As. et de certaines regions des Etats Unis (les etats du Montana, de !'Arizona, et du Texas) est 
evoquee par Borges dans la note bibliographique de la RMS "Don Segundo Sombra en ingles". Voir: 
Les batailles litteraires. 
49 Eo 1932, Borges publie "Street Scene", Sur (5), ere 1932, pp. 198-200, une note dans laquelle il 
decrivait le film Billy the Kid de King Vidor comme une "pudica historiaci6n de las veinte muertes 
(sin contar mejicanos) del mas mentado peleador de Arizona, hecha sin otro merito que el acopio de 
tomas panoramicas y la met6dica prescindencia de close-up para significar el desierto." 
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dans le premier, le nom de la bande est donne d'abord en espagnol et seulement entre 

parentheses en anglais. alors que dans Je deuxieme, !'ordre est inverse. De plus, la seule 

replique en style direct transcrite par Je narrateur, comporte une note en bas de page dans 

laquelle est livree la version en anglais. Ces marques, qui impliquent une presence du 

narrateur, contribuent a rappeler la specificite du recit litteraire; en meme temps, la note 

en bas de page propose une solution, relevant du domaine du litteraire, du probleme de 

la traduction des films qui reteve du domaine du litteraire mais qui rappelle le sous-

. 50 
tltrage . 

Cette presence de l'anglais est destinee a mettre en valeur la difference entre la 

langue du personnage et celle du narrateur. Ainsi, la reference a l'espagnol contenue dans 

"El asesino desinteresado Bill Harrigan" inscrit un jugement de valeur dans la langue du 

texte: "Hay quienes hablan un idioma con muchas eses, que ha de ser espaiiol, puesto 

que quienes lo hablan son despreciados." Ce mepris correspond a celui du personnage 

pour les mexicains; l'association qui fait de la langue espagnole un objet de mepris 

concerne donc egalement le narrateur dans son choix. 

"El incivil maestro de ceremonias Kotsuke no Suke", sixieme recit de Historia 

Universal de Ja lnfamia.. fait allusion a ces textes en tennes de "chapitres". Cette 

expression, qui se trouve deja dans la version de la RMS, acquiert ici une signification 

differente. Dans le supplement, elle convoque la fiction d'un volume qui n'a pas encore 

une existence reelle, parce qu'il n'a pas ete publie; mais dans Historia Universal de Ja 

lnfamia (1935), l'expression "EI infame de este capftulo ... " renvoie a la continuite etablie 

par la succession des chapitres du recueil et donc a la fonne concrete que le lecteur a 

50 ll semble interessant de rappeler la note "Sobre el doblaje", Sur (128), pp. 88-90, juin 1945, 
publiee par Borges lors de l'apparition du doublage, dans laquelle il se declare contre cette nouvelle 
pratique qu'il decrit comme une "incrustation". Le rapport entre la voix et le visage d'un acteur 
(quoiqu'en realite il fasse reference plutöt a des actrices) est souligne comme essentiel a la reception 
d'un film. 
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entre les mains. Elle accorde aussi aux textes le statut de chapitres de l'histoire de 

l'infamie. 

Ce texte multiplie les types de sources qui, desormais, ne sont pas formees de 

fa~on exclusive par des textes, mais egalement par des images de vases et par le cinema; 

ces nombreuses sources menent a la reflexion sur "l'orientalisme" et la couleur locale; le 

refus de celle-ci comme principe narratif et la justification de ce rejet constituent un des 

centres de reflexion de "EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke no Suke". La derniere 

phrase, que Borges rajoute dans le volume, entraine l'apparition d'une nouvelle 

caracteristique du scriptor. celle de son appartenance a la categorie des hommes infämes. 

"EI tintorero enmascarado Hakim de Merv", dernier recit de la section "Historia 

Universal de Ja Infamia", pose des probieme d'un ordre different. Il faut tout d'abord 

rappeler le fait que, dans la RMS, ce texte n'est pas presente sous le titre de "Historia 

Universal de Ja Infamia". Ce "detail" ne peut etre considere comme un "oubli" ou une 

erreur. Le premier indice du statut privilegie de ce texte dans le volume est la presence 

de la dedicace, qui peut etre comprise comme une traduction du mouvement par lequeI il 

est mis a fäcart dans Ie Supplement. 

Le premier paragraphe est maintenant divise en deux parties. La premiere, dans 

laquelle Ies sources de cette histoire sont enumerees, ne comporte pas de titre; apres cette 

enumeration, Borges a rajoute un paragraphe qui concerne l'origine de la renommee du 

prophete en occident, "un giirrulo poema de Moore, cargado de saudades y suspiros de 

conspirador irlandes". Le recit est donc place sous le signe du doute de l'existence 

historique du personnage, puisque le seul manuscrit de la "Aniquilaci6n de la Rosa" est 

declare apocryphe; cette affinnation est valable aussi par rapport a la reference indiquee 

dans "Indice de las fuentes". 
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Cene caracteristique renvoie, dans le volume, a l"'Indice de las fuentes", dans 

lequel deux sources sont indiquees pour "EI tintorero enmascarado Hakim de Merv": A 

History of Persia de Sir Percy Sykes, London. 1915 et Die Vernichtung der Rose "nach 

dem arabischen Urtext uebertragen von Alexander Schulz. Leipzig, 1927". Dans le texte, 

Sir Percy Sykes est presente comme la personne qui a declare apocryphe le manuscrit 

trouve en 1899 et publie "no sin ligereza" par la "Sociedad Kama Shastra"; quant a la 

deuxieme source, il s'agit de la seule du "Indice de las fuentes" qui est apocryphe, 

Alexander Schulz etant une variation du vrai nom de Xul Solar, le peintre, ecrivain et 

inventeur ami de Borges. 

La deuxieme partie s'intitule dans Historia Universal de Ja Infamia "La purpura 

escarlata" et correspond au passage dans lequel sont donnees quelques references 

biographiques du prophete: la date et le lieu de naissance, son initiation a l'art du 

teinturier. Ce dernier aurait inspire sa carriere; la "transcription" d'un fragment du texte 

du prophete s'acheve avec la phrase "todo color es aborrecible", qui se trouve deja dans 

la version du supplement. La RMS affichant des son titre son caractere exceptionnel du 

fait d'etre en couleurs, cette affirmation peut etre consideree comme une allusion 

ironique a ce Support. Elle peut etre rapprochee en outre du refus de la Couleur locale. 

Dans "EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke no Suke", comme je l'ai signale, l'image 

du sang sur le tapis rouge semble constituer une metaphore de ce qu'est la couleur locale 

d'apres Borges; l'introduction de l'intertitre "La plirpura escarlata" dans "El tintorero 

enmascarado Hakim de Merv" convoque egalement cette couleur. 

En outre, le titre du texte dans la RMS devient un sous-titre, rajoute egalement 

dans le volume, qui introduit une coupure dans la partie intitulee "El leopardo" dans la 

premiere version. Dans Historia Universal de Ja Infamia. sous cet intertitre se trouve 

uniquement le premier episode de la carriere de Hakim, celui du leopard; le recit des 
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combats est livre sous celui de "Et Profeta Velado" qui etait donc le titre du conte dans 

le supplement. 

Or il y a d'autres elements dans ce texte qui le differencient de ceux qui forment 

la section "Historia Universal de la Infamia" dans la RMS. Le narrateur semble etre, 

depuis la toute premiere phrase, le meme scriptor que celui des autres recits; mais le 

prophete n'est pas presente par celui-ci comme un imposteur ou comme un homme 

infäme, ce qui est le cas dans les autres. Malgre le fait que le metier de teinturier est 

declare un "arte de impios, de falsarios y de inconstantes", le narrateur ne decide pas si le 

personnage est un imposteur ou pas. 

Bien entendu, il ne s'agit pas la de presenter Hakim de Merv comme un vrai 

prophete, quoique par moments le narrateur semble prendre sa defense. Le manque 

d'enthousiasme avec lequel "El historiador oficial de los Abbasidas" raconte les progres 

de Hakim contrastent avec cette affirmation: "Es verdad que en el Libro de Ja precisi6n 

las banderas del Jalifa son en todo lugar victoriosas, pero como el resultado mas 

frecuente de esas victorias es la destituci6n de generales y el abandono de castillos 

inexpugnables, el avisado lector sabe a que atenerse." Ce lecteur "avisado" est donc aussi 

le narrateur de "El tintorero enmascarado Hakim de Merv". En ce sens, le titre "EI 

Rostrodel Profeta" semble plus ambigu que celui qui est choisi pour le volume car dans 

le demier, Hakim est presente des le titre comme un teinturier. Mais l'ambigu'ite peut etre 

deliberement ecartee, gräce a la decision de faire de ce recit un chapitre de l'histoire 

universelle de l'infamie. 

Ce n'est que tout a fait a la fin du texte que cette inscription devient explicite 

dans le recit: "La voz de Hakim ensay6 un engaiio final." ecrit le narrateur. Dans la 

mesure ou le mot "engaiio" semble cependant un peu faible pour une description de 

l'imposture dont le personnage est l'auteur, cette phrase peut etre comprise comme une 
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manifestation de "sympathie" du narrateur. Un sentiment qu'on retrouve chez le scriptor 

a propos de Tom Castro, un autre imposteur. 

Neanmoins, l'ambigui"te du texte ne peut resulter exclusivement de la mise en 

place de ce regard du narrateur sur le personnage. Le recit maintient une tension entre le 

fantastique et le merveilleux, et ne trahit Hakim qu'a la fin, en le denonc;ant. quoique 

timidement, comme un imposteur. Aucune explication n'est foumie pour l'episode dans 

lequel le leopard est aveugle, qui fait de cette partie un recit fantastique ou merveilleux. 

De plus. le texte renvoie de fa~on explicite au Mille et une nuits. "Alguien (como en los 

cuentos de las 1001 Noches) indag6 la raz6n de esa maravilla." 

Ces elements suggerent qu'au depart le texte ne fut peut etre pas pense comme un 

episode de "Historia Universal de la Infamia"51
• "El Rostro del Profeta" est le demier a 

paraitre dans la RMS, accompagne de deux illustrations de Rojas (voir Image n2 40). Le 

texte est presente en deux colonnes; chacune des deux est divisee en deux parties, une 

moitie reproduit le texte. l'autre l'image. Dans la colonne de gauche. la moitie superieure 

est occupee par le texte. la partie infärieure par une des deux illustrations. representant le 

moment ou on arrache son voile a Hakim; elle montre donc son visage deforme par la 

lepre, l'element qui est mis en relief dans le titre de la version du supplement. Dans la 

moitie droite. l'illustration est placee dans la partie superieure; eile montre Hakim 

s'exposant deliberement aux fleches de ses ennemis. 

L'espace de la page est egalement divise en deux dans le sens vertical. le cöte 

droit etant consacre au texte "Fracaso de la lmaginaci6n" de Demetrio Zadan. illustre par 

51 Dans le rapport au recit "Le Roi au masque d'or" de Marcel Schwob, l'infamie s'impose depuis le 
debut dans "EI tintorero enmascarado Hakim de Merv". Le recit de Schwob met en scene un roi qui 
quitte son royaume lorsqu'il decouvre qu'il a la lepre, maladie que sa cour lui cachait au moyen d'un 
masque en or. Borges par contre montre, a travers le detail du miroir brise qu'on retrouve quand 
Hakim disparait de son pays, que le personnage sait qu'il a la lepre. Dans cette perspective, le texte 
raconte la construction d'une strategie pour cacher la maladie et pour tirer profit de celle-ci et le 
personnage est sans doute un imposteur. L'infamie est donc liee au mensonge mais aussi a 
l'usurpation d'une identire. 
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Image 40. Critica: Revista Mu/ticolor de los sabados 1 (24), 20 jan. 1934, p. 6. 
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Parpagnoli. et le cöte gauche au texte de Borges; la recherche d'une symetrie semble 

evidente, malgre le fait que la distribution des illustrations ne suit pas le meme 

mouvement. 

En outre. les deux images qui accompagnent le texte de Borges reprennent des 

elements du recit; les COUieurs renvoient a cette haine des Couleurs declaree par le 

personnage; elles semblent etre utilisees pour mettre en relief la silhouette de Hakim. 

Une des deux images correspond au moment ou le texte se decide a le declarer un 

imposteur; l'autre, a l'element qui determine probablement cette Sympathie du narrateur 

pour le personnage: son courage. Si l'episode dans lequel il embrasse les lepreux peut 

etre explique par la fin (Hakim a deja la lepre. donc il ne craint pas la contagion), son 

comportement lors des batailles ne peut etre explique que comme un acte de courage. 

L'autre interpretation possible etant. bien entendu. d'accepter l'hypothese que Hakim est 

effectivement invulnerable aux fleches. ce qui determinerait son caractere de veritable 

prophete celeste. 

Dans ces deux versions. le texte contient une des formules les plus celebres 

attribuees a Borges: "La tierra que habitamos es une error una incompetente parodia. Los 

espejos y La patemidad son abominables. porque la multiplican y afirman.", qui se 

retrouve aussi dans la RMS sous la forme d'un epigraphe au texte de Santiago Dabove 

"Prescencia"52
• Maiselle apparait egalement, quoique legerement modifiee dans un autre 

texte. dans lequel le sentiment qui, d'apres Hakim est "la virtud fundamental", le degoßt, 

est dominant: "Tlön. Uqbar, Orbis Tertius". Or autant "Presencia" que "Tlön, Uqbar. 

Orbis Tertius" convoquent un autre genre. le fantastique53
• 

52 RMS 1(60), p. 4, 29 sept. 1934. 
53 "Tlön, Uqbar, Orbis Tertius" fut d'abord publie dans: Sur(68), mars 1940, pp. 30-46. Le premier 
recueil dont il fit partie est Eljardin de senderos quese bifurcan, Bs.As.: Sur, 1941; puis il fut integre 
dans Ficciones, des la premiere edition, Bs.As.: Sur, 1944. Pour une genealogie de ce texte au-deta de 
cette date, voir la bibliographie, Volume III. 
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Restes de Ja poesie et de l'essai 

La transformation de "Hombres de las orillas" en "Hombre de la esquina rosada" 

est essentiellement marquee par la disparition du pseudonyme et par Ja transformation du 

titre. Ce titre qui a fait le malheur des traducteurs de Borges ne peut etre compris dans le 

rapport au texte54
• C'est dans le rapport aux trois premiers volumes de poesie et aux 

premiers recueils d'essais de Borges qu'il acquiert un sens. En effet. dans Fervor de 

Buenos Aires. Luna de enfrente et Cuademo San Martin. d'une part. et Inquisiciones. EI 

tamaiio de mi espera.nza et EI idioma de los argentinos. de l'autre, Borges travaille sur la 

ville, la lumiere au moment du coucher du soleil, les coins des rues, la couleur rose55
• La 

continuite du theme de "las orillas" dans l'oeuvre de Borges est aussi signalee par Alonso 

dans son article. 

En ce qui conceme la poesie, l'apparition de ces elements est graduelle; le 

premier recueil de Borges contient a peine une allusion a une "esquina" et tres peu au 

monde des "guapos"; la poesie est ici essentiellement liee a une tentative de temoignage 

du present de la ville. Quelques-uns de ses quartiers apparaissent comme des espaces 

incertains et l'aube incarne un moment de danger. 

Dans les poemes de Luna de enfrente. les "esquinas''. le monde des "compadres", 

la couleur rose deviennent des constantes. L'intention de porter temoignage ne disparait 

cependant pas, mais les refärences au passe de la ville sont plus frequentes. En meme 

54 Dans Ia traduction de Nonnan Thomas di Giovanni chez E.P. Dutton & Co, New York, 1972, le 
conte porte le titre de "Streetcomer man"; dans celle de Roger Caillois et Laure Guille, pour les 
Editions du Rocher, Monaco, MCMLVlll, il s'appelle "L'homme au coin du mur rose'', mais dans le 
"Prologue a la premiere edition", le titre est "Homme au coin de la maison rose". Ce sont les 
oscillations dans la traduction que l'on veut signaler ici, car elles mettent en relief les difficulres po
sees par un titre qui ne semble avoir aucun rapport avec le recit. 
55 Quoiqu'il existe, en 1935, un nombre d'articles non repris en volume dans lesquels on peut 
retrouver des refärences aux "compadres", le titre "Hombre de la esquina rosada" semble etre 
essentiellement en rapport avec la production recueillie eo volume. Le fait que ce titre "enigmatique" 
ne surgit que dans la versioo eo volume souligne ce rapport. 
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temps, les espaces ambigus et les moments de la joumee marques aussi par une 

ambigui'te, le coucher du soleil et l'aube reviennent sans cesse. Les "tapias rosadas" se 

retrouvent plus d'une fois, mais pas plus souvent que les "tapias celestes" et que les 

references a la couleur bleue. Le rose semble lie au souvenir, alors que le bleu renvoie ici 

au coucher du soleil. Et las "orillas" commencent a etre definies en fonction d'une voix 

et des possibilites de devenir un objet d'interet litteraire: "Yo presenti la entraiia de la 

voz las ori/Ias„." 

Mais c'est dans Cuademo San Martin que l'equation "rosa"/"esquina"/ 

"compadres" se met en place. Dans "Fundaci6n mitol6gica de Buenos Aires"56
, Borges 

ecrit: "Un almacen rosado como reves de naipe / Brill6 y en la trastienda conversaron un 

truco; / El almacen rosado floreci6 en un compadre / Ya patr6n de la esquina, ya 

resentido y duro." 

Quant aux recueils d'essais, dans "Despues de las imagenes", Inquisiciones., alors 

que Borges regrette que Buenos Aires n'ait pas encore de poetisation, on voit surgir la 

premiere mention a "un almacen rosado". "Buenos Aires" et "La naderfa de la 

personalidad" montrent l'association des faubourgs au coucher du soleil, "el atardecer". 

Dans EI tamaii.o de mi esperanza.. "Historia de los angeles" reprend la description 

du "ocaso" et ses couleurs. "Carta en la defunci6n de PROA" marque le retour des 

"almacenes rosados". Et dans "Profesi6n de fe literaria", un rapport est etabli entre "el 

atardecer" et la quete d'une identite litteraire personnelle projetee vers l'avenir. 

Le premier article de EI idioma de los argentinos.. qui contient une allusion a ces 

"coins de rue roses" est "Ascendencias del tango"; Borges affirme dans le dernier 

paragraphe: "El tango no es campero: es portefio. Su patria sont las esquinas rosaditas de 

56 Ce poeme avait ere publie dans la revue Nosotros, a. 20, vol. 53(204), mai 1926, pp. 52-53. La 
meme annee, Borges publie dans La Prensa, l'article "La presencia de Buenos Aires en la poesia", qui 
ne sera pas repris en volume. Je reviendrai sur cet article ainsi que sur la constitution de la conception 
de "las orillas". 
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los suburbios, no el campo; su ambiente. el Bajo; su simbolo, el sauce lloron de las oril

las, nunca el ombu." "Apunte fervido sobre las tres vidas de la milonga", du meme 

recueil, renvoie a "las tapias rosas del arrabal"; dans "El idioma de los argentinos", il 

declare: "Arrabal es la esquina ultima de Uriburu, con el pared6n final de la Recoleta y 

los compadritos amargos en un port6n ... " 

En ce qui conceme ce demier recueil, l'article "Dos esquinas", forme par 

"Sentirse en muerte" et "Hombres pelearon", semble interessant dans la mesure ou la 

deuxieme partie acquiert la forme d'un recit. "Sentirse en muerte" decrit un parcours de 

la ville qui mene a "el arrabal", dans lequel se retrouvent les coins de rue, "las tapias 

rosas" et le debut du siecle. L'ecart entre cet essai, qui peut egalement etre considere 

comme une introduction a "Hombres pelearon" et "Hombre de la esquina rosada", met 

en scene la distance entre la description et le recit. Ainsi, l'ensemble forme par les deux 

textes compris sous le titre de "Dos esquinas", peut etre considere comme une tentative 

de rendre productive la tension entre le recit et l'essai57
• 

Le titre "Hombre de la esquina rosada" permet une inscription de la production 

essayiste et poetique dans le recit; en convoquant des elements presents dans cette 

production anterieure a 1935, il etablit une complicite avec le lecteur qui la connait; le 

lecteur doit donc faire appel a une experience de lecture anterieure afin de comprendre le 

titre. 

Outre le titre, il existe un nombre tres reduit de variations entre "Hombres de las 

orillas" et "Hombre de la esquina rosada". Lorsque le narrateur decrit Rosendo Juarez, il 

dit, dans la version de la RMS: "Sabia llegar de lo mas paquete a los atrios ... "; dans le 

volume, "los atrios" est remplace par "al quilombo". Quand il est bouscule par Rosendo, 

celui-ci lui dit: "Vos siempre has de servir de estorbo"; dans la deuxieme version, il 

57 Cette problematique sera developpee dans: Enquete sur Je genre policier. 
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rajoute le mot "pendejo", qui accentue le mepris exprime par Rosendo pour Ie narrateur 

et souligne egalement l'appartenance de celui-ci au groupe de jeunes sans experience. 

La variation la plus significative est l'incorporation de la phrase: "A lo mejor ya 

se estaban empleando los dos en cualesquiera cuneta.", apres que le narrateur se soit 

demande ou pouvaient etre Francisco Real et "la Lujanera". Cette phrase, qui clöt une 

serie de reflexions du narrateur, fait de la jalousie et du desir le detonateur du crime; en 

meme temps, le lien entre la phrase qui suggere que le narrateur se meta la recherche des 

personnages et son retour au "salon" devient moins evident. La quatrieme variation peut 

etre comprise dans le meme sens; quand "la Lujanera" donne son recit de ce qui est 

arrive, le narrateur dit: "Dijo que luego de salir con el Corralero, se jueron a pasear a un 

campito ... ". Dans le volume, "a pasear" est supprime, de sorte que l'allusion a l'amour 

physique est plus directe. 

Dans la phrase "Tenfa ese aire fatigado de los difuntos; era de los hombres de 

mas coraje que hubo en aquel entonces, dende la Bateria hasta el Sur;", les points 

virgules sont remplaces par deux points; le rapport entre les deux phrases change, et la 

deuxieme semble vouloir donner une explication de la premiere. Une sixieme difference 

se trouve dans l'expression utilisee par le narrateur pour defendre "la Lujanera": "Fijense 

en las manos de esa mujer" devient "Ffjensen en las manos de esa mujer", une retouche 

destinee a accentuer le travail sur la langue orale. La derniere variation est le 

remplacement du nom "Bustos" par "Borges". 

Ce texte occupe certainement une place privilegie par le recueil; il est detache 

d'une section et se trouve au centre de sa structure. Cette position n'est pas sans rappeler 

la dedicace de Historia Universal de Ja Infamia: "the central heart that 1 have saved 

somehow". Le double sens du verbe "to save", sauver mais aussi economiser, fait 

allusion au travail de recuperation effectue sur les essais et la poesie, qui permet 
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d'aboutir a ce conte: le recit se presente ainsi comme le resultat d'une relecture de la 

propre oeuvre et du recyclage d'elements de celle-ci a partir de nouvelles techniques. 

Victimes du recueil 

Outre les aspects deja signales, les Notes bibliographiques publiees dans la RMS 

mettent en evidence les principes qui regissent la pratique de ce nouveau narrateur. La 

note bibliographique se constitue, dans ce support, en un veritable "genre" de la critique, 

en un espace que le critique litteraire peut s'approprier afin d'exprimer ses propres 

conceptions. Ainsi, les recits que Borges publie dans le supplement entretiennent un 

rapport etroit avec les reflexions proposees dans les notes, ce qui produit l'impression 

d'une "attaque" menee sur deux fronts a la fois. Les principes du recit trouvent un appui 

theorique dans ces notes et le lecteur de la revue est soumis a une tentative d'imposition 

des principes de ce narrateur dans deux espaces differents. Les initiales "J.L.B.", avec 

lesquelles Borges signe les notes, ne peuvent d'ailleurs etre dechiffrees que dans le 

rapport aux recits publies sous le titre de "Historia Universal de la Infamia", le seul 

endroit ou se retrouve le nom de Borges. 

Si cet emploi des notes bibliographiques est deja en jeu auparavant dans les notes 

ecrites par Borges dans les annees 1920 (et la pratique d'inclure quelques-unes de celles

ci dans les recueils critiques en constitue un indice), c'est seulement dans la RMS que 

cette ecriture deploie une veritable conscience de cette strategie. Ce n'est que dans ce 

support que la Note bibliographique devient une arme de la critique: elle s'erige en 

instrument des affrontements dans le champ intellectuel. La lecture de ces textes met en 

evidence qu'elles tendent a etablir un duel, mais un duel symbolique "(que no es a 

muerte)"58
• 

58 "Vicente Rossi: Desagravio al lenguaje de Martin Fierro", RMS 1(11), p. 7, 21 oct. 1933. 



D'UN SUPPORTCDUPABLEA UN AUTRE 245 

En ce sens, une differenciation est posee entre le champ culturel et celui des 

combats corporels. Un choix devient manifeste; un choix qui implique un renoncement 

aux affrontements corporels, voire meme une indifference envers cela, et un engagement 

pour la litterature qui se realise sans nostalgies. Il semble evident que cet engagement de 

Borges ne commence pas avec son travail pour le Critica:, pourtant, c'est le passage a la 

pratique du recit qui determine une explicitation de cette prise de position. Le sujet des 

recits n'est probablement pas etranger a ce mouvement; dans Historia Universal de Ja 

Infamia les personnages agissent. Mais l'auteur, cet homme dont le nom se trouve sur la 

couverture du livre, passe egalement a l'action: il s'approprie. il traduit, il decoupe les 

textes, il monte un volume, enfin, il explicite son renoncement aux conventions 

lineraires propres a son milieu et a un regard marque par la pedagogie, le jugement 

d'ordre moral et la conviction d'appartenir a un monde qui s'identifie aux lois de la 

societe. 

Un rappel detaille des declarations et des ecrits a travers lesquels Borges a 

impose l'image d'un regret, de la honte de ne pas etre, comme certains de ces ancetres, un 

"homme d'action" semble inutile. Cette image qui implique l'idee qu'on devient homme 

de lettres parce qu'on manque de courage pour agir, constitue une des idees constamment 

presentes chez Borges. mais qui font partie d'une image fictionnelle de lui-meme qu'il a 

cherche a diffuser. Avec beaucoup de coquetterie personnelle, il a contribue a alimenter 

un mythe de l'ecrivain; mais ces refärences restent cependant datees. 

En ce qui conceme les textes. c'est dans le Prologue a l'edition de 1955, celle des 

premieres Oeuvres completes. de Evaristo Carriego que cette conception d'une 

dissociation entre le monde et la bibliotheque, entre l'action et la litterature, s'exprime de 

fa~on explicite pour la premiere fois59
• En outre, l'analyse de cette genealogie, de ces fic-

59 La classification la plus celebre proposee a partir de cette image est. probablement, celle de R.!CAR

DO PIGLIA dans "Ideologfa y ficci6n en Borges" [1979). Ce critique propose deux lignees qui orga
nisent la production narrative de Borges: celle du courage et celle de la bibliotheque. Afin de prouver 
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tions des origines. de ces fictions de l'origine de la fiction. telles que Borges les met en 

place dans ce Prologue, releve plutöt du domaine de la construction d'une image de 

l'oeuvre. 

La note bibliographique est donc corn;ue comme un espace de lecture des 

combats du champ culturel; le livre sur lequel elle est censee porter, par exemple dans le 

cas de "Bar6n de la Roche: Se alquila - Poesfas"60
, est utilise pour etablir une polemique 

avec un autre critique, Juan Pablo Echagüe. Mais ce "reemploi" de la note reste 

particulierement efficace dans la mesure ou Borges en presentant les preuves. le texte. 

justifie a la fois son opinion personnelle sur l'ecrivain, Bar6n de la Roche, et les 

reproches qu'il adresse a l'autre critique, Echagüe. Ainsi, le jugement exprime dans la 

derniere phrase concerne et attaque les deux: "Es imposible que estos versos no le gusten 

intimamente a Juan Pablo Echagüe." 

Le critique detruit, denonce, a travers des recours stylistiques dans lesquels le 

sens se definit dans le rapport au contexte. La disqualification est souvent un effet d'une 

refärence oblique. La note bibliographique procooe par une strategie precise: le critique 

enonce le verdict et ne fournit les preuves que dans un deuxieme temps. Dans cette 

demarche, la preuve implique toujours une transcription du texte. L'emploi d'un 

cette hypothese, iI fait appel a une citation du prologue de EI idioma de los argentinos, ou Borges se 
definit comme "encyclopedico y montonero". Cependant, dans cette definition, les deux lignees 
semblent moins importantes que l'expression d'une prise de position par rapport a un type de savoir et 
celle d'une attitude subversive face a ce savoir. Ce classement semantique de Piglia occulte les 
manipulations generiques auxquelles se livre Borges, que l'on retrouve dans les deux reseaux de 
textes qu'il propose, et le fait que les recits semblent souvent etre le resultat de croisements 
d'elements venant de genres differents. 

Dans la lecture de ce critique, cette fiction des origines constitue un noyau, une sorte de 
matrice, sur laquelle viennent se fondre les differentes versions et qui ordonnent les textes de Borges 
"au-dela de Ia variere de registres et de themes qui les differencient". 
60 RMS1(12), p. 2, 28 oct 1933. 
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vocabulaire renvoyant a la loi et au delit devient une tendance evidente de ces textes61
, 

dans lesquels il s'agit cependant autant d'attaquer que de defendre des ecrivains. Dans la 

phrase qui, dans le prologue de Historia Universal de Ja Infamia.. presente les recits, on 

retrouve ce type de vocabulaire: "Los ejercicios de prosa narrativa que integran este libro 

fueron ejecutados de 1933 a 1934." 

Le critique repand ainsi sa propre justice, tout en deployant des strategies lui 

permettant de se defendre lui meme dans un champ intellectuel; car, dans certains cas, 

une lecture litterale de ces commentaire permet d'ignorer la disqualification et les 

attaques62
• Par exemple, afin de denoncer un historien qui occulte ses sources de fa~on 

deliberee et qui altere les citations qu'il reproduit, il affirme: "Sin embargo serfa 

aventurado suponer que el seiior Arturo C. Schianca ha sido excluido totalmente del 

libro que aparece bajo su nombre." L'objet de cette accusation est une Historia de Ja 

mtisica argentina:, les reproches du critique constituent aussi une allusion a son propre 

travail sur les sources dans Historia Universal de Ja Infamia. Sa conception du plagiat et 

de l'appropriation est ainsi mise en evidence. 

II y a ta une veritable politique de la langue d'apres laquelle le sens repond a la 

mise en place d'un systeme de connotations, pas toujours comprehensibles lors d'une 

lecture eloignee du moment de l'ecriture. Mais la strategie d'exhibition du texte sur 

61 En particulier, dans "&iuardo Schiaffino: La pintura y la escultura en la Argentina (1783-1894)", 
un texte tres elogieux. 
62 Ces straregies ne sont pas etrangeres a l'analyse menee dans "EI arte de injuriar", article paru dans 
la revue Sur (1), ere 1931, pp. 69-76, dont les principes on deja ere decrits. Dans ce texte, Borges 
semble passer en revue les recours dont disposent les polemistes litreraires; la plupart des exemples 
qu'il presente correspondent a des expressions qui ne deviennent insultantes qu'en fonction du 
contexte dans lequel elles sont utilisees. Entre autres, il cite une phrase de V argas ViJa: "Los dioses 
no consintieron que Santos Chocano deshonrara el patibulo, muriendo en el. Abi esta vivo despues de 
haber fatigado la infamia"; celle-ci est presentee comme "la injuria mcis esplendida que conozco: 
injuria tanto mcis singular si consideramos que es el Uni.eo roce de su autor con la literatura." Ainsi, ce 
qui apparait, au depart, comme un eloge du style de Vargas Vila se transforme vite en une insulte, car 
Vargas Vita etait un poete. De plus, Je rapport entre cette phrase et Historia Universal de Ja Infamia 
semble evident. 
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lequel porte la note, la construction d'un contexte de reference dans lequel s'inscrit 

l'oeuvre, rendent possible une comprehension au-defa des allusions au contexte d'ecriture 

des notes. 

L'analyse du debat entre Vicente Rossi et l'lnstitut de Philologie dans "Vicente 

Rossi: Desagravio al Martfn Fierro" est associee aux polemiques autour de la langue 

argentine. S'il declare etre d'accord avec Rossi quant au caractere conventionnellement 

litteraire de la langue "gauchesca", Borges signale qu'il ne partage pas l'idee que les 

argentins ne parlent pas l'espagnol. A travers la reference a des mots du "lunfardo" cites 

par Rossi, une nouvelle difference vient se superposer a celle etablie entre l'espagnol du 

Rfo de la Plata et celui d'Espagne: celle qui existe entre l'espagnol de Bs.As. et celui de 

Montevideo (Rossi etait uruguayen), car pour Borges "barajar" n'est pas un synonyme de 

"vistear". 

L'infamie joue egalement son röle dans ces notes bibliographiques. A propos des 

quelques "vanites" ou "afectaciones" qui derivent de l'ultra'isme, Borges declare, dans 

"Norah Lange: 45 dias y 30 marineros": "Vuelvo a jurar que ese balbuciente dialecto se 

limita a infamar las primeras paginas del volumen." Or cette note est publiee a cöte de 

"El incivil maestro de ceremonias Kotsuke no Suke". Un nouvel aspect de l'infamie 

surgit ainsi: certains effets de style, dictes par la vanite, projettent sur le texte une ombre 

d'injure, de deshonneur, d'ignominie. 

Cet espace est utilise aussi pour attaquer une serie de "mythes de la critique 

litteraire": l'idee qu'il existe des genres nationaux, l'invention d'un genre ("Radiograffa de 

la Pampa por Ezequiel Martinez Estrada"); la categorie du "premier livre"("Bar6n de la 

Roche: Se alquila - Poesfas"); celle du "premier roman" et les classifications generiques 

("Norah Lange: 45 dfas y 30 marineros"); le concept des generations litteraires, 

l'association entre production abondante et standardisation d'un ecrivain et 

l'identification entre la celebrite d'un ecrivain et une defense de 'Toreire des choses" 
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(" Arturo Capdevila: Tierra mia" ); l'argument de la brievete d'une oeuvre comme une 

marque de son manque de qualite ( "Arturo Capdevila: Tierra mia"6
\ la pratique de la 

declamation de la poesie ("Baron de la Roche: Se alquila - Poesias", dans laquelle les 

notes en bas de page acquierent le sens de veritables instructions ironiques); le besoin de 

lire un livre pour faire une note bibliographique qui porte sur lui ("Paulo de Magalhaes: 

Versos")64
• Ainsi, chacune de ces notes porte aussi sur un probleme d'ordre theorique et 

pose, en meme temps, un principe caracterisant la conception de la litterature du critique. 

Dans "F.R. Villamil: Carneol marino"65
, ce volume est presente comme une 

"curiosa antologia del error". Le critique procede alors a l'enumeration du catalogue de 

ce qu'il considere comme des choix poetiques errones, en enorn;ant les procedes utilises 

par Villamil. Borges signale que cet auteur semble s'etre propose de "eludir la poesia" et 

qu'il emploie le mot "ecrivain" pour faire reference a Villamil parce que "de algun modo 

hay que llamarlo". La note se termine par une revendication du plaisir procure par les 

mauvais livres. 

"Arturo C. Schianca: Historia de la musica argentina" denonce l'absence des 

sources d'ou Schianca reprend son materiel. La note prend ici le sens d'une denonciation 

du plagiat; mais ce qui semble etre en jeu, c'est que celui-ci est tres facile a percevoir. 

Ainsi, la condamnation porte sur le caractere maladroit de l'appropriation; Borges 

affirme: "Deploro delatar estas infracciones a una modestia que adivino congenita, pero 

mi probidad de critico me obliga a tan desagradable denuncia". En ce sens, deux 

possibilites semblent se presenter a l'ecrivain: soit enoncer les propres sources, soit une 

appropriation qui ne puisse pas etre reperee facilement. Le premier est le choix de 

Borges pour Historia Universal de Ja Infamia. 

63 RMS2(54), p. 7, 18 aout 1934. 
64 RMS 1(7), p 7, 23 sept. 1933. 
65 RMS 1(20), p. 5, 23 dec. 1933. 
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"Arturo Capdevila: Tierra mfa". presente hors section. avec un portrait de 

l'ecrivain par GUida. entraine une reflexion sur la productivite d'un ecrivain. L'accusation 

que Borges renvoie aux plus jeunes. se demarquant ainsi par rapport a une generation. 

conceme l'identification entre une production copieuse et la standardisation de celle-ci. 

A cette idee. le critique oppose celle du developpement de techniques qui permettent une 

production abondante sans affecter la qualite. Il affirme qu'il y a un moment ou "la 

expresi6n deja de constituir un problema"; il ajoute egalement que: "EI escritor llegado 

ese momento. se sabe vinculado a un determinado vocabulario. a determinada voz. a 

determinadas formas sintacticas. y en ellos vierte lo que quiere decir„." Le mot 

"standardisation" est recupere et utilise comme une "medida de perfecci6n". 

Le texte consacre a "Ildefonso Pereda Valdes: Musica y acero"66 peut etre 

rapproche de ce demier. Borges souligne ici l'absence d'un travail regulier; cette paresse, 

associee egalement a des oublis. a des distractions. conceme la formation des vers et des 

sonorites. 

La lecture de Amado Alonso dans "Borges. narrador" met en relief a quel point 

ces reflexions de Borges portent aussi sur la propre pratique. Alonso souligne l'ecart qui 

existe entre ce volume et les oeuvres precedentes de Borges; il declare "ahora la lengua 

le responde sin violencia y no porque exija menos de ella. sino muy al reves„."; puis il 

insiste sur la maitrise du langage et affirme que "Hombre de la esquina rosada" est "una 

pequeiia obra maestra". Les auteurs qu'il evoque dans son analyse. Shakespeare et 

Goethe, traduisent l'idee que. pour Alonso, Historia Universal de Ja Infamia incame 

l'entree de Borges dans le corpus des classiques de la litterature argentine. 

En outre. dans ces notes. l'adjectif utilise pour revendiquer la qualite d'un texte 

est "memorable". Un critere qui resulte d'une experience personnelle de lecture et qui 

66 RMS 1 (26), p. 4, 3 fev. 1934. 
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rappelle le mouvement de la section "Etcetera". Car l'inclusion d'un texte dans celle-ci a 

aussi le sens de rappeler son existence au lecteur, d'attirer son attention vers lui, de 

l'imposer a sa memoire. 

Quelques remarques apropos de l'Cdition de 1954 

L'edition de 1954 de Historia Universal de Ja Infamia conespond au tome IIl des 

premieres Oeuvres CompJetes. Editees par Emece, ces oeuvres comprennent dix volumes 

parus entre 1953 et 1960; elles inscrivent cette deuxieme Historia Universal de Ja Infamia 

dans un cadre particulier, tres different de celui de la premiere version67
• Aux modifications 

introduites a l'interieur meme du volume viennent donc s'ajouter les effets de sens produits 

par ce nouveau contexte. 

Entre 1935 et 1953, la publication de la production de Borges est marquee par une 

errance editoriale particuliere; chaque volume semble avoir demande la realisation d'un 

nouveau choix quant a la maison d'ooition. De plus, cette errance n'est probablement pas 

etrangere a l'apparition d'un nouveau mode de production: l'ecriture en collaboration. 

Quelques conclusions d'ordre general surgissent a partir d'une etude de ce parcours ooitorial. 

67 Ce n'est qu'en 1974 que ces Oeuvres completes seront edirees en un seul tome, toujours chez 
Emece. 
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Tableau 5: Volumes publiees entre 1935 et 1954 

1936 Viau & Zona/Colombo Historia de la eternidad 

1942 Sur EI jardin de senderos quese 
bifurcan 

Sur Seis problemas para Don Adolfo Bioy Gasares 
lsidro Parodi pseud: H. Bustos Domecq 

1943 Losada Poemas : 1922-1943 

1944 Sur Ficciones 

1946 Oi:x>rtet & Haereses Dosranras~smemorables Adolfo Bioy Gasares 
pseud.: H. Bustos Domecq 

()portet & Haereses Un modelo para /a muerte Adolfo Bioy Gasares 
pseud.: B. Suarez Lynch 

1947 Oi:x>rtet & Haereses Nueva refutad6n de/ tiempa 

1949 Losada EI Aleph, 1 ere ed. 

1950 tv1ontevideo: Numero Aspectos de Ja literatura 
gauchesca 

1951 Emece La muerte y la brüjula 

Fondo de Gultura Antiguas literaturas Delia lngenieros 
Econ6mica germanicas 

1952 Sur Otras /nquisidones 
(1 ere et 2eme ed.) 

Losada EI Aleph, 2eme ed. 

1953 Peria, Dei Giudice EI idioma de los argentinos Jose Edmundo Clemente 

Columba EI "Martin Fieffo" Margarita Guerrero 

Sauf indication contraire, ces oeuvres ont paru a Bs.As. En ce qui conceme le tirage, 

d'apres Becco, celui de Dos fantasfas memorables fut de 300 exemplaires; celui de Aspectos 

de Ja literatura gauchesca de 1.000 exemplaires et celui de Antiguas Iiteraturas gennanicas 

de 8.000. Quoique partielles, ces donnees permettent d'apprehender le passage qui se produit 

dans cette periode: le public de Borges s'elargit et le tirage et le nombre d'ooitions se 

multiplient68
• Or le tableau presente ci-dessus montre a quel point ce parcours est marque par 

68 En meme temps, les premieres traductions de ses oeuvres se realisent. Fictions, traduit par Nestor 
lbarra et Paul Verdevoye est ooite en 1951, en France, chez Gallimard, collection La Croix du Sud. 
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des oscillations; les editions privees, comme celles de Oportet & Haereses69
, cohabitent avec 

les premieres oeuvres parues chez Losada, dont le tirage etait nettement superieur. Ainsi, les 

oeuvres en collaboration avec Bioy Casares publiees sous pseudonyme ont eu une 

circulation beaucoup plus restreinte que les autres oeuvres en collaboration; ces demieres 

sont des etudes litteraires pour lesquelles un marche plus important semble avoir existe. 

Les oscillations de ce parcours ooitorial semblent donc avoir ete detenninees, au 

moins en partie, par le type d'oeuvre que Borges voulait publier et par le nom d'auteur sous 

lequel elles paraissaient. 

En ce qui conceme Emece. les rapports de cette maison d'edition et de Borges 

avaient commence en 1951. lorsque celle-ci publie La muene y Ja bn1jula70
• L'interet pour 

l'oeuvre de Borges aurait amene Emece a acheter a Losada et a Sur, les droits de la totalite de 

l'oeuvre; l'idee de faire une ooition des Oeuvres Completes vient. d'apres Clemente, du 

meme Borges. La seule decision d'ordre fonnel prise par l'ecrivain a leur propos fut de 

supprimer les illustrations des couvertures. 

Un bref rappel du contexte dans lequel cette entreprise se met en place semble 

necessaire, etant donne que, pendant la publication des Oeuvres Comp/etes, le Statut de 

Borges dans la culture argentine se modifie; en meme temps, son oeuvre devient l'objet de 

traductions et sa renommee commence a devenir internationale. En 1946, Borges perd son 

poste de bibliothecaire dans la Biblioteca Municipal Miguel Cane, dans le quartier de 

Almagro; il est nomme lnspecteur des volailles et des lapins au marche public de la rue 

C6rdoba. Entre 1950 et 1953, il est president de la S.A.O.E. (Sociedad Argentina de 

69 11 s'agit-la d'editions financees par Borges et Bioy Casares; le nom qu'ils choisissent pour faire 
paraitre ces oeuvres en collaboration vient de "Ia Epistola ad Corinthios", cap. XI, 19: " ... nam oportet 
et haereses esse, ut et qui probati sunt manifesti fiant in vobis."("Il faut bien qu'il y ait aussi des 
scissions parmi vous, pour permettre aux hommes de vertu eprouvee de se manifester parmi vous. ") 
Ce caracrere d'edition "privee" explique le nombre tres limite d'exemplaires. 
70 Ce recueil contenait des recits de Ficciones et de EI Aleph. Pour des precisions, voir la 
bibliographie dans le Vo/ume m 
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Escritores), association qui etait hostile au gouvemement peroniste. L'ecrivain a souvent fait 

reference a sa haine envers Peron, qui n'etait pas moins importante que Je mepris que ce 

gouvemement a exprime envers lui. 

Le Statut de Borges dans la cuJture argentine, a l'epoque, peut etre mieux pe~u a 

travers Je contraste marque par le röJe qu'il acquiert a partir de la "RevoJuci6n libertadora" 

qui, en 1955, met fin au gouvemement de Peron au moyen d'un coup d'etat. Cette annee-Jä., 

Borges est nomme directeur de la Bibliotheque Nationale, professeur a la FacuJte de Lettres 

de Buenos Aires et elu membre de la "Academia Argentina de Letras". Le passage d'une 

Situation a l'autre se produit donc pendant la publication des Oeuvres Comp/etes. 

Voici un tableau contenant les recueils et la date de publication des dix volumes de 

Emece. 

Tableau 6: C8M9S Complt}tes, Emece, 1953-1960. 

1953. Tome 1: Historia de la etemidad. 

1954. Terne II: Poemas 1923-1953. 

Tome III: Historia universal de la infamia. 

1955. Tome IV: Evaristo Carriego. 

1956. Tome V: Acciones. 

1957. Tome VI: Discusi6n. 

Tome VII: EI Aleph. 

1958. Tome II: Poemas 1923-1958. 

1960. Tome VIII: Otras inquisiciones. 

Tome IX: EI Hacedor. 

Il ne serait peut~tre pas adequat de dire que Borges profite de la publication de ses 

Oeuvres completes pour soumettre les volumes a une serie de remaniements; la tentative de 

"refaire" son oeuvre apparait comme le mobile de cette entreprise. D'une part, l'ecrivain 

introduit une serie de retouches et de variations a l'interieur des recueils. Mais l'ensemble 

constitue par ces dix volumes est egalement le resultat d'un travail de construction. En 
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constmisant une genealogie de sa production litteraire qui meconnait \'ordre chronologique, 

Borges provoque une rupture dans la continuite de sa production. Un des effets de cette 

rupture est le rejet d'une organisation de l'oeuvre qui permette de retracer le developpement 

de sa carriere litteraire et les antecedents des themes de ses recits; une organisation qui 

traduit un refus de categories telles que "oeuvre de jeunesse", "noyau d'un recit", "premier 

livre", "oeuvre brouillon". On retrouve fä le rejet de toute une serie de classifications que la 

critique appliquera par la suite aux cetebres recueils "desavoues": Inquisiciones., EI tamaiio 

de mi esperanza et EI idioma de los argentinos11
• 

Borges semble vouloir proposer une geneatogie fictionnelle de sa production, qui 

detache le recueil de ses conditions de publication premieres et, en meme temps, impose une 

histoire non-chronologique de sa production. On retrouve dans cette organisation, quelques-

uns des principes qui regissent l'organisation de Historia Universal de Ja lnfamia., car le rejet 

de ces conceptions entraine un renversement du rapport "cause-effet". Ainsi, un nombre 

important de retouches introduites a l'interieur des volumes semble avoir pour but de mettre 

en place un dialogue entre les textes; mais ce dialogue s'etablit d'apres l'ordre de publication 

des Oeuvres Completes. Voici deux exemples du type de relations impliquees par cet ordre. 

"Historia del tango"72
, un des chapitres que Borges rajoute a l'edition de 1955 de 

Evaristo Caniego, propose une "origine" du conte "El sur"73
, publie dans Ficciones (OC), 

1956: "„. de mi confesare que no suelo oir EI Mame o Don Juan sin recordar con precisi6n 

un pasado ap6crifo, a la vez estoico y orgiastico, en el que he desafiado y peleado para caer 

71 La Situation politique ne semble pas tout a fait etrangere a ce desaveu. Dans plusieurs articles de 
ces trois ouvrages, Borges manifeste une admiration pour Juan Manuel de Rosas; cette revendication, 
qu'on retrouve a l'epoque chez les "historiadores revisionistas", a une portee differente apres le 
surgissement du peronisme, car Peron aussi s'est approprie la figure de ce "caudillo". Un certain 
"populisme" semble egalement rejere. 
72 Une partie de ce chapitre avait ere publiee SOUS le titre "El desafio"' dans La Naci6n, 28 dec. 1952, 
lerne section, p. l.; cependant le passage auquel je fais allusion ne se trouve pas dans cet article. 
73 "El sur", premiere edition dans La Naci6n, 8 fev. 1953, 2eme section, p. 1; premiere edition en 
volume dans Ficciones (OC), 1956. 
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al fin, silencioso, en un oscuro duelo a cuchillo." Mais la premiere version de "El sur" date 

de 1953 et est donc anterieure a "Historia del tango". L'ordre des recueils dans les Oeuvres 

Completes renverse ce rapport, de sorte que "Historia del tango" devient une "fiction 

d'origine" du recit "El sur"74
• Cene inversion renvoie aux principes poses par Borges dans 

"Kafka y sus precursores" ou il propose de renverser le rapport entre lll1 ecrivain et ses 

, h , , 75 precurseurs: c aque auteur cree ses propres precurseurs . 

Le deuxieme exemple conceme Historia Universal de Ja Infamia et Evaristo 

Caniego. Dans le "Pr6logo" de l'ooition de 1955 de Evaristo Caniego. Borges met en place 

la fiction d'une dissociation entre le quartier de Palermo qui, dans son enfance. se trouvait 

au-defä de la "verja con lanzas" et l'llllivers de la bibliotheque: "Palermo del cuchillo y de Ja 

guitarra andaba (me aseguran) por las esquinas, pero quienes poblaron mis mafianas y dieron 

agradable horror a mis noches fueron el bucanero ciego de Stevenson, agonizando bajo las 

patas de los caballos. y el traidor que abandon6 a su amigo en la luna y el viajero del tiempo, 

que trajo del porvenir una flor marchita. y el genio encarcelado durante siglos en el cantaro 

salom6nico y el profeta velado del Jorasan, que detras de las piedras y de Ja seda ocultaba La 

lepra." 

Dans cette preface, la reference au prophete, le personnage de "El tintorero 

enmascarado Hakim de Merv", semble etablir un dialogue avec le volume anterieur des 

Oeuvres Completes, Historia Universal de Ja lnfamia., publie un an avant. Mais dans le 

prologue de 1935 de Historia Universal de Ja lnfamia., Evaristo Caniego est presente comme 

un des textes dont derivent les biographies infämes. L'ordre de publication des recueils 

inverse ce rapport. en presentant le texte "source" apres celui qui en est derive. En meme 

74 Cette "fiction d'origine" s'oppose a une lecture autobiographique de "EI sur"; ce n'est plus 
l'accident de 1938 qui serait la "source" du conte mais les evocations eveillees par certains tangos. 
75 "Kafka y sus precursores", La Naci6n, Bs.As., Urne section, 19/08/1951, p.1; premiere version en 
volume: Otras Inquisiciones, Sur, Bs.As., 1952. 
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temps, ce recit des lectures d'enfance rattache le texte du prophete a une periode anterieure a 

la redaction de Evaristo Carriego. 

La publication des premieres Oeuvres Completes implique donc la mise en place 

d'un double travail de selection: l'ensemble des volumes publies jusqu'a ce moment-la est 

soumis a un processus semblable a celui qui se realise a l'echelle de chaque recueil. Ainsi, 

Borges cree, ou plutöt recree a sa fa~n. une instance conventionnellement litteraire: celle 

des oeuvres comptetes d'un ecrivain. 

Le mouvement de reduction qui caracterise cette ooition a ete signale auparavant. 

Les retouches et les remaniements realises semblent viser la construction et l'imposition 

d'une image de la formation de la propre production. Pourtant, la mise en place de ce reseau 

de strategies ne demande pas l'effacement des traces des recueils originaux. Chaque prologue 

consetve sa date originale; les incorporations de nouveaux textes sont signalees; l'ordre 

premier de publication peut etre facilement retabli par le lecteur. Cette exhibition des 

variations accorde a la strategie borgesienne une efficacite particuliere; au Heu de diminuer 

sa portee, elle renforce les effets de sens mis en place par les Oeuvres Completes. 

Cependant, le prologue de 1954 nie l'existence de modifications; Borges affi.nne que 

"ce qui est ecrit, est ecrit" et qu'il publie ces textes sans les modifier, car une tentative de les 

attenuer ne peut que les detruire. Mais il s'agit la d'une reference a une conception du texte 

que la reflexion critique de Borges ainsi que sa pratique de manipulations de l'ecrit ne 

cessent de mettre en question: celle du texte definitif. 

Dans ce "Pr6logo", qui devient en 1954 le "Pr6logo a la primera edici6n", il existe 

une legere modification qui a deja ete soulignee: " .. Ja contracci6n de la vida de un hombre 

en dos o tres escenas" devient " .. Ja reducci6n de la vida de un hombre a dos o tres escenas." 

L'ecart entre ces deux phrases permet d'apprehender la tentative de construction d'une image 

de son oeuvre; car si une contraction permet de saisir l'essence d'une vie, une reduction ne 

fait que l'appauvrir. Cette idee de pauvrete est aussi evoquee par la celebre phrase du 
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Prologue de 1954 de Historia Universal de Ja lnfamür. "Son el irresponsable juego de un 

tfmido que no se anim6 a escribir cuentos y que se distrajo en falsear y tergiversar (sin 

justificaci6n estetica alguna vez) ajenas historias." Par cette declaration Borges semble 

vouloir se presenter comme un de ces imposteurs pour lesquels le narrateur de "Historia 

Universal de la Infamia" semble eprouver un sentiment de sympathie. 

Ces strategies rhetoriques ont pour but d'imposer une appropriation du recit et une 

image d'ecrivain. En ce sens, les prefaces des editions des Oeuvres CompJetes de Historia 

Universal de Ja lnfamia et de Evaristo CaJTiego.. peuvent etre lues comme l'espace de 

constitution d'images differentes, mais traditionnelles, de l'ecrivain et du travail intellectuel. 

Ces fictions proposees dans les prologues des editions de Emece de Historia Universal de Ja 

Infamia et de Evaristo Carriego ont eu un succes particulier aupres de la critique, qui y a lu 

une sorte de confessions, les aveux d'un ecrivain, et non pas des recits fictionnels de l'origine 

des textes et de la täche de l'ecrivain. Les premieres editions de ces deux ouvrages semblent 

marquees par une tension generique; cette caracteristique permet d'expliquer pourquoi les 

prologues des ooitions des Oeuvres Completes inscrivent dans ces textes une image 

particuliere d'ecrivain en insistant sur Ieur caractere fictionnel. 

Ainsi, dans le "Prologo a la edici6n de 1954", Borges construit l'image d'un homme 

timide, malheureux, pour qui l'ecriture constitue une sorte de distraction; une image qui 

s'oppose aux conditions de production de ces textes: le travail remunere pour le Supplement 

litteraire d'un journal de large diffusion. 

Le "Prologo" de l'edition de 1955 de Evaristo Carriego.. met en place une conception 

de l'ecrivain; l'opposition qui s'etablit entre 'Thomme de lettres" et "lbomme d'action" 

propose une image d'ecrivain isole du monde et constitue un des fondements de ce que la 

critique a interprere comme une nostalgie de l'action. Mais eile permet egalement de 

presenter cette biographie comme une oeuvre de fiction. En refusant a Evaristo Carriego tout 

caractere documentaire, cette preface s'oppose a la "Declaraci6n" de 1930; ainsi, le fait qu'il 
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insere ce "Pr6logo" tout a fait au debut du volume, entre l'epigraphe et la "Declaraci6n" 

(1930), met en evidence la tentative de presenter Evaristo Carriego comme une oeuvre 

fictionnelle. 

Par contre, dans l'edition de 1954 de Historia Universal de Ja lnfamia, le prologue de 

1935, qui devient "Pr6logo a la primera edici6n", conserve sa place; ce n'est qu'apres celui-Ia. 

que Borges rajoute le "Pr6logo a la edici6n de 1954". Les titres des deux prefaces de Historia 

Universal de Ja lnfamia traduisent une tentative d'eviter tout rapport hierarchique entre les 

deux; alors que l'un est identifie a la premiere edition, l'autre n'est pas presente comme celui 

de la deuxieme edition mais comme celui du volume de 1954. 

Le public de cette demiere ignore toute une serie de references contextuelles connues 

de celui de 1935: le supplement et les caracteristiques du joumal dans les annees 1930, le 

contexte d'edition implique par TOR et par la collection "Megcifono". Par contre, pour le 

public des annees 1950, Borges est deja l'auteur de Ficciones et de EI Alepfr, en ce sens, 

Historia Universal de Ja Infamia s'inscrit dans le cadre d'une production narrative importante. 

Le prologue rajoute traduit un effort de restitution de certains elements du premier 

contexte de publication. Borges explicite le caractere parodique, baroque des textes et 

lbumour qui caracterise les recits, des elements qu'il passait SOUS silence en 1935; il insiste 

sur l'exhibition, sur la dilapidation des moyens, sur le fait que les titres proclament la nature 

baroque des recits. Un de ces titres est, d'ailleurs, modifie: "La viuda Ching, pirata puntual" 

devient "La viuda Ching, pirata". Cependant cette variation ne semble pas repondre a une 

tentative d'attenuer ce caractere baroque, dans la mesure ou il s'agit du seul titre altere. 

Ainsi l'ecriture de Historia Universal de Ja Infamia est presentee comme un exces. 

Mais en 1954 les objets de ce travail de parodie ne sont plus perceptibles; le prologue, en 

proposant cette lecture du volume, attire l'attention du lecteur vers l'existence d'un objet 

invisible pour lui. Une tension s'inscrit ainsi dans l'ecrirure, qui vient remplacer le caractere 

ambigu impose par le cadre forme par la maison d'edition et par la collection en 1935. 
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L'ambigu"ite generique, que la presence de la production borgesienne des annees 

1940 tendait a resoudre, se transforme en une tension d'une autre nature. Le prologue de 

1954 impose au lecteur l'idee que ces textes constituent une parodie. mais ne foumit pas de 

trace precise sur son objet. Borges insiste, cependant, sur l'aspect visuel des recits: "Patfbulos 

y piratas lo pueblan y la palabra infamia aturde en el titulo, pero bajo los tumultos no hay 

nada. No es otra cosa que apariencia, que una superficie de imagenes; por eso mismo puede 

acaso agradar." En meme temps, afin de definir le baroque, il renvoie a une forme de 

syllogisme, a l'architecture et a la peinture du XVIIIe siecle. Ces commentaires peuvent etre 

rapproches d'une idee exprimee dans le "Pr6logo" (1935), ou Borges declare que ces recits 

sont regis pardes "objectifs visuels". 

"Hombre de la esquina rosada" est ici presente comme "un cuento directo"; Borges 

rappelle qu'il le publia d'abord sous le pseudonyme de "Francisco Bustos", mais il ne donne 

ni les references du premier support, ni le titre original. II remarque le contraste entre "la 

entonaci6n orillera" et les "palabras cultas" qui cohabitent dans ce conte76
; les quelques 

variations introduites entre les deux versions soulignent ce contraste77
• 

76 Cette idee se trouve deja dans "Anotaciones: Muertes de Buenos Aires", dans Cuademo San 
Martirr. "Al compadre no le interesa el color local, aunque sofisticado, y sf la pretensi6n y el 
prestigio." 
77 Dans le "Pr6logo" de EI informe de Brodie, Bs. As.: Emece, 1970, Borges reprend ces deux 
arguments. 11 declare: "He intentado, no se con que fortuna, la redacci6n de cuentos directos." Puis, il 
affrrme: "El lunfardo, de hecho, es una broma literaria inventada por saineteros y por compositores de 
tangos y los orilleros lo ignoran, salvo cuando los discos del fon6grafo los han adoctrinado." Or dans 
ce volume, il reprend egalement le recit "Hombre de la esquina rosada", dans "Historia de Rosendo 
Juarez". Le rapport entre ces deux textes sera travaille dans Histoire et tradition litteraires. 
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Tableau 7: Les reci1s de Historia Universal de Ja lnfamia dans les editions de 1935 et 1954 

1. EI espantoso redentor Lazarus Morell 

II. EI impostor inverosimil Tom Castro 

III. La viuda Ching, Pirata Puntual 

IV. EI proveedor de iniquidades Mank 
Eastman 

V. EI asesino desinteresado Bill Harrigan 

VI. EI incivil maestro de ceremonias 
Kotsuke No Suke 

VI 1. EI tintorero enmascarado 
Hakim de Merv 

Un te61ogo en la muerte 
(Dei libro Arcana coelestia, de Manuel Swedenborg) 

La cämara de las estatuas 
(Dei Libro de las 1001 Noches, noche 272) 

Historia de los dos que sonaron 
(Dei Libro de las 1001 noches, noche 351) 

EI brujo postergado 
(Dei Libro de Patroniodel lnfante Don Juan Manuel, que 
lo deriv6 de un libro ärabe: Las cuarenta maiianas y las 
cuarenta noches) 

EI espejo de tinta 
(Dei libro The Lake Regions of Equatorial Africa, 
de R. F. Burton) 

EI espantoso redentor Lazarus Moren 

EI impostor inverosimil Tom Castro 

La viuda Ching, pirata 

EI proveedor de iniquidades Mank Eastman 

EI asesino desinteresado Bill Harrigan 

EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke No 
Suke 

EI tintorero enmascarado Hakim de Merv 

Un te61ogo en la muerte 
(Dei libro Arcana coelestia, de Emanuel Swedenborg) 

La cämara de las estatuas 
(Dei Libro de las 1001 Noches, noche 272) 

Historia de los dos que sonaron 
(Dei Libro de las 1001 noches, noche 351) 

EI brujo postergado 
(Dei Libro de Patronio del infante Don Juan Manuel, que 
lo deriv6 de un libro ärabe: Las cuarenta maiianas y las 
cuarenta nocheS) 

EI espejo de tinta 
(Dei libro The Lake Regions of Equatorial Africa, 
de R. F. Burton) 

Un doble de Mahoma 
(De Vera Christiana Religio (1771 ), de Emanuel 
Swedenborg) 

EI enemigo generoso 
(Dei Anhang zur Heimskringla (1893), de H. Gering.) 

Dei rigor en la ciencia 
(Suärez Miranda: Viajes de Varones Prudentes, libro 
cuarto, cap. XIV, Lerida, 1658.) 
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V Enquete sur le genre policier 

Moi meme je n'avais lu que "EI jardin de senderos que se bifurcan", publie 
d'abord dans le Ellery Queens Mystery Magazine, et devenu depuis un 
favori des anthologies de contes policiers. Mais, malgre son intensite et son 
caractere intellectuel qui depassent les exigences du genre, il peut etre lu 
sans prendre conscience du fait que son createur est un geant de la litterature 
universelle. "1 

263 

Cette declaration de John Updike permet de cerner deux aspects du probleme du 

rapport entre geru-e et support. D'une part, il y a la la reconnaissance d'une pratique 

d'appropriation de textes par un type particulier de support; d'autre part, Updike met en 

valeur l'importance des marques qu'un Support imprime a un texte lors de la lecture. 

Ainsi, Updike pose, sans la resoudre, une incompatibilite entre le fait d'etre un 

auteur de contes policiers et celui d'etre considere comme un geant de la litterature uni-

verselle. En d'autres mots: le classement dans certains genres ne permettrait pas 

d'apprecier Ja portee et la qualite d'un auteur. 

Car Updike ne conteste pas l'appartenance de "EI jardfn de senderos que se 

bifurcan" au geru-e policier et il raconte cette anecdote sur sa toute premiere lecture de 

Borges sans en paraitre gene; il ne met donc pas en question cene premiere approche qui 

fut la sienne; cependant, il constate qu'elle peut etre elargie. En meme temps, son 

allusion aux revues americaines specialisees dans le genre policier, pennet de percevoir 

l'etendue d'une appropriation: celle d'une approche de l'oeuvre de Borges qui fut peut 

etre la premiere aux Etats Unis. Ce furent d'abord des revues comme le Ellery Queens 

1 
JoHN UPDJKE: "L'auteur bibliothecaire", The New Yorker, 30 oct. 1965. Dans cet article, Updike 

fait reference a la reconnaissance tardive de Borges aux Etats Unis; il passe aussi en revue les oeuvres 
de l'ecrivain editees en anglais. 
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Mystery Magazine qui donnerent a lire Borges en traduction; il est clair que ses recits 

etaient deja connus d'un groupe restreint d'hispanistes. Cette circulation large dans ce 

type de support fait que cette appartenance au genre policier n'est pas mise en question. 

Au moment ou il ecrit l'article, Updike lit la production de Borges d'une fac;on differente 

mais force lui est de reconnaitre que ce regard que lui-meme a eu reste valable et 

courant. 

II semble pertinent de reprendre la Situation dans laquelle l'ecrivain americain 

commence a percevoir une autre lecture possible de Borges. Lors d'un congres en 

Roumanie, un jeune critique, apres avoir manifeste le mepris le plus profond pour les 

lineratures fran~aise et allemande, fit l'eloge de Borges dans des termes qu'il avait 

reserves pour Kafka. Voila ce que Updike decrit comme "une circonstance fortuite" qui 

l'amena a "lire Borges d'une fa~on serieuse", le mettant sur le chemin d'une nouvelle 

perspective de l'oeuvre borgesienne. 

Une revue de recits policiers d'un cöte, la comparaison avec Kafka faite par un 

critique lineraire de l'autre, constituent deux contextes permettant des lectures diffe

renciees d'une oeuvre qui determinent un classement generique. 

De plus, ce commentaire presuppose une categorie, celle de l'oeuvre universelle, 

d'ou le genre policier serait exclu, et qui empeche la perception de la veritable portee 

d'un ecrivain. 

Ainsi, on peut dire que ce paragraphe de John Updike porte sur Ja difficulte de 

realiser, a partir d'un Conte policier, qu'un ecrivain est de taille universelle. Le fait qu'il 

fait reference precisement a "EI jardfn de senderos que se bifurcan", sans pretendre qu'il 

Se trouve deplace Ja Oll iJ parait, semble un peu paradoxal, etant donne qu'il appartient a 

cette categorie de recits de Borges qui ont souvent fait I'objet d'interpretations 

philosophiques, hermeneutiques et symboliques; des lectures qui contrastent avec la 

legeretequ'Vpdike semble attribuer au genre policier. 
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On retrouve donc Ia un phenomene que Borges qualifie deja a l'epoque de 

superstition2et qu'il pose apropos de la "literatura gauchesca"3
: le constat de l'existence 

de hierarchies entres les genres4
• 

Ce phenomene entraine, entre autres, l'etablissement d'une hierarchie parmi les 

ecrivains d'apres le genre auquel ils se consacrent. En somme, le choix du support 

constitue pour un auteur un probleme de Strategie; c'est sa place dans un champ 

intellectuel qui est en jeu. 

Borges commence a manifester son interet pour le genre policier, interet assez 

inedit a l'epoque en Argentine pour une zone de production consideree comme mineure, 

a l'epoque ou il travaille pour le Critica. Plus tard, des Contes tels que "EI jardin de 

senderos quese bifurcan", 1941 et "La muerte y la bnijula", 1942 ainsi que les recits de 

Bustos Domecq, dont le premier, "Las doce figuras del mundo" parait dans la revue Sur, 

aussi en 1942, traduisent de fa<;on plus explicite ce penchant pour ce genre. En 1933, un 

ecrivain qui a La trentaine et dont le prestige vient de sa production abondante, mais 

aussi de sa culture et de son caractere intellectuel, doit savoir que son "image de marque" 

souffrira des modifications s'il s'incline vers un genre considere comme mineur. 

Ce travail dans ce support particulier qu'est la RMS marque un choix fait en toute 

connaissance de cause, d'autant plus facile a faire que le joumal Critica est celebre pour 

son interet pour les faits-divers. Or en prenant ces nouveaux chemins, c'est sa place dans 

le champ intellectuel qu'il voit se modifier, ou plutöt, qu'il modifie. II y a Ia un 

2 Voir: "EI Martin Fierro", in: Discusi6n, Bs. As. : Gleizer, 1932. 
3 Ce probleme qui touche aussi au rapport entre le conte "Hombre de la esquina rosada" et "Historia 
de Rosendo Juarez" sera etudie dans le chapitre: Histoire et tradilion litteraires. 
4 Borges emploie souvent le terme de "superstici6n" a l'epoque, a travers lequel il essaye d'expliciter 
le caractere artificiel, aleatoire et conventionnel de certains presupposes de la critique et des Iecteurs. 
II denonce ainsi de fa~n systematique les conceptions impliquees dans ces "superstitions" et la 
nature peu analytique de certains critiques. Voir, en particulier, "La supersticiosa etica del Iector", 
Azul 2(8), Azul/Provincia de Bs.As„ jan. 1931, pp. 11-14; mis en volume dans Discusi6n des 
l'edition de 1932. 
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engagement. et un engagement pour la possibilite de produire de nouveaux objets 

litteraires. 

Borges semble connaitre le lien etroit qui existe entre le fait de prendre position a 

un nouvel endroit du champ intellectuel et la possibilite de produire autre chose que ce 

qu'on a fait jusqu'alors. Cette täche dans un support tres differencie de ceux ou il a publie 

avant, l'a aide a occuper une nouvelle place dans la production argentine de l'epoque. 

Entre la publication de ses deux premiers recits et celle de "Hombres de las 

orillas" dans la RMS. il y a cinq ans. II semblerait en fait qu'apres ses premiers pas dans 

le domaine du recit, Borges se soit trouve dans une impasse. Le pivot que ce nouveau 

support permet dans la production borgesienne est d'autant plus accentue que le temps 

ecoule est considerable, et que Evaristo Carriego, paru en 1930 reste a mi-chemin, entre 

la biographie et l'essai. 

Revenons donc au moment ou intervient le genre policier. Le glissement de la 

poesie et l'essai vers le recit semble encadre par deux textes: "Leyenda policial", publie 

en 1927, et "Hombres de las orillas", premiere version de "Hombre de la esquina 

rosada", parue en 1933. Entre ces deux dates, il n'y a pas d'autres occurrences de recit 

que "Hombres pelearon", publie en 1928; il n'existe pas de parcours mais plutöt des 

detours vers d'autres formes. Borges ne produit pas de recits pendant ce temps fa. Mais 

bientöt un nouveau genre fait irruption dans le champ d'interets litteraires de Borges, et 

le recyclage de recours et de techniques de celui-ci, le porte a retravailler des elements 

deja presents dans son premier conte. 

L'analyse d'un article publie par l'auteur a l'epoque et qui n'a jamais ete repris en 

volume permet de poser que l'exploitation de techniques du conte policier n'est pas 

etrangere au phenomene de l'emergence de la narration chez Borges. 
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Identifier la date oi:J se produit ce virement et le support oi:J il a lieu, ne pose donc 

aucun type de probleme: l'annee 1933 et la RMS. 

Au mois d'aoOt 1933, Borges publie dans Hoy argentina l'article "Leyes de la 

narraci6n policial"5 ~ a partir du meme mois, dans la Revista Multicolor de los sabados, 

Supplement litteraire du joumal Crftica., paraissent les recits qui, plus tard, formeront le 

volume Historia Universal de Ja lnfamia. notamment "Hombre de la esquina rosada". 

Mais voyons tout d'abord ou en etait Borges quant au recit en 1933. 

Premiers pas d'un narrateur I. 

En fevrier 1927, Borges publie dans la revue Martin Fierro celui qui est 

considere comme son premier texte narratif: "Leyenda policial"6
. 

Dans ce recit un narrateur a la premiere personne du singulier met en scene la 

fiction d'un recit oral: "Hablo de cuando ... "; puis "Hablo del noventa y seis o noventa y 

siete ... ". Cette "relaci6n" ( c'est ainsi que le narrateur caracterise le recit ) decrit 

l'itineraire d'un "guapo", "El Chileno", qui part de son quartier, le sud, et traverse la ville 

de Bs.As. a la recherche d'un homme du nord, "El Mentao", dont le courage lui a ete 

vante, afin de le defier a un duel. I1 le trouve dans un "boliche", et lui lance le defi; 

quand ils sortent, le narrateur ecrit: "Salieron con soberbia, sabiendo que eran cosa de 

ver." C'est la fin du paragraphe; le suivant commence par la phrase: "El duro malevaje 

los vi6 pelear." Le duel a lieu et "EI Chileno" meurt. 

L'emploi du mot "relaci6n" ne renvoie pas seulement au recit oral; il evoque 

egalement Je sens juridique du mot, c'est-a-dire. le resume fait par l'auxiliaire a un juge 

Oll a Uil tribunal de l'essence d'un proces OU d'une partie de celui-ci7
• 

5 Hoy argentina 1(2), Bs. As., avr. 1933, pp. 48-49. 
6 MartinFierro4(38), p. 4, fev. 1927. 
7 Voir: MoLINER 1986, p. 983. 
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Car il s'agit bien ici de la rnise a rnort de quelqu'un, d'un crirne, rnalgre le fait que 

c'est celui qui provoque le duel qui rneurt. D'apres une tradition faite de recits oraux 

fictionnels, tradition qui donna lieu, plus tard et en partie gräce a Borges, a une 

mythologie caracteristique du Rfo de la Plata, dans ce rnonde des "guapos", le duel etait 

regi par des lois et des conventions propres, differentes de celles irnposees par le code 

social. Ces "cuchilleros" deviennent des archetypes du "portefio" de la fin du XIXeme et 

du debut du XXerne siecle; ils auraient cherche a mesurer leur courage en provoquant 

d'autres hommes dont la renommee etait devenue importante. C'est l'image de ce culte 

du courage que la tradition orale a recueillie, d'apres laquelle les duels entre "cuchilleros" 

etaient avant tout une affaire d'honneur, souvent provoques par le desir de se mesurer a 

un adversaire, d'autres fois comme une reponse a une insulte. Dans cette tradition, 

l'affrontement se faisait au couteau, corps a corps, la plupart du temps devant un public. 

Mais que le duel eßt des temoins ou pas, il devait etre "propre"8
. Sa legalite dependait de 

ce code et non pas des lois sociales. 

En 1933, les recits concemant des "guapos"et des "cuchilleros" etaient monnaie 

courante dans certains milieux, par exemple, la redaction du joumal Critica. Mais 

Borges, en 1927, a d'autres sources: les recits racontes par sa mere pendant son enfance 

et les conversations de son pere et ses amis entendues dans la maison de Palermo avant 

le depart de la famille en Suisse en 1914. 

Ainsi dans le "Prologue" de 1930 de Evaristo Carriego, Borges met en valeur les 

sources de cette oralite: "Mi gratitud quiere reconocer tambien otros nombres: Julio 

Carriego, Felix Lima, doctor Marcelino del Mazo, Jose Olave, Nicolas Paredes, Vicente 

Rossi." Julio Carriego, le frere d'Evaristo, Felix Lima, un ami de ces demier, Marcelino 

8 Le film du realisateur argentin RENE MUGICA, "Hombre de la esquina rosada", Argentina Sono 
Film, 1961/1962, une adaptation du conte de Borges, contient une excellente mise en scene de ce 
mythe du duel entre compadreS', dans les premieres minutes du film, celles qui correspondent au 
generique, on voit deux silhouettes anonymes s'affronter dans une sorte de danse marquee par un jeu 
d'ombres et de lumieres. 
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del Maw, un arni de Borges et de Macedonio Femandez, auteur de contes et pieces de 

theätre, Jose Olave, commissaire a l'epoque de Carriego, ayant bien connu le "malevaje''. 

Nicolas Paredes, "caudillo", voisin et ami de la famille Borges, semblent avoir eu pour 

l'ecrivain le statut d'informateurs. C'est aupres d'eux qu'il s'est renseigne quand il menait 

sa recherche concemant le quartier de Palermo, les caracteristiques de la ville a l'epoque 

de Carriego, la description du monde des "malevos" et des faubourgs; c'est aupres de 

Julio Carriego et de Nicolas Paredes qu'il a obtenu l'information sur la vie d'Evaristo. 

Quanta Vicente Rossi, Cosas de negros reproduisait la musique et les paroles de deux 

milongas de Montevideo; c'etait une oeuvre de recherche sur les faubourgs de l'epoque. 

La manifestation de sa gratitude met en valeur le fait que Borges s'est livre a une 

veritable recherche sur Caniego, les faubourgs, et sur certaines manifestations de l'art 

populaire9
, dans laquelle il a privilegie le recit oral et l'anecdote. Ce caractere documen

taire reste pourtant arnbigu dans l'oeuvre, et sera rejete par l'ecrivain en 1955. 

Il convient peut etre de s'arreter un moment sur ce processus de recuperation de 

l'oralite, car il existe une autre pratique liee a la conversation qui semble avoir marque la 

production de Borges dans la periode etudiee. 

Dans "Polemicas J", Graciela Montaldo ecrit: "Entre las formas perdidas de un 

periodo, entre aquello que es imposible de reconstruir y que carece de consistencia, se 

encuentra la oralidad de una epoca; no aquella oralidad meramente fonetica sino la que 

defini6 las relaciones entre los individuos, en este caso, los escritores, Ja forma en que se 

comunicaron y dialogaron." r 1989]. L'article essaye de reconstruire cene oralite a travers 

une etude des textes non fictionnels, dans le but de restituer les rapports intellectuels de 

la periode 1916-1930. Son approche met en valeur le röle que la conversation a eu a 

l'interieur de ces groupes d'avant-garde. Les photos qui montrent les ecrivains lors de 

9 Voir, par exemple, le chapitre "Las inscripciones de carros", dans Evaristo Ouriego. 
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banquets et de reunions pennettent de voir a quel point cette pratique a caracterise ces 

groupes10
• 

On peut ainsi constater que ces modes de l'oralite lies a la conversation ne sont 

pas, comme Graciela Montaldo le suggere dans "Polemicas I", perdus a part entiere. 

Borges recupere, dans ses oeuvres des annees 1920, toute une serie de techniques propres 

a l'oralite qu'il traduit cependant en des procedes d'ecriture. Or la place que Borges 

reserve ä. l'oralite n'est pas celle de la reproduction. Dans les oeuvres de cette periode, il 

travaille sur l'intonation, le vocabulaire, la transcription des sons de la langue parlee, tout 

en mettant en valeur le caractere ecrit du texte. La tension entre ce refus de la 

restauration de l'oralite et la recuperation des anecdotes liees a la pratique de l'oralite des 

parents et des amis de ceux-ci, pennet d'historiciser la production de Borges. Bien evi-

demment, ces deux notions d'oralite s'inscrivent dans un mouvement d'histoire litteraire; 

la recuperation de cette oralite met en jeu un probleme central du passage a la narration: 

celui de la conception de la langue, de l'espagnol argentin. 

En ce qui conceme la reflexion sur la langue, le parcours de J'ecrivain commence 

dans ses articles des annees 1920. Au moment de Ia reunion de ceux-ci en volume, 

Borges construit ses recueils comme de veritables strategies discursives exprimant une 

hypothese de la langue et du travail de l'ecriture, tout en touchant a de nombreux pro-

blemes lies a la litterature, tels que celui de la celebrite. Et chacun des volumes publies 

avant l'annee 1933, c'est-a-dire lnquisiciones, EI tama.rio de mi esperanza., El idioma de 

los argentinos, Evaristo Camego et Discusi6n, peut etre considere comme une prise de 

position dans le domaine de la production intellectuelle. 

10 
FRANCINE MASCIELLO, dans Lenguaje e ideologfa: las escuelas de vanguardia en Argentina [1986], 

etablit aussi ce lien entre les rapports des ecrivains et les photos de groupe. 
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Quant au moment ou ce passage au recit se realise. l'annee 1927, dans "EI idioma 

de los argentinos", confärence prononcee a l'lnstitut populaire des Conferences de 

Buenos Aires cene annee-ta, qui donna plus tard son titre au recueil d'essais ou elle fut 

publiee, Borges ecrit: "Dentro de una comunidad del idioma (es decir, dentro de lo 

entendible: limite que esta pared por medio de lo infinito y del que no podemos 

quejamos honestamente) el deber de cada uno es dar con su voz. El de los escritores mas 

que nadie, claro que sf. Nosotros, los que procuramos la paradoja de comunicamos con 

los demas por solas palabras - y esas acostadas en un papel - sabemos bien las 

vergüenzas de nuestro idioma. Nosotros, los renunciadores a ese gran dialogo auxiliar de 

miradas, de ademanes y de sonrisas, que es la mitad de una conversaci6n y mas de la 

mitad de su encanto, hemos padecido en pobreza propia lo balbuciante que es."11 

Cette declaration, qui rappelle un manifeste, met en valeur le röle de l'oralite 

dans la construction d'un style, permettant ainsi de cemer une conception de l'ecriture. 

Le mot "manifeste" est ici employe dans un sens different de celui qu'il avait dans les 

groupes d'avant-garde. 11 est evoque en fonction de certaines caracteristiques du discours, 

telles que: l'utilisation de Ja premiere personne du pJuriel, Ja reference a une 

communaute de langue, l'expression d'une demarche a suivre dans l'ecriture. 

En outre, ce discours a un caractere programmatique. L'ecriture implique un 

renoncement a tout ce qui est auxiliaire au dialogue et elle apparait en ce sens comme 

une tentative de reconstruction fictionnelle d'une situation qui est presentee comme 

anterieure, au moment de la conversation. La metaphore de la "voix" renvoie a cette 

situation premiere; Borges se sen de cette image pour parler du style d'un ecrivain. La 

11 Dans les "Propos de Madame Leonor Acevedo de Borges" [HERNE 1964], toute la portee de cette 
conference dans Ja carriere inte11ectuel1e de Borges est rendue. Il semblerait que ce fut a la suite de 
celle-ci que Victoria Ocampo aurait contacte l'ecrivain, pour lui manifester son accord avec les idees 
exprimees. Ce fut 1a le debut d'une amitie grace a laquelle Borges devint plus tard collaborateur de la 
revue Sur. 
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quete de cene "voix" qui est presentee comme un devoir traduit une exhortation adressee 

aux ecrivains mais egalement a lui-meme12
• Borges demande des ecrivains un travail sur 

les mots qui compense la pauvrete derivee de ce renoncement et qui permene d'evoquer, 

de connoter ce contexte du dialogue. "Hombres de las orillas", dans la mesure ou il 

constitue une fiction de recit oral, peut etre compris comme une tentative de realisation 

de ce programme. 

Il faut cependant remarquer que ce "nous" renvoie a un groupe different que celui 

que l'on trouve dans certains articles des trois premiers livres d'essais de Borges, tel que 

"Definici6n de Cansinos Assens", de Inquisiciones, dans lequel il s'agit d'un groupe 

precis, ses camarades des mouvements d'avant-garde; dans "Carta en la defunci6n de 

Proa", dans El tamaiio de mi esperanza, les noms de ceux-ci sont cites13
• Ainsi, dans ces 

deux oeuvres, la premiere personne du pluriel marque le sentiment d'appartenir a ce 

groupe; les ecrivains, par contre, constituent un groupe que le critique interpelle dans le 

but de leur signaler le chemin a suivre et de leur rappeler leur devoir. Un changement se 

produit dans "EI idioma de los argentinos": au niveau de l'enonciation, surgit un "nous" 

qui conceme Borges et les ecrivains. Cet elargissement de la communaute a laquelle 

Borges se sent appartenir, est naturellement un indicateur de la desintegration des 

mouvements d'avant-garde; mais c'est aussi une marque de l'ecart que l'ecrivain 

commence a prendre, dans les essais de lnquisiciones, El tamaiio de mi esperanza et EI 

idioma de los argentinos, par rapport aux conceptions de ceux-ci. 

12 Dans 1e "Pr6logo" de EI Jnforme de Brodie, Bs. As: Emece, 1970, Borges ecnt: "Durante muchos 
aiios cref que me seria dado alcanzar una buena pagina mediante variaciones y novedades; ahora, 
cumplidos los setenta, creo haber encontrado mi voz. Las modificaciones verbales no estropearan ni 
mejoraran lo que dicto, salvo cuando estas pueden aligerar una oraci6n pesada o mitigar un enfasis." 
On retrouve donc l'image de Ja voix pour faire refärence au style, mais J'ecrivain inscrit un nouveau 
sens dans ce mot en rappelant qu'il etait oblige de dicter ses textes car il etait, a l'epoque, devenu 
aveugle. 
13 Les noms sont: Güiraldes, Brandan, Macedonio Femandez, Rojas Paz, Berncirdez, Marecha1 et 
lpuche. 
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En meme temps, l'identification a un groupe determine en fonction de sa täche 

specifique montre la volonte de s'emanciper d'un phenomene d'epoque. Car, et Borges 

semble s'en etre ape~u tres vite, la revendication du neuf imprime aux oeuvres une 

marque d'epoque indelebile. 

Dans EI tamaiio de mi espera.nza et EI idioma de los argentinos., cette conception 

est developpee, et c'est ainsi que la reflexion sur le probleme de Ja tradition apparait. 

Dans "Defmici6n de Cansinos Assens", article de lnquisiciones, il ecrit: "Muchos con

funden lo asombroso y lo nuevo"; dans "Examen de metaforas", dans le meme recueil, il 

affirme: " .. .la metafora nueva, cuyo efecto es el azoramiento ... ", et dans "Herrera y 

Reissig" il se declare "contra la imagen asombrosa, por la imagen puntual". Pourtant, 

c'est l'article "Eduardo Gonzalez Lanuza", dans lnquisiciones., qui permet de comprendre 

ces commentaires qui contredisent la pratique des ecrivains d'avant-garde ainsi que les 

programmes qu'ils defmissent dans leurs manifestes. En comparant l'ultraYsme espagnol 

et l'argentin, Borges pretend que le premier cherchait le renouvellement esthetique et que 

le second essayait plutöt de forger "un arte certero, immortal". 

Le paradoxe qui resulte du developpement de cette conception et de la 

conscience du besoin de bätir un art argentin immortel, commence a corrompre le choix 

esthetique de Borges et explique en partie le caractere eclectique de ces essais. Dans 

cette superposition de conceptions qui ne trouve pas, dans ces trois oeuvres, une resolu

tion fonnelle, on retrouve l'idee exprimee par Walter Benjamin dans Illuminations: 

Poesie et capitalisme [1971]: le neuf n 'acquiert un authentique caractere novateur que 

mis en rapport dialectique avec le vieux. L'instauration d'une relation dialectique entre 

ces deux instances, le vieux et le neuf, pennet le paradoxe de produire une image 

nouvelle qui ne fasse pas semblant d'oublier Je passe. 

Borges comprend qu'il faut remettre le passe en jeu sans Je repeter. II constate 

avec regret que Jes mouvements d'avant-garde, dans Jeur enthousiasme pour Ja 
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nouveaute, furent incapables de foumir une reponse dialectique a ce probleme. II com-

mence aussi a discemer une des raisons de ceci: la difficulte de se referer, en Argentine, 

au debut du siecle, a une tradition litteraire nationale. 11 semblerait effectivement que la 

difficulte de definir un "ennemi", une tradition a combattre, imposa des limites serieuses 

au renouvellement formel en litterature14
• On peut donc constater que la discussion ne 

toume pas autour du refus des institutions, et donc, du refus d'une tradition mais autour 

du combat pour creer et imposer une tradition. Borges montre dans sa lecture de la 

production litteraire contemporaine aux essais de Inquisiciones, Ei tamaiio de mi espe-

ranza et Ei idioma de los argentinos, une capacite d'analyse qui semble depasser 

largement la vision de ses contemporains. En effet, ces oeuvres sont marquees par une 

oscillation entre son attachement aux ecrivains qui ont participe avec lui des mouve-

ments d'avant-garde et l'affirmation du manque d'une litterature qui puisse devenir uni-

verselle; ceci peut expliquer pourquoi les hommages qu'il rend a ses contemporains 

deviennent aussi facilement des critiques severes15
• 

En ce qui conceme la tradition, le probleme de la langue joue un röle essentiel. 

C'est le sujet qui structure les articles de ces trois oeuvres desavouees. Dans Ja citation 

reprise de "EI idioma de los argentinos''. un contexte est defini: une communaute de 

langue. 11 ne semble pas necessaire d'insister sur Je fait que le debat autour de Ja langue 

nationale est, en Argentine, en meme temps une constante et un probleme d'epoque. 

14 II est interessant de comparer Ja production des ecrivains qui ont participe de ces mouvements a Ja 
production des peintres qui ont ete lies a ceux-ci. Figari, Xul Solar, Petorutti, sont les plus representa
tifs, et certaines de leurs peintures sont reproduites dans Proa et Martin Fierro. L'oeuvre de ces 
peintres montre une innovation formelle beaucoup plus poussee que celle des ecrivains, au point que 
Je probleme de Ja specificite est pose dans Jeurs oeuvres. Patricia Artundo a signale dans "Acci6n 
militante del grupo Martin Fierro" 1995a a quel point la poJemique soulevee par I'oeuvre de Petorutti 
divisa les groupes d'avant-garde de l'epoque. 
15 Voir, par exemple, "Definici6n de Cansinos Assens", "La criolledad en Ipuche", "Norah Lange" et 
"Eduardo Gonza.Iez Lanuza", dans Inquisiciones, "Carta en Ja defunci6n de Proa", dans EI tamafio de 
mi esperanza 
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Quoique le Centenaire ait ramene ce probleme au premier plan. depuis le XlXeme siecle 

les particularites de l'espagnol argentin etaient un sujet de reflexion des intellectuels. 

Dans cette declaration de Borges, les limites de cette communaute de langue restent 

difficiles a cemer, mais le parcours des essais de ces trois ouvrages permet de croire que 

c'est dans la pratique que Borges appelle intime que cette communaute peut etre iden

tifiee: dans l'oralite. 

Le travail de recuperation de celle-ci accompli par l'ecrivain implique la mise en 

place d'une operation de traduction a laquelle il soumet les techniques reprises afin d'en 

faire de la litterature ecrite. Ce mouvement presente deux systemes d'oppositions: d'une 

part, la recuperation deplace la restauration de l'oralite, et d'autre part, la definition de la 

traduction dans la conception de Borges laisse de cöte l'idee de la fidelite au texte que 

l'on traduit16
. 

En ce qui conceme le choix d'un ton de la narration, il faut signaler que Borges 

est un des premiers a denoncer le caractere conventionnel de la "lengua gauchesca", 

origine de ces attaques au Martin FieITO de Hemandez, qu'il revendique par ailleurs 

comme texte litteraire. II s'agit pour l'ecrivain de combattre une lecture de cette oeuvre, 

et non pas l'oeuvre elle-meme. Cette lecture est construite a partir d'un de ses grands 

ennemis: la couleur locale. Et, on l'a vu, ce terme correspond autant a un style qu'a une 

conception de la Langue. 

Pour Borges, un style "authentiquement argentin" ne doit pas puiser ses sources 

dans la description de la campagne, et surtout pas dans l'abondance de mots provenant 

du "lunfardo". Or a l'epoque de lnquisiciones, Ei tamaiio de mi esperanza et Ei idioma 

de los argentinos.. sa conception du Langage reste ambigue, surtout parce qu'il est 

possible d'y identifier un parcours. Dans "La criolledad en Ipuche", Inquisiciones, il 

16 Quant au probleme de la traduction, voir: Les batailles litteraires. 
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pretend que l'authentique "criolledad" se trouverait dans la poetisation de la campagne, 

et exprime sa honte d'avoir cherche du cöte de l'urbain. Dans "Invectiva contra el 

arrabalero", EJ t1lmaiio de mi esperanza.. il commence par attaquer violemment le 

"lunfardo" et "el arrabalero", pour finir par admettre une correspondance entre ce demier 

et le quanier de Palermo; il affirme finalement que "el arrabalero es el arroyo Maldonado 

de la linguistica" et qu'il s'agit ta de "una jerga que desconoce el campo". Cet anicle se 

tennine par un constat qui devient une exhortation. En effet, si Buenos Aires 

"pennaneceni desierto y sin voz, mientras algun simbolo no la pueble" et si "La ciudad 

sigue a la espera de la poetizaci6n", "jQue lindo ser habitadores de una ciudad que haya 

sido comentada por un gran verso!". La langue de l'arrabal est tout d'abord une 

simulation du "lunfardo" qui lui est "un lenguaje gremial"; ce qui permet de speculer sur 

les possibilites que cette langue des faubourgs devienne un sujet de poetisation, est la 

confirmation du fait que la langue de l'intimite des argentins n'est ni l'espagnol universel, 

ni la langue creole mais "una infame jeringoza". La circulation qu'il constate du "lunfar

do" a "el arrabalero" marque le debut de l'ouverture sur une nouvelle conception, dans la 

mesure ou il ne s'agit plus de restaurer ce mode du langage. A travers l'association de 

celle-ci a un espace, nait le desir de voir surgir un "roman" qui, gräce a la creation d'une 

legislation des mots, puisse accorder une portee universelle a cene langue. 

La conscience que Borges semble avoir du fait que la creation de l'expression "el 

idioma de los argentinos" accorde un Statut de veritable langage a l'espagnol d'Argentine, 

signale l'aboutissement d'un parcours. Au moyen de metaphores assez violentes, dans 

l'article "EI idioma de los argentinos", une fois Ja conception qui ramene Ja langue au 

dictionnaire depJacee, Borges Jivre sa conception seJon Jaquelle Je mot n'acquiert un sens 

que dans son contexte. Ce contexte est tout d'abord Ja phrase que Borges revendique 

contre Je mot, puis un espace, une culture, un recit. Ainsi, c'est l'aspect connotatif du 

langage qui est revendique. De cette fa9on Ja, le caractere national d'une langue semble 
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se trouver dans les connotations culturelles. II s'agit d'une inscription qui reste a construi

re; Borges, conscient qu'il faut inventer des connotations, va travailler en ce sens, de 

fa~on a deplacer les mots et recuperer les connotations de ceux-ci. Mais si celles-ci sont 

historique et culturellement determinees, pour Borges la valeur connotative restera 

invariable, puisque c'est l'irnage de la fondation mythologique d'une culture qu'il entre

prend d'inscrire dans la langue. Un des elements les plus interessants de ce point est le 

fait que Borges prendra en charge cene mission, montrant ainsi que dans sa conception 

l'ecrivain a un role social a portee culturelle. 

II ne faut donc pas se tromper sur cette evolution. L'idee de la litterature comme 

un champ de lois et de delits, idee que l'on retrouve surtout a partir de Ei tamafio de mi 

esperanza. permet de poser ce besoin de travailler pour la creation d'une langue des 

argentins. En effet, la decouverte de certains aspects du fonctionnement de la litterature a 

l'interieur de la culture se trouve a l'origine de cette capacite a bätir une identite 

culturelle. Parmi ces decouvertes, on retrouve ici la conscience de l'aspect fictionnel des 

manifestations de l'oralite en litterature. 

L'opposition entre le dictionnaire et l'encyclopedie se trouve au centre de cette 

question. Dans les trois oeuvres desavouees, ce probleme devient une constante, et c'est 

dans cet espace que se construit l'axe description versus narration. Parmi les diverses 

fautes qu'il s'attribue, Borges admet dans "La Pampa y el Suburbio son dioses", Ei 

tamafio de mi esperanza, qu'il a ete Je premier a accorder une importance dans Ja poesie 

au paysage des faubourgs; il dit: " ... dije antes que nadie, no los destinos sino el paisaje 

de las afueras ... " Dans une tentative de mettre en valeur les carences de la litterature 

argentine, il forge lentement cette conception des destins exemplaires, les destins dans 

lesquels s'inscrit la nationalite. 

"EI idioma infinito", dans Ei tamaiio de mi esperanza, un de ces nombreux 

articles des trois livres desavoues ou Borges s'occupe du probleme de la langue, 
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constitue le meilleur exemple de cene opposition, car il montre que le dictionnaire ne 

constitue pas la langue. Il refuse dans ce geste, aussi bien Lugones que les defenseurs du 

"lunfardo". Contre le dictionnaire, pour la phrase, pour le recit. Plus de trente ans plus 

tard, dans le "Prologue" de EI informe de Brodie, 1970, il se declare contre le 

Diccionario de la Real Academia Espafiola, qui ignore l'espagnol americain, et contre les 

dictionnaires de "argentinismos". 

Or dans les annees 1920-1930, pour Borges, ce recours permanent au dictionnaire 

exprime surtout "la indigencia de nuestra literatura". En somme, ces trois oeuvres 

secretes manifestem un espoir qui determine l'exhortation aux ecrivains a accomplir un 

projet lineraire que l'essayiste definit dans les essais. Ainsi, dans l'article "El tamafio de 

mi esperanza", dans l'oeuvre qui porte le meme titre, iI ecrit: "Y conste que lo venidero 

nunca se anima a ser presente del todo sin antes ensayarse y que ese ensayo es la 

esperanza." Dans le double sens du mot "ensayo" qui designe a la fois un genre litteraire 

et une tentative, associe a "esperanza" qui est en meme temps l'espoir et le sujet de 

l'article, il est possible de voir comment cet avenir se construit dans les articles memes 

de ce recuei 1. 

Premiers pas d'un nanatcur 11. 

C'est donc en 1928 que parait EI idioma de los argentinos, troisieme recueil criti

que de Borges, chez Gleizer, a Buenos Aires. Un des articles de celui-ci, "Dos esquinas", 

est forme de deux parties, la premiere s'intitulant "Sentirse en muerte", la deuxieme: 

"Hornbres pelearon". 

La critique borgesienne a eu tendance a considerer "Leyenda policial" et 

"Hombres pelearon" cornrne un rnerne texte, etant donne le peu d'ecarts qui existent 
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entre les deux; en effet. au-deta du titre dont on traitera un peu plus loin. il y a quatre 

differences. Quanta moi, je leur accorde le statut de versions17
• 

Tout d'abord, lors de la description de l'itineraire de "EI Chileno", le verbe 

"rondaban", le seul employe a l'imparfait dans "Leyenda policial", devient dans 

"Hombres pelearon". "rondaron", c'est-a-dire qu'il adopte le temps verbal du reste du 

recit. II semble facile d'identifier dans ce changement la volonte de renforcer le caractere 

lointain et acheve du conte. Ce passage au passe simple peut etre aussi mis en rapport 

avec l'apparition. dans le titre du deuxieme texte, du verbe "pelearon", employe au meme 

temps. 

L'expression "barra porteiia" est remplacee par "barra nortera", changement dans 

lequel s'inscrit l'opposition de deux mondes differents; car "porteiio" s'oppose a "rural", 

mais "barra nortera" probablement a "barra del sur". Cette variation traduit la volonte 

d'abandonner le monde rural et sa figure mythique, le "gaucho", et de lui opposer la 

figure du "guapo". La ville devient alors le territoire ou deux groupes s'affrontent, une 

patrie, et par la meme, un sujet litteraire. 

11 y a La un mouvement deja present dans l'article "La pampa y el suburbio son 

dioses". du recueil anterieur a celui ou se trouve "Hombres pelearon", EI tamano de mi 

esperanza. Borges y pose l'existence de deux espaces mythologiques: la "pampa" et les 

faubourgs: "Ambos ya tienen su leyenda y quisiera escribirlos con dos mayusculas para 

seiialar mejor su canicter de cosas arquetfpicas, de cosas no sujetas a las contingencias 

del tiempo." A la fin de l'article, il fait pourtant la part des choses: la "pampa" pour 

17 
Pour un developpement de cette conception, je renvoie au chapitre suivant de ce travail: Les 

bat.ailles litteraires. Je veux simplement mettre en relief ici Je fait que ces deux textes acquierent des 
significations differentes, non seulement parce que leur support n'est pas Je meme, mais aussi par Ja 
place qu'ils occupent dans la production de Borges. 
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Güiraldes; les faubourgs, pour lui-meme: ".„yo - si Dios mejora sus horas - voy a 

cantarlo al arrabal por tercera vez ... " 

Le refus d'une convention de transcription d'oralite est suggere par un autre type 

de variation: le retour a une graphie classique du mot "humildad", dans lequel on peut 

lire le passage d'un code lineraire, celui de "la gauchesca", a un autre tout aussi conven

tionnellement litteraire: la langue des faubourgs de la ville. 

Le passage de "ensanchaban" a "enanchaban" souligne l'intention d'accorder au 

texte un ton populaire, en se servant d'un mot qui semble plus en accord avec le sujet du 

recit. 

Ces variations acquierent une importance particuliere dans le contexte decrit 

anterieurement. Elles mettent en relief le passage d'une conception de la langue a une 

autre. D'une part, elles marquent le refus de la transcription de l'oralite et des 

particularites linguistiques de la "gauchesca". D'autre part, elles incament l'engagement 

pour une mythologie urbaine; Borges cesse de "flirter" avec le monde rural, d'etre 

suspendu entre la fascination d'une mythologie nationale constituee et ayant une large 

tradition et ce qu'il pretend decrire comme un manque, une ca.rence s'inscrivant aussi 

dans une tradition mais de la critique litteraire argentine 

Mais la variation la plus importante entre "Leyenda policial" et "Hombres 

pelearon" reste le titre. "Leyenda policial" rappelle le fait-divers en suggerant qu'il s'agit 

du recit d'un evenement veridique qui releve du domaine du joumalisme. Le texte 

portant sur un crime qui a eu lieu dans un passe assez lointain (la date approximative est 

donnee: 1896 ou 1897) cet effet de fait-divers reste ambigu. 

Malgre le fait que l'adjectif "policial" implique Je monde de la loi, Je jugement 

du crime est remis entre les mains de Dieu; le texte se ferme sur la phrase: "Dios sabra su 

justificaci6n: cuando el Juicio retumbe en las trompetas, oiremos de el." Dans cette 
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intervention, le narrateur porte un jugement explicite sur la legalite de ce crime, en 

derobant ce duel a la justice des hommes. II impose ainsi l'idee qu'un duel entre 

"compadritos" ne peut etre juge par la justice humaine, qu'il repond a une legalite 

differente d'apres laquelle il suffit que celui-ci soit propre, c'est-a-dire: public, a egalite 

de conditions, sans autre interet que de demontrer le courage des partenaires. Cette 

apparition abrupte d'un jugement porte sur une histoire racontee sur un ton neutre et 

descriptif, dans laquelle la subjectivite du narrateur tend a s'effacer, constitue une 

Strategie de narration qui peut etre retrouvee a l'avenir dans de nombreux textes de 

Borges. Enrique Pezzoni [1984] l'a etudiee en particulier dans le texte "Emma Zunz". 

Mais il s'agit d'un recours qui caracterise aussi le scriptor des recits de "Historia 

Universal de la Infamia". 

Quant a "Hombres pelearon", ce titre presente le texte comme un recit lointain, 

mythique, dans lequel le duel est mis en relief, mais aussi le caractere anonyme, indefini, 

des personnages. Borges en conserve la structure sobre; il est toujours forme de deux 

elements, mais le rapport entre les deux a change; il ne s'agit plus d'un nom caracterise 

par un adjectif, mais d'un nom et d'un verbe conjugue, ce qui fait de ce titre un peu 

insolite la description d'une action. 

II y a une Variation entre les deux recits qui entraine egalement des differences 

importantes lors de la lecture: le contexte d'edition. 

Dans Martin Fienv, "Leyenda policial" est situe au centre de la page, encadre en 

haut et de chaque cöte par la critique du livre "Cartas al Patag6n" de George Duhamel, 

par Jean Prevost; au bas de chaque colonne se trouve une vignette anonyme 

representant des lamas. Au-dessus, separee par un trait tire le long de la page, la suite 

d'un anicle sur la peinture uruguayenne, qui occupe toute la page precedente. Rien ne 

pennet de distinguer "Leyenda policial" des autres textes publies dans la revue Martin 
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Fiel1V', aucune presentation particuliere n'est faite pour ce recit annonce des la premiere 

page et aucun statut particulier ne lui est accorde. II n'y a pas d'illustration, alors qu'il 

s'agit d'une revue d'art illustree. Ainsi, dans ce support qui contient tres peu de fictions, 

ce qui renforce le caractere veridique de ce recit, Je narrateur et l'auteur qui signe le texte 

'd 'fj, 18 sont t entt 1es . 

Lorsque ce recit est mis en volume, Borges lui forge un cadre qui declenche un 

certain nombre de problemes, plutöt troublants, sur le statut que l'ecrivain lui-meme 

pouvait accorder a l'epoque au recit fictionnel. En effet, EI idioma de los argentinos etant 

un volume d'articles critiques, la presence de "Hombres pelearon" ne semble justifiee 

que par le fait qu'il est introduit par "Sentirse en muerte", la premiere partie de "Dos 

esquinas". Neanmoins, celui-ci ne peut pas etre considere non plus comme un essai 

critique; des son premier paragraphe, la difficulte de Je classer se fait explicite: "fruslerfa 

demasiado evanescente y estatica para que Ja llame aventura; demasiado irrazonable y 

sentimental para pensamiento". En d'autres mots, ni recit fictionnel ni reflexion 

critique19, ce qui explique, tout au moins en partie, les fluctuations du ton du texte, qui 

hesite entre un lyrisme caracteristique de certains textes de la periode ultrai'.ste de Borges, 

tels que "Casa Helena. Hacia una estetica del lupanar en Espafla"20
, et la narration seche 

et breve. 

II s'agit, dit ce critique, de "una escena y su palabra"; la traduction, la 

communication de cette experience est Je texte "Hombres pelearon". Le narrateur a la 

premiere personne du singulier est identifie a celui de "Sentirse en muerte", lui-meme 

18 Les vignettes du recueil EI idioma de los argentinos ont ete realisees par Xul Solar, le peintre 
surrealiste argentin, ami de Borges qui sous un autre nom, Alejandro Schultz, publie un texte dans la 
RMS. 
19 

Ce statut ambigu de "Sentirse en muerte" perrnet a Borges de recycler ce texte dans Nueva 
refutaci6n del tiempo, Bs. As.: Oportet & Haereses, 1947. Dans la partie II, Borges signale le rapport 
entre les conceptions enoncees et un texte de 1928; apres ce bref paragraphe de presentation, il cite le 
texte entre guillemets. 
20 In: Ultra (17), Madrid, oct. 1921. 
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identifie au critique litteraire auteur de EI idioma de los argentinos. Sans aucun doute, a 

travers ce jeu d'identites qui semble avoir comme but de caser un texte narratif dans un 

systeme critique, s'accomplit un glissement vers la fiction; ce glissement qui met en 

cause le genre impose par le support ne pourrait pourtant avoir Heu sans ce cadre qu'est 

"Sentirse en muerte"21
• L'emploi du terme glissement met en evidence le fait qu'il y a Ia 

une tension sans resolution possible. Le texte reste suspendu entre les deux genres. 

Car le Statut generique du texte "Dos esquinas" est difficile a definir, l'essai etant 

corrompu par le recit et le recit mine par l'essai; et ces deux "esquinas" (c'est le mot 

employe en espagnol aussi bien pour les coins de rue que pour les coins d'un ring de 

boxe) incarnent deux pöles opposes, deux tendances du texte dont aucune ne prime 

l'autre: l'essai et la narration. II y a la, comme je l'ai deja suggere, un moment d'impasse, 

mais aucunement un tournant, ni un pivot de la production borgesienne. 

D'autant plus qu'une historicisation de son oeuvre permet de percevoir a quel 

point la production critique de Borges jusqu'a 1928 pese sur la lecture de cet article. Les 

remarques deja fournies, permettent de contextualiser un peu plus largement ces deux 

textes, "Leyenda policial" et "Hombres pelearon". Chacun des supports mentionnes a des 

resonances particulieres dans l'histoire de la production borgesienne. 

La brievete de ces deux recits et ses points en commun avec "Hombres de las 

orillas", ont determine qu'ils sont souvent consideres par la critique borgesienne comme 

les noyaux narratifs des versions abregees, ou comme une matrice narrative qui sera 

developpee par Borges un peu plus tard. D'autant plus que, lorsqu'on jette un regard 

prospectif sur la production borgesienne, on constate que l'auteur s'est peu apres oriente 

vers le recit. 

21 
11 n'est peut-etre pas inutile de mettre en relief Je röle joue par les verbes dans les titres des deux 

recits qui constituent "Dos esquinas": "Sentirse en muerte" et "Hombres pelearon" marquent deux 
emplois de verbes dans des titres d'un espagnol assez force. 
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Neanmoins, il existe ce qu'on peut appeler une troisieme version de ce recit de 

"cuchilleros", encore plus breve, qui suggere que cette formule constitue une forme 

narrative dont la productivite semble epuisee pour Borges. Une version qui suggere que 

la totalite de l'histoire, Oll du moins, du recit de "cuchilleros" qui peut etre developpe 

dans ses cadres habituels de publication jusqu'a 1933, (c'est-a-dire des revues litteraires 

ou des supplements litteraires de journaux traditionnels tels que La Prensa) est contenue 

dans ces brefs recits. 

Nouvelles perspectives du recit 

En aoßt 1933, Borges prend donc la direction d'un type de contexte de publica-

tion nouveau pour lui, la RMS. C'est a l'interieur de ce support aux caracteristiques tout a 

fait particulieres que l'on voit paraitre la version a laquelle on vient de faire allusion: le 

premier paragraphe du recit "Eastman, el proveedor de iniquidades"22
• 

Le texte dit: "Perfilados bien por un fondo de paredes celestes o de cielo alto, dos 

compadritos envainados en seria ropa negra bailan sobre zapatos de mujer un baile 

gravisimo que es et de los cuchillos parejos, hasta que de una oreja salta un clavel 

porque el cuchillo ha entrado en un hombre, que cierra con su muerte horizontal el baile 

sin musica. Resignado, el otro se acomoda el chambergo y consagra su vejez a la 

narraci6n de ese duelo tan limpio." Et le narrateur conclut: "Esa es la historia detallada y 

total de nuestro malevaje." Puis il continue: "La de los hombres de pelea de Nueva York 

es mas vertiginosa y mas torpe."23
, et, effectivement, c'est dans le rapport au recit qui 

22 "Eastman, el proveedor de Iniquidades", RMS 1 (2), p. 7, 19 aout 1933. 
23 Je rappelle que dans Ja version en volume, Historia universal de Ja Jnfamia, Bs. As.: [Tor], 1935, Je 
premier paragraphe de "EI proveedor de lniquidades. Monk Eastman" porte Je titre "Los de esta 
orilla''. 
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succede. l'histoire de Monk Eastman. gangster de New York. developpee dans tous ses 

details. que le caractere limite. epuise du recit de "guapos" semble frappant. 

On aurait donc. d'une part. dans "Leyenda policial" et "Hombres pelearon''. le 

recit d'un duel public; de l'autre. dans le paragraphe cite de "Monk Eastman". l'idee d'un 

duel dont le vainqueur fait le recit dans sa vieillesse. Dans les deux cas. il s'agit d'un duel 

propre. regi par les lois du monde des faubourgs. En ce qui conceme les deux premiers 

recits mentionnes. les nombreux spectateurs peuvent en temoigner. Dans le second. le 

narrateur l'affirme en mettant en relief l'adjectif "limpio" a travers l'adverbe "tan"; cet 

emploi connote ici que le duel est aussi propre qu'on peut l'imaginer et/ou le pretendre. 

De plus. on a d'un cöte. l'histoire d'un crime qui echappe a lajustice des hommes; 

de l'autre. un recit auquel on consacre sa vieillesse. c'est-a-dire qui ne peut etre raconte 

que lorsque le temps aura passe et que le probteme de la culpabilite du crime ne ,pourra 

plus etre souleve. 

Pourtant chacune de ces equations narratives a mene l'auteur a des versions assez 

eloignees du recit litteraire autonome. etant donne leur contexte de publication. Ainsi 

"Leyenda policial" parait entoure d'etudes d'art et d'essais litteraires; "Hombres pelearon" 

constitue un fragment d'un texte place dans un volume critique, et n'est. pour les 

contemporains de sa publication, qu'une promesse ("una esperanza''. peut-on dire) de 

narration24
• Quant au paragraphe cite de "Eastman ... ". il n'est que l'introduction au recit 

de la vie du gangster de New York. et se presente comme une histoire epuisee, terminee. 

complete. 

Cependant. presque au meme moment et dans le meme suppon ou il fait le 

constat du caractere epuise de cette narration. Borges decouvre et exploite la productivite 

de ce recit. 

24 En ce sens, voir notamment le numero dedie a Borges clans la revue Megifono, en aoUt 1933, 
numero 11. 
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Comment donc ces deux equations sans autre devenir possible sont-elles 

devenues productives? Comment ont-elles ete reformulees de Sorte que ces brefs recits 

ne contiennent pas toure l'histoire du "malevaje"? 

II n'y a aucun suspense quant au resultat d'une troisieme equation narrative, il 

s'agit bien du conte "Hombre de la esquina rosada" mais dans sa forme premiere; en 

version illustree, sous le titre "Hombres de las orillas", signe "F. Bustos", publie dans la 

Revista Multicolorde los Sabados, numero 6, le 16 septembre 1933, page 7. 

En ce qui concerne l'element qui a rendu possible l'affranchissement des trois 

formules breves deja analysees, il semble moins evident, au point d'avoir attire l'interet 

de plus d'un critique. 

L'origine de cette nouvelle equation narrative, se trouverait plutöt dans l'irruption 

du recit policier dans la production borgesienne, et dans le croisement de ce genre avec 

le conte de "cuchilleros", et, donc, eile serait etroitement liee au contexte de publication, 

Le role d'un genre mineur 

C'est effectivement au cours de cette meme annee 1933 que l'on voit apparaitre 

un nouveau champ d'interet dans le corpus critique de Borges, dont Ja premiere 

25 Plusieurs hypotheses ont ete fonnulees, la plus interessante etant certainement celle de la transvo
calisation, emise par MICHEL LAFoN dans Borges ou Ja reecriture [1990a]. D'apres ce critique, ce qui 
se produit entre 1927 et 1933, c'est que Borges rencontre une voix, celle de Nicolas Paredes, ancien 
"caudillo" de Palermo, ami de son pere; cette rencontre aurait determine le passage de J'espagnol a la 
langue de Bs.As. Une telle difference de registre linguistique entre "Leyenda policial"/"Hombres 
pelearon" et "Hombres de las orillas" semble difficile a soutenir. De plus, le simulacre de recit oral a 
la premiere personne du singulier se trouve deja dans les deux premiers recits. Ce parcours ne pourrait 
donc etre determine par l'apparition de "lo criollo" et de la langue "porteöa" puisque, autant dans 
"Leyenda policial" que dans "Hombres pelearon" et "E.astman, el proveedor de Iniquidades" ces deux 
elements sont presents, et meme mis en relief par Je narrateur. 
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manifestation serait l'article "Leyes de la narraci6n policial"26
, un des nombreux articles 

de l'ecrivain non repris en recueil27
• 

Borges commence par poser que l'anglais connait deux "passions" incompatibles: 

"el extra:fio apetito de aventuras y el extrafio apetito de legalidad". Par ce terme il ne 

designe donc pas des sentiments qui seraient traditionnellement appeles des passions; il 

semble plutöt faire allusion aux demandes du public, au gofit des lecteurs. Cette passion 

conceme probablement les prefärences des anglais en tant que lecteurs, qui permettent 

d'expliquer le succes du genre policier en Angleterre, dans la mesure ou ils y retrouvent 

des aventures concemant la loi. 

Puis il ajoute que ces passions sont etrangeres "para el criollo" et comme 

exemple, il cite Martin Fierro et Cruz, deux deserteurs, l'un de l'armee, l'autre de la 

police, qui auraient, dit-il, ete surpris par l'idee que la raison se trouve du cöte de la loi. Il 

ajoute qu'ils auraient eu le meme sourire ironique devant l'idee que leur propre destin 

etait interessant et digne d'etre raconte. 11 pose ainsi, d'une part, une dissociation pour le 

"criollo" entre la raison et la loi, car pour celui-ci le crime n'impliquait nullement un 

probleme de vertu; d'autre part, l'idee que pour le "criollo" cette "desgracia" ou "percance 

de hombres" ne pouvait etre source de recit est affirmee. Or cene demiere idee semble 

avoir subi des changements quand, quelques mois apres, Borges redige "Eastman, el 

proveedor de Iniquidades", ou le recit du crime devient ce a quoi on consacre sa 

vieillesse. Deux idees contradictoires sont donc exprimees au meme moment dans des 

supports differents; mais, cette contradiction semble etre l'indicateur d'un changement 

dans lequel on retrouve la mise en place d'un ecart entre le monde rural et le monde des 

faubourgs. 

26 "Leyes de la narraci6n policial", in: Hoy argentina 1(2), Bs. As., aot1t 1933. 
27 Dans l'article "Los laberintos policiales y Chesterton", Sur (10), pp. 92-94, juil. 1935, Borges 
reprend par moments "Leyes de la narraci6n policial", malgre 1e fait qu'il declare que ces reflexions 
sont inspirees du demier livre de Chesterton. 
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Il sembJe interessant de signaler que Borges parle du "criollo" et non pas du 

"gaucho", maJgre Je fait que Jes exempJes qu'il cite viennent de Ja "literatura gauchesca", 

ce qui temoigne du decalage deja signale entre les principes poses et les exemples 

litteraires sur lesquels ils se fondent. Il s'agit fa d'un decalage souligne dans une des 

variations entre "Leyenda policial" et "Hombres pelearon", mouvement dans lequel 

l'absence d'une litterature portant sur le rapport entre le "criollo" et la loi est impliquee. 

Cet article etant presque contemporain de la publication de "Hombres de las 

orillas", le mouvement permet de saisir la strategie de Borges: il commence par evoquer 

un manque, la carence d'une mythologie urbaine, pour venir ensuite combler ce vide au 

moyen de sa propre pratique. Cette plainte n'est pas une nouveaute; depuis "la 

generaci6n del ochenta" jusqu'a Ricardo Rojas. elle constitue un leit-motif des critiques 

argentins qui s'efforcent de signaler a quel point la litterature argentine peut etre 

caracterisee par des manques et des carences. Mais chez Borges, on retrouve le 

phenomene oppose: cette carence est une construction qui facilite le passage a l'ecriture 

narrative. 

Quanta "Leyes de la narraci6n policial", Borges definit ce qu'il considere comme 

''l'authentique recit policier" marque par le refus du deplacement physique et le manque 

de justice~ il remarque que dans Jes premiers exemplaires du genre, "la historia se limita 

a la discusi6n y a la resoJuci6n abstracta de un crimen, tal vez a muchas leguas de! 

suceso o a muchos afios. "28 

De plus, Borges preche pour un recit policier sans allusions aux moyens 

quotidiens de l'enquete policiere: "los rastros digitales, Ja tortura y la delaci6n". Leur 

absence est tenue pour une convention qui ne facilite pas la narration mais la rend plus 

28 C.ette formule rappelle les recits de Bustos Domecq, ecrits plus tard en collaboration avec Bioy 
Casares, dans Jesquels ces principes eux-memes sont parodies. 
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difficile; il ne s'agit pas Ia de recours techniques destines a faciliter la täche de l'ecrivain 

et, en ce sens, ce ne sont pas des equivalents de "los dioses instantaneos de la rutina 

homerica", des "apartes escenicos", des "borrosos confidentes de Jean Racine" ou des 

"mon6logos que difunden los heroes palabreros de Shakespeare". 

Borges procede a une enumeration et a une explication de ce qu'il appelle alors 

"los mandamientos de la narraci6n policial". Mais il existe un ecart evident entre les 

"lois" auxquelles fait refärence le titre et des "commandements", le premier mot 

evoquant le champ lexical de la legalite et le deuxieme celui de la religion. Ainsi, le titre 

propose une lecture de l'article en fonction d'une loi et de ses transgressions possibles (on 

peut dire que l'on viole un commandement, mais on transgresse une loi) sans etre pour 

autant impregne de termes renvoyant au monde de la loi et du delit, un type de 

vocabulaire qui fait son apparition de fa~n abrupte pendant cette meme annee 1933 et 

qui marque la production essayiste de Borges de cene periode et, en particulier, comme 

je l'ai signale, les notes bibliographiques publiees dans Ja RMS. 

L'article propose les regles suivantes pour le genre: 

a." Un limite discrecional de sus personajes." 
b. "Declaraci6n de todos los terminos del problema." 
c. "A vara economia de los medios." 
d. "Primacia del c6mo sobre el quien." 
e. "El pudor de Ja muerte. "29 

f. "Necesidad y maravilla en la soluci6n." 

Le developpement de chacun de ces points met en scene l'ambiguite du critique, 

qui, par moments, semble reduire son röle au constat des regles du genre mais finit par 

en enoncer ses propres conceptions de celui-ci. Un paradigme descriptif devient ainsi un 

paradigme normatif. Ces six lois repondent a une idee personnelle de ce que doit etre le 

recit policier et Borges souligne le fait que ces theories n'ont pas d'equivalent dans la 

29 Le texte dit: "muerta" mais il s'agit vraisemblablement d'une erreur. 
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pratique de la production litteraire argentine de l'epoque. II semble des lors evident qu'un 

des buts de cette reflexion est de poser les principes, les Jois, d'une production desirie: 

d'un type de recit qui appartient a l'avenir et que tentera l'ecrivain. 

Quant a la conclusion, qui n'est pas reprise dans "Los laberintos policiales y 

Chesterton", le texte dit: "No soy, por cierto, de los que misteriosamente desdeiian las 

tramas misteriosas. Creo, al contrario, que la organizaci6n y la aclaraci6n, siquiera 

mediocres, de un algebraico asesinato o de un doble robo, comportan mas trabajo 

intelectual que la casera elaboraci6n de sonetos perfectos o de molestos dialogos entre 

desocupados de nombre griego o de poesias en forma de Carlos Marx o de ensayos 

siniestros sobre el centenario de Goethe, el problema de la mujer, G6ngora precursor, la 

emica sexual, Oriente y Occidente, el alma del tango, la deshumanizaci6n del arte, y 

otras inclinaciones de la ignomia." 

Comment ne pas voir dans ce texte le manifeste d'un choix narratif? La 

revendication d'un genre narratif per~u a l'epoque comme mineur que l'on prerere a 

d'autres qui sont meme enumeres: certains constituent des refärences tres claires, comme 

celle a Ortega y Gasset ou a Lugones, a la poesie engagee de gauche, au realisme, a Ja 

couleur locale~ d'autres concement les pratiques du meme Borges, comme l'allusion a 

G6ngora ou au tango. Les attaques semblent menees surtout sur deux fronts: la poesie et 

Ja critique, c'est-a-dire Jes deux genres essayes par Borges jusqu'a ce moment-Ia. 

C'est Je travail de l'ecrivain et sa maitrise technique qui sont revendiques dans ce 

paragraphe~ Je Jecteur n'est pas mis en cause. Ce penchant pour le genre policier, son 

engagement pour celui-ci, viennent d'une mise en vaJeur du travaiJ intellectueJ et 

technique demandes par ceJui-ci. Ainsi, la revendication de ce genre "mineur" depourvu 

de prestige a l'epoque dans Je milieu litteraire auquel appartient Borges, resuJte d'une 

reconnaissance de Ja maitrise qu'il demande d'un ecrivain. 
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De plus. les pratiques disqualifiees constituent une ignominie - peut-on dire 

aussi une infamie, etant donne que nous sommes en 1933 et reperer une des premieres 

fonnulations de l'idee que certaines pratiques litteraires sont infames? Une conception 

que Borges recupere pour ses propres pratiques, pour ses tentatives autour de la narra

tion. qu'il exploite et developpe dans ses premiers recits. En effet. dans ce glissement de 

sens du mot "iniame" comme designant un texte considere comme mauvais a une 

conception plus marquee par l'idee de l'infamie comme anentat lineraire, comme acte 

litteraire delinquant., semble trouver sa naissance Historia Universal de Ja Infamia. dont 

les premieres versions paraissent aussi dans le supplement du Crftica a partir du mois 

d'aoiit 1933. 

II s'agit de cemer l'enjeu dans lequel se trouve Borges: car. comment revendiquer 

Je genre policier sans etre accuse d'avoir un gofit populaire. sans etre soupi;onne 

d'appartenir a une categorie de lecteurs meprises? Borges denonce l'essence conve

ntionnelle du prestige litteraire des genres et des echelles de valeurs d'apres lesquelles ils 

sont classes; ne pas considerer certains genres comme superieurs, saboter la vision 

imposee depuis les institutions lineraires constituent des transgressions que Borges 

prefere appeler lui-rnerne des infarnies. Il y a sans doute. dans ce geste de revendication 

d'un genre mineur, une trahison: celle des expectatives soulevees par un ecrivain lie aux 

avant-gardes, ayant une vaste culture classique et universelle, produisant des poernes et 

de la critique pour un groupe reduit et fenne. Enfin, en ce sens, un ecrivain d'elite; ce 

qu'est Borges avant de travailler pour le Crftica. 

Cene revendication du genre policier implique la refonnulation de ce genre 

mineur, d'apres les Jois prescrites; de cette fai;on-la, Je resultat de ces combinaisons 

n'arnenera pas le deshonneur que peut entrainer. dans Je rnonde des lettres, le fait de se 

consacrer a des pratiques litteraires considerees alors comme mineures. II est evident 

qu'il s'agit de se livrer a un double jeu: recycler des techniques et des strategies du genre 
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policier mais d'une fa~on voilee, de fa~on telle que le texte produit ne puisse pas etre 

automatiquement classe dans le genre. Borges, une fois de plus, trouve la lxmne formule: 

combiner des genres dissocies, dans le cas qui nous concerne, le conte policier et le recit 

de "cuchilleros". 

Un ronte b6tard 

Le conte "Hombres de las orillas" s'organise a partir de deux differences fonda-

mentales par rapport aux recits de "guapos" publies par Borges avant celui-ci: l'introd-

uction d'une enigme et l'identification du narrateur a l'assassin. 

Voici donc cette nouvelle equation. 

Un personnage raconte la nuit ou est mort Francisco Real. Au debut, il y a cette 

phrase: "A mi tan luego, hablarme del finado Francisco Real." qui situe des lors le recit 

dans le registre de l'oralite, et suggere que l'auditeur de l'histoire a demande au narrateur 

s'il connaissait Francisco Real; la tournure de sa reponse insinue qu'il doit en effet exister 

un lien particulier entre le narrateur et Francisco Real. La suite dement cette impression 

car s'il avoue l'avoir connu, il affirme egalement qu'il ne l'a pas vu plus de trois fois, lors 

de la meme nuit, celle ou "la Lujanera" vint dormir "a mi rancho", "porque sf"30
• De 

meme, il devient evident qu'il s'agit de raconter un evenement lointain. 

Dans ce debut, le narrateur fournit plusieurs indices au lecteur: il insinue qu'il est 

particulierement approprie de lui demander des informations concernant Francisco Real, 

alors qu'il declare ne l'avoir vu que trois fois; le fait qu'il affirme que cette nuit lui 

semble inoubliable et que "la Lujanera" vient chez lui; il dit aussi que Francisco Real a 

quitte son quartier cette nuit-la et que Rosendo Juarez quitte le sien pour toujours. En ce 

30 
La tournure de la phrase est tres efficace, car il dit qu'elle est venue dormir chez Jui et non pas avec 

Jui. 
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sens, Borges applique les "lois du recit policier", car chaque tenne du prob lerne est 

donne dans ce premier paragraphe d'ailleurs complete par l'explication de qui etait 

Rosendo Jwi.rez. 

Cette demiere est fort interessante, car le narrateur dit: "A ustedes claro que les 

falta la debida esperiencia para reconocer ese nombre, „.". Il y a la une des premieres 

manifestations de l'ecart pose depuis la narration entre narrateur et recepteur, l'autre etant 

la mention du nom dans la derniere phrase. Mais, dans la citation reprise, le narrateur 

pose la superiorite de son savoir, un savoir base sur l'experience, qui pennettrait de 

reconnaitre le nom: une fai;on de narguer recepteur et lecteur quant a leurs possibilites de 

reconnaitre dans ce conte a la fois un genre, le policier, et un auteur, Borges cache sous 

le pseudonyme de Bustos. 

Puis le narrateur raconte l'arrivee de Francisco Real, le defi qu'il lance a Rosendo 

Juarez, le refus de celui-ci, le depart de Francisco Real et de "la Lujanera" du "boliche", 

son propre depart. Le long de ce recit il fournit de nouvelles traces: "la Lujanera" est la 

femme de Rosendo Juarez, le narrateur porte toujours sur lui un couteau. Lorsqu'il quitte 

le salon, il se promene dans la nuit; suit une description de ses sentiments, de son degofit 

et de sa honte face au comportement de Rosendo Juarez, qui se clöt sur la phrase: "Sabe 

Dios que lado agarraron. Muy lejos no podfan estar." C'est la fin du paragraphe qui 

insinue qu'il se met a la recherche de Francisco Real et de "la Lujanera". Le suivant 

paragraphe est fonne d'une seule phrase: "Cuando alcance a volver, seguia como si tal 

cosa el bailongo." 

Entre les deux, le crime a du avoir lieu. Puis le narrateur declare qu'il se faufile 

dans le salon et essaye de se dissimuler parmi la foule, juste avant le retour de la femme 

et de Francisco Real, blesse a mort. Pendant la scene de son agonie, d'autres indices sont 

produits; le paragraphe dans lequel le narrateur defend "la Lujanera" ("Ya me olvide que 

tenia que prudenciar y me les atravese como luz. De atolondrado, casi pelo el fiyingo." ), 
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les soup\:ons d'un personnage qui ne detache pas ses yeux de lui. Ce sont les autres et 

non pas le criminel qui ont la täche de se debarrasser du cadavre alors que la police 

arrive; le narrateur rentre tranquillement chez lui pour y trouver une turniere, - il a pris 

soin de dire avant que "La Lujanera" a deja quine le salon -; et c'est fä qu'il jette un coup 

d'oeil a son couteau ("estaba como nuevo, inocente, y no quedaba ni un rastrito de 

sangre"), une fa\:on un peu detoumee d'avouer un crime ou plutöt de ne pas l'avouer. 

L'introduction d'une enigme, - la mort mysterieuse de Francisco Real, evoquee 

des le debut de la narration -, entraine une serie de consequences qui declenchent la 

narration et qui impliquent le recours a des techniques propres du genre policier tel que 

Borges le COn\:Oit a l'epoque. 

Car Ja resolution de cene enigme ne semble pas devoir impliquer Je mouvement, 

Je deplacement physique d'un detective, et il y a Ia une des grandes trouvailles de 

Borges. A la maniere de The murder of Roger Ackroyd d'Agatha Christie, publie en 

1926, le lecteur decouvre a la fin du conte que le narrateur est l'assassin. Mais il n'y a pas 

d'Hercule Poirot: tout recours a un detective qui s'efforcerait de trouver la solution de 

l'enigme semble derisoire puisque, dans "Leyes de la narraci6n policial", Borges exprime 

qu'il s'incline pour l'existence d'un ecart temporel entre le crime et le moment de sa 

resolution. De plus, les meilleurs recits du genre sont, d'apres lui, ceux ou I'enigme est 

resolue soit longtemps apres le crime, soit dans un lieu lointain de celui ou l'evenement a 

eu Iieu; c'est-a-dire qu'il s'agit de textes dans lesquels l'enigme trouve une resolution 

gräce a l'analyse d'un recit des evenements. 

Le resultat de cette strategie dans "Hombres de las orillas", c'est que le lecteur 

mene l'enquete. Celui qui ecoute et celui qui lit doivent decouvrir l'assassin dans le recit, 

car les indices sont ici textuels. des toumures de langue, les implications de certains 
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mots, des choses a moitie dites, des insinuations. En d'autres mots: rien ne peut accuser 

le narrateur si ce n'est le recit, mais celui-ci est fait bien des annees plus tard. 

En effet, qui pourrait mieux incamer l'immobilite corporelle et le dechiffrage 

intellectuel demandes par Borges dans ses "Leyes de Ja narraci6n policial"? Et qui peut 

mieux disseminer les pistes que l'auteur du crime lorsqu'il fait le recit de celui-ci? Dans 

ce sens, Borges s'affranchit du modele propose par The munter of Roger Ackroyd. et, en 

meme temps, il ecarte tout rapport entre l'enquete autour de l'enigme et l'application de 

la loi. 

Il serait peut-etre bon de rappeler brievement certaines caracteristiques de ce 

celebre roman d'Agatha Christie, dans lequel le docteur Sheppard raconte les evenements 

qui entourent la mort de Roger Ackroyd; le recit est minutieux, mais le narrateur ne dit 

pas tout ce qu'il sait, car il est lui-meme l'assassin. Son manuscrit a, comme le signale 

Poirot, des reticences: les lacunes et les phrases a double sens sont nombreuses. Le 

lecteur ne decouvre l'assassin que quand Poirot le denonce; mais il a eu acces aux memes 

informations que le detective. S'il n'a pas deduit qui est le coupable, le lecteur se trouve 

pris au piege d'un pacte de lecture: c'est en effet sa confiance dans le fait que le narrateur 

ne ment jamais qui l'a empeche de deviner la verite. 

lmaginons un instant que Poirot ne soit pas parvenu a resoudre ce cas et que le 

manuscrit du docteur Sheppard ne contienne pas d'aveux; et que ce manuscrit tombe 

entre les mains d'un lecteur qui parvient a doouire qui est l'assassin sur la base de la 

lecture. On serait alors face a la formule ideale du recit policier tel que Borges 1e corn;oit 

' l', 31 a epoque . 

31 Je rappelle que le manuscrit du docteur Sheppard est cense remplacer les commentaires de 
Hastings, le compagnon un peu bete de Poirot. Car, celui-ci ayant pris sa retraite, Hastings a quitte 
l'Angleterre pour aller vivre en Argentine. Cela permettrait d'etablir une "genealogie bätarde" entre 
certains narrateurs des recits policiers ecrits par Borges et Bioy Casares et les rapports de Hastings. 
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Dans les anthologies de recits policiers que Borges realise un peu plus tard avec 

Bioy Casares, on trouve plusieurs contes qui illustrent ces principes: "El fin de un juez" 

de Milward Kennedy, in: Los mejores cuentos policiales. Bs.As.: Emece, 1943; dans la 

deuxieme serie de ces contes, editee aussi chez Emece a Bs.As., mais en 1951, "Personas 

o cosas desconocidas" por John Dickson Carr et bien sür: "Las doce figuras del mundo" 

de H. Bustos Domecq. 

Mais dans "Hombres de las orillas'', Borges produit une formule peut-etre plus 

originale, en supprimant tout intermediaire; narrateur et lecteur restent face a face, c'est

a-dire l'assassin et celui qui est charge de decouvrir l'auteur du crime. 11 n'y aurait donc 

pas d'enquete policiere; personne n'explicite qui est le coupable et le lecteur doit le 

deduire a la fin. 

II n'est probablement pas strictement correct de dire qu'il n'y a pas d'enquete car 

c'est Ja lecture qui devient ici une enquete. Quand il fait ses debuts dans la critique, la 

production de Borges est marquee par l'idee de l'enquete comme principe, comme 

modele critique; le critique litteraire apparait comme un inquisiteur d'ou le titre de son 

premier recueil d'articles, lnquisiciones. L'apparition de cette nouvelle conception de la 

lecture, d'apres laquelle celle-ci est consideree comme une activite d'inquisiteur, est un 

des elements qui permettent a Borges le passage de l'essai et la poesie a la narration. La 

mise en place de cette conception peut etre pe~ue dans l'ecriture de "Hombres de las 

orillas", alors que dans les recits de "Historia Universal de la lnfamia", c'est plutöt une 

mise en scene du scriptorqui se realise. Cette conception du recit presente dans ce conte 

de Borges, sera deployee dans Je volume Historia Universal de Ja lnfamia: c'est un des 

principes qui regissent la constmction de ce volume. 

En ce qui concerne l'apparition d'une enigme, element absent de "Leyenda 

policial", de "Hombres pelearon" et du premier paragraphe de "Eastman, el Proveedor de 
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lniquidades"' elle irnplique que l'objet meme de ces recits soit ici derobe: le duel public, 

le duel comme spectacle, devient secret, troub1e, n'est plus une affaire d'honneur 

masculin et se constitue en enigme. Rosendo Juarez refuse le type de duel accepte par 

"El Mentao" dans "Leyenda policial" et "Hombres pelearon"; i1 y a, bien entendu, un 

autre due1: ce1ui ou est blesse a mort Francisco Real, mais il n'est jamais certain que ce 

fut un duel. Cene scene-spectacle est escamotee dans le texte, car l'assassinat n'est pas 

narre. On n'a que la version de "la Lujanera" qui ne decrit que J'arrivee d'un homme 

qu'elle dit ne pas reconnaitre, qui defie Francisco Real. Mais, et le texte le prouve des le 

premier paragraphe, elle ment lorsqu'elle affirme ne pas avoir reconnu l'agresseur. 

Alors que le recit du duel est derobe, celui de la mort de Francisco Real ne l'est 

pas; le conte produit ainsi une dissociation entre Ja scene du crime et le moment de la 

mort du personnage, depla~ant le spectacle vers le moment de la mort, scene 

generalement absente dans les recits policiers dont le heros est un detective. Dans Ja 

description de celle-ci, Borges recupere une autre des lois du genre policier: la pudeur 

face a la mort. 

La deuxieme transformation de fond est donc l'idee de ne pas placer d'inter

mediaire entre le recit de J'enigme a resoudre et le lecteur en for~ant celui-ci a mener l'en

quete. Decouvrir l'assassin devient l'affaire du lecteur, - et une affaire de lecture, quoique 

le texte simule un recepteur, qu'il va jusqu'a nommer: Bustos. La presence de ce nom 

dans la demiere phrase du recit ecarte de fa~on tranchante toute identification possible 

entre le narrateur, cet assassin, et l'auteur du texte, qui devient donc un auditeur. Son 

absence aurait permis une identification entre ce narrateur a Ja premiere personne et 

l'auteur du texte, ce Bustos, une confusion a laquelle l'absence de guillemets qui 

encadrent le texte pourrait contribuer. Cependant, le recit fait etalage de son caractere de 

fiction d'oralite, notamment a travers la dissemination des traces. En outre, il joue sur les 
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pronoms personnels: au "yo" correspond le "usted"; et au "nosotros", le "ustedes", ce 

dernier pouvant etre pense comme une fa~on d'inscrire Je lecteur dans Ja reception, un 

clin d'oeil destine a expliciter le caractere fictionnel de l'oralite32
• 

Bien entendu, ces transfonnations n'impliquent pas l'effacement de tout rapport 

entre "Leyenda policial", "Hombres pelearon", "Eastam ... " et "Hombres de las orillas". 

Le titre reprend en partie celui de la deuxieme version; en fait, le verbe "pelearon" 

pourrait sembler vraiment deplace dans un conte ou le duel est derobe. L'explication de 

ce que sont "las orillas" se trouve dans les deux textes brefs: "La zona circular de 

pobreza que no era el centro, era las orillas-. palabra de orientaci6n mas despreciativa que 

topognifica." Quant a "El Chileno", il est decrit comme un "peleador famoso de los 

Corrales", ce qui renvoie au sumom de Francisco Real, "el Corralero". Il y a les deux 

bandes, celle du nonl et celle du sud, et aussi la reprise de certaines phrases33
• 

Le probleme de la culpabilite etant reporte sur l'arme et le narrateur s'etant charge 

de vanter le courage de l'auteur du crime, aucun soup~on de condamnation morale 

n'apparait. L'arrivee de la police n'inquiete pas tellement le narrateur, comme s'il etait sür 

que rien ne peut prouver sa culpabilite; il dit: "Quien mas, quien menos, todos tenfan su 

raz6n para no buscar ese trato:"; il ne s'inclut donc ni parmi ceux qui ont bien raison de 

craindre la police, ni parmi ceux qui ont peu de raisons de le faire. Pour le narrateur, les 

compagnons de la victime pourraient eventuellement incarner un danger, car lorsqu'il 

revient au salon et qu'il essaye de se cacher dans la foule, il est soup~onne. Cependant, 

cela n'arrive qu'apres sa defense de "la Lujanera" et ce n'est qu'un des hommes de 

32 Les straregies narratives de "Hombres de las orillas"/"Hombre de la esquina rosada" seront etudiees 
de fai;on plus detaillee au chapitre: Histoire et tradition litteraires. 
33 La plus interessante semble etre celle qui accompagne la mort. Dans "Leyenda policial" et 
"Hombres pelearon", la phrase est: "No sirve sino pa juntar moscas, dijo uno que, al final lo palp6." 
Dans "Hombres de las orillas", une des femmes dit: "Tanta soberbia, el hombre, y no sirve mas que pa 
juntar moscas." 
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Francisco Real qui le remarque. Au milieu de la debandade de l'assistance, le narrateur 

rentre tranquillement chez lui. 

On pourrait dire qu'il n'y a pas d'indices de sa culpabilite, que les seules traces 

sont dans le recit qu'il fait bien des annees plus tard. Le recit ne peut alors prendre la 

tournure d'un aveu ni Celle d'une delation, deux instances liees a la justice humaine et 

aux demarches quotidiennes de l'enquete policiere dont ce recit fictionnel essaye de se 

differencier. 

L 'hypothese de l'existence, pour le "criollo", d'une dissociation entre les valeurs 

morales et la legalite se retrouve ici, ainsi que le choix de la premiere personne du 

singulier, Strategie de narration choisie aussi par Hernandez pour la defense de son 

personnage dans le Martin Fiel1'0, l'exemple cite par Borges dans "Leyes de la narraci6n 

policial". 

Le deplacement le plus interessant que marque ce texte par rapport autant a 
"Leyenda policial" et "Hombres pelearon" qu'au paragraphe signale de "Eastman, el 

proveedor de lniquidades" se trouve dans le fait d'ecarter definitivement l'axe de 

l'affrontement de deux codes: celui du "guapo" et celui du code ecrit. 11 s'agit ta du 

conflit qui anime autant "Historia de Rosendo Juarez"34
, conte dans lequel Rosendo 

Juarez essaye de justifier son attitude lors de cette celebre nuit en donnant sa version des 

faits, que le Martin Fiel1'0. Ainsi, Ie rapport entre "Hombre de la esquina rosada" et 

"Historia de Rosendo Juarez" peut etre pense comme un mouvement de reconstruction 

litteraire du rapport entre la Ida et la Vuelta du Martin Fierro, l'exemple cite par Borges 

dans "Leyes de la narraci6n policial "35
• 

34 In: EJ informe de Brodie, Bs. As.: Emece, 1970. 
35 Le probleme du rapport entre ce conte de Borges et le Martin Fierro sera repris dans Histoire et 
tradition litteraires. 
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Le refus de ces deux legalites peut pennettre de reflechir a la question de 

l'infamie dans le texte. car c'est sur ce refus qu'un code de valeurs propre est erige. Mais 

il y a la avant tout une question litteraire: la trahison des genres auxquels on s'est 

consacre jusqu'alors. le rejet d'une utilisation traditionnelle de la biographie, le recours 

aux techniques du recit policier. 

De 1'6nigme posee par une Image 

L'analyse portera maintenant sur Jes conditions de publication de "Hombres de 

las orillas" et sur les effets de sens mis en place par cette fonne. Cette premiere version 

de "Hombre de la esquina rosada" etait accompagnee d'une illustration signee Sorazabal; 

c'est sur cet aspect fonnel que je voudrais attirer l'attention afin de poser quelques-uns 

des problemes qui se presentent au lecteur de ce conte dans sa version illustree (Voir 

Image n!? 41 ). 

Il n'existe aucun type de document pennettant d'eclairer le lien entre l'auteur du 

texte et celui de l'image, ou meme de savoir s'il a existe un accord entre Jes deux. L'abse

nce de documents et de temoignages concemant cela ne pennet pas d'etablir quel röle a 

pu jouer l'ecrivain dans les choix du dessinateur. 1l reste cependant valable de retlechir 

au rapport entre Je texte et l'image. au-dela de Ja volonte des auteurs et de l'accord qu'iJ 

put y exister entre eux. 

Le premier contact du lecteur avec le texte se realise a travers l'image~ il est donc 

d'ordre visuel et Ja lecture en portera les traces. Le lecteur est influence par cette image 

dans sa reception de l'histoire narree. puisqu'il a vu l'image avant de lire le texte. 

Malgre le fait que "Hombres de las orillas" parait dans un des premiers numeros. 

le sixieme, on peut penser que le lecteur a deja en tete un modele de rapport texte-image: 

celui qui lui a ete propose dans les numeros anterieurs. Cette habitude d'un style. peut 
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Image 41. Critica: Revista Multicolor de los sabados 1 (6), 16 sept. 1933, p. 7. 
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modifier les expectatives que l'on pose ici. Mais il reste certain que le lecteur s'attend a 

trouver un lien etroit entre l'episode choisi par l'illustrateur et l'intrigue du texte. La mise 

en page semble proposer une hierarchie entre auteur et illustrateur car leurs noms n'ont 

pas la meme importance; en effet, le nom de l'ecrivain est mis en relief a travers l'emploi 

de couleurs et a travers la taille des caracteres. 

Le conte de Borges est le seul texte de la page, mais il partage celle-ci avec une 

des rares publicites qui paraissent dans la RMS36
, qui occupe un tiers de la page (Voir 

Image n2 42). Tout a fait a gauche et en haut, se trouve le titre, ecrit en grands caracteres; 

le "H'' et le "O" sont en rouge, le reste des lettres en noir. II est suivi d'une virgule et de 

la mention, en plus petits caracteres, "por F. Bustos", dont les initiales se trouvent en 

majuscules rouges; en-dessous a ete ecrit, en de plus petits caracteres, "Ilustraci6n de 

Sorazabal ", inscription dans laquelle aucune lettre n'est mise en valeur par des couleurs. 

Le texte a ete dispose en cinq colonnes, de longueurs differentes, dont une ne fait que 

quatre lignes. La distribution inegale du texte temoigne probablement de la difficulte de 

caser la publicite qui, par sa taille et sa forme, brise l'harmonie habituelle de la mise en 

page37
• L'illustration est placee sous le titre, le long des trois colonnes de texte; elle se 

juxtapose, le long de cette colonne de quatre lignes, a la publicite. 

Ainsi, la distribution de l'illustration et de la publicite entrave la lecture, qui est 

rendue plus difficile par ce decoupage impose au texte, et qui par moments affecte la 

continuite du parcours visuel. 

36 Ce sont toujours des publicites de Y.P.F.(Yacimientos Petroliferos Fiscales), presque toujours les 
memes. Celle-ci est dessinee par Linares; on y voit des insectes morts entre quatre bougies allumees 
decrivant un rectangle; au-dessus du groupe il y a un tube d'insecticide marque des initiales "P.Y.F', 
certainement Je nom du produit. Un grand ecriteau place SOUS l'image proclame: "Y.P.F. Garantiza la 
eficacia del P. Y .F." 
37 La distribution habituelle du texte dans Ja page se fait par six ou huit colonnes, mais, dans ce cas, 
Ja publicire, dont la taille devait etre fixe et probablement en accord avec la remuneration faite au 
supplement pour sa publication, l'espace qui restait a gauche n'etant pas suffisamment large pour trois 
colonnes de texte, ils en ont place deux; en consequence, une des coJonnes, celle qui ne comprend 
que quatre lignes, est plus large que les autres. 
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En ce qui conceme l'illustration, a premiere vue, elle illustre la scene de l'agonie 

de Francisco Real (Voir Images n2 41 et n2 43). Un groupe d'hommes et de femmes 

entoure un corps etendu par terre; certains de ces personnages semblent etre en train de 

s'approcher de lui. Une des femmes porte meme a la main un chapeau qui fait penser a 

celui avec lequel on couvre le visage du blesse a sa demande; a droite, tout a fait a 

l'angle, on voit l'aveugle avec son violon. On retrouve des details precis du recit, tels 

que: le "poncho" plie sur lequel repose la tete du blesse; la femme qui se penche vers lui, 

une bouteille a la main; le personnage qui tient le "mate" que l'on continue a faire 

circuler pendant que Francisco Real est en train de mourir. 

Or, au seuil de Ja porte ouverte, il y a un homme, qui semble etre en train d'en

trer, ce qui impliquerait qu'il est entre apres Francisco Real et "la Lujanera"; il a les 

mains dans les poches et se tient debout, immobile, fige au seuil de la porte, les jambes 

un peu ecartees. II reste a l'ecart et, alors que le corps lui est cache par les autres 

personnages qui l'entourent, il ne bouge pas. Cette partie de l'illustration ne correspond a 

aucune scene du recit, ce qui fait de Ja totalite de l'illustration une scene qui n'existe pas 

dans Je conte. 

Dans l'image, les murs du salon sont bleus, Je sol est rose; un cercle de lumiere 

blanche se projette sur Je muret sur le sol, rappelant la lumiere d'un projecteur de theätre 

ou de cinema. C'est sur ce coin blanc de J'image que l'illustrateur a signe son dessin, 

precisement a l'endroit ou l'image et le texte se confondent a travers cette couleur 

blanche. L'illustration rappelle, en effet, une mise en scene de theätre ou de cinema, 

puisque les personnages, tout en formant un demi-cercle autour du blesse, ne Je cachent 

pas a la vue de celui qui regarde l'image. Les regards de ces hommes et de ces femmes 

sont toumes vers Francisco Real; cependant, l'attention du lecteur est attiree par un autre 

point: la silhouette solitaire sur le seuil de Ja porte. 
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Cene description permet de percevoir Je contraste entre l'illustration minutieuse, 

detaillee d'une scene du conte et Celle d'une scene inexistante dans Je recit. En effet, la 

tentative de reprise de details du conte renforce l'identite entre le recit et l'image; ce qui 

permet d'ecarter de fa~on definitive tout soup~on d'une meconnaissance du texte par Je 

dessinateur. En meme temps, la totalite de la scene representee ne peut etre retrouvee 

dans le conte. La tension entre ces deux caracteristiques traduit un effet de sens 

recherche soit par SorazabaJ soit par Borges et Sorazabal. Cet ecart peut etre pense 

comme Ja mise en place d'une lecture du conte et non pas comme une mauvaise 

illustration de "Hombres de las orillas". 

L'image met le lecteur face a l'evidence d'une enigme. Car, si son regard est anire 

par cette silhouette qui se decoupe sur le seuil de la porte, le lecteur devenu spectateur, 

suit la direction du regard du personnage. C'est a ce moment-la qu'il per~oit la scene de 

mort. Mais si son regard se dirige tout d'abord vers le groupe qui entoure l'homme 

etendu parterre, ce n'est que plus tard qu'il ape~oit cet arriere-plan que constituent la 

porte ouverte et l'homme isole. Dans les deux cas, on est force de constater l'existence de 

deux scenes qui sembJent s'ignorer l'une l'autre. 

Face a J'image, le lecteur peut se poser un certain nombre de question, telles que: 

qui est ce personnage? pourquoi se tient-il a l'ecart du groupe? est-il effectivement en 

train d'entrer? d'ou vient-il? comment justifier son attitude corporelle? quel est le rapport 

entre ce personnage et Je mort? 

Dans Ja mesure ou cette illustration amene le lecteur a se poser ces questions, elle 

place le texte sous le signe de l'enigme. Or le texte s'ouvre precisement sur une mort et 

une disparition mysterieuses. 
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Car le texte aussi presente une enigme aux lecteurs de la RMS. Ce constat permet 

d'articuler l'image a deux autres elements de cette version du Conte: l'emploi du 

pseudonyme et l'exercice du genre policier. 

En ce qui conceme le pseudonyme, celui-ci semble ici avoir comme but 

d'accentuer la fiction de recit oral et de renforcer l'authenticite du recit ecoute et transcrit 

par F. Bustos. Ainsi il est plutöt destine a ceux qui pourraient eventuellement reconnaitre 

dans le nom de Borges un auteur litteraire. Car si "Hombres de las orillas" etait signe 

"Jorge Luis Borges" sa reception serait celle d'un conte litteraire, le nom de Borges se 

trouvant deja dans la RMS; Bustos, par contre, n'est qu'un collaborateur parmi d'autres. 

Ainsi, l'emploi de ce pseudonyme contribue a renforcer la fiction de transcription 

d'oralite proposee par le recit et a presenter ce texte comme le recit authentique d'un 

assassin. 

Dans cette premiere occurrence de "Hombre de la esquina rosada" l'image semble 

resoudre ici certains problemes du texte; en meme temps, le texte resout l'enigme posee 

par l'image. II y a Ia un mouvement double et complementaire. L'image propose la 

reflexion sur l'identite du personnage qui se trouve au seuil de la porte, sur son 

importance dans le recit et sur son rapport au mort et, en ce sens, elle met le lecteur sur 

ses gardes, en lui proposant la quete, dans le texte, d'un personnage anonyme et invisible 

pour les autres personnages du recit. Or le narrateur de "Hombres de las orillas" n'a pas 

de nom; de plus, il se presente au debut comme un simple temoin d'un evenement 

lointain et il cherche a dissimuler sa participation aux evenements racontes et le röle qu'il 

joue dans ceux-ci, mais, en meme temps, il foumit au lecteur des traces de sa culpabilite. 

Gräce a l'image, la lecture est menee sous le signe de l'enigme policiere, cette 

demiere caracteristique etant suggeree par la presence du corps de Francisco Real ainsi 

que par la presence du rouge dans le titre. Le texte ne manquera pas de repondre a ces 

questions posees par l'image. 
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Quant au texte, il pose des le debut l'enigme de l'auteur du crime de Francisco 

Real et celle du rapport entre celle-ci et le narrateur. Mais l'existence d'un rapport est 

evidente pour toute personne ayant regarde l'illustration. Car, on l'a deja Signale, dans le 

conte, la scene representee par l'illustration n'existe pas. Au moment ou la porte s'ouvre 

pour laisser entrer "la Lujanera" et Francisco Realblesse a mort, aucun des personnages 

ne se trouve au seuil de la porte, surtout pas le narrateur qui cherche a se dissimuler dans 

la foule puisque toute personne dans cette situation serait immediatement consideree 

comme l'auteur du crime. 

Cette silhouette qui se decoupe peut etre lue comme une mise en scene de la 

strategie du recit. Car l'image reconstitue le jeu entre deux pronoms personnels sur lequel 

s'appuie la narration; le narrateur passe constamment du "je" au "nous", ce qui lui permet 

de se confondre par moments avec un groupe (celui des admirateurs de Francisco Real, 

celui des hommes presents lors de cette soiree, celui des temoins de l'agonie de 

Francisco Real), pour se differencier a d'autres moments et decrire des attitudes per

sonnelles: comment il se lance sur Francisco Real quand celui-ci entre, sa honte, sa 

petite promenade solitaire, sa defense de "la Lujanera", son depart lorsque la police 

arrive. Ainsi, le glissement permanent d'un pronom personnel a l'autre constitue une des 

strategies utilisees par le narrateur pour dissimuler jusqu'a la fin du recit que lui-meme 

est l'assassin et conserver le suspense. 

L'illustration reproduit ce mouvement, en representant deux scenes en meme 

temps: celle d'un groupe dans lequel peut tres bien se trouver le narrateur, et une autre ou 

le narrateur est nettement differencie du groupe par son attitude. Ces deux scenes se 

superposent, car la silhouette au seuil de la porte n'attire pas les regards des autres 

personnages. qui semblent indifferents a son entree, au point qu'on a l'impression que ce 

n'est que pour celui qui regarde l'image que cet homme est visible. 
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Tout ceci renforce l'impression que cette silhouette qui se decoupe au seuil de la 

porte peut etre per~ue comme une mise en scene de la demiere phrase du recit, dans 

laquelle le lecteur est violemment confronte au nom de "Bustos" et a l'evidence de la 

culpabilite du narrateur. C'est-a-dire que cette demiere phrase et cette silhouette peuvent 

etre per~ues comme des elements destines exclusivement a celui qui ecoute le recit oral, 

ce Bustos qui signe le texte, et au lecteur de ce texte ecrit. 

D'autant plus que l'image evoque tout de suite chez le lecteur le conte de 

"cuchilleros", ce qui implique que, s'il y a un mort, c'est parce qu'il y a eu un duel; la 

presence de cette silhouette peut etre expliquee aussi de cette fa~n-Ia. Cet homme doit 

etre l'assassin, la symetrie du duel l'exige. Surtout qu'apres la lecture du texte, i1 ne reste 

qu'une seule reponse possible pour le lecteur: cette silhouette est le narrateur. 

Aussi, les questions que pose l'image permettent de deduire que cette silhouette 

est en meme temps le narrateur et l'assassin. Tout comme les commentaires ambigus du 

narrateur le long du recit, l'image constitue une trace livree au lecteur afin de l'aider a 

resoudre l'enigme de cet etrange conte policier qu'est "Hombres de las orillas". Elle fait 

partie des nombreux elements formels qui orientent la reception de ce texte comme conte 

policier. Au moins dans ce support particulier, dans cette premiere forme de publication, 

ce conte peut etre lu aussi comme un recit policier, ce genre que Borges commence a 

decouvrir a I'epoque. 

Cette image n'illustre donc pas seulement le conte "Hombres de las orillas", mais 

aussi une conception de l'illustration d'un texte litteraire, en procedant a une contraction 

du mouvement du recit. 



ENQUETE SUR LE GENRE POUOER 307 

Pour une mise au point: 
Quelques remarques sur Je probleme du genre. 

Ce parcours du surgissement du recit fictionnel dans la production de Borges 

permet de poser quelques considerations concemant le probleme du genre litteraire. 

Tout d'abord, le fait que ce deplacement vers le recit realise par l'ecrivain, 

presuppose le besoin de discriminer les recours techniques, les mecanismes, les procooes 

lineraires de textes et les genres litteraires. Le raisonnement semble ici etre le suivant: si 

un genre est defini en fonction de traits, ceci impliquerait que pour classer un texte, il 

suffit d'y retrouver ces memes traits; les caracteristiques qui, d'apres les critiques qui 

cherchent a definir les genres en fonction de traits inherents au texte, sont le fondement 

d'une classification generique, ne constituent pour Borges qu'une convention de lecture. 

Les traits existent dans le texte, mais leur mise en valeur ne repond qu'a une convention 

que l'ecrivain s'efforce de denoncer. Ainsi cela permet de poser qu'il n'y a rien dans un 

texte qui puisse determiner son appartenance a un genre en particulier, parce que la 

hierarchie a etablir entre les traits constitutifs d'un texte est en partie un probleme de 

lecture mais aussi un probleme de support. Borges ne nie pas l'existence de traits 

inherents a un texte; il conteste cependant la hierarchie que certaines ideologies de la 

litterature etablissent entre ceux-ci et la fai;on dont ils sont utilises afin de produire des 

systemes de classifications generiques. 

II s'agit Ia d'un probleme sur lequel il a deja donne son opinion en 1932, dans "EI 

Martin Fienv", article de Discusi6n, ou il ecrit: "Por lo demas, todo ese operoso manejo 

deriva de una superstici6n: lade presuponer que determinados generos literarios (en este 

caso particular, la epopeyaJ valen formalmente mas que otros." La reflexion sur le 

Martin FieITO et sur la "literatura gauchesca" ont joue un röle essentiel dans l'evolution 

de Ja conception borgesienne des genres litteraires38
• En outre, le fait que l'ecrivain voit 

38 Je reprendrai cette hypothese dans le chapitre: Histoire et tradition litteraires. 
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dans ces hierarchies une superstition, montre a quel point il ne leur accorde aucune 

pertinence. 

Borges ne decouvre fä rien que la pratique de certains des ecrivains qu'il admire 

ne permette pas de deduire. Bien au contraire: son approche est celle d'un Jecteur-

inquisiteur et sa reflexion sur le probleme du genre reste indissociable des auteurs sur 

lesquels eile porte: d'un cöte, on l'a deja dit, Hernandez, de l'autre, Chesterton. Mais il 

faut dire aussi qu'il s'agit d'une affaire de contexte: les principes qu'il enonce et qu'il met 

en pratique contrastent avec les conceptions de la litterature les plus repandues et les plus 

prestigieuses dans le champ intellectuel argentin de l'epoque. 

Borges se plaint de cet ecart interpretatif lorsqu'il fait reference aux lectures de 

Gilbert Keith Cherterton de ses contemporains. Il signale a plusieurs reprises qu'en 

Argentine la reception de cet ecrivain est determinee par ses croyances religieuses et que 

ses lecteurs se reduisent a un cercle d'admirateurs de sa foi chretienne qui ne semblent 

pas s'interesser vraiment a son oeuvre litteraire. Borges suggere que Chesterton n'a pas 

de lecteurs dans son pays a cette epoque-Ia; i1 n'est per~u que comme polemiste 

chretien39
• II denonce, en meme temps, la confusion entre l'ideologie d'un auteur et les 

effets de sens mis en place par ses oeuvres, tout en reclamant des lecteurs, aussi bien que 

de la critique, un peu plus d'independance au cours de leurs pratiques. 

La classification en facettes de Chesterton que Borges proposera un peu plus tard 

dans "Modos de G. K. Chesterton"40
, met en relief ces appropriations differentes de 

l'ecrivain. D'une part, celle des catholiques argentins, dont Borges profite pour la 

critiquer. Puis la discrimination entre le narrateur de recits policiers et l'ecrivain, qui se 

39 11 s'agit, d'ailleurs, d'une reception de Olesterton dont Borges se rend complice par moments; voir 
la reference a Chesterton contenue dans le demier paragraphe de 1a preface a la traduction de 
Cimetiere marin de Paul Valery, Bs. As.: Les Editions Schillinger, 1932; mais surtout la traduction du 
poeme "Lepanto" de Olesterton qu'il publie dans Sol y luna (1), 1938, pp. 136-147, car cette revue 
litteraire a une orientation catholique et fasciste explicite. 
40 Sur(22),juil. 1936, pp. 47-53. 
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realise en fonction non pas d'une separation d'apres des vaJeurs litteraires, mais afin de 

revendiquer l'oeuvre d'un ecrivain comme centre de l'interet de Ja critique, contre les 

Jectures qui reduisent les textes a des expressions d'un pays ou d'une societe (encore une 

ideologie tres en vogue en Argentine a l'epoque; il suffit de penser au comte de 

Keyserling, philosophe admire par Victoria Ocampo). 

La mise en place de ces conceptions du genre sont, dans l'oeuvre critique et 

litteraire de Borges, indissociables de la reflexion sur Je genre policier, qui devient peu a 

peu une reflexion sur la pratique de G. K. Chesterton. Une partie importante de la 

conception borgesienne peut donc etre pe~ue dans les quelques articles qu'il consacre 

dans les annees 1930 a celui qu'il revendique, non pas comme polemiste religieux, mais 

comme auteur de recits policiers. 

Des "Leyes de la narraci6n policial", en 1933, Borges, lorsqu'il s'agit d'enoncer le 

besoin d'un denouement inattendu qui emerveille le lecteur, ecrit: "Chesterton, siempre, 

realiza el tour de force de proponer una explicaci6n sobrenaturaJ y de reempJazarla 

Juego, sin perdida, con otra de este mundo." Ce commentaire suggere que ces 

oscillations en ce qui conceme la resolution des intrigues policieres, constituent pour Je 

lecteur une oscillation quant au genre: Jorsqu'il commence a considerer Je texte comme 

une histoire fantastique, ceJui-ci tourne en recit policier reaJiste. Borges sembJe recuperer 

la ce moment d'oscillation comme une valeur du recit. 

"Los laberintos policiales y Chesterton", en 1935, reprend "Leyes de la narraci6n 

policiaJ" jusqu'a l'enumeration des Jois, c'est-a-dire que la phrase citee s'y trouve 41
; puis 

il consacre les deux demiers paragraphes a Chesterton. Dans ceux-ci, Borges declare que 

"The scandal of Father Brown, el mas reciente libro de Chesterton (Londres, 1935) me 

ha sugerido los dictamenes anteriores." Un "mensonge" ou plutöt une imposture qui 

41 Dans la loi "F", il rajoute, parmi les recours interdits: " .. .los ingeniosos trucos seudocientificos". 
Cest la seule rnodification dans la prerniere partie de l'article. Pour une analyse des variation entre 
ces deux articles, voir: Les batailles litteraires. 
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deplace le centre d'interet d'un genre a un auteur. Car, dans un regard genealogique 

retrospectif. "Leyes de la narraci6n policial" peut paraftre le premier maillon d'une 

chaine d'articles consacres a Chesterton. Or il y a ta un detoumement de cet article, car 

dans "Leyes„.", Chesterton est un des auteurs cites, mais il y a aussi Poe, De Quincey, la 

baronne d'Orczy, Wilkie Collins, Phillpotts, Conan Doyle. Chesterton est peut-etre le 

seul auteur dont il est question deux fois; cependant, on ne peut pas dire qu'une place 

privilegiee soit accordee a cet auteur dans l'article de 1933. 

"Modos de G. K. Chesterton", publie l'annee suivante, presente une classification 

eo aspects de l'ecrivain, que Borges appelle "las caras de su fama". ll distingue, en effet, 

entre: "Chesterton, padre de la iglesia", "Chesteron, narrador policial", "Chesterton, 

escritor" et "Chesterton poeta"42
• 

Mais c'est dans "Chesterton, narrador policial" que se trouve la premiere 

occurrence d'un paragraphe central pour la reflexion sur Borges et sur le probleme du 

genre policier: "Edgar Allan Poe escribi6 cuentos de puro horror fantastico o de pura 

biz.arrerie, Edgar Allan Poe fue inventor del cuento policial. Ello no es menos indudable 

que e1 hecho de que no combin6 jamas los dos generos."43 ll s'agit du paragraphe qui 

servira comme debut de "Nota sobre Chesterton", Los Anales de Buenos Aires, 2(20-22), 

oct.-dec. 1947. Cet article est le seul de la serie sur Chesterton qui sera mis en volume, 

sans variations a l'exception du titre qui devient "Sobre Chesterton", dans Otras 

42 
Cet article, ecrit a I'occasion de la mort de l'ecrivain anglais, commen~ par un refus de la note 

necroJogique: les phrases caracteristiques de ce genre s'y trouvent mais il evite pourtant les donnees 
precises et iJ rajoute des inforrnations qui sont d'habitude considerees comme insignifiantes et, donc, 
deJaissees dans ce type de notes. II ecrit: " ... hijo de tales padres que han muerto, diente de tales 
abogados, duefio de tales manuscritos, de tales mapas y de tales monedas, duefio de taJ enciclopedia 
sedosa y de ta1 bast6n con Ja contera un poco gastadad, amigo de tal arboJ y de taJ rio". Dans cette 
fa~n de miner Jes conventions de Ja note chronologique, on retrouve la meme ideologie concemant 
les genres litteraires qu'on essaye d'expliciter ici. 
43 

Pour expJiciter sa pensee, il foumit des exemples: "Nunca invoc6 el socorro del sedentario 
caballero frances Augusto Dupin (de Ja rue Dunot) para deterrninar el crimen preciso del Hombre de 
las Multitudes o para elucidar el modus operandi de] simulacro que fulmin6 a los cortesanos de 
Pr6spero, y aun a ese mismo dignatario, durante Ja famosa epidemia de la Muerte Roja." 
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Inquisiciones.. Bs. As.: Sur, 1952. Cela peut etre considere comme un indicateur de 

l'importance qu'avait pour Borges la combinaison de recours provenant de genres dif

ferents au moment d'ecrire des fictions. 

Voici donc ce qui l'anire chez Chesterton, cette combinaison de genres, qu'il 

appelle deja dans "Leyes.„" un tour de force. le reemploi, le recyclage des traits sur 

lesquels semble se fonder un genre, et leur assemblage a d'autres traits, tout aussi 

fondateurs d'un genre, mais d'un autre genre. Ce recyclage implique la perte de toute 

hierarchie entre les traits inherents au texte litteraire. 

Car, bien entendu, tout ceci est detennine par le fait que, pour Borges, le genre 

est avant tout une affaire de suppon aussi bien qu'une affaire de lecture. Voici les deux 

instances qui orientent le texte vers un genre. D'une part donc, la fa~on dont il se donne a 

lire, un aspect formel; d'autre part, l'inquisition a laquelle il est soumis, la lecture telle 

que Borges la preche et la demande dans ses recits, les premiers de l'histoire de sa 

production. 

Puisque, et il ne faudrait pas l'oublier, la reflexion sur le probfome du genre reste 

indissociable de ce passage accompli par Borges de la critique et l'essai a la production 

de fictions. 



VI Les batailles litteraires 
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VI Les batailles litteraires 

"Peloponeso y Jazmin". bande dessinee de Hamlin dont le titre original etait 

"Alley Oop". fait son apparition dans la RMS. a la page huit du numero 14 de la 

premiere annee1
, place qu'elle conservera jusqu'au dernier numero de la revue (Voir 

Image nQ 44). Cette incorporation doit etre situee dans le cadre d'un interet tres marque 

du Crftica pour les bandes dessinees. car ce fut, en 1931, le premier journal argentin a 
editer un supplement entierement consacre a celles-ci; il etait aussi en couleurs et 

s'adressait a un public enfantin. II faut aussi rappeler le fait que la B.D. de Hamlin etait 

accompagnee de deux autres: "El nuevo rico" de Hector Rodrfguez, produite par ce 

dessinateur pour le joumal, qui paraissait a la page 5, et "Las aventuras del capitan y sus 

sobrinos", une traduction de "The captain and the kids" de Rudolph Dirks, a la page 

numero 3. 

D'apres Rivera2
, cette apparition constitue un des elements de ce qu'il per<;oit 

comme une "invasion progressive du joumal", une prise de terrain de celui-ci sur la 

revue, une revue litteraire; Rivera decrit cette ligne de la revue dans les termes suivants: 

"La tercera linea, que se acenttia progresivamente a partir de comienzos de 1934. supone 

una autentica "irrupci6n" de! diario de Botana en las paginas de Ja Revista". Les B.D. 

appartiendraient a ce qu'il appelle "la f6rmula Botana"; quant a "Peloponeso y Jazmfn", 

il ecrit: "No conforme con la inclusi6n de este clasico de la historieta ["The Captain and 

the kids" de Rudolph Dirks] Botana seguramente propuso y logr6 Ja admisi6n del Alley 

1 Le nom attribue a l'auteur de cette B.D. dans Ja RMS est HAMLIM; cette erreur qui persiste jusqu'au 
demier numero de Ja revue et dont l'origine n'est pas connue doit etre mise en rapport avec les libertes 
qui ont ete prises par rapport a l'original. 
2 

RIVERA l 976a. 
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Image 44. Crftica: Revista Mufticolor de los Stibados 1 (14), 11 nov. 1933, p. 8. 
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Oop de Hamlin, que ocup6 la contratapa bajo el nombre pintoresco de 'Peloponeso y 

Jazmin'." 

Cette apparition est donc presentee par Rivera comme une invasion progressive. 

Cependant, tous les changements qu'il identifie a cette ligne du joumal se produisent en 

meme temps; "Peloponeso y Jazmin", d'ailleurs associee a Botana, est per\:ue comme un 

element etranger au litteraire. 

Cependant, cette B.D. acquiert un sens tout autre lorsqu'on s'interesse aux 

repliques des personnages, ou plutöt: a la traduction de celles-ci. N'ayant pas pu tra

vailler sur l'original anglais, on utilisera le mot "traduction" pour designer non pas 

l'operation de passage d'une langue a l'autre, mais les effets, le resultat de ce processus, 

c'est-a-dire le texte en espagnol et ses caracteristiques. II semble tout a fait evident que Ja 

traduction a ete realisee pour le journal et probablement dans les ateliers memes de celui

ci; il ne faudrait pas oublier que traduire etait d'ailleurs une des täches des directeurs du 

supplement. 

Voyons tout d'abord le titre. L'interjection "Alley Oop" est remplacee par les 

noms des personnages; Peloponeso est un homme prehistorique qui rencontre et 

apprivoise une sorte de dinosaure qu'il appelle "Jazmfn"; en realite, c'est plutöt le 

dinosaure qui l'adopte. Cette B.D. situee dans la prehistoire n'a aucun souci de 

vraisemblable, et ce sont avant tout les repliques qui lui impriment un caractere delirant, 

a travers des allusions a l'histoire, au mode de vie des annees 1930, aux appareils 

modernes, au cinema et ses conventions, a la litterature. II semble evident qu'une partie 

de ces allusions peuvent venir de l'original anglais, comme celles qui font reference a 

l'histoire universelle, aux contes populaires comme le Petit Chaperon rouge ou Barbe 

Bleue, a ceux d'Andersen ou a Hansel et Gretel; il en est de meme avec celles qui 

concement Je monde du cinema et la parodie de ses conventions, (la B.D. est 

particulierement riebe en allusions au cinema), car il s'agit toujours d'acteurs americains, 
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et pC>llf les refärences allX Ollvrages Oll a des personnages d'oellvres appartenant a llile 

litterature diffusee dans le monde entier, tels que Robinson Crusoe, Jules Veme, Salgari, 

Hamlet, Othello3
• 

Or il y a des refärences qlli ne peuvent pas venir de l'original. C'est le cas, par 

exemple, de celles concemant la ville de Bs. As., telles que: "Esperame jllnto al pasaje 

Barolo"4. "Esto se pone peor que Bs. As. cuando lllleve"5,oll bien: "Toma este paquete 

de serpentinas por si se te ocllrre ir al corso de Belgrano"6
• On trouve aussi des allllsions 

a des habitlldes Oll des evenements Cllltllrels de la ville, tel qlle: "Qlle salga El tony"7
; ou 

bien: "Prohibida la venta de "EI fuego" de Barbusse y de "Sin novedad en el frente" de 

Remarque", deux des grands succes en ooition populaire de l'epoqlle. D'autre part, les 

personnages parlent le "portefio"; ils accumulent les jeux de mots dans tout genre de 

situation. Peloponeso, lorsqu'il se refugie au sommet d'un arbre, dit: "EI mooico me 

recomend6 que no me tome la copa pero no me queda otro remedio"8
; et, dans ce meme 

numero, quand il penetre dans une grotte a la poursuite d'un animal prehistorique: "EI 

plato no es de mi paladar pero ya que estoy en la boca de la garganta entrare sin tocar la 

campanilla". Voici seulement quelques exemples de la fa~on dont le texte est charge 

d'expressions caracteristiques de l'espagnol du Rio de la Plata, de son vocabulaire et 

meme d'expressions populaires de l'epoque. 

On assiste ainsi a un processus d'appropriation de la bande dessinee par des gens 

qui ne peuvent qu'appartenir au monde des lettres; Je texte apparait comme un pretexte 

3 II n'y a Ia qu'une enumeration qui appauvrit beaucoup la richesse des repliques et des situations 
dans lesquelles elles sont prononcees. Cette version de la B.D. de Hamlin merite une etude plus 
detaillee, qui serait pourtant deplacee ici. 
4 RMS 1(29), p. 8. 
5 RMS 1(33), p. 8. 
6 RMS 1(34), p. 8. 
7 lbid. 
8 RMS 1(14), p. 8. 
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pour resituer les debats du champ intellectuel argentin de l'epoque, et en ce sens, l'espace 

de la B.D. devient le champ de veritables batailles litteraires. Car les hommes 

prehistoriques se battent et, quoique les situations qui servent d'excuse aux allusions 

culturelles soient variees, c'est essentiellement lors des combats qu'on voit surgir le 

registre des debats de l'epoque autour de la langue et de la litterature. II est vrai, celui-ci 

n'intervient pas seul: des refärences au monde grec, en tant que modele guerrier litteraire, 

et a l'histoire argentine, l'accompagnent. Ces trois registres apparaissent en meme temps, 

produisant l'effet d'une attaque sur plusieurs fronts, car, bien entendu, la satire est färoce, 

en partie gräce a cette cohabitation. 

On ne citera que deux planches en exemple. Le premier affrontement entre la 

bande de Peloponeso et celle du roi: "Sublevados se acerca la mazorca rosista!". Repli

que de l'annee qui attaque:""Don Lope Calderete repicaba el aldab6n; el gallinero del 

cura cacarea alborotado, ladran remotos canes." Valle lnclan: EI ruido Iberico". 

Reponses du clan de Peloponeso: "A mi no me venga con citas ni latines", "Esas son 

filosoffas", "Y letras pedantescas". Suite du discours du roi: ""En nieblas de tabaco, 

agrandaba sus picos sobre la pared la sombra de un gorro de cuartel, y hacfa cabriolas el 

borlachin, cabriolas muy expresivas y endiabladas" Obra citada." Reponses: "z,Me quiere 

hipnotizar?", "Plagiario", "Abajo las literaturas", "Lo desmembrare". Et lorsque l'attaque 

commence, Peloponeso declare: "i,Cree que no he leido "EI ruedo Iberico"? Abi va una 

muestra: "EI gran Pompeyo, sonando la plata, puso tres duros sobre el velador. Tapete de 

malla, caracoles y nacares marinos ... "9
• Un peu plus tard, avant que la bataille reprenne, 

et apres que Oola, la fille a qui Peloponeso fait la cour, l'eut compare a "Aquiles de Peleo 

en la guerra de Troya": "Hay que hablar un castellano mas puro" exclame-t-on du cöte 

9 Toutes ces repliques viennent de RMS 1(41), p. 8. 
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du roi, pendant que l'autre clan declare: "Al profesor de gramatica le han tirado con una 

piedrita de colores en los om6platos de la cabeza." 10 Et le combat recommence. 

Dans le numero 45, p. 8, on assiste a un des moments ou s'accumulent les 

refärences aux debats autour de la langue. 

Il s'agit de nouveaux combats. L'image alteme entre les deux clans, mais la 

conversation passe de l'un a l'autre: "z,Te gusta el footing'? Cuando yo sea intendente 

mandare hacer aqui caminos de pedregullo"; "He oido hablar algo de ese fil6sofo"; "No 

era pedregullo sino perogrullo"; "Conozco la gramatica y le puedo dar una regla: se 

escriben con H harbol y hantonio, nombre propio, y con B de burro, baselina". L'autre 

clan: "Pero eso esta mal"; "z,Me vas a replicar que equinoccio tiene una ene antes de 

occio'?". Retour a l'autre clan: "Vamos a preguntarle a cualquier miembro de la 

Academia Argentina de Letras y vera". Et l'autre: "Creo que hasta que lleguemos a la 

academia, faltan 30.000 aftos de camino" - dit un des personnages pendant qu'ils mar

chent -; "Es cierto que estamos en la edad de piedra"; "Ya ve: nos hemos acercado al 

abismo de la literatura"; "Sandie! Esto parece cavado por Vargas Vila". Ace moment-Ia, 

l'autre clan surgit et attaque Peloponeso et son compagnon, sous ce commentaire: "Los 

neosensibles llevan un ataque a fondo." Alors, le roi, pendant qu'il les jette dans un 

precipice, s'exclame: "Viva el abecedario!". Une fois dans l'eau, les deux compagnons se 

battent, pendant qu'ils dialoguent: "Viva la sineresis!"; "Triunf6 la elipsis!"; "Auxilio!"; 

"Me revientan las mayusculas."; "Te digo que un tropo no es una rima a la izquierda."; et 

la conclusion du vainqueur: "Hay que hacer algo en favor de la pureza del castellano." 

Pendant ce temps-fä, l'ennemi observe et commente: "Vosotros que estais ahf. l.Que 

opinais de la erudici6n y la fonetica'?"; "Las palabras tienen su mitologfa"; "Obliguemos 

a una parla ciclica"; "La eufonfa es mi flaco"; "Debajo esta el rey: el sabe de letras"; 

"Voy a consultarle si ganglio es esdn.ljulo o perverso". 

10 RMS 1(42), p. 8. 



LFS BATAIU.ES LITIFJWRES 318 

Transcrivons aussi les repliques de la toute premiere page. 

Peloponeso en plein milieu d'une jungle prehistorique, declame en vers: "Oh 

musas socorredme / Clfope y Talfa / Viento propicio sedme / En esta selva umbria."; un 

rnonstre qui l'aper~oit s'exclame: "i,Sera un profesor de declamaci6n o el espiritu de 

Vargas Vila?". Et quand, en essayant de lui echapper, il grimpe a un arbre au sommet 

duquel il rencontre un autre monstre: "Tiene ud. un pelito rubio sobre el simpatico pico. 

i,Es acaso profesor de humanidades?". Puis, lorsqu'il s'echappe au dos du dinosaure qui 

deviendra par la suite Jazmin: "No te enojes si te tiro de las orejas. Te aseguro que no 

soy maestro de escuela". Jazmin trebuche, et tombe prisonnier des lianes: "Me miras 

como si estuviera por recitarte algo, o como si te faltara una consonante."; il decide alors 

de l'achever, et pendant qu'il leve sa hache, il dit: "No vayas a mover la cabeza ni a 

pensar en el verso de Manrique: "Corno se viene la muerte tan callando." Mais 

Peloponeso s'apitoie et le libere; ils menent alors une course qui se termine par cette 

replique: "Alto ahi, monstruo perverso con aire de puerco espin, o te tiro con un verso 

del poeta Juan Chaissing". 

Ce n'est pas la seule allusion moqueuse aux rimes; ce ne sont pas les seules 

repliques ou l'on se moque d'un poete, d'une ecole poetique ou des moeurs liees a la litte

rature. 

Dans le numero 20, p. 8, Peloponeso usurpe la couronne du roi; celui-ci reagit: 

"Suelta mi corona grandisimo poeta neosensible", et il s'enfuit; un troisieme personnage 

apparait et affirme a Peloponeso: "Le quedaba muy bien la corona: yo soy profesor de 

estetica.", ce qui donne lieu a une serie de repliques: "Las rimas en iforo abundan"; "Son 

dictalicas"; "Huya de los gerundios"; "Los infinitivos son impropios"; "Büsqueme una 

consonante con igneo"; "Le agradan los sonetos con estrambote"; "Prefiero los yambos". 

lls arrivent alors devant une grotte: "La tradici6n dice que en esta cavema habitan las 

musas."; l'image suivante montre quelques hommes violemment expulses de celle-ci au 
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cri de: "Fuera del pamasso malos poetas!", et la page se termine par un commentaire fait 

par le roi sur le sommeil de Jazmin: "Silencio, que Jazmin esta dormitando: ha leido un 

libro de nuestros tiempos." 

Les pages de la B.D. ne comportent pas toutes des allusions au monde litteraire; 

c'est justement ce caractere intermittent qui fait penser a une traduction realisee en 

groupe, ou du moins par plus d'une personne, et qui accentue une certaine predilection 

pour l'appropriation des repliques lorsqu'il s'agit de combats. L'effet le plus evident de ce 

phenomene est le fait que le champ intellectuel apparait comme un espace 

d'affrontements, de luttes, dont les armes seraient l'ironie, la satire, la moquerie, les jeux 

de mots et les astuces linguistiques (Voir Image nQ 45 ). 

L'appropriation de cet espace met en evidence une volonte de satire mais aussi 

une conception de la traduction. Une liberte absolue, au service de la contextualisation 

violente des textes, est revendiquee; la transformation des luttes des hommes prehistori

ques en veritables batailles litteraires temoigne aussi de l'idee que toute traduction est, 

avant tout, un probleme de langue et qu'elle implique une relation a la tradition litteraire 

ainsi qu'aux debats contemporains de l'epoque a laquelle eile est realisee. De plus, cette 

appropriation d'une zone non litteraire au depart traduit l'idee que tout recours est valable 

lorsqu'il s'agit d'affrontements entre intellectuels. La traduction des repliques de cette 

B.D. implique ainsi la revendication d'une violence imposee au texte original: celle de 

J'inscription du contexte de traduction dans celui-ci. 

Les attaques sont dirigees contre les neosensibles, les neoromantiques, les poetes 

folkloriques, les poetes de quartier, J'Academia Argentina de Letras, les professeurs de 

litterature des ecoles et ceux des universites, les declamateurs de poemes, les faiseurs de 

dictionnaires, ceux qui prechent un retour a J'espagnol d'Espagne, Lugones et sa 

conception de la langue; ceux qui versifient et exigent Je respect de certaines regles de 

versification, ceux pour qui la poesie est dans ce respect. 
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Ces attaques rappellent celles des jeunes de la revue Martin Fierro, dont un 

certain nombre travaille dans le joumal et la revue du Cdtic~ en ce sens-Ia, la refärence 

a Vargas Vila semble importante, car ce poete etait une des cibles prefärees de cette 

revue11
• Mais "Peloponeso y Jazmin" renvoie aussi a la parodie de discours a laquelle se 

livreront Borges et Bioy Casares un peu plus tard dans les recits de lsidro Parodi, ou 

dans des contes tels que "EI hijo de su amigo"12
• 

Mais il y a une parente plus interessante et plus proche: celle de la conception de 

la traduction qui est enjeu dans "EI puntual Mardrus" et "Las 1001 Noches", deux textes 

de Borges publies aussi dans la RMS, qui font partie de ce reste non repris dans Historia 

Universal de Ja Jnfamia, mais qui seront ooites SOUS le titre de "Los traductores de las 

1001 noches" dans Historia de Ja Etemidad, Bs. As.: Viau y Zona, 1936. Surtout, ce 

mode d'appropriation de la B.D. rappelle egalement deux affirmations de "Las versiones 

homericas": "Ningun problema tan consustancial con las letras y con su limitado 

misterio, como el que propone una traducci6n." et "La traducci6n, en cambio, parece 

destinada a ilustrar la discusi6n estetica." 

II semble pourtant evident que ces repliques participent aussi du style d'un autre 

collaborateur de la RMS: celui de Guillermo Juan Borges, un cousin de Jorge Luis, qui 

redigeait le "Museo de la Confusi6n", present dans chaque numero de la revue, ou il 

signait du pseudonyme de Animula Vagula. Cette section, dont le titre rappelle la 

section "Museo" que Borges et Bioy Casares signaient B. Lynch Davis dans Los Anales 

de Buenos Aires entre 1946 et 1948, constituait une sorte de parodie de styles litteraires, 

de revues, d'ecrivains, de maisons d'ooition et de mouvements litteraires de l'epoque. 

Elle merite de devenir la matiere d'une etude detaillee des relations entre ces diverses 

11 Voir, par exemple: "Odeleta / Al ilustre huesped Vargas Vila", in: Martin Fierro 1(1), p. 3, fev. 
1924. 
12 Numero (19), Montevideo, avr. 1952, pp. 101-119. 
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instances liees a la production lineraire de cene periode; le "Museo de la Confusi6n" a 

en outre le merite d'etre tres amusant, et fournit un vaste sujet de recherche. 

En dernier lieu, on voudrait anirer l'anention sur des anaques qui ont un but 

different: celles qui font allusion au monde du journalisme. Elles commencent par un 

commentaire du narrateur: "EI rey permite al periodista de "La luciernaga verde" que 

acompafie al ejercito en operaciones" - n'oub1ions pas que Ie surnom du Critica etait "el 

tabano" car il se servait de cet insecte comme symboie. Mais Ies choses tournent mal 

pour Ie journaiiste, qui n'est autre que Ie personnage appele avant "eI profesor de 

estetica"; accuse d'espionnage, il re~oit une pierre sur Ia tete et "Luego es maitratado por 

haber mandado en bastardilla una noticia ap6crifa"; puis il se retrouve en prison et "Esta 

en las carceles de siampopolis y veinticinco naciones y 2450830021 escritores nativos 

piden su libertad en una nota de 14 palabras". II reussit a s'echapper, mais la situation ne 

semble pas s'ameliorer pour lui car "EI director del diario viene corriendo a decirie que 

Io pondra a cortar papeies si no se adeianta a los hechos con sus informaciones.", 

commentaire qui correspond a l'image ou on decouvre le gardien que le journaliste a 

assomme pour fuir, et un de ces hommes exclame: "z,Porque no armas otra guerra?" 

L'image suivante montre un de ces hommes qui decouvre le journaliste cache; la 

replique qui l'accompagne est: "Te voy a dar. z,Vos te crees que Gutenberg invent6 la 

imprenta para que vos haraganees?" Lors de la suivante, cet homme a ete frappe par le 

journaliste, et Je commentaire est: "Pero el no esta dispuesto a dejarse vencer, y parte 

resuelto a que el mundo arda." Pendant qu'il fuit: "Voy a llenar el universo de telegra

mas. No habni puntos cardinales capaces de contener a los ejercitos en lucha." Pour Ia 

derniere image, Je commentaire est: "Esta fotografia se public6 en Ja revista "Sursuicor

dalis" y fue agregada a un informe de la liga de las naciones"; dans un coin de l'image, Je 

joumaliste et Peloponeso se retrouvent; ce demier dit: "Soy Marte. el dios de Ia guerra. 
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;,Me conoces?"; reponse: ";,Marte? Ah; si! Un dfa de la semana en que no hay que 

casarse ni embarcarse." Finde la page correspondant a: 1(47), p. 8. 

Comme on peut le voir, il existe un ecart entre l'image et le texte; il manque une 

partie du recit, qui a certainement ete derobee pour faire place a cet "episode" du 

journaliste. C'est peut-etre le seul moment ou le texte et l'image se separent, et le lecteur 

doit choisir de suivre l'un ou l'autre s'il veut retrouver un sens, car il semble impossible 

d'en etablir un sur la base de la reunion des deux, un peu comme si les repliques deve-

naient independantes de l'image. 

On ne s'etonnera pas du fait que cette mise a nu de conflits et de situations 

concernant le travail "a l'interieur" du journal provoque une scission qui ne peut etre 

depassee que par une lecture des repliques en fonction de ce contexte de production de la 

revue. II y a fä une attaque a la continuite de l'histoire de la B.D., et par fä-meme, a un 

mode de publication herite du roman feuilleton: la chaine de cette bande dessinee est 

brisee. de sorte que le lecteur se voit oblige de lire autre chose que les aventures de 

Peloponeso et Jazmin. Or les conditions de travail dans le Critica etaient marquees par 

l'exigence car ce journal se livrait a une quete desesperee de nouvelles et de nouveautes; 

mais les possibilites d'experimentation et I'ambiance Iudique de la redaction du joumal 

, l ')' b 13 son ega ement ce e res . 

II est peut-etre inutile de souligner l'admiration que provoquent l'astuce et 

l'humour avec lesquels le groupe qui composait la revue s'est approprie par moments un 

espace a premiere vue destine a distraire du litteraire les lecteurs de la RMS. 

13 Edmundo Guibourg souligne le fait que Botana etait anarchiste et qu'il croyait au caracrere creatif 
du desordre. Voir GutBOURG/MONCALVILLO 1983. 
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II faudrait par contre accentuer la faiyon dont cette B.D. est utilisee pour parler 

d'autre chose, et le fait que ces sens etrangers au recit original sont etroitement lies, d'une 

part, au contexte litteraire, d'autre part, aux conditions de production du supplement. 

On retrouve dans ce phenomene un des elements qui ont marque la pratique 

litteraire de Borges dans les annees 1920, 1930 et 1940; des traces du contexte politique 

ou litteraire qui seront par la suite attenuees ou effacees14
• 

Premit:res tentatives d'un traducteur 

Les toutes premieres traductions de Borges n'ont pas ete accompagnees d'une 

reflexion sur la pratique de la traduction. A l'exception de celle realisee pour le joumal 

EI Pais en 1909 de "El Principe Feliz" de Oscar Wilde, les premiers textes dont l'ecrivain 

entreprend de donner une version en espagnol constituent un indice de l'interet du jeune 

Borges pour l'expressionnisme allemand et repondent a une volonte de diffuser ce 

mouvement litteraire; il s'agit, en plus, de traductions realisees dans le cadre des deux 

activites litteraires qui marquent cette periode de la production de l'ecrivain, la critique et 

la poesie. Alors que, comme on l'a deja signale, les critiques portees par Borges a 

l'Ultrai'sme commencent tres töt et sont contemporaines de sa participation a ce 

mouvement, l'expressionnisme allemand ne subit pas un processus similaire. 

Cet enthousiasme, partage par les jeunes de Proa et de Martin Fienv, permet 

d'expliquer l'influence que Herwarth Walden et la revue Der Sturm eurem sur les 

mouvements de renouvellement esthetique des annees 1920 en Argentine et attirent une 

fois de plus l'attention sur les rapports etroits existant entre Martin Fienv et Der Sturm. 

14 En outre, la B.D. de Rudolph Dirks publiee a la page 3 sous le titre de "EI capitan y sus sobrinos" 
est par moments l'objet d'une appropriation semblable mais beaucoup moins constante. Cette 
appropriation des B.D. dont les repliques demandent une traduction met en place une difference entre 
celles qui sont produites pour le journal et celles qui sont "importees". Ainsi, il devient evident que 
seul le besoin de traduire permet une teile appropriation et une tel1e inscription du contexte dans 
l'original. 
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Souvent delaisse au profit d'une etude du rapport a l'Ultrai'sme espagnol, 

l'expressionnisme allemand est, cependant, une presence constante dans les deux revues 

auxquelles on a fait allusion. De plus, Borges a commence le travail de diffusion des 

oeuvres des poetes allemands dans les revues ultralstes espagnoles avant meme son 

retour en Argentine. 

En 1920, il publie "Antologia expresionista" dans la revue Cervantes de Madrid 

et "Lirica expresionista" dans Grecia15
• Puis, en 1921, dans Ultra, il redige une note 

bibliographique sur une compilation expressionniste de Berlin: "Die Aktions-Lyrik. 

1914-1916"16
• Cet interet semble persister une fois de retour a Bs. As. et c'est ainsi qu'en 

1923, il publie un article sur ce sujet: "Acerca del Expresionismo" 17
• En 1924, la revue 

Proa edite un texte de Waiden intitule "Cubismo, expresionismo, futurismo" traduit par 

Borges18
• 

Parmi ces textes, c'est dans "Acerca del expresionismo" quese trouve la premiere 

reference au fait que l'auteur de l'article est aussi le responsable de la traduction des 

15 "Antologia expresionista", Cervantes, Madrid, oct. 1920, pp. 100-112; "Lirica expresionista", 
Grecia 3(50), Sevilla y Madrid, nov. 1920, pp. 10-11. 
16 Ultra (16), Madrid, oct. 1921. 
17 "Acerca del Expresionismo", Jnicial 1(3), pp. 15-17, dec. 1923. 
18 Proa, 2a ep .• 1(1), p. 21, aoiit 1924. La traduction est accompagnee d'un texte de presentation de 
W alden, anonyme, mais probablement de Borges, dans lequeJ W alden apparait comme un 
collaborateur de Proa. La correspondance entre Borges et Gui11ermo de Torre contient aussi de 
nombreux e]ements qui permettent de saisir Ja portee de cet interet pour J'expressionisme allemand 
dans cette premiere periode de sa production. Outre les nombreuses references aux revues qu'i1 r~it, 
par exemple Die Aktion (dont i1 desapprouve l'engagement pour le bolchevisme) et Der Sturm, 
Borges fait reference a ses Jectures et aux articles et traductions qu'il realise. Dans la Jettre numero 2, 
daree par Guillermo de Torre le 11 juin 1920, il ecrit: "Leo bastante (Wi1liam James, Shaw, 
espresionistas ... ) ... " Puis, en decembre 1920, lettre numero 5: "A un redactor del Sturm con quien 
estoy en correspondencia le he escrito hoy mismo pidiendo1e nos facilite fotograbados de obras 
expresionistas. Esto ad majoren gloriam de Reflector que, como piensas, debe de ser no solo 
vertebrada y seria, sin6 irradiante, internacional y centrifuga.)". Dans la lettre numero 10, 
correspondant au 29 septembre 1920: "Cuando proyectas tu exegesis del expresionismo para 
Cosm6polis, avisame con anticipaci6n suficiente y te enviare datos y traducciones." "En breve 
mandare a Tablerosun estudio sobre estetica de Blümner, del Stunn, y sus "poemas absolutos", ecrit
il dans la lettre numero 11, daree le 3 decembre 1921. Dans la lettre numero 14 de la meme annee 
(sans date precise) il declare: "Der Sturm esta muy bien = un expresionismo exaltado y ferviente, 
ultra-individualista, ebrio de barroquismo y de extasis, hosti1 hacia los criticos los dadaistas y los 
socialistas ... " Toutes ces lettres appartiennent a la collection de la Famille Helft, a Buenos Aires. 
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poemes cites qui peut interesser ce travail19
• La version en volume, article numero 21 de 

Inquisiciones, porte le meme titre, mais presente quelques differences interessantes par 

rapport a celle de la revue. L'ecart essentiel entre ces deux versions d'une reflexion sur 

l'expressionnisme allemand se trouve dans la portee que l'ecrivain accorde au rapport 

entre ce mouvement litteraire et la guerre. Apres avoir affirme que l'expressionnisme se 

caracterise par un sentiment d'intensite, qu'il oppose a une tradition nationale dans 

laquelle l'harmonie etait privilegiee, Borges signale que la Premiere Guerre Mondiale se 

trouve a l'origine du sentiment tragique de l'existence qui caracterise l'expressionnisme 

allemand. Dans la version en volume de l'article, il ajoute un paragraphe afin d'expliquer 

cette hypothese; mais, en verite, il la contredit en affirmant que la guerre n'a pas cree 

l'expressionnisme mais elle l'a justifie. Le rapport cause-effet subit donc un 

renversement; le sentiment serait anterieur a l'evenement social et celui-ci ne constitue 

pas l'origine de l'ecole litteraire. A travers ce renversement, Borges met en question une 

conception du rapport entre les evenements sociaux et la litterature, dans laquelle les 

premiers sont invoques afin d'expliquer les secondes; d'apres l'ecrivain, par contre, c'est 

le mouvement esthetique qui doit chercher sa justification dans des faits reels. La 

litterature s'affranchit ainsi de toute determination de la realite dont elle se sert comme 

d'une fiction. 

Une autre difference interessante entre ces deux occurrences de "Acerca del 

expresionismo" vient des exemples cites par Borges a la fin de I'article. Dans la revue 

Inicial, il reproduit un poeme de Wilhelm Klemm et un de August Stramm (dont il 

traduit les prenoms d'apres une pratique courante a l'epoque, de sorte qu'il les appelle 

donc Guillermo Klemm et Augusto Stramm); les titres qu'il donne aux poemes sont 

respectivement "La batalla de la Marne" et "Andanzas en el atardecer". Dans la version 

19 Dans les anthologies de l'expressionisme allemand publiees auparavant, Borges se contente de 
signaler qu'il est Je traducteur des poemes sans ajouter aucun commentaire. 
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en volume, trois poemes comptetent le texte: "Noche en el cniter" de Alfred Vagts, 

"Ciudad" de Werner Hahn et "La batalla del Marne". Le seul qu'on retrouve dans les 

deux articles est celui de Klemm, dont le titre est modifie ainsi que la traduction qui 

presente plusieurs differences20
• 

La troisieme variation, et certainement la plus interessante pour cette etude, 

conceme la fonnule dont l'ecrivain se sert afin de signaler qu'il est l'auteur des 

traductions des poemes cites. Toutes les deux se trouvent entre parentheses a la fin des 

l'articles; la premiere version dit: "(El culpable de haber castellanizado estos versos, soy 

yo)"; la deuxieme: "(Soy yo el culpable de la espafiolizaci6n de los versos)". 

Borges choisit donc de ne pas utiliser le terme de "traduction"; il emploie un 

participe passe et un nom derives des verbes "castellanizar" et "espafiolizar", de fa~on a 

mettre l'accent, non pas sur l'operation a laquelle sont soumis les textes, mais sur la 

langue dans laquelle ceux-ci sont traduits. II faut cependant souligner l'ecart entre ces 

deux termes. D'apres MOUNER 1986, "castellanizar" signifie "dar forma castellana a una 

palabra de otro idioma"; le terme "espafiolizar", par contre, ne designe pas au depart un 

probleme de langue, mais le fait de "comunicar a una persona, una cosa o un pafs, 

costumbres, etc, espafiolas." 

Si le premier renvoie a l'action de traduire en espagnol, le deuxieme implique 

une autre dimension. La "espafiolizaci6n de los versos" entraine l'anribution des moeurs, 

et de tout ce que le "etc" utilise par Maria Moliner peut englober, dans un objet ou une 

20 Dans l'article de la revue Inicial le texte est le suivant: "Poco a poco la tierra empieza a hablar y a 
moverse. / La yerba brilla como un verde meta!. Las selvas, / Talanqueras hundidas y frondosas, 
tragan coJumnas Jejanas. / Lfvido secreto, va a estallar todo eJ cieJo. / Dos horas infinitas van 
despJegando minutos. / Mi coraz6n es amplio como Alemania y Francia reunidas / Y lo atraviesan 
todas Jas balas del mundo. / La bateria levanta su voz de Je6n. / Una y seis veces. Silencio. En los 
Jejos arde Ja infanteria. / Durante dias. Durante semanas tambien." Dans Inquisicione~ "Poco a poco 
Jas piedras dan en habJar y en moverse. / Los pastos briJJan como un verde metal. Las selvas, / 
Talanqueras bajas y espesas, tragan columnas lejanas. / Encalado secreto, amaga estallar todo el cielo. 
I Dos horas infinitas van desplegando minutos. I Hinchado asciende el horizonte vacfo. / Mi coraz6n 
es amplio como Alemania y Francia reunidas/Y lo atraviesan todas las balas del mundo./La bateria 
levanta su voz de le6n./Una y seis veces. Silencio. I En los Jejos hierve la infanteria. / Durante dias. 
Durante semanas tambien." 
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personne et, par extension, dans une langue appartenant a une culture ou a une langue 

differentes. En d'autres termes: il ne s'agit pas de donner un equivalent dans sa propre 

langue de ce qui est exprime dans une langue etrangere. mais d'inscrire sa propre langue 

et sa propre culture dans I'etranger. 

Le concept de "espafiolizaci6n" accorde donc au probleme de la traduction une 

nouvelle dimension. en introduisant l'idee d'appropriation. D'une version a l'autre de 

"Acerca del expresionismo", Borges inverse le mouvement opere sur le texte a traduire; 

la traduction ne constitue plus une tentative d'incorporer le texte original a la propre 

culture mais d'inscrire celle-ci dans !'original. 

En outre, la deuxieme formule semble plus efficace, dans la mesure ou 

l'inversion de l'ordre du sujet grammatical et du verbe ("Soy yo„.") accentue l'affirmation 

a travers laquelle Borges revendique, malgre l'emploi des parentheses, la patemite des 

traductions. 

L'idee de cette activite comme une täche "coupable" se retrouve pourtant dans les 

deux textes, et la toumure des deux phrases insinue que toute traduction implique 

fatalement une trahison ou un delit. Borges reprend ainsi une conception bien connue de 

la traduction. D'autre part, l'ambigui'te de ces deux formules semble assez evidente, dans 

la mesure ou elles expriment la cohabitation de cette conception traditionnelle et d'une 

tendance a s'affranchir de celle-ci et a mettre en place une conception plus personnelle de 

cette activite. 

La veritable reflexion sur la pratique de la traduction commence dans le numero 

6 de la revue Proa en 192521
• Dans celui-ci, le nom de Borges est associe a cette activite 

de deux fa~ons differentes. D'une part, il accompagne son article "EI Ulises de Joyce" 

d'un portrait de l'ecrivain irlandais et d'une traduction de la derniere page de cette oeuvre. 

21 Proa, 2da ep., 1(6), Bs. As., jan. 1925. 
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De plus. ce meme numero de la revue publie la deuxieme partie de la version de Jorge 

Borges. le pere de l'ecrivain. des Rubaiyat d'Umar Khayyam. suivie du texte "Omar 

Jaiyam y Fitzgerald". un commentaire que Borges redige pour les traductions faites par 

' 22 son pere . 

L'article sur Joyce ne contient aucune refärence explicite au probleme de la 

traduction; cependant, on s'arretera sur quelques points qui concernent celui-ci d'une 

fa~on implicite. C'est surtout la premiere partie qui semble interessante; le livre de Joyce 

y est tout d'abord decrit comme un continent, une terre nouvelle, puis il est compare a un 

pays et finalernent a une ville. Ainsi, Borges se presente lui-meme comme "el primer 

aventurero hispanico que ha arribado al libro de Joyce„.", comme un explorateur. un 

voyageur. Borges remarque que son "sejour" est transitoire et n'a pas le caractere d'une 

etude; il declare aussi que l'ouvrage a deja ete "parcouru" par Valery Larbaud dans Je 

tome XVIll de la N.R.F. Cette assimilation du livre a un espace geographique lui permet 

d'affirmer sa connaissance de l'oeuvre alors qu'il avoue ne pas l'avoir lue entierement; 

son parcours fragmentaire est alors compare a la certitude que nous avons de connaitre 

une ville sans connaitre toutes ses rues et tous ses quartiers. D'autre part, il oppose cette 

exploration de l'oeuvre au plaisir de la lecture; car il affirme que les lecteurs de Joyce, 

parmi lesquels il se compte, ne parviendront a atteindre ce sentiment que dans dix ans. 

Son analyse. et. par Ia-meme, sa traduction, qui est fragmentaire comme sa lecture, sont 

ainsi legitimees. L'image d'un "aventurier hispanique" permet donc de justifier le fait de 

refaire un travail deja realise par un autre critique et ecrivain; car c'est parce qu'il est un 

lecteur dont la langue est autre que celle de Larbaud que son parcours a un sens. 

22 
"Rubaiyat. (Castellanizadas del ingles de Fitzgerald por Jorje Borges)", Proa, 2a ep., 1 (5), pp. 55-

57, dec. 1924; 1(6), pp. 61-68,jan. 1925. 
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Quant a "Omar Jaiyam y Fitzgerald", le titre de l'article suggere que son centre 

d'interet est le rapport entre deux termes qui semblent en exclure un troisieme: Je nom de 

l'auteur de la traduction presentee par la revue, celui du pere de l'ecrivain. Mais les textes 

de Khayyam et de Fitzgerald ne sont pas reproduits, de sorte que le lecteur ne peut 

accompagner l'analyse de Borges portant essentiellement sur ces deux oeuvres absentes. 

De plus. le titre met en relief l'emploi que l'ecrivain fait de cette traduction de son pere, 

qui lui permet une reflexion sur la portee de la traduction d'une traduction. 

Ainsi, Borges commence par presenter Umar Khayyam et son oeuvre pour faire 

de meme avec Fitzgerald. Lorsqu'il decrit la production de ce dernier, on voit se mettre 

en place un ecart entre deux types de traductions, qui reprend, dans une certaine mesure, 

la difference entre "castellanizar" et "espafiolizar". L'ecrivain etablit un ecart entre les 

"versions libres" que Fitzgerald a donne des oeuvres de Calder6n et de Sophocle, et le 

"inglesamiento" de Umar Khayyam. La traduction apparait alors comme un processus 

d'attribution, d'inscription sur le texte original: les traits de la langue et de la culture a 

laquelle on traduit s'inscrivent sur le texte qu'on traduit. Borges souligne d'ailleurs que le 

texte arabe est romanticise. 

En outre, Borges distingue la "veracidad" qui peut etre assimilee a la fidelite, de 

la "hermosura", la beaute, en affirmant que Je caractere veridique de la traduction de 

Fitzgerald a ete mis en question mais pas sa beaute. Ainsi, cette derniere qualite apparait 

comme une caracteristique qui permet de revendiquer le texte traduit independamment 

du rapport qu'il entretient avec le texte original. L'idee de la fidelite due a un texte 

original commence a etre per9ue comme un probleme mineur. 

Quant a Ja version en espagnoJ, Borges declare qu'elle forme un "veridico 

trasunto" de celle de Fitzgerald; des Jors, toute tentative de creer un lien avec Je texte 

arabe sembJe derisoire. Lorsqu'il fait aussi refärence aux motifs qui ont amene son pere a 

realiser cette version, un rapport s'etabJit entre Khayyam et Jorge Borges, c'est-a-dire 



LFS BAT AILLF.S LfITERAIRFS 330 

entre le texte original et la traduction de la version de Fizgerald, car l'ecrivain signale la 

comcidence de l'incr&lulite ancienne avec le manque d'espoir qui caracterise les oeuvres 

de Jorge Borges, notamment son roman EI caudill<l3. Cette association ignore le maillon 

intermediaire de cette chaine de traductions, la version de Fitzgerald. L'acte de traduire 

une oeuvre devient donc le resultat d'un interet determine par l'oeuvre du traducteur, 

mais aussi par le plaisir qu'un texte procure au lecteur, meme s'il est lui-meme une 

traduction. 

En demier lieu, il faut signaler que cet article est publie dans Inquisiciones parmi 

Ies "Acotaciones"; il ne presente aucune variation par rapport au texte de Proa., mais les 

traductions ne sont pas reproduites, de sorte qu'il semble evident que ce commentaire 

aux poemes etait pour l'ecrivain une veritable reflexion SUr la traduction. Le Statut 

independant de "Omar Jaiyam y Fitzgerald" est un indice de la valorisation des 

conceptions critiques exprimees. 

Les articles analyses peuvent etre consideres comme une premiere etape d'un 

processus de constitution d'une theorie de la traduction. Ils expriment une mise en 

question de l'idee que le probleme de la traduction conceme le rapport entre un texte 

original et une traduction. Borges semble ainsi exhorter a depasser cette polarite et la 

tension entre les deux qui ne constitue pas, dans son optique, le probleme essentiel de 

cette activite. 11 resulte ainsi que Je rapport entre deux langues ne se trouve pas non plus 

au centre de la reflexion ni des difficultes. Mais l'existence de difficultes liees a la 

traduction ne semble pas faire partie de sa conception du probleme a ce moment-Ia. 

La premiere reflexion explicite de Borges sur Ja traduction surgit a partir d'un 

commentaire sur Ja traduction d'une traduction. On a donc, des le depart, trois textes et 

trois langues differentes, une structure que Borges reprend dans les deux premiers textes 

23 
JoRGE Gu1LLERMO ßoRGES: EI caudillo, Palma de Mallorca: Irnprenta Juan Guasp Reines, 1921. 
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sur Ia traduction qu'il edite sous fonne de volume: "Las versiones homericas" et "Los 

traductores de las 1001 noches". Mais avant d'entreprendre l'analyse de ces textes, je 

m'arreterai sur un article paru dans le journal La Prensa, 2da secci6n, Bs. As., p. 4, 

08/1926, intitule "Las dos maneras de traducir", que Borges ne reprit jamais en volume. 

Traduire sans changer de langue 

Les premieres reflexions de Borges sur la traduction ne coi'ncident pas avec 

l'intensification d'une pratique. Ce n'est que dans les annees 1930 que Borges entreprend 

de traduire des volumes24
. L'interet pour cette activite ne semble donc pas venir d'une 

pratique et des problemes suscites par celle-ci; il peut etre mis en rapport avec une autre 

pratique, celle de la lecture, dans la mesure oil Borges, dans sa production essayiste, cite 

de fa~on constante des oeuvres d'ecrivains anglais, allemands et, quoique moins souvent, 

Ainsi, dans "Examen de metaforas", article de Inquisiciones, lorsqu'il s'agit de 

donner des exemples de metaphores, il n'accorde pas un statut different aux traductions; 

les auteurs dont il cite des vers en espagnol sans donner Je texte original, lorsqu'il s'agit 

de traductions, sont: Jose Hernandez, Herrera Reissig, Virgile, Lugones, Quevedo, 

Browning, Norah Lange, Johannes Becher, Hölderlin, Ram6n G6mez de la Sema, 

24 Voici une liste des traductions faites par Borges dans les annees 1930 et 1940: ANDRE GmE: 
Persephone, Bs. As.: Sur, 1936, edition bilingue; VIRGINIA WooLF: Un cuarto propio, Bs. As.: Sur, 
1936; VIRGINIA WOOLF: Orlando, Bs. As.: Sur, 1937; HERMAN MELVILLE: Bartleby, Bs. As.: Emece, 
1943; WILLIAM FAULKNER: Las palmeras salvajes, Bs. As.: Sudamericana, 1944; FRANCIS BRET 
HARTE: Bocetos califomianos, Bs. As.: Emece, 1946; THOMAS CARLYLE: De los Mroes et RALPH 
EMERSON: Hombres representativos., Bs. As.: Jackson, Bs. As., 1949. Cependant, la revue Martin 
Fierro 4(38), p. 8, fev. 1927, annonce sous le titre "Nueva versi6n de Walt Whitman" que Borges 
prepare une traduction de Leaves of grass de Whitman. La publication d'une teile oeuvre reste 
incertaine, mais le commentaire semble interessant. L'auteur anonyme de celui-ci declare 
l'importance d'un tel travail et affirme que Borges se propose de "ceiiirse tan extrictamente a1 modelo 
y al concepto original del autor que sea posible poner a1 lector en contacto con el mas genuino 
Whitman, en su estilo familirar, aun en sus vocablos en argot o bajo ingles de los norteamericanos." 
Le texte est accompagne d'une photo de Borges; il est place a cöte de "Homenaje a Carriego", aussi 
anonyme, mais probablement redige par Borges. 
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Guillermo de Torre, Calder6n, Julios Balmsen, Garcilaso, Cervantes, Macedonio 

Fernandez, Torres Villaroel et lui-meme. Dans un seul cas, une des deux fois ou il cite 

Virgile, il reprend le texte dans sa version originale. Aucun statut particulier n'est 

accorde aux metaphores de textes traduits, que Borges situe dans le meme plan que 

celles des textes en espagnol. 

Dans son commentaire au livre de Hudson, "La tierra Caroena", El tamaiio de mi 

esperanza.. Borges propose sa lecture de cette oeuvre, qu'il per~oit comme un ouvrage 

"criollo", veritablement argentin, malgre le fait d'etre ecrit en anglais. 11 semble des lors 

evident que, pour Borges, le caractere national authentique d'une oeuvre ne depend pas 

de la langue dans laquelle elle est ecrite. Et c'est dans la mesure ou le passage d'une 

langue a une autre n'est pas problematise qu'il semble possible d'affirmer que, dans les 

trois premiers recueils d'essais de Borges, la traduction n'est pas posee comme probleme. 

La problematique qui semble entrainer l'apparition d'une reflexion sur cette 

pratique et sur les difficultes qu'elle pose est d'un autre ordre et elle ne semble donc pas 

etre inherente a la täche de la traduction elle-meme; il s'agit plutöt de phenomenes lies a 

la lecture de textes traduits. Et peut-etre meme d'une consequence de l'existence de 

plusieurs traductions d'un meme texte, comme cela arrive souvent avec les oeuvres 

celebres. 

Dans "Las dos maneras de traducir", Borges commence par analyser deux 

presupposes. Le premier concerne la categorie de "texte original", toujours consideree 

comme "incorrigible de puro bueno"; Je deuxieme, l'idee que Jes traducteurs sont des 

"charlatans" ("chapuceros irreparables, padres del frangollo y de Ja mentira." ). Des Ja 

premiere phrase de I'article, Je rapport entre le texte original et Ja traduction est pose en 

termes de "correction"; cette conception ne sera pas developpee ici, mais eile acquiert 

une portee considerable dans les reflexions ulterieures de Borges, en particulier dans 
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"Las versiones homericas". 11 semble cependant certain que le caractere definitif du texte 

original est mis en question. 

Le deuxieme presuppose conceme les traducteurs; Borges remarque que 

l'accusation contenue dans la sentence italienne traduttore traditore est reprise sans cesse 

pour des raisons autres que l'observation directe de cette pratique; son succes n'est pas dfi 

au fait de vehiculer une conception de la traduction, mais a la tournure de la phrase et au 

. d . d 25 prest1ge es max1mes et es sentences . 

Puis il ecrit: "En cuanto a mi, creo en las buenas traducciones de obras literarias 

(de las didacticas o especulativas, ni hablemos) y opino que hasta los versos son 

traducibles." Cette affmnation pennet de delimiter le champ de ses interets en ce qui 

concerne la traduction; car, alors qu'il declare avoir confiance dans l'existence de bonnes 

traductions dans tous les domaines, il oriente la question vers celui du litteraire et, plus 

precisement, vers la poesie. II s'agira des lors dans I'article, de fa~on explicite, de cette 

zone specifique de la production litteraire. Cette tendance a deplacer le centre de 

l'analyse de problemes theoriques d'ordre general vers un genre precis, la poesie, se 

retrouve dans la production critique des annees 1920 de Borges, par exemple, lorsqu'iJ 

reflechit sur le probJeme de l'immortalite poetique. On peut dire ainsi qu'il s'agit d'un 

mouvement ou l'on pe~oit les traces d'une reflexion sur sa propre production litteraire, 

centree a l'epoque sur le genre poetique. 

En outre, l'ecrivain fournit une "preuve" a cette affirmation; il cite la traduction 

de Perez Bonalde du poeme "Le corbeau" de Poe. Et c'est aJors que Ja notion de 

probleme autour de Ja traduction surgit: "AJguien objetara que la versi6n de Perez 

Bonalde, por fidedigna y grata que sea, nunca seni para nosotros lo que su original ingles 

25 Voici les raisons que Borges donne pour justifier le succes de cette fonnule: "Primero, por su fäcil 
memorabilidad; segundo, porque los pensamientos o seudopensamientos dichos en forma de 
retruecano parecen prefigurados y como recornendados por el idioma; tercero, por la confortativa 
costumbre de alacrarear; cuarto, por la tentaci6n de ponerse un poco de ingenio." 
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es para los norteamericanos." L'objection attribuee avec une volontaire imprecision a 

"quelqu'un" n'est qu'un recours pour introduire une nouvelle dimension du probleme, 

qui, des lors, ne conceme plus le debat autour des "bonnes" et des "mauvaises" 

traductions de textes litteraires. Car tout en declarant qu'il semble difficile de contrarier 

cene objection, Borges rajoute immediatement que les vers de Carriego paraissent plus 

pauvres a un Chilien qui les ecoute qu'a lui-meme. Le probleme du changement de 

langue est ainsi evacue, puisque l'ecrivain mene la reflexion vers celui de la reception 

d'une oeuvre; c'est d'une reception orale, marquee par l'ecoute et non pas d'une lecture 

silencieuse, qu'il s'agit; de sorte que la prononciation acquiert une importance capitale. 

De plus, l'exemple choisi est celui d'un etranger venant d'un pays hispanophone et voisin 

de l'Argentine, ce qui accentue le detour propose par l'ecrivain dans cene reflexion sur Ja 

traduction. 

Borges decrit alors tout ce qui, pour lui, s'inscrit de fa9on impJicite dans la poesie 

de Carriego: " ... [yo] les maliciare las tardecitas orilleras, los tipos y hasta pormenores de 

paisaje no registrados en ellos. pero latentes: un corral6n. una higuera detras de una 

pared rosada, una fogata de San Juan en un hueco." Puis il corrige ses propres 

declarations: Ies vers de Carriego ne paraissent pas plus pauvres a un etranger, ils sont 

plus pauvres pour lui. Une nuance qu'il explique ainsi: "Su caudal representativo sera 

menor." 

Ce moment de l'argumentation en faveur de la traduction introduit de nombreux 

elements nouveaux et deplace Je centre du probleme vers la question de la definition du 

langage, un des sujets qui marquent cette periode de la production de Borges. II ne s'agit 

plus de la fidelite d'une traduction, mais des connotations qu'un texte poetique evei1le 

chez son lecteur. L'emploi de la forme "maliciare", probablement per9ue comme 

caracteristique du Rio de Ja Plata, place le lecteur sous Je signe de I'appropriation. Le 

verbe indique le fait de soup9onner quelque chose d'occulte, d'irregulier ou d'immoral, 
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de sorte que ces elements non explicites dans la poesie de Carriego, mais "latents", font 

partie des representations du lecteur; ils mettent egalement en evidence certaines limites 

identifiees par Borges dans la production de ce poete. La toumure a travers laquelle 

l'ecrivain exprime l'ecart entre la reception d'un etranger et la sienne implique que ces 

representations surgissent a partir d'un type particulier de lecture: une lecture marquee 

par le soup~on et par l'assurance que le texte ne doit pas etre exclusivement considere 

dans un sens litteral. 

La difficulte d'attribuer une identite precise - outre celle de Borges lui-meme - a 

celui qui n'est pas un etranger par rapport aux vers de Carriego, met en place un indice 

du fait que ce qui est etranger est oppose par l'ecrivain a lui-meme,.dans un mouvement 

lourd de consequences. D'une part, il contribue ainsi a situer ce texte, ou, du moins, cette 

partie de "Las dos maneras de traducir", dans la lignee des textes dans lesquels Borges 

bätit une lecture de Carriego aboutissant a la biographie de ce poete; et, en ce sens, il 

peut etre considere comme une reflexion sur ses propres pratiques litteraires, qui doit etre 

resituee dans le cadre d'une tentative de production d'une litterature "criolla". D'autre 

part, il faut souligner que Borges ne propose pas une opposition entre un lecteur "type" 

argentin et un etranger; le mot "forastero" pouvant etre utilise autant pour designer celui 

qui est originaire d'un autre pays que la personne qui est nee dans une autre ville ou un 

autre village, il semble difficile de savoir a quel lecteur il pense. De toute evidence, a 

l'oppose de ce lecteur etranger (et tant que l'objet litteraire est la poesie de Carriego), 

J'unique lecteur qui per9oit les connotations auxquelles il fait allusion, c'est lui-meme. 

En outre, ces connotations renvoient de fa9on evidente a des elements presents dans sa 

propre production poetique. 

A travers ces considerations sur la reception d'un texte dans la culture meme ou il 

a ete produit et sur le sens different qu'il revet en dehors de celle-ci, Borges affirme la 

multiplicite des difficultes impliquees par la traduction. Ainsi, les difficultes de cette 
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täche font Ieur apparition associees a l'activite de Ia lecture; en ce sens-fä, l'ecrivain 

poursuit ses reflexions a partir des articles anterieurs, dans lesquels le rapport entre deux 

langues ne constitue pas un sujet de reflexion et n'est pas presente comme une des 

difficultes de la traduction. 

Or cene declaration lui permet de reprendre Ie probleme du langage et de ses 

significations. Novalis a signale, comme le rappelle Borges, que tout mot a une 

signification particuliere, d'autres connotatives et d'autres tout a fait arbitraires. II 

distingue alors entre la prose, dans laquelle la signification courante est valable, et la 

poesie en vers, dont il traite d'une fa\:on plus precise. "Alli el sentido de una palabra no 

es lo que vale, sino su ambiente, su connotaci6n, su ademan.", ecrit-il. Ces precisions 

permettent en meme temps d'expliquer les declarations concemant Poe et Carriego. II 

cite trois exemples de mots dont la reception est differente d'apres le pays: "luna", 

"gaucho" et "subdito". Ces exemples mettent en place l'idee d'une perception differente 

des mots d'apres des cultures differentes. En ce qui conceme le premier, il signale que ce 

mot est pour lui et ses contemporains une invitation a la poesie, mais que les 

"bosquimanes" le considerent comme desagreable. Quanta "gaucho", il remarque qu'un 

juif lui confia qu'il trouvait le mot comique et que son emploi ne se justifiait que 

lorsqu'il rime avec "caucho". Pour le demier, il declare qu'il est decent en Espagne et 

denigrant en Amerique. 

Puis, il cite une serie de mots qui renvoient de fa~on assez evidente au 

modemisme ("gentil", "azulino", "regio", "lilial"), a propos desquels il affirme qu'ils 

etaient efficaces vingt ans auparavant et qui ne survivent, au moment ou il ecrit, que 

chez quelques poetes des quartiers de San Jose de Flores et de Banfield26
• Cette 

26 Il semble interessant de remarquer le mepris contenu dans cette formule. A Buenos Aires, 
l'expression "poeta de barrio" est utilisee comme un synonyme de poete mediocre et kitsch; dans 
l'adaptation faite par Borges, seuls les poetes de certains quartiers sont disqualifies; iJ s'agit, bien 
entendu, de quartiers qui ne font pas partie de ceux qu'il choisit de poetiser. 
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remarque suscite une reflexion sur le fait que chaque generation litteraire a ses mots 

prefäres et sur le fait que le poete qui les frequente beaucoup trop risque de passer apres 

pour un maniaque ou un simulateur. Mais la refärence aux ecrivains "trop 

contemporains", trop modernes, semble viser egalement les pratiques des mouvements 

d'avant-garde qui etaient en vogue a l'epoque. Borges affirme que ces ecrivains ne sont 

peut-etre pas mecontents des accusations qu'il porte contre eux, car "toda perfecci6n, 

hasta la perfecci6n del mal gusto, puede ubicar a un hombre en la fama. Ser cursi 

inmortalmente, es una manera de sobrevivir como las demas." 

Ainsi, cette reflexion sur le langage dans la poesie aboutit a une remarque, assez 

ironique d'ailleurs, sur les possibilites d'accooer a l'immortalite. La qualite et le bon goßt 

sont ici l'objet d'une moquerie; les raisons qui forgent la celebrite d'un auteur deviennent 

moins importantes que le fait d'etre immortel. 

Borges reprend alors le theme de la traduction. 11 affirme qu'il y a des oeuvres 

tres faciles a lire qui sont pourtant difficiles a traduire. Cette difference etablie entre la 

lecture et la traduction d'une oeuvre est illustree par une citation extraite du Martin 

FierrrP. Dans les vers repris, l'ecrivain situe Ja difficulte de la traduction dans le mot 

"consuelo", qui a priori ne semble pas particulierement obscur; mais il signale la 

difficulte d'attribuer un sens precis a celui-ci et le fait qu'il ne se trouve pas dans le 

Diccionario de argentinismos: "He oido decir que ese consuelo es algunos pesos. A mf 

no me convence: ha de ser alguna muchacha, mas bien.„"28 

Or il faut signaler que Ja difficulte concemant ce mot semble se trouver du cöte 

de la lecture et non pas de celui de Ja traduction; il n'est peut etre pas necessaire 

d'accorder une signification precise a ce mot pour lui trouver un equivalent dans une 

27 "EI gaucho mas infeliz / Tenia tropilla de un pelo, / No le faltaba algun consuelo / y andaba la 
gente lista; / Tendiendo al campo la vista, /Solo via hacienda y cielo." 
28 Borges joue, en meme temps, sur le fait que "Consuelo" est egalement un prenom feminin 
espagnol. 
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langue etrangere, un equivalent aussi abstrait au moins. Mais il est plus difficile, lors de 

la lecture, de rattacher le mot a un sens plus concret. Cette remarque doit etre resituee 

dans Je cadre du problerne de la connotation; car cornment savoir quel sens pouvait avoir 

Je mot dans le contexte rural du "gaucho"? Ou plutöt: cornrnent definir ce qu'un ecrivain 

lettre de la ville de Buenos Aires croyait etre le "consuelo" d'un "gaucho"? 

Dans le paragraphe suivant, Borges affirrne qu'il existe deux sortes de 

traductions: "Universalmente, supongo que hay dos clases de traducciones"; l'une 

pratique la litteralite et l'autre la periphrase. Ces deux tenclances qu'il considere comme 

universelles correspondent chacune a ce qu'il appelle une rnentalite: la premiere a la 

romantique, la seconde a la classique. 

Les rnentalites classiques s'interessent davantage a l'oeuvre d'art qu'a l'artiste; 

elles se caracterisent par une quete de la perfection absolue et par le rnepris des 

localismes, des raretes et des contingences. Cette attitude repond a l'idee que la 

litterature doit etre eternelle, irnpartiale et sans passion. Le lien entre la conception de la 

litterature du traducteur et sa pratique est ainsi mis en valeur. Borges entreprend l'analyse 

du probleme de la metaphore, qui incame, pour le classicisme, l'acces a une verite 

poetique. II remarque que le procede par lequel le traducteur fournit des equivalents des 

metaphores et de la syntaxe de sa langue nous semble en general sacrilege; il rajoute que 

parfois il l'est, mais que cette condamnation lui semble bien optimiste car la plupart des 

metaphores ne forment plus des representations et ne renvoient plus a leur sens 

etymologique, mais elles sont rnachinales29
• 

29 Je rappelle seulement que cet interet pour Ja metaphore peut etre mis en rapport avec les 
mouvements d'avant-garde de I'epoque, en particulier avec l'ultrai"sme espagnol. Tout en produisant 
une serie d'articles a son sujet, Borges avait deja commence, a l'epoque, a signaler que J'idee que la 
metaphore est Je recours privilegie de Ja poesie constituait une sorte de "superstition" des avant
gardes. Voici la liste d'articles qui permettent de retracer ce parcours: "Apuntaciones Criticas: La 
metafora", Cosm6polis 11(35), Madrid, nov. 1921, pp. 395-402; "Examen de metaforas [I]", Alfar 
(40), La Corufia, mai 1924, pp. 11-12; "Examen de metaforas [II]", Alfar(41), juin 1924, pp. 4-5; ces 
deux demiers deviendront dans lnquisiciones, Bs. As.: Proa, 1925, pp. 65-75: "Examen de 
metaforas"; "La metafora", La Prensa, 2da secci6n, Bs. As., 31 oct. 1926, p. 6 (c'est-a-dire quelques 
mois apres "Las dos maneras de traducir", dans le meme support); puis, dans EI idioma de los 
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Quant aux romantiques, ils s'interessent a l'homme, et celui-ci n'est pas 

intemporel; leur veneration de l'ecrivain et le respect extreme de ses caracteristiques 

particulieres ainsi que de son histoire, les conduit a refuser la moindre deviation par 

rapport au texte original. "Esa reverencia del yo," - rajoute Borges - "de la irremplazable 

diferenciaci6n humana que es cualquier yo justifica la literalidad en las traducciones."; il 

remarque aussi que ce qui est lointain et etranger semble toujours beau, une idee qu'il 

declare reprendre de Novalis, a qui il revient donc une nouvelle fois. 

Cependant, ce "gofit de l'etranger" que les traductions d'oeuvres anciennes 

promenent dans leurs prologues ne constitue, d'apres l'ecrivain, qu'une promesse. 

L'intention d'etre veridique fait du traducteur un "faussaire" car il se voit oblige, en 

traduisant, d'accentuer la couleur locale, de renforcer les aspects les plus crus, d'ecoeurer 

avec des douceurs et d'intensifier le ton du texte jusqu'au mensonge30
• 

C'est donc a ce moment de l'argumentation que des jugements de valeur 

concemant les traducteurs font leur apparition; ils sont associes a un certain nombre de 

principes que Borges refuse et ne cesse de censurer dans ses articles. 11 semble 

interessant de remarquer que cette tendance au mensonge est presentee comme une 

contrainte imposee par la conception de la traduction, c'est-a-dire par l'intention d'etre 

veridique et exact. 

argentinos, Bs. As.: Gleizer, 1928, pp. 55-63 sous le titre de: "Otra vez la metafora". C.es articles 
doivent etre relies a: "La metafora", La Naci6n, 2da secci6n, Bs. As., 9 nov. 1952, p. 1, repris dans 
Historia de Ja etemidad, Bs. As.: Emece (Obras completas, 1), 1953, p. 69-74. Las Kenningar, dont la 
premiere edition date de 1933 et qui fera partie de Historia de Ja Etemidad a partir de l'edition de 
1936, peut etre considere comme une evaluation des problemes et des significations mis en place par 
la conception de la metaphore des avant-gardes; en meme temps, il semble evident que c'est dans ce 
texte que Borges s'affranchit de cette conception d'une fa~on definitive et qu'il propose une vision 
personnelle. l..e paragraphe final doit etre cornpris dans ce sens: "EI ultraista muerto cuyo fantasma 
sigue siempre habitandome, goza con estos juegos. Los dedico a una clara compafiera de los heroicos 
dias. A Norah Lange, cuya sangre los reconocera por ventura." 
30 Borges ecrit: "a espesar el color local, a encrudecer las crudezas, a empalagar con las dulzuras y a 
enfatizarlo todo hasta la mentira." 



LFS BATAIUES LITIERAIRFS 340 

Le dernier paragraphe de "Las dos maneras de traducir" porte sur la grande 

quantite de traductions d'oeuvres celebres. L'ecrivain pose alors quelques-uns des 

concepts de base de "Las versiones homericas", puisqu'il affirme que la finalite de ces 

traductions est de "jugar a las variantes y nada mas" et que le traducteur profite parfois 

des imperfections et des betises du texte ("los descuidos o los idiotismos") afin d'y voir 

des comparaisons. Mais l'affirmation suivante, qui reprend un certain nombre de 

problemes implicites dans le reste de l'article, ne se retrouve pas dans "Las versiones 

homericas": "Este juego, bien podria hacerse dentro de una misma literatura. ;,A que 

pasar de un idioma a otro?" 

De cette fa~on-fa, le probleme de la traduction est ramene au territoire d'une 

meme langue et d'une meme litterature. L'exemple choisi pour illustrer ce principe est 

celui des deux premiers vers du Martin Fierro, dont Borges foumit une traduction 

litterale ("En el mismo lugar donde me encuentro estoy empezando a cantar con 

guitarra") et une qui repond a l'idee de la periphrase ("Aqui, en la fratemidad de mi 

guitarra, empiezo a cantar"). 11 propose alors d'etablir une polemique afin de determiner 

laquelle des deux versions est la plus mauvaise; en ce qui le conceme, il condarnne la 

premiere, qui est presque litterale. 

Le choix de cet exemple jette quelque lumiere sur l'idee des "libros famosos", qui 

peuvent etre assimiles aux classiques; il implique aussi une association avec le moment 

de I'article dans lequel il pose la difference entre lecture et traduction, qu'il illustre par un 

autre passage de l'oeuvre de Hemandez. La traduction devient donc, avant tout, un 

probleme de lecture et d'interpretation. On peut meme affirmer qu'au cours de cette 

periode, cette activite n'est pour Borges qu'un probleme de lecture. L'analyse des deux 

fa~ons de traduire met en evidence Je fait que l'ecrivain condamne surtout la Iitteralite, 

parce qu'elle lui semble depourvue d'effet poetique. Neanmoins, une veritable option 

pour une de ces deux modalites de la traduction ne s'accomplit pas dans cet article. 
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Les conceptions de Novalis sur la traduction reviennent aussi deux fois, mettant 

en valeur la structure de l'article, dans lequel l'argumentation semble marquee par le 

croisement de plusieurs problemes. A travers ce recours a Novalis, Borges semble se 

situer dans une tradition de la reflexion sur la traduction, celle du romantisme. 

Cependant, la reflexion prend une tout autre toumure31
• 

Le sentiment d'etrangete produit par la lecture de ce texte vient du fait qu'il est le 

point de rencontre de deux series de reflexions portant sur des problemes differents. 

L'une tourne autour de la traduction, des principes et des conceptions de la litterature qui 

guident la täche du traducteur; l'autre s'organise autour de la question de la connotation 

d'une oeuvre litteraire, des sens vehicules par celle-ci, et de l'ecart entre sens litteral et 

poesie. Le lecteur suit l'argumentation de Borges; mais au moment de foumir des 

exemples, l'autre langue, la langue etrangere, disparait pour faire place a une quete des 

significations de textes en espagnol. Ce glissement semble tout a fait voulu par 

l'ecrivain, car il entraine l'inscription d'un des probtemes qui forment une constante de sa 

reflexion critique et de sa pratique poetique de l'epoque: celui de la definition et de la 

construction d'une litterature nationale. 

Car "Las dos maneras de traducir" peut etre compris comme une tentative de 

reflexion sur Ja poetique du Manfn Fierro, mais aussi cotnme une reflexion sur Ja 

litterature argentine, dont cette oeuvre de Hernandez et celle de Carriego montrent, 

d'apres Borges, deux manifestations veritabJement "criollas". C'est, comme on l'a deja 

suggere, Ja poesie qui est ici visee de fa~on particuliere. 

Ces remarques permettent de saisir l'origine de I'interet manifeste par Borges 

pour Je probleme de Ja traduction; iI ne vient donc pas d'une pratique abondante, mais de 

l'inquietude concemant Ja constitution d'une Jitterature nationale. Cela explique le rejet 

31 
Pour une etude de la theorie de la traduction du romantisme allemand. je renvoie a BERMAN 1984. 
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de la periphrase, per~ue comme une forme indifferente aux particularites qui font 

l'identite d'un ecrivain, et, surtout, de la litteralite consideree comme son oppose, c'est-a-

dire comme une expression trop chargee de couleur locale et d'exagerations. 

"Las dos maneras de traducir" semble etre la seule tentative de Borges de reunir 

ces deux problematiques qui seront separees a partir de ce moment-Ia. L'article n'ayant 

pas ete repris en volume, l'ecrivain parait avoir entrepris d'autres chemins en ce qui les 

concerne; la fin du texte oriente, en effet, vers les arguments mis en place dans "Las 

versiones homericas" qui permet de depasser ce moment caracterise par l'apparition de 

jugements de valeur negatifs concemant la täche du traducteur. 

Contre les misCres de Ja traduction 

"Las versiones homericas" marque un tournant dans la conception borgesienne de 

la traduction. Ce texte incame le moment de l'apparition de nouvelles reflexions, dans 

lesquelles la question de la traduction a l'interieur d'une meme langue fait place a une 

problematique centree sur l'existence de multiples versions de certaines oeuvres. La 

publication dans la RMS de "El puntual Mardrus" et de "Las Mil y una Noches" 

accentue cette nouvelle orientation32
, alors que la note bibliographique "Don Segundo 

Sombra en ingles", qui parait dans ce meme support, introduit un nouvel aspect du 

probleme33
• Les articles cites permettent de cemer une conception de la traduction, dont 

un certain nombre de traits sont esquisses dans les ecrits deja analyses. 

Ces textes mettent Je lecteur en presence d'un discours sur la traduction qui ne se 

veut pas philosophique. Or il ne semble pas necessaire d'insister sur le fait qu'il n'y a pas, 

32 "EI puntual Mardrus", RMS 1(26), p. 8, 3 fev. 1934, illustration de Pascual Güida; "Las 1001 
noches", RMS 1(31), p. 5, 10 mars 1934, avec une illustration de Pascual Güida. 
33 "Don Segundo Sombra en ingles", note bibliographique, RMS 2(53), p. 5, 11 aoOt 1934, avec 
illustration anonyme. 
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chez Borges. une approche systematique et methodologique de la traduction ni une 

tentative de reflexion sur les obstacles empiriques rencontres. La Strategie discursive 

choisie se constitue d'apres une modalite differente; c'est a partir d'exemples concrets de 

traductions d'ouvrages que s'organisent un certain nombre de remarques et de principes. 

Cela n'implique pas un manque de reflexion theorique; etant donne que Borges opte pour 

une inscription des problemes theoriques dans la production critique, la theorie se 

construit a partir du travail sur ces exemples. Alors que ses propositions concemant 

d'autres problemes ont eu un echo plus important, la conception de la traduction n'a pas 

acquis le Statut d'une theorie, de Sorte que Sa repercussion a ete peu importante dans la 

theorie litteraire contemporaine34
• 

La reception des textes portant sur la traduction se reduit a la reprise de certaines 

phrases isolees, qui n'entraine pas pour autant une etude des conceptions exprimees dans 

ceux-ci, et, bien entendu, qui n'implique pas que le point de vue de Borges soit adopte. 

C'est, en particulier, le cas de After Babel: Aspects of Language and Translation de 

George Steiner35 qui reprend la premiere phrase de "Las versiones homericas" parmi les 

epigraphes: "Ningun problema tan consustancial con las letras y con su modesto misterio 

como el que propone una traducci6n." Steiner cite d'apres l'ooition de 1957 de Discusi6n. 

Cependant, After Babel ne contient aucune reference aux ecrits de Borges sur la 

traduction, meme pas une allusion au texte d'ou est extraite l'epigraphe. Mais Borges est 

present dans cet ouvrage; Steiner l'introduit comme un de ceux qu'il appelle "nos trois 

cabalistes modernes" et fait reference a un certain nombre de themes des recits de 

34 II ne faudrait pas oub1ier que ce phenomene se trouve etroitement Jie a un probleme de genre: 
"Pierre Menard, autor del Quijote" est presenre comme un conte et mis en volume dans Ficciones, 
section "EI jardin de senderos que se bifurcan", alors que "Las versiones homericas" fait partie de 
Discusi6n et "Los traductores de las 1001 noches" de Historia de Ja etemidad. II ne cesse d'etre 
paradoxal que certains contes de Borges aient eu une repercussion theorique importante alors que la 
portee de certains essais concemant des problemes litteraires ne semble pas avoir ere per~ue et 
exploitee au meme niveau. 
35 

STEINER 1975. 
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l'ecrivain: les labyrinthes, les ruines circulaires, les galeries, Babel. Les textes qu'il cite 

sont: "Una brujula", "La biblioteca de Babel", "Pierre Menard, autor deJ Quijote", "EI 

Aleph". 

C'est dans le cadre de la reflexion sur le langage et sur la connaissance que 

Steiner fait appel aux textes de Borges, qui deviennent l'objet d'une interpretation 

philosophique. II affinne ainsi que "les langues qu'utilise Borges se rapprochent d'une 

verite occulte unique (l'Aleph entrevu sur la dix-neuvieme marche de la cave dans la 

maison de Carlos Argentino Daneri) comme le font les lettres de l'alphabet dans la 

"librairie cosmique" de l'une de ses fictions les plus impenetrables"; par ailleurs, "Pierre 

Menard" est presente comme "le commentaire le plus dense et le plus percutant portant 

sur la traduction", car il met en scene la tentative de reproduire dans une langue 

etrangere un livre qui existait deja; "La biblioteca de Babel" est l'expression de ce "qu'est 

l'unite fonnellement inepuisable cachee sous I'emiettement des langues"36
• 

En verite, la presence de cette epigraphe dans After Ba/Je/ ne fait que mettre en 

valeur le caractere incompatible des conceptions exprimees par Borges dans "Las 

versiones homericas" et de la perspective de Steiner. Une analyse de cet article de 

Borges ne peut faire partie de After Ba/Jel tellement les points de depart et les approches 

de Steiner et de Borges different. Reste le fait qu'un certain nombre de recits de Borges, 

pe~us comme des paraboles portant sur des inquietudes philosophiques de l'homme, 

telles que le rapport de celui-ci au langage, ont souvent fait l'objet d'une lecture 

hermeneutique. Ainsi, Je choix des textes de Borges fait par Steiner ne peut etre plus 

classique et Je fait de ne pas accorder une place aux reflexions de Borges sur la 

traduction est egalement significatif7
• 

36 Je cite d'apres l'edition frani;aise Apres Babel: une poetique du dire et de Ja traduction, Paris: Albin 
Michel, 1978. 
37 

ANTOJNE BERMAN [1984] reprend cet epigraphe, sans s'interroger non plus sur le contexte original 
d'apparition de celui-ci. Dans la mesure ou il propose une reflexion theorique qui depasse l'etude des 
conceptions du romantisme allemand et qu'il essaie de prendre ses distances par rapport aux 
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L'element qui pennet de percevoir le mieux l'ecart entre les conceptions de ces 

deux auteurs est, probablement, l'apparition de l'idee d'une nostalgie liee a la traduction. 

Lorsque Steiner passe en revue ce qu'il appelle les "ambitions de la theorie", il affinne 

qu'aucune traduction ne peut s'approcher suffisamment de l'original et declare que la 

tristesse qui en resulte traverse l'histoire et la theorie de la traduction. "Il existe une 

misere specifique de la traduction, une melancolie d'apres Babel." ecrit-i138
; Steiner cite 

egalement la sentence allemande de Matthias Claudius: "Wer übersetzt, der untersetzt"39
• 

Dans le rnerne chapitre, Steiner exprime une nostalgie du processus genetique des 

traductions, en regrettant qu'il ne nous reste que le resultat, car les brouillons des 

traducteurs ont ete rarement conserves. Ces remarques renvoient a la question du degre 

de fidelite qu'il faut exiger d'une traduction et celle de la tolerance pennise, une question 

dont le probleme sous-jacent reste celui de pouvoir etablir les limites d'une "bonne" et 

d'une "mauvaise" traduction. Elles resultent de l'idee que tout ne peut etre traduit, a 

cause de la disparition de certains contextes et des reseaux de refärences qui pennettaient 

autrefois d'interpreter un texte devenu opaque aujourd'hui. 

Cette nostalgie, ces regrets n'ont pas de place dans la conception borgesienne. A 

l'idee de la misere de la traduction, Borges oppose celle de la richesse impliquee par la 

multiplication des textes gräce a la traduction. Cette conception, qui ecarte toute 

dimension ethique de la täche de traduire, propose d'emblee de considerer la traduction 

comme un objet de la critique, sans pour autant restreindre son röle a la production d'un 

approches henneneutiques, ce manque d'interet semble regrettable, car "Las versiones homericas" 
propose une nouveUe perspective du probleme de Ja traduction. 
38 

II ajoute que Ortega y Gasset est Je philosophe qui a Je mieux exprime ces idees. 11 ne semble pas 
deplace ici de rappeler l'attitude generalement hostile de Borges envers Ortega y Gasset, ainsi que son 
desaccord par rapport a un certain nombre de conceptions. 
39 "Celui qui traduit reduit"; cette fonnule est une sorte d'equivalent de "Traduttore traditore", et, 
dans une certaine mesure, Je commentaire de Borges dans "Las dos maneras de traducir", apropos de 
cette demiere, peut etre applique aussi a cette sentence allemande. 
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catalogue d'erreurs et de reussites. Le titre choisi pour l'article qui reunit "El Puntual 

Mardrus" et "Las 1001 noches" lors du passage au volume, "Los traductores de las 1001 

noches", eleve le travail du traducteur au statut de celui de l'ecrivain, en mettant en relief 

le traducteur; en meme temps, l'absence d'une discrimination entre le nom de l'ouvrage, 

Les Mille et une Nuits, et le titre de l'article suggere une mise en question du statut de 

"texte original". Or Borges ne renonce pas a une revendication des particularites de 

l'activite de la traduction40
• 

Au servire de Ja litterature 

La conception borgesienne de la traduction se construit sur le refus de l'axe qui 

constitue traditionnellement le centre de la reflexion sur cette activite. Ce n'est pas le 

rapport entre le texte original et la traduction de celui-ci qui est etudie, mais les relations 

qu'entretiennent diverses traductions entre elles. La question de la fidelite de la 

traduction par rapport au texte original n'etant pas pe~ue comme essentielle, l'analyse ne 

se centre donc pas sur le rapport entre deux textes et sur les caracteristiques qui marquent 

40 La postulation particuliere de la conception borgesienne permet probablement d0expliquer 
l'absence d'une veritable continuite de celle-ci. Cependant ENRIQUE PEzzoNI est certainement un des 
heritiers de ses principes, autant dans sa propre pratique de traducteur que dans l'enseignement de 
cette täche; pour un expose des convictions de Pezzoni concemant la traduction, voir PEzzoNI 1975. 
Voir egalement PANESI 1991: dans cet article, Panesi decrit l'attitude de Pezzoni face a l'activite de la 
traduction: "Parad6jicamente (para mi), de todas las actividades literarias, la unica que no lograba 
enloquecerlo o angustiarlo era la traducci6n. Enrique, que se divertfa con todo, con todos y a costa de 
todos, se reia con mayor estruendo de Ja ineludible comicidad con que las malas traducciones nos 
regocijan. Coleccionaba esas perlas garrafales y las convertia en anecdotas ... "; "propugnaba comenzar 
sus clases de traducci6n contando sus propios deslices ... ". Certains propos cites par Panesi reprennent 
presque litteralement des opinions de Borges: "Todo es traducible - decia - incluso la poesia."; "para 
el traductor es imposible no equivocarse - decia"; "Enrique crefa que para traducir era condici6n 
necesaria ser un amoroso y prolijo lector."; l'idee que la gloire de la traduction se trouve dans le fait 
de "multiplicar los efectos de hallazgo, de felicidad individual, compartiendolos con el otro, con 
todos los otros posibles que hablan una lengua." II est bien connu que Pezzoni a travaille dans Ja 
revue Sur, il se trouve sur Ja celebre photo prise lors de Ja celebration du trentieme anniversaire de Ja 
revue, en 1961, dans laquelle on retrouve egalement Borges. Neanmoins, cela n'est pas rappele afin 
de justifier le lien existant entre Ja conception de la traduction de Borges et de Pezzoni, mais pour 
signaler qu'un contact particulier a exisre entre les deux, et que, dans l'oeuvre de Pezzoni, l'empreinte 
de Borges peut etre retrouvee a plusieurs niveaux. 
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le passage d'une langue a une autre. Cette problematique est ecartee de fait par Borges 

qui ne lui consacre pas veritablement un espace, au dela des remarques contenues dans 

"Las dos maneras de traducir". 

C'est donc dans "Las versiones homericas", en · 1932, que Borges commence a 

proposer sa conception de la traduction, dont certains aspects sont repris, elargis et 

retravailles dans les trois textes concemant ce sujet qu'il publie dans la RMS. Le rapport 

entre le texte de 1932 et ceux de 1933/34 semble etroit, de sorte qu'une analyse qui 

mettrait en evidence la nature de ceux-ci s'impose. Je ne pretends pourtant pas nier leur 

Statut de textes independants OU affirmer qu'ils doivent necessairement etre etudies 

ensemble, comme s'il s'agissait de textes qui se completent les uns les autres; mais une 

analyse de la totalite permet d'affirmer qu'il existe chez Borges une veritable theorie de 

la traduction, dont je tenterai de cemer et d'expliquer les principes. 

Une des remarques de "Las dos maneras de traducir" peut etre consideree comme 

le point de depart de la reflexion de "Las versiones homericas". Dans le demier 

paragraphe, apres avoir donne un aper~u des deux fa~ons de traduire, Borges ecrit: "En 

cuanto a las repetidas versiones de libros famosos, que han fatigado y siguen fatigando 

las prensas, sospecho que su finalidad es jugar a las variantes y nada mas." Cette phrase 

introduit l'idee de considerer les multiples traductions d'une oeuvre comme des 

variations, probleme qui est pose a partir d'un type particulier de textes, ceux qu'il 

appelle des "oeuvres celebres". Or la toumure de la phrase ne permet pas de decider s'il 

s'agit d'un jeu qui s'etablit entre le texte original et chacune des versions, ou entre les 

diverses traductions. En tout cas. les termes dans lesquels cette multiplication de 

traductions de textes celebres est decrite renvoient a un ton ludique qu'on retrouve dans 

"Las versiones homericas", un ton qui ecarte tout caractere solennel de ces 

considerations sur Homere. Cependant il faut signaler Ja connotation negative impliquee 
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par l'emploi et la repetition du verbe "fatigar" qui accorde un caractere derisoire a cette 

prolifäration de traductions. En outre, l'expression "y nada mas" semble destinee a 

renforcer Ie caractere limite de l'interet suscite par ce phenomene. Cette remarque parait 

englober toute consideration possible sur Je fait que les oeuvres celebres sont en 

permanence l'objet de nouvelles traductions. 

Mais elle ne permet pas d'evaluer si les versions de ces oeuvres acquierent une 

veritable independance par rapport au texte original; elle ne pose pas non plus le 

probleme du rapport de ces variations entre elles. Presente comme une hypothese, ce 

commentaire est suivi de l'idee qu'il n'est pas necessaire de changer de langue pour se 

livrer a une telle pratique. Un mouvement permettant de percevoir que "Las dos maneras 

de traducir" reste a mi-chemin entre une reflexion sur la traduction et une hypothese sur 

les registres linguistiques et les connotations des mots dans une meme Iangue. 

L'idee qu'il existe deux fai;ons de traduire est reprise autant dans "Las versiones 

homericas" que dans "Las 1001 Noches". Dans ces deux textes, dans des paragraphes 

presque identiques mais nouveaux par rapport a "Las dos maneras de traducir", l'ecrivain 

renvoie a la discussion Newman-Arnold (1861-1862). Dans celle-ci, Borges peri;oit un 

expose des deux fa~ons de traduire: Newman defendait une modalite litterale et prechait 

pour Ja conservation de toutes les singularites verbales de la langue originale, qui 

provoquent, chez Je lecteur, Je plaisir des petites surprises constantes; Arnold demandait 

une subordination a "l'Homere essentiel ou conventionnel", ce qui implique Ja 

suppression de details qui pourraient attenuer celle-ci; cette derniere position 

declencherait les plaisirs de l'uniformite et de la gravite. 

Quant a cette "discussion", il s'agit certainement de celle de Matthew Arnold et 

de John Henry Newman, provoquee par Ja publication de la traduction d'Homere par ce 

dernier. Matthew Arnold pronon9a alors trois conferences a Oxford dans lesquelles il 
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analysait le travail de Newman. qu'il critiquait assez durement, et qui furent publiees 

sous le titre de: On Translating Homer: Three Lectures Given at Oxforrf 1. Newman fit 

paraitre une reponse a ces remarques. a laquelle Arnold repondit a son tour par une 

quatrieme confärence. editee l'annee suivante: On Translating Homer: Last Words: A 

Lecture Given at Oxforrf2
• 

Le texte de Arnold est interessant dans la mesure Oll il permet de mesurer l'ecart 

que Borges prend par rapport a des conceptions de la traduction qui semblent avoir ete 

COurantes a fäpoque Oll il commence a s'occuper de Ce probleme; il permet egalement de 

percevoir l'emploi de certains mots dans ses textes. Mais il reste certain que la lecture de 

On Translating Homer n'est pas essentielle pour la comprehension de la conception 

borgesienne. Borges affirme d'ailleurs que cette discussion est certainement plus 

importante que ses interlocuteurs; evaluation qui met en relief le fait que son merite est 

d'avoir mis en evidence deux tendances de la traduction qu'il considere comme 

universelles. 

Cependant. le lien entre cette discussion et "Las dos maneras de traducir" semble 

beaucoup moins evident que celui qu'elle entretient avec "Las versiones homericas"; 

difference qui n'est pas due exclusivement au fait que la discussion Newman-Amold et 

"Las versiones homericas" portent sur le meme auteur43
• Or cette discussion se trouve 

probablement a l'origine des deux chemins tres differents pris par Borges dans ses 

reflexions sur la traduction. dont le premier. celui qui se manifeste dans "Las dos 

41 
ARNOLD 1861. 

42 
ARNOLD 1862. 

43 
II faut tout de meme signaler le statut ambigu de cette affirmation car les exemples cires par Arnold 

ainsi que la plupart de ces remarques concement I' Iliade, alors que Borges fait appel explicitement a 
!'Odyssee, quoiqu'il fasse parfois allusion a l'Iliade. 
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maneras de traducir", ne laissera pas de traces dans les Oeuvres completes et ne sera 

reedite que beaucoup plus tard44
. 

La discussion Newman-Amold conceme les rapports entretenus par l'oeuvre 

d'Homere et quelques-unes de ses traductions anglaises; il faut rappeler que Arnold 

essaie de foumir une description du texte d'Homere et des principes destines a guider un 

traducteur. Mais dans "Las 1001 Noches", Borges ajoute que les deux positions mises en 

valeur par cette discussion sont moins importantes que le traducteur et que ses habitudes 

litteraires. Aussi deplace-t-il le centre de la reflexion vers un nouvel axe: le rapport 

d'une traduction a La litterature dans laquelle le texte original est traduit. La traduction 

devient alors un terrain de manifestation de conflits inherents a la litterature d'un pays. 

L'expression la plus explicite de ce phenomene se trouve probablement dans un 

texte posterieur a la periode consideree, mais qu'il semble interessant de citer, dans Ia 

mesure ou il conceme un des textes privilegies par Borges au moment de reflechir sur le 

probleme de la traduction. Dans "Las mil y una noches", une des Siete noches, Borges 

ecrit: "Volvamos al momento en quese traducen por primera vez Las mil y una noches. 

Es un acontecimiento capital para todas las literaturas de Europa. Estamos en 1704, en 

Francia. Esa Francia es la del Gran Siglo, es la Francia en que la literatura esta legislada 

por Boileau, quien muere en 1711 y no sospecha que toda su ret6rica ya esta siento 

amenazada por esa esplendida invasi6n oriental."45 

Cette remarque permet de comprendre la signification accordee par l'ecrivain a la 

premiere traduction d'un texte: celle-ci marque son incorporation a une litterature 

nationale. Dans le cas des Mille et une Nuits il s'agit de l'incorporation de cette oeuvre a 

toute la litterature occidentale. Ainsi, il est possible d'affirmer que la version en volume 

44 En principe, ce texte n'a ete reedite que dans les Oeuvres Completes (BERNES 1993), c'est-a-dire 
que cette deuxieme occurrence de l'article est en fram;ais. 
45 Siete noches, Bs. As.: F.C.E. (coll. "Tierra Firme"), 1980. Le texte reprend une serie de conferences 
dictees a Buenos Aires, au theätre Coliseo, en 1977, retravaillees par Borges pour leur publication. 
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des deux articles publies dans la RMS constitue autant une reflexion sur la traduction 

qu'une analyse sur le devenir et l'histoire de son incorporation. 

Cependant, le commentaire illustre egalement un autre probleme, en proposant 

l'idee qu'une traduction peut mettre en question les principes qui regissent la rhetorique 

d'une epoque et d'un pays en particulier. Les termes que Borges utilise pour expliquer ce 

phenomene sont fermes et explicites: la litterature de l'epoque est "legislada" par 

Boileau, sa rhetorique est "amenazada" par cene invasion orientale. Le fait que cette 

nouvelle rhetorique soit le resultat de la traduction d'un texte n'attenue pas son influence 

sur la litterature fran~aise. Au contraire, la suite du texte permet de percevoir la portee 

des pouvoirs d'une traduction et des changements entraines par celle-ci dans la langue et 

la litterature d'un pays. Car la traduction est ici investie du pouvoir de mettre en question 

une tradition; les termes employes par Borges (legifäree, menacee) mettent en relief la 

perception du champ litteraire comme un terrain d'affrontements et de luttes dont les 

traductions participent. 

Les problemes impliques dans cette citation sont egalement l'enjeu des deux 

textes sur les traductions des Mille et une Nuits publies dans la RMS, dans lesquels sont 

poses les rapports entre un certain nombre de traductions de cette oeuvre, celles de 

Galland, de Lane, de Burton et de Mardrus. Des le debut, l'analyse est centree sur ces 

rapports. Dans "EI puntual Mardrus", Borges commence par rappeler que Mardrus est 

considere comme le plus "veraz" des traducteurs des Mille et une Nuits, car il aurait 

rendu tout ce que Galland et Lane ont derobe. Dans "Las 1001 Noches", il affirme 

l'existence d'une "dinastia enemiga" et procede a la description de celle-ci. Galland est 

presente comme le fondateur de cette dynastie; puis Lane traduit a l'encontre de Galland 

et Burton a l'encontre de Lane. Borges va meme un peu plus loin, en declarant qu'un des 

buts de Burton etait l'aneantissement de Lane. II implique ainsi que la volonte de 

detruire et de discrediter une autre traduction se trouve a l'origine de Ja production d'une 
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nouvelle version. Par ta-meme, le rapport entre deux traductions d'une meme oeuvre 

acquiert plus de poids que le rapport au texte original; la täche de Burton semble plus 

marquee par ce desir d'aneantir une version anterieure que par l'intention de realiser une 

traduction plus veridique et plus proche de l'original. 

Cene dynastie ennemie etablie par Borges concerne des traductions en deux 

langues differentes, ce qui renforce l'idee qu'il s'agit d'une tradition occidentale. Une fois 

de plus, il convient de rappeler que le texte "Las Mil y una Noches" permet de percevoir 

a quel point l'histoire de cet ouvrage s'inscrit pour l'ecrivain dans celle des rapports de la 

culture occidentale a l'Orient. 

Mais cene histoire n'est pas destinee a donner une image ideale de l'Orient ou a 

prouver la superiorite du texte arabe. En ce sens-la, Borges decrit, dans "Las 1001 

Noches", les sources de Galland: un exemplaire arabe des Nuitset un maronite. Sur cette 

base, Galland a etabli un canon, en incorporant des histoires que le temps et les 

traducteurs de l'avenir rendront indispensables, et que ses ennemis n'oseront pas omenre. 

Ce premier traducteur est ainsi per~u comme un veritable constructeur; il a fabrique 

l'oeuvre en faisant appel a des sources orales et ecrites. Mais il a fait davantage: en 

imposant un canon litteraire, il a inscrit l'oeuvre dans la tradition lineraire de son pays. 

Le symptöme le plus net de la reussite de cene imposition est, d'apres Borges, l'existence 

de traductions arabes de son texte. 

Une nuance un peu differente peu etre per~ue dans la note bibliographique "Don 

Segundo Sombra en ingles", qui porte sur la version anglaise de Don Segundo Sombra 

de GUiraldes. La traduction d'un texte met en evidence la tradition dans laquelle i1 

s'inscrit. depassant ainsi l'identite nationale qui lui est attribuee. Borges signale que la 

lecture de cette version anglaise de Don Segundo Sombra lui a permis de percevoir Je 

rapport que ce roman entretient avec Huckleberry Finn de Mark Twain: 

"Continuamente," - ecrit-il - "recorriendo la versi6n inglesa de Don Segundo Sombra, 
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he percibido la gravitaci6n y el acento de otro libro esencial de nuestra America: El 

Huckleberry Finn de Mark Twain." 11 rajoute aussi que Kim de Rudyard Kipling est 

"otro libro consanguineo de nuestro Don Segundo Sombra". 

11 s'agit, bien entendu, de savoir quel sens attribuer au mot "consanguineo". 

Ayant signale que ces trois oeuvres sont des romans et qu'ils ont comme sujet l'amitie, 

Borges termine son article en promettant de decrire ailleurs les affinites et les rapports 

secrets et manifestes de ces trois auteurs, Twain, Kipling et Güiraldes. D'autres articles 

permenent d'expliquer qu'il per~oit dans ces oeuvres des romans d'apprentissage; mais, 

au-dela de cene remarque evidente, ce mouvement implique egalement la tentative de 

detacher Don Segundo Sombra de toute tradition concemant la litterature argentine ayant 

pour decor et/ou pour sujet le monde rural de la "pampa", afin de l'incorporer a une 

tradition universelle et afin de l'inscrire dans une autre tradition46
• 

En fonction d'une analyse de la conception borgesienne de la traduction, il 

semble important de signaler que c'est la traduction en anglais qui permet de situer 

l'oeuvre d'un auteur argentin dans une tradition presentee comme caracteristique de la 

litterature anglaise. Il en resulte que le passage a cette langue etrangere incorpore de 

facto une oeuvre a cette tradition; en d'autres mots, seule la version anglaise permet de 

percevoir l'influence et l'appropriation d'elements caracteristiques d'une tradition anglaise 

dans ce roman argentin. La traduction determine ainsi l'incorporation d'une oeuvre a une 

tradition, au-dela de toute consideration concemant le probleme de la fidelite au texte 

original. On pourrait meme dire: le rapport entre !'original et la traduction s'efface au 

profit de la decouverte des possibilites ouvertes par le rapport du texte traduit a la 

tradition et a l'histoire litteraires de la langue dans laquelle il est traduit. 

Ces considerations permettent une approche du mot "consaguineo", qui semble 

renvoyer a une parente generique etablie au-dela de Ja difference de langue et de culture; 

46 Je reviendrai sur Ja lecture borgesienne de ce roman de Güiraldes. 
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une parente de sang qui semble ignorer les "traits de circonstance" et les appropriations 

nationalistes de certains ouvrages. L'image suggere que dans ces ouvrages circule le 

meme "type de sang": UD meme type de recit Se retrouve SOUS des traits dissemblables et 

des langues differentes. 

Toute consideration sur le texte original est absente de "Las versiones 

homericas". Borges affirme son "oportuno desconocimiento del griego"; une ignorance 

qu'il ne pen;oit pas comme un desavantage ou comme une circonstance qui empecherait 

toute possibilite de reflexion sur les versions anglaises de l'Odyssee. II insiste, au 

contraire, sur les avantages que cene ignorance implique. Ses reflexions ne sont donc pas 

legitimees par la connaissance de la langue de !'original; au contraire, cette 

meconnaissance foumit le fondement de sa conception et l'element meme de sa 

legitimation. Le fait qu'une personne qui connait le texte d'Homere dans sa version 

originale ne pourrait pas se livrer a ces tentatives semble evident; la connaissance d'une 

langue etrangere, consideree generalement comme une possibilite d'acceder aux 

richesses du texte original, implique ainsi un appauvrissement du lecteur47
• 

Borges oppose le Quichotte a l'Odysee; le premier forme pour lui un 

"monumento uniforme" dont les seules variations peuvent etre celles de l'edition; le 

second est, en revanche, "una libreria intemacional de obras en prosa y verso". Par 

consequent, le texte en langue etrangere ( il s'agit toujours de celui qui appartient a la 

categorie des textes consideres comme des classiques) perd son statut privilegie, car tout 

culte d'Homere est des lors ecarte. C'est precisement le mot "monument" que Arnold 

47 Ceci renvoie a une des questions soulevees par ARNOLD [1861]: qui est le juge legitime d'une 
traduction d'Homere. Pour Arnold, seul Je "schoJar" a cette possibilite car, bien qu'il affirme qu'il 
n'est pas possible de savoir comment l'Iliade etait rec;ue par ses "natural hearers", le "scholar" est le 
seuJ qui, gräce a sa connaissance du grec et a son sens poetique, peut dire comment il perc;oit l'Jliade 
en grec; la traduction devant produire en lui Je meme effet que Je texte original, Arnold se declare 
contre l'idee que le public peut etre le juge d'une traduction, car celui qui ne peut pas lire l'original ne 
peut pas vraiment juger de celle-ci. 
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emploi clans sa refärence a Homere clans sa premiere confärence; pour lui, La poesie de 

cet auteur est "the most important poetical monument existing", affumation qui est a 

replacer clans le cadre du cutte de l'auteur dont Arnold fait preuve dans ses confärences. 

Mais Borges refuse d'emblee d'attribuer ce statut a Homere; c'est le Quichotte qui 

constitue un monument pour lui a cause de son "ejercicio congenito del espaiiol", alors 

que l'Iliade est presentee comme "un hecho m6vil". Cette mobilite est une consequence 

de l'apparition constante de nouvelles traductions des classiques. Par contre, les oeuvres 

ecrites clans des langues qu'on connait sont celles qui peuvent s'eriger en monuments; 

mais cette caracteristique n'implique pas une superiorite dans la qualite litteraire. Les 

qualificatifs "informe" et "uniforme", attribues a l'oeuvre de Cervantes, mettent en relief 

la tentative de Borges de contester l'idee de texte original. Ainsi le fait que "toda 

modificaci6n es sacrflega y que no puedo concebir otra iniciaci6n del Quijote" est 

considere comme une superstition du lecteur, que Cervantes lui-meme n'aurait peut-etre 

pas eue. 

A vant d'en arriver a ces considerations, Borges reflechit sur la categorie de "texte 

definitif', qu'il refuse clans une formule celebre: "EI concepto de texto defmitivo no 

corresponde sino a la religi6n o al cansancio." Le rapport entre un texte original et sa 

traduction est per~u comme identique a celui qui relie deux brouillons; des lors s'efface 

toute hierarchie, quant a la qualite, entre les brouillons, l'existence d'une teile hierarchie 

entre un original et sa traduction est dementie: "Presuponer que toda recombinaci6n de 

elementos es obligatoriamente inferior a su original, es presuponer que el borrador 9 es 

obligatoriamente inferior al borrador H - ya que no puede haber sino borradores." 

II semble evident que la traduction acquiert, par rapport au texte original, Je statut 

d'un brouillon; mais le texte original devient aussi un brouillon. Le fait d'utiliser un 

chiffre pour designer un brouillon et une lettre pour faire refärence a l'autre brouillon 

renforce l'impossibilite d'etablir une hierarchie entre eux. L'originalite de cette 
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conception vient sans doute de l'affirmation qu'il ne peut y avoir que des brouillons, ce 

qui detruit toute postulation de l'existence d'un texte original. 

Se Ion la conception de Borges, le statut de "texte definitif' ne depend pas de 

caracteristiques inherentes au texte; il s'agit d'un statut que le texte acquiert gräce a la 

lecture, ou plutöt, a force d'etre lu et relu. Borges affirme que "No hay un buen texto que 

no se afirme incondicional y seguro si lo practicamos un numero suficiente de veces"; il 

fait alors appel a la theorie de la causalite de Hume afin de justifier son propos: la 

deuxieme fois qu'on regarde un film mediocre, il nous semble meilleur, car il nous est 

devenu inevitable. Ainsi, l'activite de la relecture apparait comme un mouvement par 

lequel un texte acquiert le statut de texte definitif; cependant, cette activite doit etre 

comprise au moins en deux sens: elle n'implique pas seulement le fait de lire une 

nouvelle fois ce qu'on a deja lu, mais elle comprend egalement le premier contact avec 

une oeuvre celebre. Car Borges ajoute que toute premiere lecture d'une oeuvre celebre est 

en fait la deuxieme, car nous les connaissons deja; une affirmation qui peut etre 

comprise comme une definition de ce qu'est une oeuvre classique: un texte qu'on n'a pas 

besoin de lire pour connaitre. Mais une autre definition est egalement possible a partir de 

cette formule: un texte qu'on ne lit jamais pour la premiere fois, qu'on ne fait que relire. 

Or la destruction du culte de l'oeuvre et de l'auteur est une des consequences de 

l'approche borgesienne de Ia traduction. II s'agit, comme on I'a deja vu, d'une conception 

contre Iaquelle l'ecrivain mene une attaque sur plusieurs fronts48
• 

Une telle argumentation met en question la categorie de "texte definitif', mais 

egalement celle du "texte original". Car "Las versiones homericas" commence par 

proposer une reflexion sur Ia difference entre ecrire et traduire. La comparaison entre ces 

48 II semble interessant de relier J'adjectif "homericas" contenu dans Je titre de J'article a J'adjectif 
"Homeric" utilise par Arnold, toujours avec une majuscule. Arnold oppose "Homeric" a "Un
Homeric"; Ja creation du verbe "to Newmanise" renvoie egalement a un culte d'auteur. 
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deux täches est exprimee a travers des fonnules destinees a mettre en valeur Celle du 

traducteur. L'ecriture d'une oeuvre litteraire est ici associee a un certain nombre 

d'eJements a connotations negatives: "Un olvido animado por la vanidad, el temor de 

confesar procesos ideales que adivinamos peligrosamente comunes, el conato de 

mantemer intacta y central una reserva incalculable de sombra, velan la inmediata 

escritura." La vanite, le manque d'originalite et la crainte de transfonner en une fonne 

concrete ce qui n'est qu'une promesse sont les tennes dans lesquels cette activite est 

pensee; au moins une de ces caracteristiques, celle qui implique le soup~on du manque 

d'originalite des travaux, est plus souvent associee a la traduction qu'a l'ecriture. II 

sembJe interessant de signaler que la production d'oeuvres litteraires n'est pas per~ue 

comme un travail pennettant la discussion esthetique; ce röle est reserve a la traduction. 

De plus, l'ecriture est identifiee a "un laberinto inestimable de proyectos difuntos o la 

acatada tentaci6n momentanea de una facilidad.", donc a des projets qui ont echoue ou 

qui n'ont connu qu'une "resolution" mooiocre. 

La celebre phrase deja citee par laquelle commence cet article, "Ningun problema 

tan consustancial con las letras y con su modesto misterio, como el que propone una 

traducci6n.", pose egalement Je rapport entre l'ecriture et la traduction49
• Mais la portee 

que Borges accorde a cette affinnation est plus difficile a percevoir lorsqu'elle est isolee, 

car cet isolement semble attenuer sa signification. 11 ne s'agit pas seulement de poser que 

la traduction est une täche liee a la litterature; Je mot "consustancial" doit etre pris au 

sens fort, pour designer le fait que Ies lettres et la traduction partagent une meme qualite 

inherente. Maria Moliner [ 1986] donne la definition suivante: "Connatural. lnherente. 

Propio. Se aplica a las cualidades que tienen los seres por su propia naturaleza, de modo 

que no pueden dejar de tenerlas ... "; panni les exemples qu'elle donne, on retrouve celui-

ci: "La blancura es consubstancial con la nieve". Mais il faut aussi signaler qu'il n'est pas 

49 Dans la version de La Prensa, la phrase est: „Ningün problema tan consustancial con las letras y 
con su limitado misterio, como e1 que propone una traducci6n. ·· 
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question. dans cette phrase, de la traduction. de la pratique de traduire dans un sens 

abstrait: Borges ecrit une traduction. c'est-a-dire un texte. 

Le probteme que pose un texte traduit. chaque texte traduit pourrait-on dire, est 

inherent a la litterature; en consequence. la nature de la traduction fait d'elle une qualite 

constitutive de la litterature. Elle devient alors une discipline faisant partie du domaine 

litteraire, et. en meme temps, cette discipline contribue a accorder a la litterature son 

essence. 

Cette dimension qu'acquiert la traduction permet de comprendre l'absence de tout 

commentaire d'ordre pratique concernant la täche du traducteur et le rejet de toute 

tentative de formuler une theorie normative de la traduction. 

Les plaisirs des variations 

Dans "Las versiones homericas''. l'idee que l'existence de plusieurs traductions 

d'un texte constitue une circonstance heureuse est egalement presente; c'est le premier 

article dans lequel Borges propose cette idee et celui ou il insiste le plus sur la richesse 

qu'elle apporte aux lecteurs. 

La reflexion sur les versions anglaises d'Homere. qu'il privilegie en partie en 

raison de leur nombre abondant. l'amene a considerer les raisons de cette re-traduction 

permanente. II declare alors que ce phenomene vient d'une difficulte qui est exclusive 

d'Homere: "la dificultad de saber lo que pertenece al poeta y lo que pertenece al 

lenguaje." Une "dificultad feliz" qui determine que toutes les traductions soient sinceres, 

authentiques et. rajoute-t-il. divergentes. Une traduction n'est donc pas un texte qui peut 

etre soumis a un jugement et qui peut etre condamne en fonction d'un manque 

d'authenticite. 
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Lorsqu'il est arnene a considerer les versions en anglais et en fram;ais de Don 

Segundo Sombra. dans la note bibliographique "Don Segundo Sombra en ingles", on 

retrouve cette differenciation entre ce qui appartient au langage et ce qui est propre a un 

ecrivain. Borges rappelle les qualites de la traduction fran~aise du roman de Güiraldes, 

pour affirmer que celle de Waldo Frank est bien superieure. II propose alors deux 

arguments destines a prouver cette superiorite: l'anglais est un "idioma imperial", ce qui 

implique qu'il correspond a presque tous les destins des hommes, aux diverses fa~ons 

d'etre d'un homme. De plus, il affirme que "Hay una zona del ingles que puede 

superponerse con precisi6n al cansado espaiiol de los troperos de nuestro Ricardo 

Güiraldes". 

Ce deuxieme argument renvoie a l'existence d'une zone linguistique associee a un 

mode de vie, qu'on retrouve aussi bien dans Province de Buenos Aires qu'a Montana, en 

Arizona ou au Texas. La difficulte n'est pas tellement de trouver des equivalences 

anglaises ou fran~aises pour les mots; Borges situe le probleme au niveau de la 

connotation de ces equivalences. Ainsi le patois de la version fran~aise renvoie a un 

univers agricole etranger au monde "d'hommes a cheval" du roman de Güiraldes; le 

traducteur arnericain, en revanche, a l'avantage de pouvoir utiliser un vocabulaire qui 

connote un monde rural semblable a celui de la province de Buenos Aires. II devient 

ainsi evident que Je merite de la traduction anglaise ne revient pas au traducteur mais au 

langage. 

Le statut du texte original n'est pas conteste dans "Las versiones homericas"; 

Borges ne propose aucune hypothese sur l'elaboration du texte d'Homere et ne foumit 

pas de commentaires sur les caracteristiques de celui-ci. Dans "Las 1001 Noches", en 

revanche, l'ecrivain est amene a reflechir sur le texte arabe a partir du rappel des 

accusations qui ont ete portees contre les traductions de Galland et de Lane. 
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Borges remarque que lui meme n'a pas manque de participer de cette tradition 

qui consiste a se moquer des pudeurs des versions; il declare que "Los detractores 

argumentan que ese proceso aniquila o lastima la buena ingenuidad del original." Puis il 

ajoute: "Estan en un error: el Libro de mil y una noches no es (moralmente) ingenuo.„". 

A travers ces affirmations, il devient evident que l'ecrivain situe les erreurs au niveau des 

polemiques et des commentaires souleves par la pratique de traduire, et non pas dans les 

traductions elles-memes; la critique peut se tromper dans son evaluation d'une 

traduction, pas le traducteur dans sa pratique. 

Borges presente alors le texte arabe comme une adaptation d'anciennes histoires 

au goßt plebeien et vulgaire des classes moyennes du Caire. Les impudeurs, dont 

Galland et Lane ont efface toute trace dans leurs traductions, seraient donc des 

speculations de l'editeur, dont l'objectif est de faire rire le lecteur. Des lors, les versions 

de Galland et de Lane peuvent paraitre des restitutions d'une redaction primitive. 

Ainsi certaines caracteristiques des traductions qui apparaissent comme un ecart 

des traducteurs faussant l'oeuvre originale, peuvent etre considerees comme la restitution 

d'une tradition anterieure a l'existence de cette oeuvre SOUS forme de livre. Le texte a 

partir duquel la traduction est realisee perd donc SOn Statut de texte original, pour devenir 

a son tour une adaptation, une version. Le texte original n'est plus, des lors, une "oeuvre 

monument"; tout comme les traductions des Mille et une Nuits, il est historicise, de sorte 

que l'ecart entre le statut du texte arabe et celui des traductions devient moins important. 

Dans "Las 1001 Noches", Borges propose aussi un autre argument destine a 

prouver l'erreur des ennemis de Galland et de Lane. II affirme que l'elimination des 

aspects erotiques n'est pas important car l'essentiel est de mettre en relief l'aspect 

magique. L'idee que l'erotisme des Mille et une Nuits constitue une simple operation 

commerciale reprend en partie la premiere argumentation; de cette fa~on-la, Borges 
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propose de prendre en compte l'importance de l'editeur et du public auquel s'adresse une 

traduction dans la realisation de celle-ci. II s'agit la d'un aspect qui est absent de ses 

reflexions anterieures sur cette problematique, car c'est dans "Las 1001 Noches" que les 

figures de l'editeur et du public apparaissent comme deux instances qui s'inscrivent dans 

la pratique de la traduction, allant jusqu'il determiner certaines de ses caracteristiques. 

Ainsi, dans ce meme article, il affirme que Lane vouait son ouvrage a "la mesita de la 

sala, centro de la lectura sin alarmas y de la recatada conversaci6n." Ce destin mondain 

de sa traduction s'inscrit donc dans le style du traducteur qui est "ameno, segoo conviene 

a la distinguida mesita." 

De la meme fa~on, dans "Don Segundo Sombra en ingles", Borges avance 

l'hypothese que certaines suppressions du traducteur peuvent devenir des avantages. Il 

fait refärence a ce qu'il appelle des "vanidades de estilo" de Ricardo Güiraldes, 

caracteristiques de l'epoque ultrai"ste, qui ont ete eliminees par Waldo Frank. "z,Esto 

quemi decir que el gusto personal del traductor es mas puro que el de Güiraldes?" 

demande-t-il; la reponse ne peut etre consideree que comme une attaque ironique contre 

Frank: "No se; prefiero sospechar que es harto mas fäcil renunciar a vanidades ajenas que 

a vanidades propias ... " En tout cas, il semble evident que la traduction devient ainsi une 

technique de correction et qu'elle implique la possibilite d'effacer des imperfections du 

texte original. Les suppressions d'une traduction peuvent ainsi etre considerees comme 

des avantages par rapport a l'original. 

Le statut d'une traduction doit donc etre cherche ai/Jeurs que dans le rapport au 

texte dont il est traduit; il depend de fai;on exclusive de ses lecteurs. Dans "Las 1001 

noches", Borges affirme a propos de la version de Galland: "PaJabra por paJabra, Ja 

versi6n de Galland es Ja peor escrita de todas, Ja mas embustera y mas debil, pero fue Ja 

mejor leida." Cette affirmation rejoint les remarques sur lesquelles se ferme le texte; 
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Galland reussit l'imposition universelle d'un repertoire de merveilles; les Arabes, qui 

connaissent deja les hommes, les moeurs, les talismans, les deserts et les demons, 

n'apprecient pas vraiment le texte original et, de ce fait, sont "Menos felices que 

nosotros". Il semble evident que cette premiere personne du pluriel renvoie aux lecteurs 

occidentaux. 

L'apparition d'un nouvel imaginaire litteraire est cette circonstance heureuse pour 

l'Occident. La necessite de traduire une oeuvre implique la tentative de presenter au 

lecteur un univers litteraire qui lui est inconnu; mais cet univers, au lieu d'etre unique et 

univoque, prend la forme d'une serie de versions qui different entre elles, des differences 

qui sont per~ues comme les apports personnels du traducteur, que Borges appelle dans 

"El Puntual Mardrus", "obsequios personales del traductor". Et, de plus, ces apports ne 

constituent pas des details mais le centre d'interet de la traduction. D'ou l'avantage des 

oeuvres qui ont besoin d'etre traduites pour etre incorporees a une tradition litteraire 

(Voir Image n2 46). 

Dans "El Puntual Mardrus", Borges examine aussi les consequences de 

l'existence de diverses traductions. II decrit d'une fa~on tres ironique le travail realise par 

Mardrus sur le texte arabe et la fa~on dont il a complete celui-ci, en rajoutant des 

paysages art-nouveau, des obscenites, des interludes comiques, des traits de 

circonstance, des symetries et beaucoup d'orientalisme visuel: "Continuamente, Mardrus 

quiere completar el trabajo que los languidos arabes an6nimos descuidaron." II ajoute: 

"lgnoro si esas diversiones sonrientes son las que infunden a la obra ese aire tan feliz, ese 

aire de chacota personal, no de tarea de mover diccionarios." Puis: "S6lo me consta que 

la "traducci6n" de Mardrus es la mas legible de todas - despues de la incomparable de 

Burton que tampoco es veraz." 

II semble pourtant evident que Borges considere ces attributions des traducteurs 

comme des ecans, c'est en ce sens qu'il convient d'interpreter les guillemets autour du 
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Image 46. Crftica: Revista Multicolor de los SBbados 1 (26), 3 fev. 1934, p. 8. 
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mot "traduction" dans la citation prec&lente. De plus, on voit surgir de temps en temps 

des expressions telles que le mot "falsificaci6n" utilise pour faire refärence a la version 

de Burton ou l'expression "Finge traducir" lorsqu'il cite un paragraphe de Mardrus. Ces 

traits semblent renvoyer a l'idee de la traduction comme falsification, comme ecart 

delibere par rapport a un texte dont il est cense etre une version. Car ces termes mettent 

en question le statut de traduction des versions de Mardrus et de Burton, afin de les 

eriger au rang d'oeuvres litteraires; il ne s'agit donc pas discrediter la täche du traducteur. 

Les ecarts des traducteurs sont, au contraire, revendiques et lus comme des elements 

contribuant a la multiplication des variations de textes celebres destinees a enrichir la 

tradition litteraire, dans la mesure ou ils procurent de nouveaux plaisirs au lecteur. 

Lieux de rencontres et inscriptions 

Ces remarques permettent de poser que la traduction ne constitue pas, dans la 

conception de Borges, le lieu d'une rencontre entre l'etranger et le propre, mais l'espace 

d'une inscription. Dans ce cadre, le traducteur semble etre con~u comme un scriptor. 

Dans le chapitre L'homme captif, le fait qu'une des caracteristiques du scriptoretait d'etre 

un traducteur a ete signalee; une analyse de la nature et des caracteristiques de ce 

traducteur semble s'imposer. 

Sa täche n'est surtout pas celle de restituer le sens d'un texte original, ou de 

remonter a l'epoque virtuelle de la formation d'une oeuvre. Lorsque Arnold affirme que 

Je traducteur d'Homere doit "reproduire Homere", puisqu'il est le seul a le connaltre 

quoique de fa~on imparfaite car il est separe de lui par le temps, la race et la langue, on 

peut dire qu'il decrit exactement ce que. d'apres Borges, le traducteur ne doit pas faire et 

ce que, dans la pratique, il ne fait pas. En effet, l'ecrivain n'accorde aucune valeur 

privilegiee aux tentatives de reconstruction de significations "originales" dans la langue 
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dans laquelle on traduit. Car toute reconstruction veridique d'un contexte, meme lorsque 

ce contexte est contemporain du traducteur, apparait comme une impossibilite, comme 

une tentative utopique. C'est fä que reside I'interet d'une traduction: dans son 

impossibilite d'etre "authentique"50
• 

Mais en envisageant la realisation de ces tentatives, le traducteur est de bonne 

foi. 11 s'agit d'ailleurs d'un mouvement qui a sa transcendance: il transforme le texte 

d'une traduction en un lieu d'inscription de la langue, de la culture, de l'epoque, du 

caractere individuel du traducteur. Borges ne rejette donc pas la tentative de restauration 

d'un contexte; il le con~oit comme un mouvement a travers lequel, et gräce auquel, le 

traducteur inscrit dans l'oeuvre une fiction: celle de sa propre lecture du texte qu'il 

traduit, c'est-a-dire de sa propre fa~on de concevoir celui-ci. L'ouverture de cet espace 

fictionnel est inevitable; le traducteur ne peut jamais l'empecher. Et l'instauration de 

cette fiction incorpore la traduction au domaine des lettres de son pays, accordant a ce 

texte le meme Statut que celui qui n'est pas le resultat d'une traduction. 

Cette inscription d'une subjectivite ne propose pas un culte de l'auteur; il s'agit de 

l'inscription d'un homme en particulier, mais replace dans un contexte: un individu est 

aussi une epoque, une histoire, une societe. Ainsi, la traduction n'apparait pas comme le 

terrain de l'affrontement du propre et de l'etranger, mais devient le lieu d'affrontements 

litteraires, dans la mesure ou le traducteur est marque par la tradition litteraire de son 

epoque et de son pays, ainsi que par une conception de la traduction qui est 

historiquement datee et rattachee a une culture. 

Cependant, la conception de Borges postule l'existence d'un support sur lequel se 

produit cette inscription. Le texte dont le traducteur se propose de donner une version en 

50 
Cet aspect de Ja theorie borgesienne de Ja traduction doit etre mis en rapport avec Ja representation 

du quartier de Palermo et avec Evaristo Carriego. Voir: Histoire et tradition litteraires. 
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une langue autre que celle dans laquelle i1 est ecrit. est un objet dont certaines 

caracteristiques peuvent etre per~ues malgre l'inscription de la subjectivite du traducteur. 

"Las versiones homericas" propose une reflexion sur les adjectifs d'Homere. que 

Borges considere comme le meilleur exemple de l'impossibilite de discriminer ce qui 

appartient a la langue de ce qui est une creation de l'ecrivain51
• Le lecteur contemporain 

d'Homere pouvait etablir cette difference a laquelle nous ne sommes pas sensibles. 11 

affirme alors que ses adjectifs, comme nos prepositions. sont depourvus de toute 

intention de beaute. La disparition des resonances premieres d'un texte implique 

l'ouverture d'un espace dans lequel le traducteur s'investit lui-meme en y inscrivant son 

individualite et son epoque. Cette disparition fait donc la richesse du traducteur. 

L'impossibilite de reproduire le contexte original n'apparait pas comme une perte ou un 

manque qui devrait provoquer la nostalgie des traducteurs. 

Dans "EI Puntual Mardrus", une comparaison des versions de Weil, de Henning. 

de Littmann, de Lane et de Burton permet au critique une meilleure discrimination de ce 

qui se trouve dans le texte arabe et des ecarts des traducteurs52
• Cette methode permet 

d'ecarter les doutes sur la patemite de certains passages et de dementir la reputation de 

Mardrus, souvent presente comme le traducteur le plus fidele des Mille et une Nuits. 

Cependant, a aucun moment, Borges ne declare ignorer l'arabe, ce qui contraste avec 

l'affirmation de son ignorance du grec dans "Las versiones homericas". C'est cette 

comparaison qui met en evidence sa meconnaissance de la langue arabe, et ce procede 

fait des moments ou il evoque Je texte original, cite cependant en espagnol, une 

51 Ces considerations sur les adjectifs d'Homere se trouvent auparavant dans "La adjetivaci6n", (paru 
sous forme d'article dans La Prensa., 2a secci6n, p. 6, 16 mai 1926, puis dans EI tamano de mi 
esperanza., Bs. As.: Proa, 1926) ou Je meme paragraphe est utilise pour mettre en relief "l'opacite" des 
adjectifs, ce qui donne lieu a une reflexion sur quelques types differents d'adjectifs et leurs 
significations. 
52 

II semble interessant d'opposer cette conception aux principes de Arnold, qui, afin de prouver les 
erreurs des traducteurs, donne sa propre version d'Homere, en ayant soin de J'introduire a travers Ja 
formule "Homer says". 
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imposture. A partir de cene methode. Borges definit les deux procedes qui caracterisent 

le texte arabe: ce qu'il appelle "la prosa rimada" et les predications morales. 11 analyse 

ensuite l'anitude de chacun des traducteurs face a ces deux caracteristiques. 

La demonstration menee par Borges montre a quel point il considere la "virtud 

moral de ser el traductor mas veraz de las 1001 Noches" comme une accusation qui prive 

Mardrus de ses merites. Car: "Alabar Ja precisi6n de Mardrus es omitir el alma de 

Mardrus, es no aludir siquiera a Mardrus. Su imprecisi6n. su jubilosa imprecisi6n 

creadora, es lo que nos debe importar." Borges procooe aussi a une identification des 

ajouts de Mardrus: les traits de circonstance, la prose decorative a la maniere d'Oscar 

Wilde, les anachronismes. 

Aussi l'article met-il en evidence le fait que cette methode de comparaison de 

diverses traductions en plusieurs langues est un outil destine a mieux apprecier les 

inscriptions du traducteur. La problematique de la fidelite et de la trahison prend ici une 

nouvelle dimension. Borges transforme la fidelite dans la täche de la traduction en une 

qualite negative; l'eloge de la precision de Mardrus equivaut a une negation de son 

travail et de son empreinte personnelle. donc de tout ce qui fait le charme de sa 

traduction. L'ecrivain fournit une explication aux ecarts de Mardrus; il affirme que celui

ci "no deja de maravillarse de la pobreza de "color oriental" de las 1001 Noches". A 

l'origine de ses ecarts, on retrouve donc un probleme qui revient sans cesse dans la 

production critique de Borges de l'epoque: celui de la "couleur locale". 

Borges est amene a constater que J'arabe n'est pas capabJe de fournir une version 

compJete et IitteraJe d'un paragraphe de Mardrus qu'il transcrit, et qui Jui sembJe 

particuJierement marque par son orientaJisme. Cependant iJ ne s'agit pas d'une difficulte 

particuJiere de Ja langue arabe; iJ ajoute que ni Je Jatin ni l'espagnol de Cervantes n'en 

sont capabJes. Le probJeme est donc d'un autre ordre, et Jes deux Jangues qu'il choisit 

aident a sa comprehension; seule une langue moderne et contemporaine de Mardrus 
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pennettrait une version du texte de Mardrus. Car Mardrus "traduce lujosamente": il 

propose une version fin de siecle des Mille et une Nuits dont les traits sont 

caracteristiques de la rhetorique de son epoque et ne peuvent etre repris que dans le 

meme type de rhetorique a l'interieur d'une tradition litteraire dans laquelle existe cette 

rhetorique. 

La reflexion sur le contexte de traduction et sur les moclalites de son inscription 

prend, dans "Las 1001 Noches", la forme d'une metaphore du "goßt". Au depart, il s'agit 

de refärences aux sens; Borges ecrit: "Nosotros, meros lectores anacr6nicos del siglo 

veinte, percibimos en ellos [il s'agit des douze volumes de Galland] el sabor dulzarr6n 

del siglo dieciocho y no el desvanecido aroma oriental, que hace dosientos afios 

detennin6 su innovaci6n y su gloria". Cette citation oppose la saveur du XVIlleme siecle 

a l'aröme oriental. Ces refärences au goßt renvoient de fa~on evidente a l'esthetique en 

signalant le caractere historique des traductions, c'est-a-dire le lien etroit que chaque 

traduction entretient avec la rhetorique et l'esthetique de l'epoque a laquelle elle est 

realisee. 

Le constat de l'impossibilite de reconstruire le contexte original de production 

d'un texte amene Borges, vers la finde "Las versiones homericas", a poser le probleme 

de la fidelite des traduction d'Homere: ";,Cual de esas muchas traducciones es fiel? 

quemi saber tal vez mi lector." Sa reponse entraine l'etablissement d'une difference entre 

"nous" et les Grecs du Xeme siecle, car il affinne qu'aucune de ces traductions n'est 

fidele ou que toutes Je sont. S'il s'agit d'etre fidele aux imaginations d'Homere et aux 

"irrecuperables hombres y dfas que el se represent6", aucune ne peut l'etre pour nous et 

toutes pour un grec du Xeme siecle; mais si la fidelite est due aux objectifs qu'il a eus, 

toutes sont fideles, sauf les litterales. La vertu des dernieres vient exclusivement du 
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contraste avec les moeurs du present; Borges termine l'article en affirmant qu'il est 

probable que la traduction de Butler, "la versi6n calmosa de Butler''. soit la plus fidele. 

Cette demiere affirmation implique une revendication de la version dans 

laquelle le contexte du traducteur s'inscrit avec plus de violence; de plus, d'apres Borges, 

Butler ne fait qu'enumerer une serie d'evenements. Le choix semble donc traduire 

l'interpretation borgesienne de l' Odys6e: un texte ayant pour but la transmission directe 

et sans detours d'une serie d'evenements. 

En outre, cette revendication de la version de Butler contient un rejet tout aussi 

violent de la litteralite, un probleme sur lequel Borges revient a propos des traductions 

dans "Las 1001 Noches". II rappelle les critiques portees par Andre Gide contre la 

version de Galland et son enthousiasme pour celle de Mardrus. Or ce que Gide considere 

comme une traduction litterale est, pour Borges, une version caracterisee par des 

"licences" qui impregnent au texte un aspect fin de siecle. Ainsi, pour Borges la 

traduction de Mardrus n'est pas moins datee que celle de Galland53
; il souligne ainsi le 

fait que la traduction de Mardrus nous semble aussi "finde siecle" que celle de Galland 

semblait XVIIIeme siecle a Gide. 

Quant il procede a l'analyse de la traduction de Lane, dans le meme article, 

Borges apporte une nouvelle nuance au probleme de la fidelite, qui semble illustrer ses 

affirmations de "Las versiones homericas". Un bref rappel biographique de Lane met en 

evidence son origine et sa connaissance de la langue et de la culture arabes, deux 

instances entre lesquelles sa fidelite se trouvera partagee. C'est surtout les "traits de 

circonstance" impliquant un sejour en Orient que Borges utilise pour suggerer cette 

connaissance profonde; il ecrit, dans la premiere ligne de "Las 1001 noches", que Burton 

53 Dans "EI Puntual Mardrus" Borges remarque donc que Gide a ete un des premiers a faire l'eloge de 
Mardrus; dans "Las 1001 noches", i1 cite les accusations de Gide parmi les "agressions" subies par la 
version de Galland; il rappelle un peu plus loin que les traductions de Galland et de Lane ont ignore 
"los pasatiempos de Gide". Ces remarques etablissent un rapport entre les hypotheses de ces deux 
articles, et renforcent Je lien de parenre entre eux. 
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avait "la cara historiada por una cicatriz africana"; puis il decrit Lane comme une homme 

"tambien de barba tenebrosa de moro, tambien curtido". L'ecrivain essaie de montrer que 

meme une connaissance profonde de cette culture etrangere ne peut combattre la probite 

de Lane, caracteristique qu'il met en rapport avec le fait que son pere etait Prebendier a 

Hereford. Cette ooucation religieuse protestante determine que la version tres erudite de 

Lane "sea (o parezca ser) una mera enciclopedia de subterfugios". L'ecrivain remarque, 

avec beaucoup d'ironie, que malgre le fait d'avoir vecu entre musulmans, d'avoir appris 

leur langue et partage leurs moeurs, Lane ne semble pas avoir oublie cette maxime: ne 

pas employer de gros mots. La competence linguistique et le contact avec la culture 

arabes ne garantissent donc pas la fidelite; l'empreinte la plus importante du texte de 

Lane semble etre la consequence de sa propre culture54
• 

Borges, quant a lui, declare qu'un "repudio responsable y total" de toute reference 

erotique ne lui parait pas illogique; mais il condamne le "subterfugio puritano" de Lane, 

qui fait de lui un precurseur des pudeurs de Hollywood. Lane est caracterise comme un 

"virtuoso del subterfugio", et les divers recours qu'il emploie sont enumeres, car la 

probite ne condamne pas Lane au silence. Parmi ces subterfuges se trouve la mutilation: 

recours qui n'exclut cependant pas la mort, c'est-a-dire la suppression d'episodes ou de 

remarques. Ce qui semble interesser Borges est le fait que Lane poursuit comme un 

"inquisiteur" ces references et que ses subterfuges contrastent avec le caractere abondant 

des notes, qui constituent a elles seules un volume individuel. Le melange d'erudition et 

de tergiversation semble accorder a cette version son interet. 

54 
Dans les biographies de Burton et de Lane telles qu'e11es sont presentees respectivement dans Je 

Dictionary of National Biography, edited by Sidney Lee, London: Smith Eider and Co„ supplement, 
vol. 1, 1901 et vol. 33, 1892, on retrouve des elements pennettant de retracer cette difference 
proposee par Borges entre ces deux traducteurs. A propos de Burton, on signale que "He even 
practised the religious exercises and ceremonies of Islam in order that he might penetrate to the heart 
of Musulman theology. "; par contre: "Lane lived in the Mohammedan quarters, wore the native dress, 
took the name of "Mansoor Effendi", associated almost exclusively with Muslims, attended on every 
possible occasion their religious ceremonies, festivals, and entertainments, and (except that he always 
retained his Christian belief and conduct) lived the life of an Egyptian man of learning." 
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"Basta la mas oblicua y pasajera alusi6n camal para que Lane olvide su honor y 

abunde en torceduras y ocultaciones.", affirme Borges, qui ne manque pas de signaler 

que le texte original n'a pas un caractere obscene. Ces remarques, destinees a accentuer le 

fait que les allusions chamelles sont peu nombreuses et souvent tres breves, mettent en 

evidence la portee des apports personnels du traducteur, qui ne dependent de l'original 

que dans une mesure restreinte. 

Un aspect un peu different de l'inscription du contexte de traduction dans la täche 

du traducteur est fourni par l'analyse de la version anglaise du roman de Güiraldes dans 

"Don Segundo Sombra en ingles". Borges presente cette traduction comme un travail en 

collaboration: Federico de Onis serait le responsable d'un brouillon rapide dont l'objectif 

etait de donner une equivalence anglaise ou americaine des mots "criollos"; Waldo 

Frank aurait travaille sur ce brouillon; Adelina del Carril et Borges ont revu les epreuves 

de l'ooition. 

L'expression utilisee par l'ecrivain pour designer sa propre täche semble assez 

ambigue: "He revisado, con Adelina del Carril, las pruebas de la pr6xima versi6n inglesa 

de Don Segundo Sombra."; eile ne permet pas de discemer si son role a ete celui d'un 

correcteur et quelle a ete l'ampleur de ce travail de correction. Un peu plus loin, il ajoute: 

"Galeradas ha habido, que no han necesitado una sola nota''. commentaire qui permet de 

cerner son activite. II semblerait que la correction de cette traduction impliquät 

essentiellement la reprise des contresens et des erreurs de traduction qui resultent de 

l'emploi d'un langage particulierement marque d'expressions "criollas" chez Güiraldes. 

Borges decrit le travail de Onis comme "ingrat", mais il affirme qu'il l'a realise avec 

succes, ce qui ne l'empeche pas de signaler, avec ironie, un nombre important d'erreurs. 

La strategie utilisee poor decrire ces erreurs est une des grandes trouvailles de 

Borges. Au lieu reprendre le mot espagnol et de donner le terme anglais foumi par la 
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traduction, il cite le mot espagnol du texte original et le mot espagnol qui est, d'apres lui, 

la traduction du mot anglais choisi par le traducteur. L'exemple le plus clair est celui par 

lequel il commence: " ... apenas si en las trescientas paginas revisadas recuerdo un 

cuchillero traducido por matarife y no por peleador de cuchillo ... " La comparaison de 

deux mots en espagnol met en relief l'ecart de sens etabli par la traduction; mais eile 

impose en meme temps cet ecart au lecteur de la note bibliographique de Borges, qui se 

trouve, gräce a cette strategie, dans l'impossibilite de constater par lui-meme si cet ecart 

existe vraiment. La suppression du mot anglais filtre le contact avec la version anglaise; 

le lecteur, face a l'evidence du contraste entre les deux mots espagnols dont il connait la 

signification, adhere aux critiques de l'ecrivain. Et c'est precisement sur le choix de ce 

mot derobe que porte le jugement du critique. Ainsi Borges semble poser que recart de 

sens est plus facilement perceptible lors d'une re-traduction dans la langue originale. 

Un autre des exemples fournis ouvre une nouvelle perspective du probleme de 

l'influence du contexte du traducteur. Borges signale: "Ademas - riesgos de la 

proximidad mejicana - suele traducir hacienda por finca„." Le contresens n'est evident 

ici que pour quelqu'un qui connait la langue rurale de la province de Buenos Aires; car, 

au depart et meme en Argentine, "hacienda" et "finca" peuvent etre des synonymes, les 

deux mots servant a designer une propriete rurale consacree a l'exploitation du betail, 

essentiellement des vaches. Mais, en Argentine, ce mot est egalement employe pour 

designer l'ensemble du betail qui appartient a une "estancia". D'apres Borges, cette erreur 

est due a la proximite du Mexique, ou "hacienda" ne peut qu'etre synonyme de "finca"; 

eile resulte donc de l'inscription d'un contexte linguistique plus proche aux Americains 

du nord que celui de l'Argentine55
. 

55 La citation integrale des erreurs signalees par Borges est la suivante: "Onis parece haber 
desempefiado harto bien ese trabajo ingrato: apenas si en las trescientas paginas revisadas recuerdo un 
cuchillero traducido por matarife y no por peleador de cuchillo, dos o tres montes decididamente 
orograficos en vez de forestales, unos naciones que no son italianos, una platita que consta del metal 
de ese nombre - cosa no muy comun en Cannen de Areco - y algiln toruno que tiene poco de 
singular. Adernäs - riesgos de la proxirnidad mejicana - suele traducir hacienda por finca." Afin de 
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Pamli les causes qui determinent des variations de la modalite de cette 

inscription du traducteur dans son texte, Borges s'arrete d'une maniere particuliere sur les 

objectifs du traducteur. En ce sens-Ia, Lane a l'avantage de manquer d'objectif; Burton a 

l'intention de mettre en valeur "el colorido barbaro", c'est-a-dire en meme temps Ja 

couleur locale et l'aspect barbare, etranger et sauvage du texte; Galland, par contre, se 

propose d'anenuer et d'oublier cet aspect. Les objectifs de chaque traducteur sont 

indissociables du public auquel la traduction est destinee. Ainsi Borges affirme que 

Galland apprivoisait ses Arabes pour qu'il ne soient pas deplaces a Paris. 

Le recours aux sources est egalement presente comme une strategie enracinee 

dans une epoque et determinee par les objectifs du traducteur. D'apres Borges, Galland 

renvoie a un maronite mort et a un manuscrit invisible56
; Lane donne le numero de 

l'ooition et la page, et il accumule "un caos de aclaraciones". 

Le bref rappel de la discussion Newman-Arnold auquel on a deja fait allusion 

conduit Borges vers une critique des deux objectifs qui peuvent etre lies aux deux 

modalites proposes par leur debat. D'un cöte, l'intention de traduire l'esprit; de l'autre, 

celle de traduire Ja lettre. La premiere est declaree enorme, en fonction de quoi il la 

considere comme inoffensive; la seconde est si extravagante que Borges affirme qu'elle 

ne peut etre accomplie. 

Ces quelques remarques mettent en relief un aspect du probleme sur lequel 

Borges lui-meme attire l'attention du lecteur: Je fait que, pour lui, la conception de Ja 

rendre plus evidents ces contresens, il faut rappeler que "monte" est un mot utilise en Argentine por 
designer Ja foret; que Jes mots "plata" et "platita" sont des equivalents de monnaie; que Je "toruno" est 
un boeuf qui a ete chätre quand il avait trois ans ou plus; que (me dit-on) les Italiens etaient appeles 
"naciones". Ces exemples mettent en relief J'ironie de Borges qui, apres cette enumeration, ajoute: 
"La enumeraci6n parece fatal y sin embargo es nula, si considerarnos el contrapeso enorme de los 
aciertos." 
56 

D'apres Margaret Sironval, Oiercheur au C.N.R.S. et specialiste des Mille er une Nuits, le 
manuscrit de Galland se trouve a la B.N.; dans son journal sont resumes Jes contes que Jui a dictes Je 
maronite Hanna. Le caractere inexact de cette affmnation de Borges semble aujourd'hui evident. 
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traduction et les objectifs du traducteur sont beaucoup moins importants que le 

traducteur lui-meme et ses habitudes litteraires. Pareille affirmation semble viser 

l'activite de la lecture et renvoie donc au probleme du goßt esthetique du traducteur. Un 

lien etroit s'etablit entre la pratique de la lecture et la täche de la traduction. 

Apropos des exemples 

Dans "Las versiones homericas", une fois qu'il a decrit les difficultes de traduire 

Homere et qu'il a fait refärence a la discussion Newman-Arnold, Borges se concentre sur 

les traductions anglaises; il annonce qu'il les privilegie en fonction de l'interet particulier 

que les lettres d'Angleterre ont manifeste pour l'oeuvre d'Homere, ce qui determine le 

nombre important de versions existantes. II affirme ainsi que la serie de versions de 

l'Odyssee suffirait a illustrer l'histoire de sa litterature. II reproduit six versions d'un 

paragraphe de l'Odyssee, un extrait du discours d'Ulysse au spectre d'Achille, qu'il 

presente comme quelques destins d'un meme texte. 

Voici les traductions qu'il choisit et les caracteristiques qu'il leur attribue. Tout 

d'abord, celle de Buckley, qu'il decrit comme litterale. Puis, celle de Butcher et Lang, 

litterales mais archaYsantes; la litteralite de celles-ci peut attendrir, pour une serie de 

motifs dont l'aspect reverencieux et l'ingenuite. Celle de Cowper, de 1791, qu'il declare 

la plus inoffensive de toutes, lui parait litterale "hasta donde los deberes del acento 

milt6nico lo permiten". Dans cet exemple, une opposition entre fidelite au texte original 

et inscription du contexte litteraire contemporain du traducteur se met en place; le mot 

"devoir" attribue a ce demier accentue la force de cette empreinte. 

Quant a la traduction dirigee par Pope en 1725, Borges la declare extraordinaire; 

son dialecte "fastueux" est compare a celui de G6ngora, c'est-a-dire a celui d'une ecriture 

qui n'est pas une traduction; mais il est certain que ce commentaire doit etre compris 
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comme une definition du caractere baroque de la traduction de Pope. Ce dialecte est 

marque par l'emploi "desconsiderado", aleatoire, et mecanique des adjectifs; la 

Subordination a ce procede pennet de classer chacune de ces lignes dans deux grandes 

classes: d'un cöte, celles qui sont purement oratoires; de l'autre, les images visuelles. Et 

Borges conclut: "Discursos y especuiculos: ese es Pope." 

La version de Chapman, de 1614, est aussi declaree spectaculaire, mais le 

mouvement du texte est plus lyrique. En ce qui conceme celle de Butler, de 1900, il 

semble decide a ignorer tout recours visuel et a resoudre le texte en une serie de "noticias 

tranquilas", expression qui implique que Butler traite le texte comme si les evenements 

qui y sont racontes lui etaient contemporains. A la fin de l'article, l'ecrivain revient a 

Butler, pour affirmer que sa version est peut-etre la plus fidele. 

La fa~on dont Borges caracterise ces traducteurs a ete reprise afin de mettre en 

valeur un trait essentiel de cet expose d'exemples: le fait que l'ecrivain ne cite pas 

chacune de ces traductions en anglais mais en espagnol et que ceci n'est pas problematise 

dans "Las versiones homericas". Les diverses versions du paragraphe choisi sont 

donnees comme s'il s'agissait du texte anglais, et leur succession est censee demontrer 

les variations qu'un meme texte peut subir. Mais le lecteur n'a qu'un contact avec une 

traduction des traductions du grec; la patemite de la version espagnole n'est pas 

revendiquee, et c'est precisement cette absence de nom d'auteur, contrastant avec la 

mention des traducteurs anglais, qui constitue l'indice Je plus convainquant, du fait que 

Borges en est l'auteur. 

Deux details contenus dans une des notes en bas de page de l'article aident a 

mieux comprendre cette strategie57
• La note numero deux comprend un certain nombre 

d'exemples dont le but est de prouver qu'Homere abuse des conjonctions adversatives. II 

57 
Les deux notes ne se trouvent pas dans la version de La Prensade "Las versiones homericas". 
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cite six exemples. quatre de l'Iliade et deux de l'Odyssee. tous en espagnol. et sans 

donner le nom de l'auteur des traductions. Cependant. il semble evident que ces 

constructions adversatives sont le resultat d'une convention de traduction, car le ös n'a 

pas. en grec. cette nuance adversative. Cette remarque concerne donc les traductions 

d'Homere et non pas le texte grec; mais celles-ci sont presentees comme si elles etaient 

le texte original. 

Apres le quatrieme exemple. Borges ouvre une parenthese. a l'interieur de 

laquelle il ecrit: "Presumo que Hermosilla traduce:„."; suivent deux vers qui sont censes 

etre la version donnee par Hermosilla de la phrase citee auparavant. Cependant. l'emploi 

qu'il fait du verbe "presumir" suggere qu'il ne s'agit pas d'une citation. mais d'une 

conjecture; cette citation n'est donc pas de Hermosilla; eile est une imitation de son style 

de traducteur. un pastiche. 

Apres le demier exemple de la note en bas de page. Borges ajoute: "Agrego la 

vistosa traducci6n que hizo de este ultimo pasaje George Chapman:„.". et il reproduit la 

version anglaise du passage qu'il vient de citer en espagnol. L'article se termine sur cette 

citation en anglais. Rien dans la phrase qu'il utilise pour annoncer cet extrait ne prepare 

le lecteur a un exemple dans une langue autre que celle dans laquelle se trouvent les 

exemples anterieurs. Cependant. la disposition textuelle que Borges lui accorde permet 

de percevoir la volonte de rendre explicite le procede d'occultation des versions des 

traducteurs anglais. L'article a donc un autre niveau de lecture qui est signale par ce 

dernier paragraphe; le but de celui-ci semble donc etre d'attirer l'attention des lecteurs sur 

cette fa~on de presenter les exemples et de leur montrer qu'ils ont ete pris au piege. 

Toute affirmation concemant Ja question de la traduction porte aussi sur les traductions 

faites par Borges. et non pas exclusivement sur celles de Buckley. Butcher et Lang, 

Cowper, Pope, Chapman et Butler. 
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Le procede est repris dans "El Puntual Mardrus" et "Las 1001 Noches". Qu'il 

s'agisse de la traduction de Galland, de celle de Burton, celle de Lane ou celle de 

Mardrus, les exemples fournis sont en espagnol. Il n'y a qu'une exception dans chacun de 

ces articles, et dans les deux cas la phrase citee en anglais est la meme. 

Borges fait appel au texte de Mardrus afin de montrer l'origine de ses premiers 

doutes concernant le caractere litteral de sa traduction; "Busco el pasaje que me hizo 

definitivamente dudar de la veracidad de este ultimo.", declare-t-il. Il cherche a prouver 

le bien-fonde d'un doute surgi a partir de la lecture a travers une citation en espagnol, 

dont il souligne deux aspects. Le premier est la presence de "details de circonstance" a 

laquelle on a deja fait allusion; a cet argument, il ajoute: "Otra pequeiia grieta: 

sinuosidades encantadorasno es arabe, es notoriamente frances." Et quand il compare les 

traductions allemandes de Weil, de Henning et de Littmann et les anglaises de Lane et 

de Sir Richard Burton afin de retracer les ecarts de Mardrus, il declare: "En ellas 

comprobe que el original de las diez lineas de Mardrus era este: Las cuatro acequias 

desembocaban en una pila que era de mirmol de diversos colores." L'image d'une 

"fissure" est utilisee pour designer les lieux ou s'insinue le manque de veracite d'une 

traduction et ou la traduction met en evidence le traducteur. 

Ces formules permettent de cerner le caractere ambigu des recours utilises par 

Borges pour occulter et mettre en evidence en meme temps la mystification dont le 

lecteur est victime. Dans la derniere, les mots utilises sont particulierement forts; ils 

presentent la phrase comme un original et le critique affirme avoir corrobore qu'elle a ce 

statut. De plus, ce genre de formule paradoxale accentue la volonte de ne pas citer le 

texte dans sa langue originale. 

De la meme fa~on, lorsqu'il essaie de montrer les anachronismes et les 

gallicismes de Mardrus, il produit de longues citations en espagnol. A propos de l'une 

d'entre elles, il ajoute entre parentheses: "(Ahf las ediciones arabes rezan: ... ", expression 
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servant. bien entendu. a introduire une autre version en espagnol du passage cite. La 

reprise de cette version, qui est censee etre en arabe, pennet d'ailleurs un mouvement 

interessant, car la citation s'acheve avec la phrase "Quien los mir6, no dej6 de 

maravillarse." et Borges commence le paragraphe suivant en reprenant une partie de 

celle-ci: "Mardrus no deja nunca de maravillarse de la pobreza de "color oriental" de las 

1001 Noches." Cette parente etablit un lien particulier entre le texte "traduit" et le corps 

de l'article. renforce par le fait que la "version de Mardrus" ne contient pas de phrase au 

contenu semblable; cette identite/identification trahit l'empreinte de Borges dans cette 

citation arabe. En outre, si celle-ci constitue vraiment une traduction directe d'un passage 

arabe, l'identite entre ces deux phrases est a prendre comme un indice qui signale l'auteur 

de cette traduction, ou, au moins, de la version espagnole de cette traduction. 

Or le lecteur n'est pas vraiment une victime de ce procede~ meme si par moments 

il semble avoir ete floue par l'auteur de l'article. Borges foumit des indices destines a 

anirer son anention sur ces irregularites, sur cet ecart entre la langue du traducteur et 

celle dans laquelle les exemples sont donnes, transfonnant son lecteur en une sorte de 

complice de ses jeux litteraires. Aussi. les diverses versions des citations en espagnol 

pennettent de percevoir une difference; chacune d'entre elles correspond a la description 

que Borges en fait. et les exemples illustrem veritablement les differences de style qu'il 

pen;oit dans ces traducteurs. L'abondance et la longueur des citations contribuent a 

donner cette impression de clarte. de demonstration achevee. 

Le moment de la comparaison entre Lane et Mardrus introduit la variation d'une 

autre langue que l'espagnol. La version du premier est donnee en anglais; celle du second 

en espagnol. Le paradoxe resulte surtout du fait que le rapport entre les deux n'est pas du 

tout evident; il ne semble pas certain qu'il s'agisse de deux versions d'une meme phrase. 

Mais Borges ne met pas en relief cet aspect-ta; la version de Mardrus est presentee par 

l'expression: " ... nuestro doctor apenas extrae ... ", a travers laquelle il semble vouloir 
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accentuer les nuances laissees de cöte par les traducteurs58
• Mais les differences entre les 

deux phrases ne correspondent pas a une Operation de rectuction. 

Dans "Las 1001 Noches", les citations sont moins nombreuses. Lorsque Borges 

fait refärence aux critiques faites par Weil a la traduction de Galland, il rappelle qu'il lui 

reprochait des expressions telles que "valija con datiles". Une fois de plus, l'exemple 

n'est pas donne dans la langue du traducteur; mais il ajoute qu'il semble derisoire de 

rappeler qu'a l'epoque le mot "datiles" suffisait a effacer l'image de la "valija", car 

"valise" (en fran~ais dans le texte) etait alors "una subclase de alforja" (en espagnol, mis 

en relief en italiques par Borges). De plus, les exemples de Lane sont en espagnol, sauf 

lorsqu'il s'agit de prouver que ce qu'il per~it comme des defauts du traducteur peuvent 

aboutir a de bons resultats, ce qu'il essaie de prouver en reprenant la phrase en anglais 

deja citee dans "El Puntual Mardrus"59
• Mais immediatement apres il donne un exemple 

en espagnol, sans problematiser le changement de langue et sans meme faire refärence a 

ce passage. 

Ce jeu qui consiste a analyser et a annoncer explicitement un passage d'un texte 

dans une langue et de foumir la citation dans une autre langue, qui est en meme temps la 

langue dans laquelle le critique ecrit son article, a pour but d'exposer aux yeux du lecteur 

une conception de la traduction. Les principes que Borges soutient dans le mouvement 

de ces textes sont ainsi mis en pratique, de sorte que dans l'ecriture du critique se 

manifeste un autre niveau que celui de Ja dernonstration explicite. Si la multiplicite des 

traductions d'Homere et des Mille et une Nuits rnet en question le rapport entre le texte 

58 La phrase en anglais est: "And in this palace is the last information respecting lords collected in the 
dust."; celle de Mardrus est: "Todos pasaron ya! Y casi no tuvieron tiempo de reposar a la sombra de 
mis torres!" 
59 Le defauten question est le manque de sensibilite de Lane qui Jui pennet le succes involontaire de 
quelques formules simples et directes dans un paragraphe noble. Cet exemple, Ja phrase en ang]ais, 
est qualifie de "cooperaci6n de palabras heterogeneas". 
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original et la traduction, les exemples renforcent ces attaques du fait qu'ils sont des 

traductions de Borges des traducteurs nommes. 

Le lien de parente entre "Las versiones homericas", "El Puntual Mardrus" et "Las 

1001 noches" est accentue par le fait que les oeuvres sur lesquelles portent ces articles 

sont pe~ues comme un ensemble heterogene soumis aux variations de la tradition orale. 

Elles appartiennent a une categorie de textes qui n'ont pas d'auteur dans le sens moderne 

du mot. Ce caractere efface de l'auteur du texte permet, probablement, de mettre en relief 

les traducteurs au point de les elever au rang d'auteurs. Or il n'est pas certain que le 

mouvement de l'analyse borgesienne se realise dans ce sens-fä. Lorsqu'il met en 

question, tout au debut de "EI Puntual Mardrus", le fait qu'on attribue a Mardrus la vertu 

d'etre le plus litteral des traducteurs des Mille et une Nuits, il souligne son destin 

paradoxal: cet eloge de son travail de traduction en meconnait et ignore les veritables 

qualites. Borges rappelle que Mardrus annorn;ait, dans le titre et le sous-titre de son 

oeuvre, que sa version etait "litterale et fidele"; cette remarque souligne l'originalite de sa 

propre conception de la traduction. 

L'analyse de Borges a pour but de demontrer que sa traduction n'est ni Jitterale ni 

fidele, mais que ce sont precisement les ecarts de Mardrus qui accordent a sa version le 

Statut d'une oeuvre litteraire autonome. La meme chose peut etre affirmee des autres 

traductions qu'il analyse. Dans les trois articles, la manipulation des exemples, leur re

traduction en espagnol, elevent ces traductions au statut de "textes originaux", un 

mouvement qui determine la mise en place d'une sorte de chaine de "textes originaux" 

qui corrompt cette categorie. II ne peut y avoir que des brouillons; il n'existe que des 

versions, car toute traduction implique une appropriation et une inscription du traducteur 

ainsi que de son contexte de traduction. De meme, toute appropriation d'un recit entraine 
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l'inscription de l'ecrivain et de son contexte d'ecriture. C'est une sorte de fatalite dans la 

theorie borgesienne: une heureuse fatalite qui se trouve a l'origine meme de la litterature. 

Les titres "Las 1001 noches" et "Los traductores de las 1001 noches''. qui est 

celui de la version en volume de "El Puntual Mardrus" et "Las 1001 noches", peuvent 

etre lus dans le meme sens. Aucun statut particulier n'est accorde au nom de l'ouvrage; il 

n'y a ni guillemets ni changement typographique. Ce traitement contribue a mettre en 

question la categorie d'oeuvre; l'objet intitule Les Mille et une Nuits n'est pas considere 

comme un livre. mais comme un ensemble de versions de recits. Dans une certaine 

mesure, Borges pe~oit les traductions de ce texte comme une serie de versions de recits 

sans texte source. sans texte original. La consequence est que le rapport entre les oeuvres 

ecrites est con~u dans les memes termes que celui existant entre les versions orales d'un 

recit, d'ou une disparition du concept d'auteur et de propriete litteraire. Le recit appartient 

exclusivement a celui qui se l'approprie. 

C'est egalement en ce sens que doivent etre compris les guillemets dans la 

phrase: "S6lo me consta que la "traducci6n" de Mardrus es la mas legible de todas -

despues de la incomparable de Burton que tampoco es veraz." Ils ne connotent pas un 

caractere douteux. dans un sens negatif. de cette traduction; ils signalent plutöt que son 

statut de traduction doit etre mis en cause car le travail creatif de son auteur autorise a lui 

accorder le statut d'une oeuvre60
• Mais une oeuvre est aussi une traduction, parce qu'elle 

resulte de l'appropriation par le scriptord'une histoire racontee ailleurs. 

60 Dans la Preface au premier tome des Mille Nuits et Une Nuit, Mardrus ecnt: "Pour ma traduction, 
je me suis servi, comme l'indique deja la preface de mon ouvrage, de toutes les ooitions arabes 
connues, que j'ai contrölees les unes par les autres, et des manuscrits (Je juge inutile de les citer„.). Je 
me suis guide surtout sur un manuscrit arabe de la fin du XVIIeme siecle. Ce manuscrit est le plus 
complet et le mieux conserve que je connaisse, et c'est lui-meme que divers orientalistes s'imaginent 
perdu et que j'ai la chance et la joie de possooer personne11ement. Cest sur ce manuscrit meme qu'a 
ete execute la fameuse ooition arabe imprimee a Bombay et repandue dans tout Je monde oriental." 
(Je cite d'apres Revue encyclopedique Larousse 10, 116). D'apres Margaret Sironval, ce manuscrit n'a 
jamais ete retrouve, ce qui permet de croire a une imposture de la part de Mardrus. De plus, la 
methode de comparaison entre les divers manuscrits rappelle celle dont se sert Borges lorsque, afin de 
"reconstruire" l'original, il compare diverses traductions. 
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Malgre les quelques remarques a propos de l'illustration qui accompagne "Las 

1001 noches" qui ont ete avancees, une analyse plus precise semble adequate a ce 

moment de la demonstration, car celle-ci met en place une serie de significations liee au 

probleme de l'auteur et du travail du traducteur (Voir Image n2 47). L'illustration reprend 

ainsi le mouvement du texte. Tout a fait en bas de page, au-dessous du nom de l'auteur et 

dans des caracteres plus petits, se trouve la mention "Ilustraci6n de Güida". Or, dans le 

coin infärieur du cöte droit de l'image elle-meme il y a une autre inscription, en jaune, 

qui ressemble a une signature: Witold Gordon. C'est le nom d'un illustrateur americain; 

cette image fait partie des peintures murales sur toile realisees par Gordon pour le "Men's 

Lounge" du Radio City Music Hall du Rockefeller Center, a New York, qui fut inaugure 

en 1933. 

Cette illustration est donc une citation, que la presence de la legende en bas de 

page autorise a considerer comme une traduction, dans la mesure ou il s'agit d'un des 

rares genres permettant la cohabitation de deux noms d'auteur. Cette signature implique 

l'existence d'un auteur de l'image et d'un autre illustrateur responsable de sa reproduction 

dans un nouveau contexte. Une troisieme instance vient s'ajouter a cette chaine, car 

Gordon semble avoir travaille sur des motifs orientaux qu'il a adaptes. On retrouve ainsi 

trois termes: une origine orientale, une appropriation par Gordon, une autre par Güida; 

mais rien ne prouve que la premiere constitue le premier maillon de cette chaine. 

Le rapport entre ce reemploi de l'image et Je theme de la traduction est renforce 

par la presence des noms "Arabia", "Persia", "Bagdad" et "India", dont la graphie est 

identique en anglais et en espagnol. L'illustration n'a donc pas eu besoin d'etre retouchee 

pour etre utilisee dans une revue argentine; J'ecriture ne suffirait pas a eveiller le soup~on 

du Iecteur; et la seule trace d'un deracinement du contexte original reste le nom de 

Gordon, qui est aussi l'element qui permet de retracer son origine. 
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Mais si l'image n'a pas subi de changemems, comment est legitimee sa presence 

comme illustration d'un texte de Borges dans Ja RMS est legitimee? Güida est 

probablement l'auteur de l'idee que ce fragment de la peinture de Gordon illustre Les 

Mille et une Nuits:. qu'il peut etre utilise comme illustration de ce que Borges appelle, en 

s'inspirant de Littmann, un "repertoire de merveilles" incorpore a l'imaginaire de 

l'occident par Galland. Car l'occurrence originale de cette image de Gordon a lieu dans le 

cadre d'une representation des quatre continents; elle montre donc l'Orient et ses 

symboles. Güida, par contre, est plus subtil: il represente la fa~n dont l'Occident 

imagine l'Orient d'apres Les Mille et une Nuits. Or l'influence de cet ouvrage dans la 

construction d'une image de l'Orient, et dans celle proposee par Gordon, reste certaine; 

ce rappel renforce l'efficacite du choix de Güida, qui fait de cette page une des plus 

belles du supplement. 

L'illustration participe ainsi du travail de corruption de la categorie d'auteur mene 

par Borges dans "Las 1001 Noches" et illustre en meme temps sa conception de la 

traduction. 

L'image anonyme, coloriee en rose, qui accompagne "Don Segundo Sombra en 

ingles" participe egalement du mouvement de corruption de la notion d'auteur (Voir 

Image n2 48). Elle represente un portrait de l'homme qui a inspire le personnage de 

Sombra; deux autres images plus petites montrent une scene rurale, dont le rapport avec 

Je roman n'est pas aussi evident, et un "rancho" dans la pampa. Cette illustration 

contraste avec "Arturo Capdevila, Tierra mia"61
, l'autre note bibliographique de Borges 

dans Ja RMS qui est accompagnee d'une image representant un ponrait de cet ecrivain. 

En outre, le choix de l'illustrateur souligne l'effacement de l'auteur qui resulte du 

processus de traduction. 

61 "Arturo Capdevila, Tierra mfa'', RMS2(54), p. 7, 18 aoUt 1934. 
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En outre. ces textes sur la traduction menent en scene une conception de la 

critique qu'on retrouve. par ailleurs. dans les note bibliographiques de la RMS et qui 

commence a s'insinuer dans les recueils critiques des annees 1930. Dans le demier 

paragraphe de "El Puntual Mardrus". Borges manifeste qu'il regrenerait que dans ces 

considerations sur Mardrus on lise un "prop6sito policial"; il ajoute que c'est dans son 

propre interet, et non pas dans celui de Mardrus. qu'il tient a prendre ses distances par 

rapport a de tels objectifs. alors que le sien n'est pas de refuter l'admiration dont ce 

traducteur est l'objet. mais de documenter celle-ci. L'expression "Busco el pasaje ... ". 

dans le meme article. lorsqu'il est pleine demonstration. renvoie precisement a cette 

image du critique qui se met en place dans ces pages; dans "Las 1001 noches". la phrase 

"Mis notas me suministran un par de ejemplos", doit etre comprise dans le meme sens. 

Ce critique est traverse par la meme ambigulte qui est perceptible au niveau de la 

narration dans les recits de la "Historia Universal de la Infamia" dans la RMS. D'une 

part. il se presente comme quelqu'un qui mene une demonstration pour laquelle il foumit 

des arguments. des preuves et des exemples. Par ailleurs. les exemples. dans leur qualite 

de re-traductions de traductions. peuvent etre per~us comme des "fausses preuves" qui 

minent la demonstration. Cela fait de l'attitude du critique une imposture. dans la mesure 

ou Borges adopte le genre narratif dans ces articles: il raconte l'histoire des traductions 

des Mille et une Nuits. L'adoption de ce genre. qu'on retrouve dans "Las versions 

homericas" quoique sous une forme differente. ne peut etre dissociee du surgissement du 

recit chez Borges. Le traitement du probleme de la traduction met en valeur la mise en 

place d'une transformation de la conception de la critique et d'une nouvelle pratique de 

ce genre. Un phenomene qui semble se mettre en marche a partir de Evaristo Carriego; 

Discusi6n, le volume dans lequel "Las versiones homericas" est publie, constitue le 

premier recueil dans lequel cette nouvelle critique acquiert Ia dimension et l'efficacite 

recherchees. 
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Une opposition s'etablit donc, dans ces textes, entre deux modeles de critique 

differents. D'une part, une critique dont l'intentionnalite est une recherche policiere de 

l'erreur, qui juge et condamne au nom de principes et de valeurs tels que la fidelite a un 

texte original et le besoin de J'effacement du traducteur. D'autre part, une demarche 

critique qui cherche a mettre en valeur que ce qui fait le charme et J'interet d'une 

traduction ne vient pas d'une fidelite au texte original mais resulte d'une inscription du 

traducteur et de son contexte de travail; Borges s'oppose ainsi a une revendication de 

Mardrus en fonction de sa precision car celle-ci ignore l'aspect creatif du traducteur, "su 

jubilosa imprecisi6n creadora". En ce sens-fä, il semble evident que pour Borges la 

gloire de Mardrus, forgee, d'apres lui par des hommes de lettres parmi lesquels se 

trouvent Andre Gide, Arturo Cancela et Arturo Capdevila, est basee sur un malentendu; 

ou plutöt, sur une lecture equivoque de son oeuvre. La prise de position contenue dans 

cette declaration finale renvoie a une image de la critique corroboree par l'allusion a ses 

notes personnelles de "Las 1001 Noches"; une critique etroitement liee a la 

documentation des affirmations et des hypotheses, a travers une exposition de preuves, 

dans laquelle tout soup~on de tentative de condamnation est ecarte au profit du reemploi, 

du plaisir, de la multiplication du texte. 

Le critique rejette egalement une autre pratique policiere. le "genero de burlas" 

qui consiste a ecrire une critique d'une traduction dans laquelle on passe en revue les 

erreurs du traducteur. Se moquer de la pudeur de Galland et de Lane fait partie d'une 

convention, une tradition a laquelle il avoue avoir participe. Ce rejet d'une conception de 

la täche du critique qu'il a partagee dans le passe contribue a renforcer l'hypothese de la 

mise en place d'une nouvelle critique. Je considere la reflexion sur la traduction comme 

un moment essentiel de ce processus, car les textes portant sur ce sujet permettent de 

percevoir le deplacement d'une conception a une autre; on peut meme dire qu'ils mettent 

en scene ce deplacement. 
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Dans "Las versiones homericas" la question de la fidelite est reportee sur Ie 

lecteur; le critique declare que le lecteur se pose ce probleme, comme si le lecteur lui 

attribuait le röle de juger des traductions qu'il n'a fait qu'exposer. Cette reference a une 

convention renvoie donc au röle du critique. Mais Borges fournit une reponse (toutes 

sont fideles ou aucune ne l'est) qui lui permet de s'ecarter de ce röle et qui mene a une 

reflexion sur la nature de l'idee de fidelite dans la pratique de la traduction. Voici, donc, 

un autre aspect de la täche du critique: la mise en question des superstitions de la critique 

et de la theorie litteraire. 

Un dernier mot sur la conception borgesienne de la traduction. L'absence de toute 

nostalgie liee a la traduction peut etre consideree comme un de ses aspects les plus 

interessants. II est derisoire de nier le bilinguisme de Borges, mais il semble aussi peu 

pertinent de penser que ce bilinguisme le situe dans une position exceptionnelle, car les 

ecrivains bilingues sont nombreux. Le fait de connaitre plusieurs langues ne fait pas de 

Borges un ecrivain exile de sa propre langue, tel qu'il a souvent ete suggere; il a plus 

d'une fois ete compare a Kafka et a Nabokov, mais le choix de l'espagnol n'implique pas 

le regret d'autres langues apprises en meme temps que celle-ci. Grace a ses conceptions 

de la traduction et de l'ecriture, gräce au röle qu'il attribue a la lecture et a la relecture, 

Borges se place dans une situation dont la metaphore la plus appropriee serait peut-etre 

celle d'une appropriation et d'un reemploi permanents de mots d'autres langues et 

d'elements d'autres lineratures. II ne s'agit pas d'une appropriation de mots et d'elements 

dans leur etat premier (Borges inclut rarement des mots etrangers dans ses textes et sa 

pratique d'ecriture dans une autre langue que l'espagnol reste tres limitee), mais d'une 

pratique de recherche d'equivaJents et de Substituts dans Ja langue dans laquelle Oll ecrit. 

La connaissance d'autres langues (et d'autres litteratures) que celle dans laquelle 

il ecrit s'inscrit dans cette recherche au moment de l'ecriture; une inscription qui prend la 
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fonne d'un jeu de contrastes et de connotations destine a multiplier les possibilites et les 

variations dans la propre langue. Borges corn;oit la litterature essentiellement en tennes 

de plaisir et de jeu; mais il s'agit, au depart, des plaisirs et des jeux du lecteur, et d'un 

lecteur qui a acces a des textes en plusieurs langues. 

Derives 

Les breves remarques qui suivent concernent le devenir des trois textes sur la 

traduction publies dans la RMS et devraient pennettre de mettre en valeur quelques traits 

de la conception borgesienne de la traduction. En outre, la reprise partielle de "Las 

versiones homericas" dans deux articles differents est analysee en fonction d'une 

description des strategies de reprises utilisees par l'ecrivain. 

Malgre le fait que "Los traductores de las 1001 noches" reprend "El Puntual 

Mardrus" et "Las 1001 noches", l'article de Historia de Ja Etemidadn'est pas vraiment le 

resultat de leur reunion. Celui-ci contient de nombreux passages nouveaux qui traduisent 

l'intention de transfonner les ecrits de Ja RMS en une histoire des traducteurs des MiJJe 

et une Nuits et des rapports des traductions entre elles. Les trois parties de I'article, 

intitulees respectivement "EI capitan Burton", "EI doctor Mardrus" et "Enno Littmann", 

foumissent l'espace pour un expose plus !arge des idees exprimees auparavant, au cours 

duquel J'objectif de Borges devient plus evident. 

La premiere partie de "EI capitan Burton" correspond a "Las 1001 noches", sauf 

que Borges rajoute deux paragraphes62
• Le premier insiste sur Je fait que la traduction de 

Galland est Celle a laquelle pense le lecteur europeen ou americain lorsque Les Mille et 

62 Dans l'edition originale de Historia de Ja etemidad, ces paragraphes se trouvent a Ja page 74 ("Hay 
otro hecho innegable .... y las magias de Antoine Galland") et 75-76 ("Las reservas de Galland son 
mundanas; .. .Ia circunstancia recevoir dans son lit resulta brutal."). 
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une Nuits sont evoquees, de sorte que le caractere fondateur de celle-ci est affirme; le 

second compare un passage de Galland, cite en fran~ais, avec la version donnee par 

Burton de celui-ci, qui est en espagnol. La deuxieme partie de l'article ne se trouve pas 

dans la RMS. Borges y souligne l'importance de la legende concemant la vie de Burton, 

qui precede la lecture de sa version. Le bref rappel de la biographie de ce traducteur 

mene a une mise en relief du röle du lecteur: "Y o he sospechado alguna vez que la 

distinci6n radical entre la poesfa y la prosa esta en la muy diversa expectativa de quien 

las lee: la primera presupone una intensidad que no se tolera en la ultima." La portee de 

l'attribution d'un genre est ici mise en parallele avec l'expectative creee par la projection 

du prestige de la biographie du traducteur sur le texte. 

"EI capit:an Burton" consacre un espace considerable a une analyse des 

differences entre le public des version arabes du XIIleme siecle et celui auquel Burton a 

adresse sa traduction, c'est-a-dire les quelques mille souscripteurs du "Burton Club". Ces 

remarques aboutissent a une revendication des variations introduites par Burton, qui 

impliquent "Un buen falseo, ya que esas traversuras verbales - y otras sintacticas -

distraen el curso a veces abrumador de las Noches." De cette fa~on-Ia, Borges affirme et 

essaie de prouver la superiorite de la traduction de Burton par rapport aux autres 

versions, mais aussi par rapport au texte arabe. 

La variation la plus importante entre "EI Puntual Mardrus" et "EI doctor 

Mardrus" est certainement le titre. L'adjectif derobe et remplace dans l'article du volume 

semble renvoyer a la description que Borges donne de Mardrus, qui le presente comme 

quelqu'un de tres attache a certaines conventions sociales. Mais il peut egalement etre 

compris comme une ironie, car le caractere exact et detaille de sa version est dementi 

dans I'article. Cet aspect ponctuel renvoie aussi au fait que Mardrus abandonne tout 

souci d'exactitude face aux allusions erotiques. Or "doctor" est, a Buenos Aires, un titre 

dans lequel s'inscrit ce meme type de significations, et qui evoque l'image d'un individu 
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assujetti aux conventions sociales63
• En meme temps, l'opposition entre "capiuin Burton" 

et "doctor Mardrus" traduit l'image de ces traducteurs que Borges essaie de transmettre. 

Dans la partie intitulee "Enno Littmann", Borges decrit quatre versions 

allemandes: celles de Gustav Weil, de Max Henning, de Felix Paul Greve et de Enno 

Littmann. C'est sur cette derniere qu'il s'arrete le plus longtemps, mais toutes les 

considerations de cette partie mettent en evidence l'absence de jugement quant a la 

fidelite d'une traduction et soulignent le plaisir des variations. Le jugement du critique 

est implacable lorsqu'il analyse le texte de Weil, qui est considere comme une version 

litterale. En ce sens, cette troisieme partie de "Los traductores de las 1001 noches" 

explicitent un aspect qui est seulement esquisse dans les textes anterieurs de Borges 

concemant la traduction. Lorsqu'il essaie de justifier son desaccord avec l'Encyclop&lie 

Britannique, qui affirme que la traduction de Littmann est la meilleure de toutes celles 

qui ont ete realisees, Borges declare: "Las versiones de Burton y de Mardrus, y ailn lade 

Galland, s6lo se dejan concebir despues de una literatura."64 Puis il ajoute: "En 

Littmann, incapaz como Washington de mentir, no hay otra cosa que la probidad de 

Alemania. Es tan poco, es poqufsimo. EI comercio de las Noches y de Alemania debi6 

producir algo mas." C'est donc la probite de Littmann qui constitue un obstacle a 

63 Dans "EI arte de injuriar", Sur(I), ete 1931, pp. 69-76, Borges ecnt: "Un alfabeto convencional del 
oprobio define tambien a los polemistas. EI titulo seflor, de omisi6n imprudente o irregular en el 
comercio oral de los hombres, es denigrativo cuando lo estampan. Doctor es otra aniquilaci6n. 
Mencionar los sonetos cometidos por el doctor Lugones, equivale a medirlos mal para siempre, a 
refutar cada una de sus metaforas. A la primer aplicaci6n de doctor, muere el semidi6s y queda un 
vano caballero argentino que usa cuel1os postizos de papel y se hace rasurar dia por medio y puede 
fallecer de una interrupci6n de las vias respiratorias. Queda la central e incurable futilidad de todo ser 
humano." En outre, dans cet article Borges analyse l'insulte "perro" telle qu'el1e est employee dans 
les Milles et une nuits. 
64 Borges fait souvent allusion a I' Encyclopedie Britannique, qui est probablement Ja source d'un 
certain nombre d'informations concemant les traducteurs qui se trouvent dans les articles sur les 
Mille et une Nuits. "Las 1001 noches" reprend, entre guillemets, une citation dont l'origine n'est pas 
explicitee, sur la vie de Lane, qui peut venir de cette encyclopOOie. De plus, dans "EI capitan Burton", 
il declare que celui-ci est "enciclopedico y montonero". Les references a cette source ne sont pas 
rares dans son oeuvre; elles contribuent a mettre en evidence une image du critique qui se trouve a 
l'oppose de celle du savant humaniste. L'Encyclopedie Britannique est presentee par Borges comme 
un ouvrage narratif, dont Ja veracite et l'exactitude des donnees n'a aucune importance. 
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l'inscription de la tradition litteraire allemande dans sa traduction; d'ou sa pauvrete, son 

caractere insipide et le manque d'enthousiasme de Borges pour cette version65
• 

L'article "Una vindicaci6n de Mark Twain", Sur (14), nov. 1935, pp.105-115, 

reproduit un passage de la note bibliographique "Don Segundo Sombra en ingles". Dans 

ce meme numero, parait l'article "Borges, narrador", de Amado Alonso, dans lequel se 

trouve la refärence deja citee a la RMS'6, de sorte que ce numero Sur contient deux 

allusions a la RMS. sans cependant nommer explicitement la revue. Ce genre de 

refärences voilees produisent souvent l'impression que la plupart des intellectuels 

comprenaient ces allusions et qu'il n'etait donc pas necessaire de nommer la RMS. 

Or, a une epoque ou Borges fait preuve d'une maitrise particuliere des techniques 

de reemploi de passages de ses propres articles, dans "Una vindicaci6n de Mark Twain", 

il ne reprend pas son propre texte, mais il le cite entre guillemets. Ce paragraphe de 

"Don Segundo sombra en ingles" est l'objet d'un commentaire introduit par les phrases 

suivantes: "A principios de agosto de 1934, revise con Adelina del Carril, las pruebas de 

la versi6n inglesa de Don Segundo Sombra. Escribi entonces una nota, de la que 

distraigo este parrafo: ... " Le passage est celui dans lequel il propose d'etablir un lien de 

parente entre Huckebleny Finn et ce roman de Güiraldes. Puis, il ajoute: "EI libro se 

public6; Waldo Frank, en las paginas liminares, establece identico paralelo entre Don 

Segundo Sombra y Huck Finn." 67 

65 Borges exprime, en particulier, le desir d'un croisement entre la litterature fantastique allernande et 
Les Mille et une Nuits. 
66 Voir: L 'homme capti[ 
67 Le paragraphe suivant, qui est le demier, de "Una vindicaci6n de Mark Twain" est pratiquement 
identique a un passage de "La vuelta de Martin Fierro", un article publie dans La Prensa. ame 
section, 24 nov. 1935. Le fait que le texte de Sur date aussi de novembre 1935, rnet en evidence les 
techniques de reemploi utilisees par Borges. Ces extraits decrivent les differences, en ce qui conceme 
l'objectif de chaque ecnvain, entre le roman de Mark Twain, celui de Güiraldes et Kim de Kipling; a 
travers ces propositions, Borges essaie de prouver le caractere avantageux d'un manque d'objectif; le 
roman doit avoir l'intention exclusive de "copiar unos hombres y su destino". Ces idees sont presentes 
egalement dans "Las 1001 noches". L'article de La Prensa propose un tour d'ecrou, en marquant un 
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La volonte de prouver l'authenticite de son association entre les deux romans 

cites, justifie le recours a ce texte de 1934; par la-meme, cette hypothese se trouve etre 

anterieure a celle de Frank. Cependant, l'intention de Borges ne semble pas etre d'accuser 

Frank de plagiat, ni de corroborer son idee en faisant appel au prestige de celui-ci ou de 

souligner l'accord dont les deux critiques font preuve. Une allusion au rapport entre les 

deux romans n'aurait peut-etre pas suffi; dans la mesure ou la forme choisie pour 

rappeler cette note fait du paragraphe repris une sorte d'incrustation, l'objectif se 

rapproche d'une tentative de rendre present un support deja disparu dans un autre t:res 

different. 

rapport entre ces auteurs, le genre romanesque et Je Martin Fierro. Voir: Histoire et tradition 
litteraires. 
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Discusi6n sobre Jorge Luis Borges 

BORGES 

por Eduardo Mul'lla (h.) 

MEGA FONO cotuidtta. Mcettaria. la revitJiOn de los valorea 4TDentino•. Quis1-e e•
pdra.r C"on lo• val01'ea literarioa - des1nu:s de haber dicho au oviniOn. en litertl.tMt"CS.. 
aobrt: alounas /igu.ra• e:r.tranjeras. 11 i.•aria11 otras opi·nio11cB aobre nuestro vivir geMraL 
Y ha. el.euido. para. comcmar. a. Jorue Luis Buroes. 

Ha eUgido a. Boruea por tre11 ra::oncs: primero. porque U parecc importa.nte au 
obra literaria.; acuundo, por la que cste c11critor rcpresetita. y ha. repreaenta.do deft.tro 
de la. Hnucva. aencraciün" ~· ll tercero. porcue es d autor a.rDenHno que tnda infl1uincia 
h.a. ejercido sobre lo11 e11critores tnds jövt?M!B. 

Por ultimo, ha (lUtrülo MEGA1''0NO quc e11 csta; cotweraaci6n no quedamn .-in 
hacersc oir los .,,wi.B autorizridos de sus antiQuo.11 eamarada.s, por aer „recieat'IM!nte er{. 

tM:os, '11i otros r.Bcrilorea de nuestrG. edad, alounos cerca11os a. MEGAFONO. Sim.ul6 ,... 
unirl.oe a todod„ l' como hablaban vor ttirno. cada 1cno tle l.oa subsiouient•• a. ouien. 
toca.ba dar au opini611, pudo. vor haber eacuchado la.u opiniones anteriorea, a.d.J&erir• 
a. eUas o rt bat irLas. 

MEGllFONO e71treua aq11( la t.•cr~iUn completa cle c;wa11to ainu,zo d.ecirae. 

PIERRE DRIEU LA ROCHELLE: 

-Borges est ceci, Borges est cela: On m'en 
a dit sur Borges a Buenos Aires ! D'aucuns 
m'ont confie qu'il ctait intellectuel, trop intel
lectuel. lls se trompent de mot, ils vculent 
signifier qu'il est intelligent, tres intelligent. 

Les gens qui n'aiment pas l'intelligence 
emploient beaucoup ce mot "intellectuel". Mais 
nous nous ficherons d'eux et continuerons a 
apprecier )es gents intelligents - pour Jeur ra
rete, leur vitalite et lcur variete. 

Etre intelligent, c'est etre vivant, apres 
tout. On ne peut pas etre intelligent sans 
etre vivant, quand on est intelligent c'est qu' 
on est d'abord beaucoup d'autres choscs. Avez-

vous deja vu un homrne intelligent qui n'avait 
pas de cc:eur, pas de sens? Si oui, c'est qu'il 
n'ctait pas intelligent. Ou bien l'on croit qu'un 
hommc intelligent n'a ni cc:eur ni sens, parce 
que les manifestations de son cmur et de ses 
sens sont subtiles et peuvent passer inape~ues. 

Vous etes bien embetes, messieurs Jes anti
intellectuels -parce que vous lisez Discusi6n, 
mais que vous etes obliges de lire aussi les 
poemes de Borges. Alors comment vous enli
vrez-vous? Continuerez-vous a dire: trop in
tellectuel? 

Borges est une belle nature. II est gai et 
triste, intelligent et sentimental, amoureux et 
prive de tout. Nullement conferencier, mais 
fort instruit. Capable aussi bien d'analyse 

13 
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VII Histoire et tradition litteraires 

Quand en aoßt 1933 la revue Megafono fait paraitre sa "Discusi6n sobre Jorge 

Luis Borges", eile l'accompagne d'une caricature de l'ecrivain par Eduardo Mufüz (hijo) 

dans laquelle Borges est represente dans la tenue d'un "guapo": les cheveux deooiffes. un 

feutre sur la tete. un foulard noue autour du cou. un complet dont la veste est decoree 

d'une fleur. des hauts talons. Il est appuye contre un poteau au coin d'une rue. Quant au 

decor. le fait que la maison que l'on per~oit derriere lui soit assez eloignee du trottoir sur 

lequel il se trouve. suggere un quartier des faubourgs. de meme que le type de maison 

basse qui est dessinee. L'assurance de l'attitude corporelle de ce Borges devenu un 

"guapo" ou "compadre", caracteristique de ce personnage tel qu'il est souvent represente, 

contraste avec le titre et avec le caractere polemique de cette enquete de la revue; elle 

correspond a celle de quelqu'un qui s'expose sans resistance et sans crainte; il semble etre 

fä pour etre regarde. D'autre part. il est interessant de signaler que ce Borges a une tres 

grosse tete, ce qui inscrit cette representation dans une tradition de caricatures des 

poetes. En outre. l'intelligence de l'ecrivain est une des caracteristiques signalees par les 

intellectuels qui repondent a cette enquete qui n'est pas mise en question (Voir Image n2 

49). 

Cette illustration a une intention de caricature: Borges se voit attribuer les traits 

du "guapo" tel qu'il l'a decrit, dans un decor qu'il a cherche a poetiser dans sa production 

anterieure a l'annee 1933. Le sujet poetique est ici deliberement confondu avec l'auteur 

et l'ecrivain est assimile a Ja figure du "compadre". Le faubourg, les vetements, l'attitude 

corporelle evoquent un stereotype qui s'est constitue dans Ies textes de Borges publies 

avant cette date, signale d'ailleurs par les intellectuels qui participent a cette discussion et 
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que le lecteur de la revue peut reconnaitre. Cette image met donc en relief le lien etroit 

qui unit ce stereotype a l'ecrivain. 

Or cette association ne peut venir que d'une lecture de la production essayiste et 

poetique de Borges. Car cette representation qui semble correspondre au "guapo" du 

recit "Hombre de la esquina rosada" est anterieure a la publication de la premiere version 

de ce conte dans la RMS. Elle accentue egalement le fait que le "guapo" reste dans cette 

production un personnage anonyme, plus proche d'un archetype que d'un homme. 

Quant a l'enquete de Megafono, il semble pertinent de rappeler les circonstances 

de sa realisation ainsi que le nom des intellectuels qui y ont participe. Pierre Drieu La 

Rochelle, Ulyses Petit de Murat, Enrique Mallea, Ignacio B. Anzoategui, Raul Rivero 

Olazabal, Amado Alonso, Arturo Horacio Ghida, Homero M. Guglielmini, Tomas de 

Lara, Le6n Ostrov, Lisardo Zia, Pedro Juan Vignale, Enrique Anderson Imbert, Sigfrido 

A. Radaelli, Erwin F. Rubens, ont fourni un commentaire sur l'oeuvre de Borges. Ainsi 

que les directeurs de la revue, Sigfrido Radaelli, Erwin F. Rubens et Ignacio Anzoategui 

le remarquent dans la presentation de l'enquete, parmi les participants, on retrouve des 

ecrivains appartenant a la "joven generaci6n", c'est-a-dire des jeunes ecrivains qui ont 

subi l'influence de Borges, mais aussi des anciens camarades de celui-ci qui ont anime 

les mouvements d'avant-garde dans les annees 1920. Parmi les premiers on peut classer 

les trois directeurs de la revue, et Petit de Murat; parmi les seconds, Mallea, Zfa, 

Vignale. 

Borges est donc, pour les directeurs de cette revue, une "valeur litteraire des 

argentins". Ils justifient leur choix de l'ecrivain au moyen de trois arguments: 

l'importance de son oeuvre litteraire, le röle qu'il a joue dans la nouvelle generation, et le 

fait d'etre l'auteur argentin a avoir exerce plus d'influence sur les jeunes ecrivains. Ces 

arguments renvoient donc a trois categories differentes. Tout d'abord, c'est une 

production assez exceptionnelle pour un homme de 33 ans qui est revendiquee; Borges a 
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deja publie neuf volumes. D'autre part. il semble avoir une place dans l'histoire litteraire 

argentine en tant qu'animateur des mouvements de renouvellement esthetique des annees 

1920. et le röte qu'il y joua semble etre reconnu ici. Enfin. son influence aupres des 

jeunes generations lui accorderait une certaine autorite. 

Cette autorite semble. cependant. etre dementie par les propos de cette "Discus-

sion". S'il est vrai que la plupart de ces intellectuels vom reflechir sur la valeur de la 

production de Borges. il y en a qui mettent en question l'importance de l'ecrivain ainsi 

que l'interet de lui consacrer ce numero de la revue. par moments per~u comme un 

hommage et non pas comme une discussion. 

En ce qui conceme la demarche suivie par cette enquete. elle semble tres 

particuliere: chaque intellectuel a pu lire ce que ses camarades avaient ecrit avant lui. la 

seule exception etant Drieu La Rochelle qui. de toute evidence. a ete le premier. son 

texte etant date du premier octobre (1932) et ayant ete ecrit a bord de l'Atlantique. le 

paquebot qui le ramenait en France. C'est une discussion qui est donc simulee dans ce 

numero de Ja revue et ce simulacre d'oralite n'est pas sans rapport avec certaines opinions 

exprimees par ces intellectuels concemant la production de Borges. Mais il faut surtout 

le rattacher aux opinions exprimees par un des directeurs de la revue. le demier a 

s'exprimer. Erwin F. Rubens qui signale. dans le style de Borges. autant dans la poesie 

que dans la critique. l'empreinte de la conversation. Ainsi. il affirme que "EI estilo de 

Borges es literatizaci6n del estilo de la conversaci6n porteiia habitual." et que l'ecrivain a 

essaye d'accorder une hierarchie litteraire a cette langue vemaculaire. 

Entre Ja poesie et l'essai 
Difficultes d'orrlre generique 

Cette demarche se trouve probablement a I'origine de l'impression que chaque 

intellectuel adresse a Borges des reproches d'ordre different. A cette diversite des 
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reproches correspond une diversite importante de qualites signalees. En meme temps, la 

presence recurrente de certains Sujets met en evidence le succes d'une partie au moins du 

projet esthetique de Borges. 

Un des elements autour desquels s'organisent ces textes est la difficulte d'ordre 

generique, qui ne fait que mettre en relief la difficulte de lire en meme temps la poesie et 

la critique de Borges. Celle-ci est signalee des le premier texte, dans lequel Drieu La 

Rochelle ecrit: "Vous etes bien embetes, messieurs les anti-intellectuels - parce que vous 

lisez Discusi6n., mais que vous etes obliges de lire aussi les poemes de Borges." II 

continue un peu plus loin: "[Borges est] Capable aussi bien d'analyse que de lyrisme. Et 

pourquoi pas? Cela vous etonne. / Borges, qui comprend tout, a pourtant des passions 

tranchantes. II est tout passion, parce qu'il est intelligent." 

Dans la plupart des textes qui constituent la "Discusi6n sobre Jorge Luis 

Borges", on retrouve donc cette tentative de determiner si Borges est un poete ou un 

critique, a une epoque ou il a publie trois livres de poemes et six d'essais1
• II faut signaler 

que, pour ces intellectuels, il semble s'agir d'alternatives qui s'excluent l'une l'autre; ainsi, 

ceux qui le revendiquent comme poete le rejettent comme critique et ceux qui admirent 

ses idees n'aiment pas sa poesie. 

D'autant plus que la lecture de cette "discussion" met en valeur le fait que Borges 

n'a pas hesite a contaminer chacun de ces deux genres. Dans ses essais, il a utilise des 

elements qui sont per~us, a l'epoque et dans ce milieu intellectuel, comme caracteristi-

ques de la poesie; ainsi, on retrouve dans ses articles une poetisation de la ville. Quant a 

sa production poetique, elle met en evidence une tendance au recit; en meme temps, se 

produit une inscription de la fiction. 

1 Je rappelJe qu'il s'agit, en ce qui concerne la poesie, de: Fervor de Buenos Aires, Luna de Enfrente 
et OJademo San Martin; en ce qui concerne les essais: lnquisiciones, EI tamaiio de mi esperanza, EI 
idioma de los argentinos, Evaristo Carriego, Discusi6n et Las Kenningar. 
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Pour certains de ces ecrivains, c'est dans la poesie de Borges que celui-ci exprime 

des sentiments; mais les traces de son intelligence doivent etre cherchees dans sa 

production critique. On lui reproche sa froideur, l'absence de sentiments dans sa 

production essayiste et on met en relief le caractere argentin de sa poesie. La difficulte 

semble se trouver dans l'impossibilite d'etablir un lien entre une poesie qui vehicule des 

emotions, souvent appelees des "ferveurs" ou des "passions", et une production critique 

qui apparait aux yeux des intellectuels de l'epoque comme "trop intellectuelle", froide, 

dans laquelle la sensibilite semble etre regie par l'intelligence. D'autres, par contre, sont 

sensibles au fait que les ferveurs de Borges peuvent etre retrouvees dans ses essais et que 

sa poesie est parfois "trop intellectuelle". De cette fa~on lä., l'opposition poesie-critique 

qui semble se mettre en place par moments ne parvient pas a se constituer vraiment. 

Car la lecture de cette "Discusi6n" perrnet de percevoir que c'est surtout Ja 

production essayiste de l'ecrivain qui est contestee, la plupart du temps sous l'accusation 

de partialite, de caprice et d'avoir un caractere aleatoire. Sa production poetique est, par 

contre, en general, Iouee. C'est Ie Borges critique qui est ici mis en question. Malgre Ies 

critiques qui lui sont adressees, chacun reconnait l'empreinte argentine dans sa 

production poetique et essayiste ainsi que l'existence d'un projet de recherche d'une 

litterature nationale2
• 

II devient des lors evident que ce qui est en jeu dans les propos de ces 

intellectuels, c'est Je style que Borges choisit pour parler des sentiments et des valeurs. 

C'est precisement des valeurs qu'il s'agit, car voici comment la revue presente cette 

enquete: 11 Megafono considera necesaria la revisi6n de los valores argentinos. 11 On voit 

ainsi surgir le troisieme terme de cette discussion: le debat autour d'une definition de 

l'essence de l'etre argentin. 

2 
II faut signaler une exception: Enrique Anderson Imbert considere que Borges ne constitue ni un 

critique ni un penseur national. En outre, il decJare ne pas Je connaitre comme poete et il refuse a sa 
production critique une importance car en tant qu'essayiste i1 serait "impersonnel". 
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L'opposition entre poesie et critique est deplacee par Anzoategui qui fait 

refärence a un echec dans les tentatives de Borges de parler de Sentiments; Tomas de 

Lara ajoute, comme s'il essayait d'expliquer ce commentaire, que chez Borges les 

sentiments sont intellectualises. Et ce critique est precisement un de ceux qui signalent 

que Borges, a force de poetiser les memes espaces et les memes Sujets, a mene sa poesie 

vers un epuisement rhetorique. Cette impasse de la production poetique est etroitement 

liee a la transformation d'une matiere "criolla" en matiere poetique. Ainsi, Horacio M. 

Guglielmini remarque que Borges a construit "un territoire" qui lui reste associe de fai;on 

incontestable: "Yo no puedo pasar mas por la frontera de ese territorio sin acordarme de 

Borges. Lo singular es que en esas ocasiones me acuerdo de Borges aun sin quererlo: se 

trata de un tic o automatismo de mi memoria. Ese automatismo prueba la vitalidad 

literaria de Borges ... " 

Cette association automatique doit etre mise en rapport avec l'illustration qui 

accompagne cette "Discusi6n" et avec le mouvement d'identification que celle-ci 

implique entre Borges et le theme des "compadres". Tout en constituant un indice du 

succes de l'entreprise de poetisation des faubourgs menee par Borges depuis Fervor de 

Buenos Aires, cette association automatique semble indiquer en meme temps l'echec 

d'un projet qui se degage des volumes critiques depuis Inquisiciones3
• 

3 Quant je choisis de dater ce projet au moment de la publication de ce premier recueil de poernes de 
Borges, je n'oublie pas que certains des poemes repris dans celui-ci ont d'abord ete publies dans des 
revues litteraires, Ja plupart d'entre elles liees a l'ultrai'sme. Cependant, leur nombre se reduit a quatre: 
"Arrabal", Cosm6polis, Madrid, aout 1921; "Sala vacia'', paru dans la revue Ultra (22), Madrid, 15 
jan. 1922; "La noche de San Juan", Proa, lra ep., (1), aoUt 1922; "Forjadura", Proa, lra ep., (2), dec. 
1922. lls ont donc ete publies, et probablement ecrits, apres Je retour de Borges a Bs.As.; de plus, ils 
portent sur des sujets lies a la decouverte de cette ville. Pour une edition des poemes de cette periode, 
voir VIDELA 1975, MENESES 1978. 
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Pour unc histoire de Ja nanati.on des scntimcnts 

L'interet de Borges pour le "guapo" devient explicite dans les deux genres ou il a 

fait ses debuts, la poesie et la critique. Des son premier livre de poemes Fervor de 

Buenos Aires, alors qu'il est etroitement lie aux avant-gardes historiques qu'il a lui

meme contribue a diffuser, il surprend par son interet pour la ville, pour les faubourgs et 

ses personnages, pour les couchers de soleil, pour Ies maisons basses de Palermo. Cette 

tentative de transformer cette wne en un espace poetique met aussi en relief le ton et le 

sentiment qui caracterisent cette approche: la ferveur. C'est ainsi qu'il decrit lui-meme 

l'elan et l'enthousiasme que Bs.As. lui inspire et qu'il essaie d'imprimer a sa poesie. 

Mais a l'epoque on reproche souvent a Borges son apathie, son desenchantement, 

sa froideur, son indifference et sa tiedeur; certains de ces reproches peuvent etre 

retrouves dans la "Discusi6n" de la revue Megafono. Ainsi, on peri;oit dans sa 

production des annees 1920 et 1930 des traits qui se trouvent precisement a l'oppose de 

la "ferveur". 

Borges poursuit sa tentative de poetisation de la ville dans Luna de enfrente, en 

1925; en meme temps, il publie son premier livre d'essais, lnquisiciones, dans lequel on 

assiste a la reflexion sur des themes deja presents dans sa poesie. Deux axes traversent 

les trois recueils poetiques et sa production essayiste des annees 1920: d'une part, la 

reflexion sur la langue des argentins ( et c'est ainsi qu'il intitule son troisieme livre 

d'essais); puis, la tentative de definir une identite nationale, c'est-a-dire de decrire une 

zone de valeurs propres aux argentins ainsi qu'un archetype qui les incarne. Ces deux 

espaces de reflexion sont d'autant plus lies que Borges est critique et poete en meme 

temps; ainsi, sa production essayiste recueille les significations et les themes mis en 

place dans sa poesie, alors que sa poesie porte les traces des hesitations theoriques 

auxquelles il se livre dans ses essais. 
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De plus, ces deux axes sur lesquels il travaille s'inscrivent a leur tour dans un 

mouvernent de reflexion sur la litterature argentine, son histoire, et ses valeurs, que 

Borges va remettre en cause afin d'irnposer ses propres lectures. 11 semble evident que 

dans sa production poetique, il essaie d'elever ses propres sentiments et sa vision de la 

ville au statut d'une mythologie nationale. 

Bien entendu, il ne s'agit pas d'un processus qui se realise d'un fa\:on lineaire et 

sans detours, tel qu'une approche archeologique pourrait le concevoir; une lecture de ses 

prerniers ouvrages rnet en evidence les "tätonnements" de Borges, son hesitation entre 

plusieurs modeles, la superposition de propositions contradictoires. Or il ne faut pas 

oublier que cette histoire de la recherche de Borges, teile qu'on peut la retracer dans ses 

volumes, est une construction; car chaque livre est pense par l'ecrivain lui-meme de 

maniere a accorder un sens, une direction precise a sa propre quete. L'image que le 

lecteur de ces volumes peut se former de l'evolution de certains sujets correspond au 

developpement que Borges essaie de lui imposer. Une lecture des articles selon leur 

ordre de publication dans leur supports premiers fournit une toute autre image de 

l'evolution des reflexions litteraires de l'auteur, d'autant plus que celle-ci incorpore au 

corpus les textes que Borges ne met pas en volume. 

En ce qui concerne la figure du "compadre" et son statut d'archetype national, 

une reconstruction de cet itineraire, qui est lui-meme une construction, semble s'imposer. 

Une ville desene 

Le premier article de lnquisiciones, dans lequel l'ecrivain fait reference a ce sujet 

est "Despues de las imagenes"4
. Borges constate que Bs. As. n'a pas encore acquis une 

4 "Despues de las imagenes", Proa, 2a ep., 1(5), pp. 22-23, dec. 1924; mis en volume dans 
lnquisiciones, Bs.As.: Proa, 1925, article numero quatre. 
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immortalite poetique; la "Pampa" a le "gaucho" mais aucun destin individuel qui puisse 

etre compare a celui de Martin Fierro ne "peuple" la ville de Bs.As. 11 reconnait, 

cependant. dans le tango et dans le Recienvenido de Macedonio Fernandez, deux 

tentatives. Sur ce dernier il ne fait aucun commentaire, mais il disqualifie le "tango" qu'il 

pe~oit comme une "totalidad precaria, ruin, que contradice el pueblo en parodias y que 

no sabe de otros personajes que el compadrito nostalgico. ni de otras incidencias que la 

prostituci6n ... " Cet interet quasi exclusif pour deux personnages qui constituent donc des 

archetypes est rejete au meme titre que le ton nostalgique du "tango". 

Ce texte a un caractere exhortatif tres marque; Borges declare: "Hemos de rebasar 

tales juegos." Puis: "Hay que encontrar un individuo quese introduce en el cristal y que 

persiste en su ilusorio pais (donde hay figuraciones y colores, pero regidos de inmovible 

silencio) y que siente el bochorno de no ser mas que un simulacro que obliteran las 

noches y que las vislumbres permiten." L'ecrivain semble ainsi exiger la creation d'un 

destin individuel qui puisse s'imposer dans la tradition et l'histoire litteraire argentine. 

Son style permet de conclure qu'il s'adresse aux ecrivains qui lui sont contemporains; or, 

la suite de l'article ainsi que d'autres articles de lnquisiciones mettent en evidence que 

c'est surtout a lui-meme qu'il adresse ces reproches et ces exhortations. 

Ces directives qui commencent a devenir un programme sont posees une fois que 

Borges a raconte, au passe, la position des avant-gardes par rapport a l'image, dont il 

encourage le depassement. Le parcours qu'il reprend est aussi le sien, et, en ce sens, iJ 

marque l'incorporation des innovations que ce groupe de poetes a apporte au canon 

lineraire. Ainsi, cet article dont la premiere occurrence date de 1924 n'incame pas la fin 

d'un parcours poetique; il faudrait plutöt dire que la publication du premier volume de 

poemes fait partie de cette revision d'une position et d'une production anterieures que 

l'ecrivain choisit deliberement de ne pas mettre en volume5
• 

5 En ce qui conceme la production de Borges avant les recueils, voir la liste chronologique de celle-ci 
en annexe. 
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Dans "La Criolledad en Ipuche"6
, il identifie la "criolledad" a la Campagne et il 

declare que son caractere urbain lui fait honte: " ... he padecido la vergüenza de mi 

horrorosa urbanidad ... " Ces sentiments sont pour lui "un bochomo" qu'il s'agit d'avouer. 

Cene honte doit etre mise en rapport avec une affirmation contenue dans un des articles 

suivants de lnquisiciones-. "Buenos Aires", qu'il declare avoir ecrit en 1921 et qui est 

"abreviatura de mi libro de versos". II reprend l'image d'une ville deserte; une ville dont 

les personnages sont le lever et le coucher du soleil, les maisons basses des faubourgs, 

les "patios". Une ville sans personnages. 

Mais ce sentiment de honte sera associe en peu plus tard, en 1928, a un autre 

aspect de la linerature "criolla": les tentatives d'expression des ecrivains, a propos 

desquelles Borges forge la formule "les hontes de notre langue". Je rappelle que le 

caractere exhortatif des propos de "El idioma de los argentinos" conceme la quete d'un 

langage lineraire propre aux argentins (Voir Image n2 50). 

Policiers et inquisiteurs 

"Ejecuci6n de tres palabras"7
, l'article que Borges choisit pour fermer son premier 

volume d'essais, constitue une reflexion sur l'expression des sentiments. L'ecrivain 

analyse les implications de trois mots largement frequentes par les modernistes, dont i1 

fait le proces; puis i1 definit la poesie comme la synthese d'une emotion quelconque; 

enfin, il anaque l'idee de l'utilisation, dans la poesie, de mots sans contenu substantiel 

dont certains poetes se servent afin de jouer sur Jes evocations qu'ils suscitent chez Je 

lecteur. Cet article semble d'autant plus important, que Borges y decrit J'activite poetique 

dans les memes termes que celle du critique. Pour la premiere fois, il devient evident que 

6 "La criolledad en lpuche", Proa, 2a ep., 1(3), pp. 27-29, oct. 1924; article numero neuf de 
Jnquisiciones, Bs.As.: Proa, 1925. 
7 

L'article "Ejecuci6n de tres palabras" semble avoir ete ecrit pour le volume Inquisiciones. 
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le poete et le critique sont des inquisiteUIS', apres avoir affirme que les objets n'existent 

que dans la mesure ou notre conscience les pen;oit, l'ecrivain declare: "La actividad 

metaf6rica es. pues. definible como la inquisici6n de cualidades comunes a los dos 

terminos de la imagen. cualidades que son de todos conocidas, pero cuya coincidencia 

en dos conceptos lejanos no ha sido vislumbrada hasta el instante de hacerse la 

metafora." Et. au debut de l'article, avant de commencer l'analyse des trois vocables 

choisis, il ecrit apropos des reflexions qui suivent: "Apuntes que para la jeringoza ritual 

de los novecentistas seran un sintoma de inquisici6n y unos garabatos de hoguera." En 

outre. le titre du volume est assez explicite. 

Cette conception du travail critique peut d'ailleurs etre pe~ue dans les notes 

bibliographiques de ces premiers ouvrages critiques, en particulier lorsque celles-ci 

portent sur des ecrivains qui lui sont contemporains, car il s'agit de veritables proces 

auxquels Borges soumet leur production. II suit, la plupart du temps, la meme demarche: 

il expose ses arguments. foumit des preuves (qui sont en general des fragments du texte 

sur lequel porte la critique), puis il livre son verdict. Entre lnquisicioneset Discusi6n. on 

voit surgir une tendance a nuancer ce procede: la possibilite d'extraire les problemes 

concemant la theorie, l'histoire et la tradition litteraires a partir des exemples particuliers 

s'accentue. De cette fa~on-ta, le proces realise aux ecrivains cesse d'etre le centre de la 

reflexion et devient peu a peu un aspect secondaire de celle-ci. Un processus qui n'est 

pas etranger a la tendance d'ecrire sur des ecrivains qui ne lui sont pas contemporains. II 

semble evident que ce demier phenomene repond aussi a d'autres raisons; la plus 

importante etant certainement J'entreprise de relecture des classiques argentins et 

universels que Borges met en marche des le debut de sa carriere. A travers un travail de 

relecture de ces classiques, il essaie de mettre en question les oeuvres et les auteurs; mais 

il se contente parfois d'une tentative d'imposer ses propres lectures des classiques de Ja 

litterature. 



HISTOIRE Er lRADIDON UITERAIRFS 403 

Il y a, cependant, une autre conception du critique de laquelle Borges semble 

vouloir se differencier. Dans "Ubicaci6n de Almafuerte", EI idioma de los argentinos 

(1928), il fait refärence a "ese rastrero afän policial que hay en todos los pechos", 

sentiment qu'il declare avoir eu dans le passe. II critique alors sa propre attitude par 

rapport au plagiat dont Almafuerte fut souvent accuse qui l'amena a s'indigner du 

manque d'un epigraphe de Nietzsche parmi ceux de "EI Misionero". II declare qu'au 

moment ou il ecrit cet article, cette absence lui semble adequate parce qu'il ne faut pas 

privilegier l'influence des oeuvres litteraires au detriment de celle des sentiments; de la 

meme fa~n, il refuse l'idee qu'un livre constitue une meilleure autorite que les 

experiences, les sentiments ou Dieu. 

Ce n'est donc pas tellement le rapport entre les oeuvres litteraires qui semble etre 

vise ici, mais le rejet d'une condamnation du plagiat litteraire. Un critique "policier" 

impliquerait l'idee d'une legislation et d'un rapport au pouvoir des institutions8
• Borges 

prefere l'image de l'inquisiteur, dans la mesure ou le mot "inquisiciones" renvoie a l'idee 

de l'enquete, qui plus tard, dans les annees 1930, s'inscrira dans le modele de l'enquete 

du genre policier. Bien entendu, ce mot renvoie egalement au Tribunal du Saint Office; 

il semble pourtant evident que Borges n'est pas du tout gene de cette connotation, dans 

la mesure ou il s'agit d'une institution appartenant a une epoque revolue. Dans cette 

periode, il commence d'ailleurs a faire preuve d'une prefärence pour des sujets litteraires 

et des auteurs classiques et/ou anciens qui lui est souvent reprochee9
• II faut irtsister en 

8 Ce modele est utilise par RAMoN DoLL, un intellectuel de l'epoque celebre par sa militance 
catholique et son antisemitisme, qui en 1933 fait paraitre chez ToR l'ouvrage Policfa intelectual; le 
prernier article de celui-ci, "Discusiones con Borges" commence par une critique de l'enquete de 
Megi.fono. Puis Ram6n Doll affinne que Borges, malgre le fait d'etre un veritable "criollo", a choisi 
une expression et une prose anti-argentines, sans accents nationaux. 11 souligne que c'est surtout 
l'absence de ton affectif qui detennine cela et situe Borges dans la tradition de Groussac; il rajoute a 
cet argument l'idee que la prose de l'ecrivain manifeste J'intention d'irriter les Argentins. Vers la fin 
de l'article, il critique le volume Discusi6n. 
9 Ainsi, dans "Ejecuci6n de tres palabras", i1 commence par declarer: "San Agustin - hombre que 
evoco ad.rede para fortalecer la opini6n de quienes me juzgan agusanado de antiguallas - ... " 
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outre sur le vocabulaire lie au monde de la jurisprudence qui se retrouve de fa~on 

constante dans les articles de Borges. tendance qui s'accentue aussi dans les annees 1930. 

Les dieux de Ja littfrature argentine 

L'affirmation de l'absence de mythes dans la ville de Bs.As. est contredite en 

1926; dans "La pampa y el suburbio son dioses". EI tamaiio de mi esperanza, il 

commence par poser que la "pampa" et le "arrabal" ont deja leur legende. 11 nuance, 

cependant, un peu plus loin: "Al cabal simbolo pampeano. cuya figuraci6n humana es el 

gaucho, va afi.adiendose con el tiempo el de las orillas: simbolo a medio hacer." 

Cependant, il n'est pas certain qu'il existe une contradiction entre ces affirmations; il 

semblerait plutöt que, pour Borges, ce qui est ecrit et imprime acquiert la force d'une 

verite, mais qu'il reconnait les limites de ses propres declarations. c'est-a-dire: l'ecart 

entre ses propres affirmations et une veritable incorporation a l'histoire et a la tradition 

litteraires argentines. 

C'est pourquoi, apres avoir passe en revue les auteurs qui se sont occupes des 

faubourgs - parmi lesquels il inclut ses propres tentatives - et qui ont chacun produit un 

aspect. un "retacito" dit-il. il finit par identifier "el llano" a Ricardo Güiraldes tandis qu'il 

se reserve lui-meme les faubourgs. La finde cet article traduit un programme: " ... yo - si 

Dios mejora sus horas - voy a cantarlo al arrabal por tercera vez ... " Cene troisieme 

tentative est. sans doute, une reference a son troisieme volume de poemes, Cuademo San 

Martfn10
• Or il semble interessant de signaler deja que l'article suivant "Carriego y el 

sentido del arrabal" comprend un premier essai de decrire les personnages des faubourgs. 

10 Dans une lettre inooite a Guillermo de Torre, Borges presente ce nouveau volume comme une 
histoire argentine en vers: "Yo, el aiio veintiseis, publicare seguramente un libro de ensayos y tal vez 
uno de versos - una historia argentina versificada, al estilo de EI gral Ouiroga va en coche al muere -
e intitulable Cuaderno San Martin." Lettre numero 39, appartenant a la collection de la famille Helft, 
a Bs.As. Borges ne l'a pas datee, mais de Torre a rajoute: 31/11/1925; r~ue le 20/01/1926; repondue 
le 23/01/1926. 



HISTOIRE Er TRADIDON l1TIERAIRES 405 

L'emploi du mot "retacito" 11 est ici tres interessant parce qu'il implique que la 

production de chacun des ecrivains auxquels il fait allusion constitue un fragment d'un 

mouvement general de recherche et de creation d'une figure urbaine qui puisse etre 

comparee a ce que Fierro est pour la campagne; un peu comme s'il percevait une 

intention generale, chez les ecrivains de l'epoque, de forger un nouveau mythe national. 

Or il est vrai qu'il s'agit d'une inquietude qui semble avoir marque la periode. Mais ces 

opinions de Borges admettent aussi au moins une autre interpretation: ce mouvement 

peut etre considere comme une fiction proposee par l'ecrivain afin de situer ses propres 

tentatives dans un contexte de recherche d'une communaute intellectuelle. 

Ainsi, les deux premiers recueils critiques de Borges sont marques par un double 

mouvement: l'ecrivain y fait paraitre des articles qui reprennent l'image d'une ville 

deserte, immobile, sans destins individuels et sans passions, et, en meme temps, il 

commence sa critique de cette vision, son exhortation a depasser ce qu'il a appele la 

honte de son propre caractere urbain et de sa poesie urbaine. 

Au-de/A du Centenaire 

Ces tentatives de Borges doivent etre mises en rapport avec une tradition. 

Lorsque, dans l'histoire des ideologies en Argentine, on fait reference a la construction 

d'une identite nationale, on renvoie toujours aux manifestations culturelles qui ont 

entoure la celebration du Centenaire de 11ndependance Nationale et aux ecrivains 

Ricardo Rojas et Leopoldo Lugones. En 1910, face a l 'importance acquise par la ville de 

Bs.As., pen;ue comme un espace heterogene, difficile a contröler, les elites culturelles 

ont essaye d'imposer un archetype rural. Chaotique et vicieuse d'apres cette optique, la 

ville n'est plus l'Athenes illustree dont les classes dirigeantes ont reve a la fin du 

11 
MoUNER [1986] definit ainsi Je mot "retazo": "1. Retal; 2. Trozo de un discurso o un texto, 

separado o cortado del resto y, por tanto, incompleto". 
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XIXeme siecle, mais une Babel ou s'entassent des immigrants de diverses nationalites. 

On cherche alors dans le passe et dans Je monde rural, dans la figure du "gaucho" qui a 

disparu en tant que sujet social reel, une identite nationale et une figure qui puisse 

incamer le pays12
. Le Martin Fierro de Hernandez est considere a partir des annees 1910 

et des interpretations de Ricardo Rojas et Leopoldo Lugones comme Je poeme national 

argentin, comme une sorte d'epopee representative de l'etre argentin13
. 

Dans les annees 1920, on assiste a l'enracinement des conceptions exprimees par 

ces deux auteurs dans lesquelles semble se reconnaitre l'elite economique et politique 

des annees 191014
• Mais depuis, des transformations politiques et sociales ont eu lieu 

dans Je pays: on a assiste au surgissement d'une nouvelle classe sociale, qui exprime sa 

volonte lors des elections de 1916: une classe moyenne dont la plupart des composants 

sont des fils d'immigrants. On a egalement assiste au surgissement, a l'apogee et meme a 

la decadence d'un parti, le parti radical, et a l'echec d'un projet de pays dont l'economie 

serait essentiellement basee sur la production et l'exportation de matieres premieres15
• 

En consequence, les critiques qui font appel aux evenements entourant le 

Centenaire afin d'expliquer les ideologies courantes dans les annees 1930, ne font que 

mettre en relief le fait que cette periode de la vie culturelle argentine a ete tres peu 

etudiee et qu'elle est tres peu connue. 

12 La disparition du "gaucho" est une consequence de J'irnposition, par les classes dirigeantes, du 
modele economique sur lequel repose, a J'epoque, l' Argentine, dans la mesure ou celui-ci a entraine la 
diffusion de J'agriculture et J'exploitation rationnelle du betail. Voir RooRIGUEZ MoLAS 1982, 
HALPERJN DoNGHI 1982. 
13 

Pour une hypothese sur les mutations du charnp intellectuel dans cette periode, voir 
SARLO/ALTAMIRANO 1982 et VJNAS 1982. 
14 

Les rapports entre Lugones et l'etat sont connus. On ne rappellera que le fait que Ja serie de 
conferences qu'il consacra au Martin Fierro au theätre Odeon en 1913 furent prononcees devant Je 
president de Ja Republique, et acclamees par celui-ci. Pour plus de details concemant ces rapports, 
voir: FRANCINE MASCIELLO: "Acerca de Ja historia y del lenguaje: Leopoldo Lugones", in: 
MASCIELLO 1986; MAYER, M. 1992; PANESI 1992. 
15 

Pour une approche generale de cette periode de J'histoire argentine, voir RocK 1989, chapitre 5. 
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Si le rapport entre les mouvements d'avant-garde et les ideologies qui se mettent 

en place au moment du Centenaire semble plus evident et plus etroit. les discussions 

autour du probteme de l'identite nationale argentine restent tres a la mode dans les 

annees 1930, un peu comme si l'echec d'un systeme politique et economique avait remue 

les eaux et ebranle les convictions. Bien entendu, cela n'est pas etranger a l'apparition de 

mouvements nationalistes en Argentine qui se produit dans ces memes annees 193016
• 

La reflexion sur l'identite nationale semble avoir constitue dans cette periode une sorte 

d'obsession qui traverse toutes les disciplines (Voir Image n2 50). De meme, il faut dire 

que les ecrivains de gauche comme ceux de droite se sont penches sur ce probteme. II 

s'agit. en effet, d'une problematique a laquelle personne ne semble avoir echappe; les 

positions ideologiques etant etroitement liees a des esthetiques, c'est autant avec celle 

des groupes d'ecrivains socialistes qu'avec les reformistes chretiens. et plutöt 

conservateurs, que Borges va entrer en dispute en mettant en question une appropriation 

des faubourgs realisee par Je realisme social. 

Cette association entre une esthetique et les zones de la ville choisies par celle-ci 

est explicitee par Borges dans l'article "Otra vez la metafora" 17
, ou il conteste l'idee de 

privilegier la metaphore dans la poesie qui a caracterise l'ultrai'sme. II critique ainsi Ies 

principes du mouvement ultrai'ste et les principes qu'il a lui-meme defendus peu de 

temps avant. La conception classique de Ja metaphore comme omement, qui est "Ja 

moins impossible", est associee a l'idee de celle-ci comme "un luxe" qui est "el 

comentario visible de una felicidad"; et Borges affirme ne pas etre oppose au luxe et 

declare: "Yo soy un hombre mas o menos enlutado que viaja en tramway y que elige 

calles desmanteladas para pasear, pero me parece bien que haya coches y autom6viles y 

una calle Florida con vidrieras resplandecientes." II ajoute: "Me parece asimismo bien 

16 Voir ROCK 1993. 
17 

"La metafora", La Prensa, 2.eme section, 31oct.1926, p. 6; mis en volume sous le titre de "Otra vez 
la metafora" dans EI idioma de los argentinos. Bs.As.: Gleizer, 1928, article numero cinq. 
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que haya metaforas, para festejar los momentos de una intensidad de pasi6n." La 

metaphore est reduite ici a un röle precis: celui d'exprimer l'intensite des passions. En 

consequent. la quete borgesienne de nouvelles possibilites litteraires d'exprimer la 

passion ne fait que commencer, puisqu'il refuse cet emploi de la metaphore et que 

l'expression des "ferveurs" l'interesse. 

L'identite entre les rues de la ville et la metaphore temoigne d'une tendance de 

l'ecrivain a identifier la ville aux livres qu'on retrouve dans d'autres textes des annees 

1920. Neanmoins, ce recours acquiert dans cet article une dimension particuliere: la ville 

devient une metaphore du concept meme de metaphore. Dans les premiers ouvrages 

poetiques de Borges la ville de Bs.As. est transformee en une matiere litteraire, de sorte 

que l'espace est represente a travers des procedes poetiques. entre autres la metaphore. 

En revanche, dans "Otra vez la metafora", c'est le livre qui est mis en spatialisation: 

l'ecrivain projette ces procedes litteraires, en particulier la metaphore, sur la ville et les 

inscrit dans le paysage urbain. 

L'article met aussi en evidence le fait que Borges n'ignore pas le processus de 

modemisation de Bs.As., mais qu'il choisit de travailler et de poetiser un autre aspect de 

la ville. Ce choix dont l'ecrivain montre etre tres conscient a souvent ete compris comme 

l'expression d'une nostalgie du passe et d'aspects de la ville qui ont deja disparu a 

l'epoque, ce qui rappelle certains des reproches qui lui sont adresses par les intellectuels 

de l'enquete de Megafono. 

Une identite litreraire 

Borges entame donc une polemique avec ce qu'on a appele, depuis cette periode, 

"la argentinidad", c'est-a-dire l'essence meme de l'etre argentin. Des 1925, il entre en 

dispute avec les images du "criollo" forgees a l'epoque du Centenaire; mais dans ces 
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premieres conceptions, une certaine ambigui'te peut etre pe~ue. Dans "Queja de todo 

criollo", article de Inquisiciones, il signale la difference definitive qui existe entre le 

veritable caractere du "criollo" et celui qu'on essaie de lui infliger: "El criollo, a mi 

entender, es burl6n, suspicaz, desengaiiado de antemano de todo y tan mal sufridor de la 

grandiosidad verbal que en poqufsimos la perdona y en ninguno la ensalza." Ce refus de 

toute grandiosite verbale et de tout caractere solenne! permet de poser que Borges pense 

moins aux qualites attribuees aux "criollos" qu'au style dans lequel celles-ci sont decrites 

par des ecrivains tels que Lugones. Aussi, cette definition semble concemer davantage 

une esthetique et son appropriation du personnage que le caractere du "criollo". Ce que 

l'ecrivain met en question est un probleme de langue, comme si l'essence de ce probleme 

d'identite constituait surtout "une affaire de langue". 

Mais la caracteristique fondamentale du "criollo" peut etre definie, d'apres cet 

article, comme une "pudeur verbale", con~ue comme une valeur admiree du peuple 

argentin. En effet, Borges commence par decrire les traits des "caudillos mayores que 

abrazaron el alma de Buenos Aires": Rosas e Yrigoyen, auxquels il rajoute Roca. Il 

declare que ces "caudillos" sont tacitumes et "casi desganados" et que: "Les restarfa fama 

provechosa el impudor verbal." Cette qualite, qu'il choisit d'appeler en langage du Rfo de 

la Plata le "desgano", peut etre definie comme un manque d'enthousiasme, une mauvaise 

disposition d'esprit ou un manque d'envie de faire quelque chose18
; eile peut aussi etre 

retrouvee dans les attitudes de certains personnages historiques: San Martin renorn;ant au 

commandement de l'armee de liberation a Guayaquil, Quiroga allant, par fatalisme, vers 

une embuscade mortelle, Saravia meprisant une entree victorieuse a Montevideo19
• 

18 Dans son sens premier, le mot implique la perte de J'appetit ou Je degofit de toute nourriture. 
19 

Parmi ces exemples, il y en a deux sur lesquels Borges a choisi d'ecrire: "EI General Quiroga va en 
coche al muere", poeme de Luna de enfrente, 1925, et "Guayaquil", paru dans El informe de Brodie, 
Emece, Bs.As .• 1970. 
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Borges affüme que ce n'est cependant pas dans l'histoire qu'on peut le mieux 

apprehender ce caractere des "criollos" car l'histoire semble dependre entierement du 

regard des historiens sur les faits. II propose alors de prendre en compte "nuestra lfrica 

criolla". Ainsi, ce n'est pas dans l'histoire que doit etre saisie l'essence du caractere 

argentin; il s'agit d'apprehender celui-ci dans la langue et dans la production poetique. 

Dans le passage d'une conception a l'autre, on per~oit des traces des theories de Herder 

sur le rapport entre langue, litterature nationale et identite d'un peuple20
• Quanta Borges, 

il commence par etudier la parole, "el habla", et la fa~on dont celle-ci s'est lentement 

differenciee de la langue parlee en Espagne. L'usage de la langue, suggere l'ecrivain, a 

ete modifie par l'insertion dans un paysage different, une idee dans laquelle on retrouve 

des restes de certaines conceptions positivistes21
: "La fndole espaiiola se nos muestra 

como vehemencia pura; diriase que al asentarse en la pampa, se desparram6 y se 

perdi6. n Puis il decrit ce processus a travers une serie de metaphores mises en valeur par 

l'emploi de verbes tres caracteristiques de la langue du Rio de la Plata: "chasque6", 

"resarci6", "achaparr6". 

II en vient alors a decrire les caracteristiques des "versos gauchescos"; cette 

caracterisation se realise aussi a travers la negation, comme s'il s'agissait avant tout de 

definir ce que le "criollo" n 'est pas, de la meme fa~on, il tente d'etablir ce qui ne 

caracterise pas les "versos gauchescos": "La eficacia de los versos gauchescos nunca se 

manifiesta con jactancia ... " Des lors, le debat semble encore une fois toumer autour de 

l'austerite verbale et de la pudeur; les exemples qu'il propose sont Estanislao del Campo 

et le Martin Fienv22
• Pour conclure, il revendique la tristesse, la moquerie et l'insinuation 

20 
Voir: Traite sur J'origine de Ja Jangue, Paris, Aubier-Montaigne, Aammarion, 1977; ldees sur Ja 

philosophie de l'histoire de J'humanite, traduction de &lgar Quinet, Paris: F. G. Levrault, 1827-28, 3 
vol. 
21 

Pour une etude de l'importance et du developpement des conceptions positivistes en Argentine, je 
renvoie a SoLER 1968. 
22 

Les vers du Martin Fierroqu'il choisit sont celui du "gringuito cautivo" et celui de la mort de Ouz. 
Par la suite, Borges reprendra ceux-ci sans cesse afin de prouver Je caractere pudique du "criol1o", au 
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ironique comme uniques sentiments d'un art "criollo". La rhetorique dont il se sert pour 

cette revendication temoigne des oscillations des conceptions de Borges a ce moment-la. 

Car il n'ecrit pas "tristeza" mais "tristura"; au lieu de sentiment il emploie le mot 

"sentires", deux vocables probablement lies au vocabulaire de la "gauchesca". 

Borges va un peu plus loin dans sa reflexion; la revendication de ces traits lui 

pennet une critique explicite de Leopoldo Lugones et de Ricardo Rojas, a qui il reproche 

leur caractere grandiloquent, ennuyeux, et l'emploi d'une rhetorique marquee par la 

declamation, dont l'oratoire exprime un sentiment patriotique force. La critique de 

Borges ne s'organise pas autour du manque de qualite lineraire; l'ecrivain prend ici le 

point de vue du lecteur, en defendant le plaisir et l'interet de l'acte de lecture, car il 

declare ces deux auteurs plus grandioses que "legibles". 

&arts et prises de distance 

Ces conceptions de l'essence de l'etre argentin sont ici rattachees a un projet 

economique et aux changements sociaux apportes par celui-ci. Borges semble percevoir 

le noyau de ceux-ci dans le deplacement d'une organisation economique basee sur 

l'elevage vers une autre dans laquelle prime l'agriculture; il signale en meme temps le 

rapport etroit entre ce projet et les vocables "argentinidad" et "progreso". II procede alors 

a une enumeration des consequences de ces changements: le "criollo" devient un 

etranger dans sa propre patrie; les barbeles peuplent la "pampa"; le "gaucho" disparait, 

les "criollos" sont condamnes a la milice et au vagabondage; la ville est devenue une 

Babel. 

Cependant, Borges essaie de prendre ses distances par rapport aux principes 

manifestes depuis au moins quarante ans par les representants des classes dirigeantes 

point que cette conception semble avoir ete forgee, en partie au moins, a partir de ces exemples. Je 
reviendrai sur cet exemple. 
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puisqu'il ne considere pas que l'immigration en est responsable; c'est, au contraire, un 

projet politique qui est condamne23
• Malgre ce mouvement, il n'echappe pas 

completement a ces conceptions; le fait qu'il affirme que " ... nuestra ciudad se llama 

Babel", reprenant par la une expression liee aux conceptions qu'il essaie de condamner 

constitue un symptöme de cette ambigui'te. De plus, les effets des changements sociaux 

qu'il signale sont les memes sur lesquels les classes dirigeantes ont insiste lors du 

Centenaire. 

Cet ecart accentue le fait que Borges, dans cette periode, partage par moments 

l'idee que c'est dans l'homme de la campagne, le "gaucho", qu'il faut chercher l'essence 

de l'etre "criollo" et qu'il reconnait, tout comme Lugones et Rojas, dans le Martin Fienv, 

une incarnation de ses valeurs. Il semble interessant de signaler que dans "Queja de todo 

criollo", le nom de l'auteur de cette oeuvre n'apparait que vers la finde la demonstration; 

l'ecrivain semble prefärer reprendre le titre de l'ouvrage, et en parler comme s'il s'agissait 

d'une oeuvre anonyme, de telle fai;on que le lecteur a l'impression que, dans une certaine 

mesure, Borges semble adopter la vision de EI Payador. Ce traitement erige le texte en 

oeuvre independante de tout auteur, en epopee anonyme, dans laquelle on peut 

apprehender le caractere du peuple. 

II faut signaler neanmoins que cet article est marque par un certain nombre 

d'oscillations. En effet, il semble evident que ce caractere national qu'il essaie de definir 

conceme surtout l'habitant de la ville de Bs.As. Mais les exemples litteraires 

appartiennent a la "gauchesca". C'est a ce moment-la qu'il cite, enfin, Je nom de l'auteur 

23 Dans "La Tierra Oirdena", Proa, 2a ep., 2(13), pp. 52-54, nov. 1925, puis dans EI tamaiio de mi 
esperanza, Bs.As.: Proa, 1926, il denonce d'ailleurs Je rapport entre ces idees, les conceptions de 
Sarmiento et la fin de Ja deuxieme partie du Martin Fienu. "Pero Hernandez, gran federal que milit6 a 
las 6rdenes de don Prudencio Rozas, ex-federal desengafiado que supo de Caseros y del fracaso del 
agauchamiento en Urquiza, no alcanz6 a morir en su ley y lo desminti6 al mismo Fierro con esa 
palinodia desdichadfsima que hay al final de su obra y en que hay sentencias de esta laya: Debe el 
gaucho tener casa - Escuela, lglesia y derechos. Lo cual ya es puro sarmientismo." Je reviendrai sur la 
lecture borgesienne des deux parties de l'oeuvre de Hernandez. 
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du Martin Fierro, Jose Hernandez; l'autre exemple qu'il donne est Hudson24
• Borges 

affirme que dans les oeuvres de Hernandez et de Hudson se trouvent "los actos iniciales 

de la tragedia criolla". cette tragedie n'etant autre que la disparition a laquelle l'auteur 

semble, lui aussi, le croire condamne. 11 signale aussi ce qui reste a ecrire: "Faltan los 

postrimeros, cuyo tablado es la perdurable llanura y la visi6n lineal de Buenos Aires, 

inquietada por la movilidad." 

De cette fa~n, on retrouve des 192525
, la proposition de deux lignees themati-

ques que Borges signale comme une carence que les ecrivains argentins doivent 

combler; deux lignees thematiques qui ne constituent nullement a l'epoque une 

nouveaute car Borges n'est pas le seul ecrivain a les explorer. Ce qui semble caracteriser 

sa proposition, c'est la definition qu'il donne de ces deux perspectives et le fait qu'il les 

reprend, en les retravaillant, par la suite. Dans les deux volumes critiques suivants, on 

retrouve des tentatives de classification d'auteurs qui lui sont contemporains d'apres les 

caracteristiques qu'il attribue a ces deux lignees thematiques, sans que jamais aucune des 

oeuvres de ces ecrivains ne s'accorde vraiment avec ses definitions. Ses affirmations ne 

perdurent pas, en general, au-dela d'un article, et, bien souvent, elles sont contredites 

dans le meme texte ou elles sont posees. 

On verra plus loin quel est Je destin de cette proposition concernant une 

litterature nationale sur laquelle Borges revient tres vite. Mais il faut deja mettre en relief 

Je fait qu'il ne semble pas vraiment s'agir d'une reflexion sur le veritable caractere des 

argentins mais de forger et de fournir une litterature qui puisse creer une identite 

nationale. 

24 II fait reference au fait que The Purple Land est ecrit en anglais; la meme annee ou i1 publie 
lnquisiciones, i1 consacre une note bibliographique dans la revue Proa a cette oeuvre et au probleme 
de la langue: '"La Tierra Cirdena", Proa, 2a ep., 2(13), pp. 52-54, publiee en 1926 dans El tamaiio de 
mi esperanza. 
25 Tout pennet de penser que cet article a ete ecrit pour le volume, aucune occurrence anrerieure 
n'ayant pu etre retrouvee jusqu'a present. 
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D'ailleurs. la fin de "Queja de todo criollo" surprend un peu; Borges semble 

realiser une projection de l'avenir de la Republique d'apres les donnees qu'il retrouve 

dans le present. Il affume alors que le pays devient deja etranger et il declare l'echec du 

"criollo" et l'insurrection de la patrie. pour laquelle il predit un avenir de combats 

guerriers menes par des "civilisateurs du continent". Une projection de l'image d'une 

nation fone qui devra redistribuer la gloire parmi les figures du passe. moment dont 

Borges profite pour reclamer sa pan et celle du lecteur. Ce discours, dont le caractere 

ironique est difficile a percevoir, se termine par une reflexion sur la mon et une 

incitation a une mort teintee de moquerie. 

Ainsi. les passages cites de "Queja de todo criollo" peuvent etre lus comme une 

exhortation a un changement de modeles; mais ils semblent sunout devoir etre compris 

comme le lieu meme ou se passage se produit. C'est dans l'ecriture que les conceptions 

se mettent en place, qu'elles sont remises en question et qu'elles sont soumises a des 

transformations. 

Le rappon entre des conceptions litteraires et des projets politiques etant signale, 

il semble evident que. pour Borges. le lien entre une esthetique et une ideologie precise 

permet de percevoir a quel point les deux sont contestees sans que l'une prime l'autre; 

elles sont rejetees dans leur identification meme. Mais c'est autant cette conception du 

pays et de l'essence de l'etre argentin que l'existence d'un lien indissociable entre 

esthetique et projet economique et politique que l'ecrivain cherche a contester. Car il 

commence deja sa tentative de mettre en place et d'imposer une esthetique independante 

d'un programme economique et social paniculier. 

II semble des lors evident que cette remise en question vise aussi le rejet d'une 

conception du röte de l'intellectuel dans la societe, dans la mesure ou les rappons entre 

Lugones et Rojas a l'etat et au pouvoir semblent etre rejetes. 
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ämes de l'Ctranger et nostalgies 

Ces considerations permettent de comprendre aussi pourquoi, en 1933, il ne 

suffit plus d'opposer un paysage urbain a l'idealisation de la campagne et du "gaucho" 

proposees par Rojas et par Lugones; il devient necessaire de revendiquer un aspect 

particulier de la ville et surtout de fournir une nouvelle esthetique pour en parler. Mais 

deja des Fervor de Bs.As. Borges affirmait dans "A quien leyere", une sorte de preface: 

"De prop6sito pues, he rechazado los vehementes reclamos de quienes en Buenos Aires 

no advierten sino lo extranjerizo: La vocinglera energia de algunas calles centrales y la 

universal chusma dolorosa que hay en los puertos, acontecimientos ambos que rubrican 

con inquietud inusitada Ja dejadez de una poblaci6n criolla." 

Les deux endroits de Ja ville ou on ne peut pas trouver l'authentique "criollo" 

sont le centre et le port, qui sont, pour Borges, des zones de l'etranger. Ces deux parties 

de la ville constituent, deja a l'epoque, deux zones d'interet des ecrivains argentins. Le 

centre est rejete parce qu'il ne s'accorde en rien avec la pudeur et le caractere taciturne du 

"criollo" et le port parce qu'il incame un lieu de l'universel. II en resulte que le "criollo" 

est repousse vers les marges, ou, au moins, vers des quartiers que Borges per~oit comme 

marginaux. Ces commentaires impliquent une lecture des deux esthetiques qui 

s'approprient ces sujets; ainsi, Je realisme sociaJ et le naturalisme sont des esthetiques qui 

n'ont rien de particulierement argentin et qui ne portent meme pas sur des sujets 

veritablement "criollos" et Je centre manque de Ja pudeur qui caracteriserait le "criollo". 

II continue: "Sin miras a lo venidero ni afioranzas de lo que fue, mis versos 

quieren ensalzar la actual visi6n portefia, la sorpresa y la maravilla de los lugares que 

asumen mis caminatas." La ville telle qu'elle apparait dans ce premier livre de poemes 
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est celle que l'auteur et le lecteur peuvent voir; du moins, c'est ainsi que l'ecrivain 

presente son volume: comme un temoignage de ce qui est26
• 

Car il n'est nullement evident que le ton nostalgique domine cette periode de Ja 

production de Borges. Autant Fervor de Buenos Aires que Luna de enfrente et Cuademo 

San Martin semblent construits sur une tension: d'une part, la tentative de recuperer une 

zone de Ja ville et les sentiments qu'elle eveille chez le poete; d'autre part, le simulacre 

d'une nostalgie provoquee par l'anticipation d'une lente disparition de ce monde. Mais ce 

sentiment ne vient pas d'une reelle deception face a ce que le poete voit dans la ville; 

cene nostalgie du passe est une imposture, une Strategie construite au moyen d'une 

rhetorique tres soignee. II s'agit d'un sentiment destine a caracteriser le sujet poetique qui 

correspond a la figure du poete errant dans les faubourgs deserts de la ville. Cette errance 

nostaJgique et solitaire imprime, par moments, un ton nostaJgique a toute Ja poesie, mais 

il ne s'agit pas d'une nostalgie du passe; il sembJe pJutöt qu'elle comprend l'avenir. 

Neanmoins, il faut signaler que dans Fervor de Buenos Aires. c'est 

essentiellement la ville du present qui s'inscrit dans la poesie, un mouvement qu'on 

retrouve aussi dans Evaristo Carriego27 
; le poete explore, decouvre la ville, devenant 

26 Pour une description de l'importance du temoignage et du visuel dans la poesie de Borges des 
annees 1920, je renvoie a MASCIELO 1986. 
27 Dans EI idioma de los argentinos la prochaine apparition de ce livre est annoncee sous le titre Vida 
de Evaristo Carriego. Pourtant, l'oeuvre teile qu'elle est publiee en 1930 se trouve beaucoup plus pres 
du portrait que de la biographie; ce genre est propose egalement par la photo de Carriego qui fait face 
a la page de titre de sorte que le nom renvoie au visage et le visage au nom. De cette fa~n-fä, le 
changement de titre permet d'inscrire l'oeuvre dans un genre different qui ouvre un espace au lieu. En 
effet, le portrait d'Evaristo est aussi celui du quartier de Palermo. En renom;;ant au parcours temporel 
propose par la biographie, qui sera peu apres exploitee dans Historia universal de Ja infamia, Borges 
s'engage dans le recit d'un espace. Cette photo, qui disparait a partir de l'edition des Oeuvres 
Completes de 1955, montre le jeune Carriego habille en noir. Sous le portrait se trouve aussi le nom, 
comme si la presence de celui-ci dans Je titre de l'oeuvre n'etait pas suffisante pour rendre J'idee que 
le sujet du livre est une etude sur le poete. A cette photo correspondent celles du photographe Horacio 
Coppola representant deux coins de Palermo, qui mettent en valeur la tension entre document et 
poetisation de la ville, car ce sont la des photos du quartier tel qu'iJ etait aux alentours de 1930 et non 
pas vers Ja fin du XlXeme siecle - debut du XXeme. Carriego etant decede en 1912 le decalage 
devient evident. Quand dans le Prologue de 1955 Borges affirme: "A esas preguntas quiso contestar 
este libro, menos documenta] que imaginativo.", il ne fait qu'expliciter un geste qui vise a effacer 
cette tension afin d'accentuer Je caractere imaginaire de I'oeuvre. 
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ainsi un temoin de ce qu'il voit. En revanche, dans Luna de Enfrente et dans Cuademo 

San Martin, ce sentiment de nostalgie du passe prend place; les elements de la ville 

rencontres par le poete lors de ses promenades deviennent alors des "traces" du Bs.As. 

du passe; ce qu'il voit au moment present evoque le passe. En meme temps, dans Luna 

de Enfrente, les "orillas" ont deux couleurs: le bleu ciel. lie au moment du coucher du 

soleil, et le rose, associe plutöt au coucher du soleil. Alors que le premier est convoque a 

propos de ce que le poete voit, le second se rattache au sentiment' de nostalgie. Ainsi, la 

recuperation de cene couleur dans le titre "Hombre de la esquina rosada" place le conte 

sous le signe de ce sentiment et temoigne d'un mouvement d'imposture du "je" poetique; 

le "narrateur" mis en place dans ces poemes apparait comme un personnage fictif. 

"Dos esquinas", article de EI idioma de los argentinos qui comprend "Sentirse en 

muerte" et "Hombres pelearon", permet de percevoir la portee fictionnelle de cette 

caracterisation du poete. Borges affirme que l'etemel est ce qui n'a pas change depuis 

vingt ans; en meme temps il declare son intention de ne pas retoumer au passe. Cette 

conception de l'etemel pennet de rejeter tout soup~on de nostalgie du passe; l'etemel 

serait ce qui reste inchange pendant un laps de temps de vingt ans; en d'autres mots: ce 

qui n'a pas change depuis que l'ecrivain, qui a alors 27 ou 28 ans, a des souvenirs de la 

ville (Voir Image n2 51). 

"Dos esquinas" semble etre le texte le plus explicite sur la perception du temps 

dont fait preuve Borges a l'epoque et sur les rapports entre essai et recit28
• Le temps 

apparait ici comme ce que Borges appelle une "delusi6n", c'est-a-dire comme l'oppose 

d'une illusion et. peut-on dire, comme un present absolu, celui dans lequel s'etablit un 

rapport a la ville. II s'agit de transfonner ce present en une anecdote emotionnelle, afin 

28 n semb1e evident que ce texte doit etre mis en rapport avec Nueva refutaci6n de/ tiempo, Bs.As.: 
Oportet & Haereses, 1947, ou, comme je l'ai signaJe, il est repris. Dans cet ouvrage, est developpee la 
conception du temps et de I'etemel, ainsi que les possibilites fictionnelles de la reflexion 
phi1osophique. 
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de depasser le niveau d'une description de ce qui est vu. Le passe se presente comme un 

recit fictionnel declenche par ce sentiment de l'etemel inspire par les coins de la ville qui 

n'ont pas subi de changements depuis vingt ans. Puis le temps devient, dans "Hombres 

pelearon", une "caminata dura de desandar", une metaphore qui renvoie au sujet poetique 

errant dans la ville. II n'y a cependant pas de contradiction entre ces deux parties d'un 

meme article; on assiste plutöt a une distribution des conceptions d'apres le genre: l'essai 

doit essayer d'apprehender le present et le recit fictionnel de creer la fiction du passe. 11 

n'en reste pas moins que c'est sur cette tension entre les deux genres et leurs fonctions, 

deja evoquee au chapitre Enquete sur Je genre policier, que se construit cet article. 

Une po6tique 6puisec 

En 1933, la situation, en ce qui conceme la production poetique de Borges, a 

subi des changements. II ne s'agit plus de creer un nouvel espace poetique. La plupart 

des intellectuels qui participent a la "Discussion" declarent que la ville de Bs.As. dans 

l'oeuvre de Borges correspond au passe. Or ils ont probablement tort de lui adresser ce 

reproche; les maisons basses de Palermo, les "patios", les faubourgs du cöte de la prison 

de Las Heras, les guapos, n'ont peut-Ctre pas tout a fait disparu en 1930. Mais c'est la 

vision de la ville qui a vieilli, qui semble archalque aux ecrivains de J'epoque. Ce n'est 

donc plus le choix de la ville au detriment de la campagne qui est conteste; ce n'est pas 

non plus la zone de la ville privilegiee par Borges. II s'agit plutöt d'une esthetique qui est 

pen;ue comme epuisee, figee, trop repetitive. Plusieurs reponses a cette enquete 

temoignent aussi de cette perception; les sentiments exprimes par Borges semblent 

"figes"; sa poesie traduit une image statique du monde. Amado Alonso remarque que le 

"criollismo" de Borges "se entemece con el lejano ayer de Buenos Aires", sans mesurer 
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l'ecart temporel qui existe entre le moment de l'enquete, 1933, et la date de rectaction des 

poemes, c'est-a-dire 1923, 1925 et 1929. 

C'est peut-etre aussi la recurrence de certains elements d'un volume de poemes a 

l'autre qui fait que la vision de Borges est devenue une image qui semble appartenir a un 

temps revolu. Car il faut signaler qu'une lecture contemporaine des trois premiers 

ouvrages poetiques de Borges permet de cemer l'ecart qui existe entre ces lectures des 

annees 1930 et les poemes. En effet, un lecteur actuel de ces volumes tels qu'ils etaient 

dans leur premiere ooition ne peut qu'etre surpris de la rectuction operee par ces 

intellectuels et des nombreux elements sur lesquels ils ne s'arretent pas. Les faubourgs29
, 

les maisons basses et leurs "patios", les "almacenes", les coins de rues, sont, certes, 

presents et ils reviennent sans cesse; mais cette repetition de motifs permet d'autant plus 

de percevoir les elements qui se repetent moins souvent, dont certains se retrouvent aussi 

dans les essai. Quant au "compadre" c'est a peine si cette figure surgit dans la poesie. De 

plus, les modifications subies par ces elements le long de ce parcours semblent 

importantes; elles impliquent le besoin de considerer ces trois volumes poetiques comme 

autant de moments differents de la production de Borges. 

II est certain qu'a une epoque ou les ecrivains qui s'interessent a la ville comme 

sujet esthetique essayent de decrire ses changements et les diverses facettes de son 

processus de modemisation, la vision de Borges ne peut que paraitre archa"ique. 

Aussi, quand en 1933 Borges ecrit "Hombres de las orillas", il n'essaie pas de 

creer une mythologie des faubourgs, mais d'etablir une relation polemique avec une 

tradition litteraire existante. 

29 
Parmi les quartiers qui sont presents dans Ja poesie de Borges des annees 1920, se trouve, bien 

entendu, Palermo, mais aussi: Villa Urquiza, Recoleta, Villa OrtUzar. 
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L espace de Ja fiction 

Dans ce contexte, la redaction de "Hombres de las orillas" marque la tentative de 

fonnuler, en meme temps, un systeme de codes et de valeurs propres aux argentins et de 

constituer une nouvelle rhetorique des sentiments. 

L'archetype que Borges construit dans "Leyenda policial" et "Hombres pelearon", 

ses deux premiers recits de "cuchilleros", est ici l'objet d'une mise en question ce qui 

pennet de poser autant une continuite entre ces recits qu'une rupture. Dans "Hombre de 

la esquina rosada" l'ecrivain reprend Je theme des faubourgs et celui du "guapo" mais les 

similitudes ne vont pas beaucoup plus loin. 

II ne semble pas necessaire de rappeJer ici ces recits; cependant, un certain 

nombre d'elements seront repris afin de mettre en relief l'ecart qui existe entre eux et 

"Hombre de la esquina rosada". 

"Leyenda policiaJ" et "Hombres pelearon" sont des recits ecrits a la premiere 

personne du singulier, presentes comme des recits oraux; ils comprennent, tout au debut, 

une description des faubourgs; l'action est situee du point de vue temporel en 1906 ou 

1907; quant au lieu ou elle se deroule, il s'agit de "las orillas". Des Ja premiere phrase, Je 

narrateur decrit cet affrontement comme celui du courage d'un couteau du Sud et d'un du 

Nord de Ja ville. Les quartiers etaient a l'epoque, d'apres 1e narrateur, "des petites 

patries"; cette expression implique un sentiment d'attachement a un quartier qui est, pour 

Borges, ceJui des vrais "criollos". Ce Sentiment d'identification a un quartier contraste 

avec la tentative, autour du Centenaire, de construire un sentiment national dans Jequel 

c'est tout le pays qui doit etre identifie a Ja patrie. 

Dans "Hombre de la esquina rosada", ce n'est pas le duel mais le recit qui est 

erige en spectacle. Le discours du narrateur-personnage n'est introduit ni par un narrateur 

ni par des guillemets; cette mise en scene est un des elements constitutifs de la fiction 
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d'oralite. L'emploi de certains mots. la toumure de quelques phrases. le fait que le 

narrateur interpelle d'une fa<ron directe celui ou ceux qui semblent l'ecouter accordent un 

caractere vraisemblable a cette oralite. II semble pourtant evident qu'il s'agit la d'une 

fiction d'oralite, car ce conte a sans doute une structure tres travaillee. perceptible des le 

debut. par le fait que le recit de cette nuit commence par la reconstruction du 

deplacement des hommes du Nord dans la ville. evenement que le narrateur n'a pu 

connaitre qu'apres cette nuit. ce qui est d'ailleurs dit dans le texte. Un autre element qui 

met en relief le caractere fictionnel de cette oralite est le fait qu'il semble surtout voue a 

la relecture. 

Dans le premier paragraphe, les conditions d'enonciation sont precisees; un 

narrateur a la premiere personne du singulier semble s'adresser a un public de plus d'une 

personne; la toumure de la premiere phrase indique que son recit constitue une reponse a 

une question posee par un des auditeurs: "Ami tan luego, hablarme del finado Francisco 

Real". La formule qu'il emploie suggere qu'il est particulierement pertinent de lui parler 

de Francisco Real. ce qui constitue le premier indice de l'existence d'un lien particulier 

entre le narrateur et ce personnage. Ce paragraphe accumule d'ailleurs. comme je l'ai 

signale au chapitre Enquete sur Je genre policier, les indices qui permettent au lecteur de 

se preparer au denouement du conte 

Le narrateur presente aussi les personnages: Rosendo Jmirez, "el Pegador", - il se 

sert, a cette fin. d'une formule qui renvoie a J'oralite, car elle est souvent utilisee par les 

conteurs: "A ustedes, claro que les falta la debida esperiencia para reconocer ese 

nombre ... " -, sa femme, "Ia Lujanera". II se presente aussi lui-meme: un des jeunes de ce 

faubourg qui cherchait a imiter Rosendo Juarez et qui J'admirait; a ce moment-Ia, il se 

sert de la premiere personne du pluriel ("Los mozos de la Villa Je copiabamos hasta el 

modo de escupir ... " ), et tout le long du recit, il va utiliser soit la premiere personne du 

singulier, soit celle du pluriel. Le texte doit a cette operation de passage entre l'une et 
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l'autre une grande partie de son efficacite; Je narrateur peut ainsi affirmer son 

appartenance a un groupe avec JequeJ i1 semble partager des valeurs et des ideaux et faire 

semblant d'etre un spectateur comme les autres lors du retour de Francisco Realblesse a 

mort; en meme temps, ce procooe permet de mettre en valeur son caractere individuel, a 
travers la description de l'influence des evenements de cette nuit sur son comportement 

et a travers l'evocation des sentiments que ceux-ci declenchent chez lui. 

Dans ce premier paragraphe, la partie de la ville ou se situe l'action est definie: 

Villa Santa Rita, un quartier qui etait traverse par le ruisseau appele le "Maldonado" 

(voir Carte n2 1 ); d'une fai;on indirecte, le narrateur introduit le lieu precis ou va se situer 

l'action: un bordel. En effet, lorsqu'il presente Rosendo Jmirez, il dit de lui: "Sabfa llegar 

de lo mas paquete aJ quilombo,„. „. Puis, quand il s'agit de decrire Je lieu ou les 

evenements de cette nuit se deroulent, il dit: "Los muchachos estabamos dende temprano 

en el "saJ6n" de Julia ... "; il rajoute: "Era un locaJ que uste lo divisaba de lejos, por la Juz 

que mandaba a la redonda eJ sinvergüenza del farol, y por el barullo tambien." Les 

guillemets qui attirent l'attention du lecteur sur le mot "salon", la refärence au bordel, 

l'adjectif "sinvengüenza" attribue a la lanteme constituent des indices permettant au 

lecteur de comprendre la veritable nature du lieu. On retrouve dans cette exemple le 

procooe qui organise la totalite du recit. Car cette fai;on detournee, que l'on pourrait aussi 

appeler pudique. de dire que l'action a lieu dans un bordel exemplifie Je style de la 

narration. Le texte apparait comme un espace ferme, dans lequeJ le sens des mots est 

defini en fonction d'autres phrases et d'autres paragraphes du texte lui-meme. Le röJe du 

Jecteur est des Jors clairement etabJi: il doit mettre en reJation Jes elements afin de 

comprendre ce qui se passe dans Je recit, afin d'eJucider Jes sentiments des personnages 

et Jeurs actions, de retrouver Je sens construit par un systeme de connotations. 
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Carte 1: Schema de la ville de Buenos Aires 

Quartiers des recits: 
Leyenda policial-Hombres pelearon, Hombres de las orillas-Hombre de /a esquina rosada, 
Historia de Rosendo Juarez 

Leyenda policial - Hombres pelearon 
Palermo: Quartier ou a lieu le duel entre "EI Chilene" et "EI Mentao", au coin des rues 
Coronel Dfaz et cabello, a 200 metres de prison Las Heras. Territoire de "EI Mentao" 

Los Corrales: Quartier d'ou vient "EI Chileno" 

Hombres de las oriflas - Hombre de /a esquina rosada 
Villa santa Rita: Quartier ou se trouve le bordel et ou se deroule l'action 

Historia de Rosendo Juarez 
"Barrio del Maldonado, mas alla de Floresta": quartier ou a grandi Rosendo Juarez. 
San Telmo: quartier dans lequel s'etablit Rosendo lorsqu'il quitte la vie de "guapo" 
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Une th6orie de Ja relecture 

Ces considerations pennettent d'affirmer que ce texte est voue a la reJecture; on 

peut meme dire que ce conte propose une theorie de Ja relecture. Pris au piege Jorsqu'il 

arrive au dernier paragraphe, le lecteur, qui comprend a ce moment-fä qu'il y a des 

eJements qui ont echappe a sa comprehension, est tente de relire afin de comprendre 

comment il a ete piege. Ce mouvement permet de percevoir Ja construction minutieuse 

du recit, Ja fa~n dont le narrateur maintient Je suspens et sa fa~n de disseminer Jes 

indices. 

II sembJe interessant de reprendre ici Je texte "La fruici6n literaria", de 192730
, 

&lite dans EI idioma de los argentinos dans JequeJ Borges associe sa täche de critique et 

d'ecrivain avec Je plaisir de Ja reJecture; de plus, la relecture est ici etroitement liee au 

fait d'etre devenu un ecrivain (Voir Image n2 50). II avoue, en meme temps, son manque 

d'enthousiasme pour les lectures nouvelles. A partir de cette affirmation, il reflechit sur 

ce qui fait l'immortalite d'une oeuvre litteraire; il declare que, pour lui, celle-ci depend 

des circonstances qui entourent la composition de l'oeuvre: qui, dans quel contexte, dans 

quelle langue, dans quelle culture, a ecrit un texte. Ainsi, le caractere conventionnel des 

"oeuvres immortelles" devient evident, puisque ce Statut ne depend pas de 

caracteristiques intrinseques des textes ou de leurs qualites. 

II affirme cependant l'existence de textes immortels et il distingue trois formes 

d'immortalite. La premiere, qu'il decrit comme tendre et sfire, est celle du poete dont le 

nom est lie a un endroit du monde; il ajoute, entre parentheses, que cette immortalite est: 

"„.(alcanzada a veces por hombres medianos, pero de honesta dedicaci6n y largo 

fervor)„.". Cette caracterisation indique qu'il s'agit d'un type d'immortalite a laquelle 

peuvent aspirer des poetes consideres comme "mineurs"; en outre, le mot employe ici 

30 La premiere occurrence de "La fruici6n literaria" se trouve dans La Prensa, 2eme secti6n, p. 3, et 
eile date du 23 jan. 1927. 
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pour decrire le sentiment de ces poetes n'est autre que "fervor". En consequence, cette 

identite entre un espace denue de personnages et un poete peut etre comparee aux 

tentatives realisees par Borges lui-meme en tant que poete dans les annees 1920. 

11 donne deux exemples de ce type d'immortalite: Bums (le poete ecossais) et 

Evaristo Caniego. poete argentin auquel Borges s'interesse deja a l'epoque et sur lequel il 

va ecrire une biographie quelques annees plus tard. Le lien entre celui-ci et un espace est 

decrit dans les termes suivants: " ... esa es la de nuestro Carriego, que persiste en el arrabal 

vergonzante, furtivo, casi enterrado que hay en Palermo al sur y en donde un 

extravagante esfuerzo arqueologico puede reconstruir el baldio cuya ruina actual es la 

casa y el despacho de bebidas que se ha hecho Emporio." 

Cette caracterisation comprend un certain nombre d'elements qui concernent les 

recherches esthetiques de Borges. L'expression "nuestro Carriego" marque le passage 

d'un exemple pris dans une litterature etrangere et a un exemple qui se rapporte a la 

production nationale; il doit egalement etre compris en fonction de la volonte de 

constituer et d'imposer un Parnasse personnel de la litterature argentine. Le quartier 

auquel Carriego est associe est delimite de fa~on nette: une zone precise de Palermo, 

dont les caracteristiques sont aussi donnees: le faubourg honteux et furtif, presque eteint. 

L'aspect le plus interessant de cet article reste, precisement, la description du quartier tel 

que Carriego le presente, comme un quartier qui a disparu mais qui peut etre reconstruit 

au moyen d'un extravagant effort archeologique. Cette expression traduit une prise de 

distance par rapport a toute tentative de rendre present ce qui, dans la ville, appartient au 

passe; par Ia-meme, Je ton nostalgique est evacue et discredite, ce qui renforce 

J'hypothese enoncee sur la nature de la nostalgie dans la production poetique de Borges 

dans cette periode. 
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La deuxieme possibilite est de s'immortaliser dans des objets etemels; il donne 

l'exemple de Heine et la lune, le printemps et les rossignols, celui de Swinbume et le ciel 

gris sur la mer et celui de Walt Whitman et "los andenes estirados y los embarcaderos". 

Mais, dit-il, les meilleures formes de l'immortalite, celles dans lesquelles regne la 

passion, sont vacantes: "No hay poeta que sea voz total del querer, del odiar, de la 

muerte o del desesperar. Es decir, los grandes versos de la humanidad no han sido aun 

escritos. Esa es una imperfecci6n, de que debe alegrarse nuestra esperanza". Ainsi 

s'acheve cet article. 

Ce texte met en scene une contradiction car le fait que les meilleurs textes de 

lbumanite n'aient pas encore ete ecrits devrait encourager la lecture de nouveaux 

ouvrages; neanmoins, c'est Ja relecture qui est ici priviiegiee. En outre, cet article semble 

constituer une exhortation plus a l'ecriture qu'a la lecture; il est d'ailleurs difficile de 

croire qu'il fait refärence a la litterature universelle: ces declarations semblent concemer 

surtout la linerature argentine, son histoire et son avenir. On peut meme dire que cet 

article est essentiellement une reflexion de Borges sur la recherche poetique qu'il a 

menee jusqu'a ce moment-fa ainsi qu'une projection vers l'avenir. 

Dans "La fruici6n literaria", c'est surtout Ja reference a Carriego qui permet de 

penser que ce que Borges decrit comme un phenomene de la poesie universelle est plutöt 

un probleme de sa propre production. 

La position de cet article dans Je volume El idioma de los argentinos oriente 

egalement la lecture en ce sens-fa, en particulier parce qu'un certain nombre d'articles qui 

le precedent portent sur des poetes non argentins. De plus, dans "Un soneto de Don 

Francisco Quevedo", article numero sept du recueil, Borges analyse le sonnet XXXI des 

"Sonetos a Lisi"31
• JJ signale que J'intensite de ce poeme constitue une promesse 

d'immortalite; il reconnait dans le caractere efficace de celui-ci une oeuvre destinee a 

31 ll s'agit du sonnet qui se tennine par ]es vers: "Senin cenic;a, mas tendrä sentido, / PoJvo serän, mas 
polvo enamorado." Borges signale que ce sonnet est peu connu a J'epoque. 
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perdurer, qui pose le caractere immortel de la matiere et des corps marques par la passion 

et le desir. 

Dans "Las coplas de Jorge Manrique", neuvieme article du meme recueil, Borges 

poursuit sa reflexion sur la passion dans la poesie. Apres s'etre declare contre la pensee 

chretienne de Manrique et l'avoir resume dans la fonnule "tout ce qui est passager 

n'existe pas", l'ecrivain reprend l'interrogation de cet auteur concemant la destinee de la 

passion: "i,que se hizo la pasi6n, que se hani?". Borges foumit une reponse a cette 

question en proposant la passion comme une fonne d'intensite et en affirmant que 

l'intensite est une forme de l'etemite. 

Il faut signaler une caracteristique essentielle de cette reflexion sur l'immortalite 

en litterature: elle conceme de fa~on exclusive la poesie. Dans une periode oii Borges 

semble restreindre ses tentatives litteraires a ce genre, il devient evident qu'en centrant la 

reflexion sur le caractere immortel d'une oeuvre dans la poesie, l'ecrivain pose le 

probleme du destin auquel est vouee sa propre production. 

Les faubourgs de Caniego d'apres Borges 

C'est son troisieme recueil de poesie qui vaut a Borges, en 1929, le deuxieme 

prix Municipal de Poesie, gräce auquel il entreprend d'ecrire une biographie du poete 

Evaristo Carriego qu'il publiera en 1930. Son interet pour ce poete argentin ne a Entre 

Rios en 1883 et mort a Buenos Aires en 1912, s'etait deja manifeste auparavant; le 24 

avril 1926, il fait paraitre dans le joumal La Prensa, 2eme section, page 5, a Bs.As., 

J'essai "Carriego y el sentido del arrabal" qu'il incorpore au volume El tamaiio de mi 

esperanza, publie la meme annee32
• 

32 Le "Homenaje a Carriego" publie dans la revue Martin Fierro 4(38), fäv. 1927, p. 8, est peut etre 
aussi de lui, mais n'est pas signe. 
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D'apres Borges, c'est a Carriego que l'on doit l'incorporation du theme des 

faubourgs a la litterature argentine. Dans l'article cite, on per~oit deja la tension qui va 

caracteriser un peu plus tard la biographie de ce poete: Borges evoque le quartier comme 

il etait a l'epoque de Carriego et il constate que son nom est devenu un synonyme de 

faubourg ("arrabal") mais, en meme temps, il signale que ce poete est responsable du fait 

qu'on cherche dans les faubourgs un repertoire d'echecs et de deceptions. 11 affirme qu'on 

doit a Carriego une vision plutöt lugubre de ceux-ci, car sa poesie est caracterisee par un 

ton sentimental et elle est souvent tres "cursi", mot qui designe au Rfo de la Plata une 

sorte de mauvais goOt populaire. 11 semble interessant de signaler qu'il imagine, a la fin 

de l'article, une fratemite entre Carriego et Heine au ciel, comme s'ils entraient dans la 

meme categorie de poetes, alors que dans "La fruici6n literaria", un an plus tard, chacun 

des deux poetes est associe a une fa~on differente d'acceder a l'immortalite poetique. 

Dans "Carriego y el sentido del arrabal", Borges se sert de ce rapprochement 

entre Heine et Carriego afin de soustraire ce dernier du rang des poetes mineurs; "La 

fruici6n literaria" pennet de penser que ce mouvement de recuperation a ete en partie 

couronne de succes car il ne s'agit plus d'ameliorer la reputation d'homme de lettres de 

Carriego mais de reflechir au type d'immortalite litteraire auquel son oeuvre lui 

permettrait, eventuellement, d'acceder. Pourtant, Je succes auquel on fait refärence ne 

correspond peut-etre pas a une realite; il ne semble pas tres probable que Borges ait 

reussi, en deux ans, a imposer et a diffuser davantage la production de Carriego. 11 faut 

plutöt prendre en compte ici le dialogue qui s'etablit d'un volume a l'autre; en effet, 

Borges poursuit ses reflexions sur la litterature en prenant comme point de depart les 

principes qu'il a poses dans son volume anterieur. Dans Ei tamaiio de mi esperanza les 

caracteristiques de l'oeuvre de Carriego sont definies et, une fois les concepts poses, 

l'ecrivain poursuit sa reflexion. 
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Les articles consacres a Carriego ainsi que la biographie sont importants pour 

une etude de "Hombre de la esquina rosada" dans la mesure ou on y peut lire une 

tentative de separer les differents tons de l'oeuvre de Carriego. Je suis ici l'interpretation 

que Josefina Ludmer propose de Evaristo Carriego dans EI genero gauchesco: un tratado 

sobre Ja patria [1989]. Ce critique analyse la fa~n dont Borges pe~oit deux tons dans la 

production de ce poete: celui de la plainte et celui du defi. Ainsi, dans cet ouvrage 

(d'ailleurs le seul qu'il ait ecrit en forme de livre), il procederait a une evacuation d'une 

vision des faubourgs que Carriego et le realisme social se sont appropries: celui de cet 

espace comme lieu d'exploitation, de misere, de decadence, de prostitution, de maladie. 

II prend ses distances, en meme temps, par rapport a un certain regard moralisateur et/ou 

pedagogique porte souvent dans ces esthetiques sur les personnages des faubourgs. 

Mais entre "Carriego y el sentido del arrabal", premier article consacre a cet 

auteur (1926) et la biographie de ce poete (1930), les analyses des diverses tentatives de 

poetisation des faubourgs amenent Borges a une prise de conscience des limites de 

Carriego comme modele. En meme temps, commence a s'imposer l'idee du besoin d'un 

deplacement vers un autre genre que la poesie. 

Lcs quartiers inconnus 

"La presencia de Buenos Aires en la poesia"33
, article non repris en volume, 

marque le passage vers une nouvelle conception des possibilites poetiques de la ville. 

Publie pratiquement en meme temps que EI tamano de mi esperanza.. ce qui explique 

peut-etre qu'il ne fasse pas partie de ce recueil, ce texte ne fera pas non plus partie de EI 

idioma de los argentinos. ouvrage dans lequel Borges semble avoir deja incorpore 

d'autres modeles. 

33 "La presencia de Buenos Aires en la poesfa", La Prensa, lerne section, 11 juil. 1926, p. 6. 
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L'ecrivain procede a l'enumeration et a une description des divers quartiers de 

Bs.As. qui l'attirent. 11 commence par raconter qu'il visite parfois celui de Almagro; puis 

il foumit trois categories de quartiers (Voir Carte nQ 2). Tout d'abord, celle de ceux qui 

sont charges de souvenirs: Recoleta, el Once, Palermo, Villa Alvear, Villa Urquiza. Mais 

. cette categorie renvoie aussi aux zones qui sont presentes dans sa production poetique 

anterieure a 1926; le "souvenir" ne correspond donc pas a un sentiment intime et 

personnel mais a une pratique litteraire. Puis il y a les quartiers lies a une amitie ou a une 

promenade a pied: Saavedra, Nuiiez, los Patricios, el Sur. Enfin, les quartiers qui lui sont 

inconnus: "los barrios en que no estuve nunca y que la fantasfa puede rellenar de torres 

de colores, de novelas, de compadritos que caminan bailando, de puestas de sol que 

nunca se apagan, de angeles: Pueblo Pifieiro, San Crist6bal, Villa Domfnico." 

Cette classification met en evidence le fait que la fiction et le monde des 

"compadritos" sont lies aux quartiers inconnus, alors que la poesie est faite de 

l'experience du parcours d'autres zones de la ville. Et parmi les possibilites qui s'ouvrent 

a la fiction a partir des quartiers ou il declare n'etre jamais alle, un genre "inconnu" de 

Borges, dans la mesure ou il ne l'a jamais pratique, est privilegie, le roman. Ces zones 

inconnues doivent, en effet, etre rapprochees de la narration, une pratique dans laquelle 

l'ecrivain n'a pas, en 1926, encore fait ses debuts. 

Borges tente alors une histoire des "fondateurs de la linerature de Bs.As.", les 

poetes qui ont travaille pour faire de la ville "un dieu" et qui ont contribue a la rendre 

etemelle34
• Domingo Martinto, le premier, dans sa page "Divagando", avant 1890, est 

considere comme mediocre; mais l'ecrivain declare qu'il a le merite d'avoir "nomme" 

Bs.As.: "Nombrar, en los comienzos de una literatura equivaJe a crear."35 Bien entendu, 

34 Borges ecrit: " ... historiar con brevedad los poetas que han trabajado en su endiosamiento, los que 
[.„] han hospedado en la eternidad nuestras calles." 
35 II pose en meme temps Je manque de besoin de metaphores puisque la nouveaute etait dans Je fait 
de faire allusion aux rues. 
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Carte 2: Sch6ma des quartiers de Buenos Aires d'aprits: 
"La presencia de Buenos Aires en la poesra" (1926) 

Quartiers lies a des souvenirs: Recoleta, EI Once, Palermo, Villa Alvear, Villa Urquiza 

Quartiers lies a une amitie ou a une promenade: Saavedra, Nuf'iez, los Patricios, el Sur. 
Dans le tango "Sur'' (Homero Manzi, 1948), "el sur'' est "San Juan y Boedo antiguo, 
Pompeya y mas alla ... " 

Quartiers inconnus: Pueblo Pii'iero, San Crist6bal, Villa Domfnico. 
Pueblo Pii'iero: localite de Coronel Suarez, Province de Buenos Aires 
Villa Dominico: localite de Avellaneda, Province de Buenos Aires 
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cene "sentence" semble pouvoir etre appliquee a la pratique essayiste du meme Borges, 

clans la mesure ou il semble accorder a ses propres affirmations concemant la litterature 

le statut de conceptions imposees et diffusees. Le deuxieme auteur qu'il cite est Eduardo 

Wilde, ou plutöt, le "Sin rumbo", clans Prometeo & Cia, de 1882; il propose alors de 

remplacer ses propres tentatives de poetiser Villa Ortuzar par un vers de Wilde. Vient 

alors le tour de "Las misas herejes", de 1908, de Evaristo Carriego; puis, celui de 

Marcelo del Mazo, celui de Enrique Banchs et de Femandez Moreno. Pour finir, Borges 

promet d'analyser les poetes qui ont continue clans cette tradition clans un prochain 

article et il les enumere: Blomberg, Herreros, Yunque, Olivari, Raul Gonzalez Tuii6n. 

Dans ce texte, les reflexions que l'analyse de Carriego provoque chez fäcrivain 

semblent essentielles pour une comprehension du processus qui mene Borges a fäcriture 

du conte "Hombre de la esquina rosada". II commence par affirmer que Carriego n'est 

pas le poete de l"'arrabal" mais celui d'un "arrabal", Palermo, et meme d'une partie 

precise et limitee de Palermo dont il trace les frontieres. L'espace restreint que celles-ci 

comprennent semble correspondre ici aux restrictions esthetiques per~ues par Borges 

clans l'oeuvre de Carriego. C'est alors que fäcrivain exprime sa conception de "las 

orillas", ce qui fait de ce texte le seul ou cette zone est vraiment definie. II commence par 

signaler "las orillas del agua", celles, par exemple de la Boca", c'est-a-dire une partie de 

la ville qui se trouve effectivement au bord du Riachuelo; mais cene premiere definition 

est elargie puisque Borges rajoute que celles de Urquiza appartiennent a une autre 

categorie: "las orillas de la tierra, orillas de la nochecita y de la llanura". Villa Urquiza 

etant un des quartiers que Borges a cherche a poetiser, ces precisions ne peuvent que 

mettre en valeur une conception de "las orillas" marquee par l'idee que ce terme ne 

correspond pas a un espace geographique et ne peut etre identifie a une partie precise de 

la ville. II s'agit plutöt de zones abstraites qui ont une portee spatiale mais egalement une 

dimension temporelle. Ce sont les espaces clans lesquels le caractere urbain de Bs.As. 
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commence a s'effacer et les moments Oll la nuit et le jour se confondent. Les "orillas" 

constituent des zones de reunion mais aussi de passage et elles sont marquees par 

l'ambiguite. 

Ces remarques que Borges propose a partir de l'analyse d'une oeuvre de Carriego 

ainsi que celles que les divers quartiers de Bs.As. lui inspirent. permettent de poser 

l'importance de cet article. Car celui-ci explicite deux aspects des tentatives de 

poetisation de Bs.As. citees par l'ecrivain qui sont l'objet d'un sentiment d'insatisfaction; 

l'affirmation de l'existence d'une tradition semble mener ici a l'idee d'un manque dans la 

mesure Oll Borges constate l'existence d'espaces fictionnels non exploites. Le premier 

correspondrait a une oeuvre narrative portant sur le monde des "guapos", ce qui peut etre 

mis en rapport avec le changement de genre que Borges commence a tenter des 1927 

avec "Leyenda policial ". Le deuxieme comprend la creation et la constitution des 

"orillas". pe~ues non pas comme une zone geographique de la ville mais comme un 

espace de tensions et d'ambiguites. La reunion de ces deux zones fictionnelles vierges 

marque l'incorporation de ces ambiguites au niveau du recit. 

Le texte souligne aussi le fait que Borges, dans les annees 1920. semblait 

concevoir la poesie comme le genre privilegie pour poetiser la ville de Bs.As.; dans la 

mesure ou ses propres limites dans celui-ci lui deviennent evidentes, commence a 

s'insinuer la possibilite de tenter d'autres genres. Cependant, ce passage vers la narration 

ne s'avere possible qu'a partir de la consideration d'un certain nombre de problemes 

concemant le genre. qui surgissent dans la production de l'ecrivain a partir de la reflexion 

sur le Martin Fierro et son essence generique. 
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Entre Je jour et Ja nuit 

Dans le volume EI idioma de los argentinos, Borges poursuit ses reflexions sur la 

poetisation de la ville. L'article intitule "Ubicaci6n de Almafuerte", marque un tournant 

dans ses conceptions dans la mesure oit l'ecrivain semble avoir ete tente par un nouveau 

modele. 

Dans ce texte, il essaie precisement de situer Almafuerte dans l'histoire de la 

litterature argentine36
• II commence par essayer de discrediter la vision des admirateurs 

contemporains qui le voient comme "le maitre de la jeune generation"; a celle-ci, il 

oppose l'image d'un homme habite par le desespoir et par la haine ("un habitado de la 

desesperaci6n y del odio"). Mais il rejette aussi la vision de ses ennemis qu'il considere 

aussi comme impertinente. Puis, il consacre trois pages a un expose du rapport entre 

Almafuerte et Nietzsche37
• Il remarque aussi la dualite de son style qui est tantöt tres 

rude, tantöt t:res kitsch et affirme que cette dualite, qui a longtemps deroute la critique, 

est propre du "criollo", du "compadrito". Puis, il compare Almafuerte a Carriego, qui se 

caracteriserait par un melange de boue et de fmesse. Une opposition entre ces deux 

ecrivains semble, des lors, s'etablir: chez Carriego on retrouve un melange de tons et 

d'elements contradictoires tandis que Almafuerte met en place des ambiguites. 

36 Almafuerte, poete argentin dont Je vrai nom etait Pedro B. Palacios, etait ne en 1854 dans Ja 
province de Bs.As. Autodidacte, peintre et polemiste, ses oeuvres les plus importantes sont: 
LamentlJciones (1906), Evangelicas (1915). Sa vie se deroula dans Ja province ou il fut ''maestro 
rural"; il s'insta11a a La Plata autour de 1890. II fit de nombreuses "toumees" dans les villages de la 
province de Bs.As. ou il recitait et Jisait ses poemes aupres d'un public assez enthousiaste, partageant 
les benefices de ces activites avec ses proteges. II resistait a faire imprimer ses textes pour ne pas öter 
de l'interet a ses recitations. Almafuerte fut J'objet d'un culte populaire qui parmi d'autres hommages 
determina une souscription publique au moyen de laquelle ses admirateurs lui payerent le modeste 
logement ou il mourut a La Plata en 1917 (voir SoTo 1960). 
37 Borges signale, tout d'abord, que Rojas et Oyuela ont accuse Almafuerte de pJagiat; Juan Mas y Pi, 
son defenseur, parle de coi'ncidences. D'apres Borges cette demiere interpretation peut ne pas etre 
fausse;il pose qu'iJ peut y avoir une co·incidence d'idees mais, malheureusement, dit-il, en ce qui 
conceme ces deux ecrivains les terminologies et les symboles coi'ncident aussi. 
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Borges declare alors que Almafuerte fut un "compadr6n". II rajoute: "Un 

compadre que ya hubiera cursado el Juicio Final". La portee de cette affinnation peut 

etre pe~ue dans le rapport a "Hombres pelearon", quelques pages plus loin; car ce texte 

se tennine sur cette declaration: "Dios sabni su justificaci6n: cuando el Juicio retumbe en 

las trompetas, oiremos de el." Almafuerte est un de ces "compadres", comme ceux du 

recit, qui a deja ete soumis au jugement dernier: il est au-defä de la morale et du 

chätiment38
. En somme, un poete deja soumis au jugement de lbistoire de la litterature, 

car le texte continue: " ... un compadre glorificado y transfigurado, un efectivo de San 

Juan Moreira; pero compadre al fin, con pinta orillera, si con alma de etemidad." Ces 

commentaires destines, d'apres Borges, a "situer" Almafuerte dans la litterature argentine 

le transfonnent de fait en un personnage, a travers l'affinnation de son caractere "criollo" 

et "suburbano"; cette identification entre Almafuerte et un personnage des faubourgs est 

l'element qui accorde au poete un caractere plus reel et ce qui l'eloigne de la categorie du 

fantöme. 

Dans cette description de Almafuerte, on peut lire la premiere tentative de Borges 

de transfonner ces "guapos" fantasmagoriques, ces archetypes, en des figures plus 

humaines. II signale, cependant, que ce "compadre" qui se vante de sa chastete constitue 

un spectacle "Desatinado y casi magico"~ les vers du poete qu'il reproduit pour prouver 

cela construisent l'image d'un homme aux passions intenses mais sans aboutissement. 

Vers la fm de l'article, il etablit une difference entre Carriego et Almafuerte; il 

ecrit que "Seguramente, Carriego es el dia y la noche del arrabal."„."Sin embargo, entre 

ese dia y esa noche hay unas rendijas cuya pasi6n es demasiado vehemente para el y que 

en verso de Carriego no caben." Ces fentes sont alors definies: "durezas de ponientes y 

amaneceres, pampas furtivas del oeste y de! sur, calles que se despedazan hacia el 

38 Borges remarque aussi la haine de Almafuerte envers les philanthropes, les theologiens et les 
moralistes; il rajoute qu'il n'a meme pas tolere le pardon parce que celui-ci est un "casero Juicio Final 
ejercido por un hombre sobre otro". 
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arroyo"; elles se trouvent dans la poesie de Almafuerte: "estan en la voz de Almafuerte. 

En la desesperada voz de Almafuerte." Ces interstices que Borges appelle des fentes 

peuvent aussi etre penses comme des fissures; ils incarnent la possibilite de produire une 

coupure. une dechirure, dans la rhetorique de Carriego. En meme temps, cette image 

renvoie a l'ouverture d'un espace dans lequel une nouvelle expression des sentiments 

prend place. 

Dans cet article sur Almafuerte, Borges pose deux modeles litteraires differents 

quant a une poetique des faubourgs et a une rhetorique des Sentiments; Carriego serait du 

cöte du sentimental et Almafuerte de celui de la passion. En outre, cet espace entre la 

nuit et le jour est precisement la zone que l'ecrivain choisira pour sa propre production: 

les espaces ambigus du coucher et du lever du soleil, la zone ou la ville se termine et la 

campagne commence. Ce penchant pour ces espaces ambigus qu'il appelle "las orillas" 

dans "La presencia de Buenos Aires en la poesia" constitue une presence recurrente dans 

la production borgesienne avant 1933 et il s'inscrit dans "Hombre de la esquina rosada". 

La realisation du projet d'ecrire une biographe de Carriego semble indiquer que 

c'est ce modele qui prime lors du passage a la narration. Or je pense que Borges choisit 

plutöt Almafuerte. Des lors, Evaristo Caniego peut etre lu comme une systematisation 

des elements que Borges analyse pour les ecarter. La fai;on dont l'autobiographie s'inscrit 

dans cette biographie de Evaristo Carriego a ete signalee par Enrique Pezzoni39
; mais, 

dans la lecture de l'oeuvre de Carriego, Borges realise aussi une lecture de ses propres 

tentatives de poetisation des faubourgs et de ses habitants. Une lecture d'ailleurs assez 

critique, a travers laquelle il arrive a poser le constat de son propre echec; la ville qu'il 

decrit est une ville fantöme, peuplee de personnages sans passions, plus proches d'un 

39 "Borges. Fervor de Buenos aires: autobiografia y autorretrato", in: PEzzoNI 1986. 
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archetype que d'un homme vivant et dont la seule valeur semble etre le courage. Afin 

d'aller au-defä de cet echec, Borges se deplace vers le recit40
• 

Le caractere onirique de la description du debut de la nuit de "Hombre de la 

esquina rosada" constitue un exemple de cette lecture de sa propre production; en effet, 

le narrateur dit: "En esa diversi6n estaban los hombres, lo mismo que en un sueiio ... ". 

Dans Evaristo Carriego, Borges evoque les nombreuses histoires de fantömes et de 

revenants qui circulaient sur les faubourgs; c'est une des esthetiques qu'il ne choisira pas 

pour parler de ces quartiers. Mais "Hombre de la esquina rosada" joue sur la litterature 

fantastique: la description du debut prepare a un evenement hors du commun et peut-etre 

meme surnaturel; Francisco Real n'est au debut qu'une voix; lorsque "la Lujanera" 

revient, quelqu'un dit que c'est un fantöme qui l'envoie, Francisco Real dit que c'est un 

mort. Le narrateur semble essayer ainsi par moments d'incliner le lecteur vers une 

interpretation fantastique du meurtre. 

En ce sens, on retrouve des traces de l'admiration de Borges pour Chesterton, 

l'ecrivain anglais. L 'histoire des rapports entre Borges et celui-ci, teile qu'elle se 

materialise dans la serie d'articles qu'il consacre a sa production, a deja fait l'objet d'une 

analyse; mais je voudrais reprendre ici ce qu'il semble admirer le plus chez lui: le fait 

que, dans ses contes policiers, Chesterton propose toujours une solution sumaturelle, 

pour la rejeter ensuite et donner une solution realiste. Borges reviendra sans cesse sur 

cette tension que Chesterton cree chez le lecteur dans la plupart de ses recits, recours 

qu'il reprendra lui-meme dans ses propres recits 41
. 

40 Bien entendu, l'idee d'un echec surgit a partir des lectures que Borges lui-meme fait de sa pratique 
poetique et de sa production essayiste. 
41 Ce traitement du theme des faubourgs n'a pas de tradition a l'epoque et n'a pas eu de successeurs 
importants; le seul ouvrage qui semble le reprendre est peut-etre EI suefio de los beroes de AooLFo 
B1ov CAsARES, de 1950, ce qui n'est pas un hasard si on pense a l'amitie qui unit Borges et Bioy 
depuis les annees 1930 et au fait qu'ils ont ecrit de nombreuses oeuvres en collaboration dont deux 
scripts pour cinema qui ont pour theme Jes faubourgs: Los orilleros; EI paraiso de los creyentes, 
Bs.As.: Losada, 1955. 
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Outre les arguments qui resultent d'une lecture de Evaristo Carriego, il y a 

d'autres indices qui permenent de penser que l'ecrivain s'incline plutöt pour Almafuerte; 

ils sont perceptibles dans les deux autres articles que Borges consacre a cet auteur; le 

premier, "Teorfa de Almafuerte", publie dans La Naci6n, en 194242
, le second etant un 

prologue a l'edition de Prosa y poesfa de Almafuerte. de 196243
• 

L 'imponance de ne pas Ccrire une oeuvre 

L'article de 1942 commence par cette declaration: "Entre las obras que no he 

escrito ni escribire (pero que de algun modo me justifican, siquiera misterioso y 

rudimental). hay una cuyo tftulo creo es el de esta nota." Le commentaire entre 

parentheses peut etre compris. au moins, en deux sens. II peut impliquer qu'un livre non 

ecrit justifie autant un ecrivain qu'un livre effectivement ecrit; c'est-a-dire qu'il peut etre 

compris comme une reflexion sur la portee des projets litteraires et leur influence sur une 

carriere lineraire; cette proposition semble tres proche de certains exercices intellectuels 

de Borges. Mais il pourrait aussi impliquer que ce livre non ecrit a joue un röle 

considerable dans la constitution de l'esthetique de l'ecrivain. 

Borges continue: "Borradores de caligrafia preterita prueban que ese libro irreal 

me visita desde 1932." La date a laquelle il ranache ce projet semble importante pour 

cette demonstration car elle permet de situer la genese de la conception de ce Iivre apres 

Evaristo Carriego et avant "Hombres de las orillas". On peut donc poser l'hypothese 

qu'apres l'exploration, sous forme de biographie, des themes, des tons, du decor et de 

l'oeuvre de Carriego, Borges aurait corn;u le projet d'etudier celle de Almafuerte et de 

materialiser ce projet a travers la forme livre. 

42 "Teoria de Almafuerte", La Naci6n, lerne section, 22 fäv. 1942, p. 1. 
43 Prosa y poesia de Almafuerte. Selecci6n y pr6logo de Jorge Luis Borges. Bs As.: Eudeba (coll. 
"Serie del siglo y Medio"). Edite egalernent dans: Pr6logos, op. cit. 
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Cet article met ainsi en evidence le parcours realise par Borges et les etapes de 

celui-ci. La redaction de Evaristo Caniego lui a d'abord permis une systematisation des 

possibilites qui s'ouvrent a partir du materiau qu'est la production de ce poete. Cette 

exploration s'epuise d'elle-meme, sans que Borges parvienne a resoudre la tension entre 

essai et narration, tension deja presente dans sa production anterieure et dont les 

syrnptömes les plus evidents seraient "Hombres pelearon" et les notes ajoutees a la 

prerniere edition de Cuademo San Martin. 

Puis le recours a la figure de Alrnafuerte et a son esthetique rnarquee par la 

passion incarne la possibilite de construire et de proposer de nouveaux modeles ainsi 

qu'une nouvelle rhetorique des sentiments. Cela permet, d'une part, de transformer cette 

ville fantöme en une ville peuplee et, de plus, d'accorder a ces personnages un caractere 

vraisemblable et humain. 

Dans "Teoria de Alrnafuerte", Borges ajoute que cette condition de livre non ecrit 

est tres appropriee au "resume" qu'il propose dans cet article. Outre le paradoxe de faire 

passer un article pour un resurne d'un livre qui n'existe pas, il faut signaler que l'ecrivain 

explicite la raison qui determine une prefärence pour la forme article: "el tema 

examinado es rnenos la letra que el espiritu de un autor, menos la notaci6n que la 

connotaci6n de una obra." Dans une certaine mesure, cette affirmation pourrait 

s'appliquer aussi a Evaristo Caniegu. rnais elle permet egalement de percevoir les limites 

que Borges pe~oit dans cette biographie en 1942, car celle-ci se construit sur la tension 

du passage entre la lettre et l'esprit de Carriego, entre la notation et la connotation de son 

oeuvre. L'ambigurte qui surgit de cene tension peut permettre de comprendre pourquoi, 

lorsque Borges entreprend de publier ses premieres Oeuvres Completes, Evaristo 

Caniego est le premier ouvrage non poetique qu'il recupere alors qu'il refuse d'inclure 

lnquisiciones. EI tamaiio de mi espera.nza et EI idioma de los argentinos dans ce corpus. 
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Les considerations sur Nietzsche de "Ubicaci6n de Almafuerte" sont reprises ici 

mais seulement en partie et sans une allusion explicite a cet auteur qui n'est cite que vers 

la fin de l'article44
• Dans ce premier article, le refus du christianisme ne surgissait que 

pour mettre en relief l'influence de Nietzsche sur Almafuerte; dans "Teoria de Almafuer

te", par contre, Borges construit une nouvelle serie d'associations. Il fait preceder la 

"theorie generale de Almafuerte" par une "conjetura particular" sur Pedro Bonifacio 

Palacios (veritable nom de Almafuerte)45
; suit une serie de considerations sur la chastete 

de celui qu'il appelle maintenant Palacios qui semble ne pas avoir ete volontaire. Borges 

ne s'arrete pas sur ce "theme physiologique" qu'il decrit comme ingrat; il propose de 

considerer l'oeuvre en elle-meme et de laisser de cöte la biographie de l'ecrivain. A titre 

d'exemple, il transcrit les demiers vers de "En el abismo"; il utilise ainsi le meme poeme, 

mais pas les memes vers dont il s'etait seivi dans "Ubicaci6n de Almafuerte" pour 

prouver la chastete du poete, pour demontrer maintenant son impuissance. Les vers 

choisis semblent tres adequats cette fois-ci par le caractere explicite de leur allusion46
• 

A partir de ces commentaires, Borges met en valeur la fa~on dont Almafuerte 

accepte ses peines, et le fait qu'il erige l'echec en valeur humaine universelle. L'analyse 

de ce pessimisme l'amene au probleme de la vertu qui est pour ce poete "un hasard des 

forces universelles" et au fait qu'il condamne le pardon. Le sentiment de Almafuerte doit 

etre plutöt rapproche de la compassion, dans Je sens premier du mot, car Borges affirme 

44 "Almafuerte debi6 desempeiiarse en una epoca adversa. En el Asia Menor o en Alejandria hubiera 
sido un gn6stico, un tejedor de dioses subaltemos y de letras numericas; en plena barbarie, un 
Antonio C.onselheiro (1), un Mahoma; en plena civilizaci6n, un Bütler o un Nietzsche. EI destino le 
depar6 los suburbios de Buenos Aires; lo redujo a los aiios 1854-1917; lo rode6 de tierra, de polvo, de 
callejones, de ranchos de madera, de comites, de compadritos ni siquiera iletrados." 
45 "La teoria (me apresuro a afirmarlo) puede prescindir de esa conjetura ... " Cette phrase qui renvoie 
de fa~n immediate au titre de l'article est cependant contredite par la suite. 
46 "Yo soy de tal condici6n / que me habras de maldecir, / porque tendras que vivir / en etema 
humillaci6n. I Soy el alma, la visi6n, / el hermano de Luzbel, / que, impotente como el, / como el 
blasfema y grita. / Sobre mi testa gravita / la maldici6n del laure)!". 
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qu'il aurait voulu etre "tan obscuro como el ciego, tan inutil como el tullido y - l,Porque 

no? - tan infame como el infame." 

Ce glissement de la volonte de partager les souffrances d'un infirme a celle 

d'adopter celles d'un iniame, d'un voleur ou d'un criminel marque la fm d'un parcours 

commence clans l'article de EJ idioma de los argentinos, en meme temps, ce mouvement 

associe Almafuerte a Historia Universal de Ja lnfamia. Une image dont la signification et 

le poids peuvent etre compris dans la mesure ou "Teorfa de Almafuerte" propose un 

regard retrospectif sur l'oeuvre de Borges et un retour a l'annee 1932. Car ces reflexions 

menent en valeur l'importance du modele que Borges trouve dans la production de 

Almafuerte; elles permettent aussi de saisir l'element fondamental qui est l'objet d'une 

appropriation de la part de Borges. Ce n'est pas tellement le ton du defi que Borges 

recupere pour bätir ses propres recits, c'est plutöt l'idee d'ecarter toute morale, tout 

jugement de valeurs qui lui permet de forger un nouvel univers de "compadres". Et 

l'article "Teorfa de Almafuerte" se termine par une revendication du poete en tant que 

renovateur des problemes ethiques. 

Dans cet article, Borges se livre donc a une tentative de reflexion sur sa 

production. Le fait qu'il ait ete ecrit presque dix ans plus tard que le conte "Hombres de 

las orillas" met en relief le caractere de "relecture" du texte. Il propose une lecture du 

processus qui caracterise cene periode: le passage du modele per~u dans Carriego a celui 

propose par l'oeuvre de Almafuerte. Mais "Teorfa de Almafuerte" comprend aussi une 

interpretation d'un autre passage: celui de la poesie a l'essai. C'est l'echec qui aurait rendu 

necessaire ce passage. 

En effet, l'echec est ici presente comme une valeur humaine que Borges 

revendique. L'apparition de ce concept permet de comprendre Ia portee de ses reflexions 

sur sa propre production. Borges analyse les limites des modeles qu'il a proposes dans sa 

poesie, ainsi que l'ecart entre ceux-ci et les desirs qu'il detaille dans les essais des annees 
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1920. Sa production litteraire est alors per~ue et presentee comme un echec; et, en meme 

temps, une valeur est attribuee a cet echec, celle de justifier l'abandon d'un genre au 

profit d'un autre. Ainsi, il semble evident qu'a travers cette lecture, Borges essaie 

d'imposer l'image d'un echec d'une partie de son oeuvre. 

Statut de dcux precurseurs 

Cette lecture est soumise a un nouvel examen lorsque Borges redige le prologue 

a Prosa y poesia de Almafuerte, en 1962, ou il commence par proposer un point de 

contact entre ces deux modeles. L'ecrivain raconte comment Carriego qui rendait visite a 

la famille Borges les dimanches, recita un jour devant lui un poeme de Almafuerte. II 

rajoute qu'il ne serait pas surpris si les circonstances decrites etaient fausses; mais il n'a 

aucun doute sur l'effet produit sur lui par ces vers. "Hasta esa noche" - ecrit-il - "el 

lenguaje no habia sido otra cosa para mf que un medio de comunicaci6n, un mecanismo 

cotidiano de signos; los versos de Almafuerte que Evaristo Carriego nos recit6 me 

revelaron que podia ser tambien una musica, una pasi6n, un sueiio." La musicalite des 

vers, leur aptitude a transmettre la passion, le recit, voila les elements que Borges declare 

avoir decouvert gräce a Almafuerte; il semble interessant de faire remarquer qu'il associe 

ces attributs au langage et non pas au genre poetique. 

Un peu apres, dans un autre paragraphe qui ne se trouve pas dans "Teoria de 

Almafuerte", Borges affirme que le "paradoxe ou probleme d'une vertu intime qui se 

manifeste a travers une forme parfois vulgaire" l'a toujours interesse. II termine l'article 

en affirmant que le poete est "organico" et, en ceci, il le compare a Lugones et a 

Sarmiento, car "Sus fealdades estan a la luz del dia, pero lo salvan el fervor y la 

. '6 „47 conv1cc1 n. 

47 Depuis le debut de l'article et jusqu'a la ligne 26 de l'edition citee, le texte est nouveau; a partir de 
la ligne 26, Borges reprend "Teoria de Alrnafuerte" avec, cependant, de Jegeres variations. L'aJlusion 
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L'analyse des articles consacres aux deux poetes qui apparaissent comme deux 

modeles montre a quel point l'exploration systematique d'une esthetique amene a faire le 

proces de l'oeuvre d'un auteur; la realisation de ce projet prend la forme d'un volume, 

d'un livre construit sur une tension generique48
• Un livre qui hesite entre la biographie, 

l'essai lineraire et le recit, dont la tension doit etre mise en rapport avec l'examen auquel 

l'oeuvre de Carriego est soumise. Car cette tension n'est pas le resultat d'un manque de 

maitrise du materiau; eile constitue l'essence meme du livre, dans la mesure ou Borges 

choisit de parler des tensions de l'oeuvre de Carriego. L'ecrivain semble d'ailleurs 

parfaitement conscient de celles-ci et des esthetiques qu'il rejette a travers l'ecriture de 

cet ouvrage. Cependant, quand il s'agit de rendre productif le modele choisi, il se definit 

pour un genre; l'essai et la biographie sont ecartes au profit de la narration. 

L'existence de la biographie de Carriego et la refärence moins explicite ou peut-

etre moins recurrente a Almafuerte, a egalement entmine des consequences dans la 

conception de l'histoire litteraire en Argentine. Carriego doit son importance, 

aujourd'hui, a cette biographe de Borges, qui semble avoir reussi a l'incorporer dans 

l'histoire de la poesie argentine. Dans HLA (1980/86(3)], Beatriz Sarlo lui consacre une 

bonne partie du chapitre "La poesia modemista". Carriego a, en effet, acquis le statut de 

a la chastete de Palacios est conservee, mais toute trace du "theme physiologique" et de I'impuissance 
disparait; on retrouve le recours au "testimonio personal" du poete. En outre, les six demieres lignes 
de J'artic1e ont ete rajoutees. Lorsque ce texte est edite dans Prologos, op. cit., le poeme subit des 
transformations: "Yo soy de tal condici6n / que me habras de maldecir, / porque tendras que vivir / en 
etema humillaci6n. / Soy el alma, la visi6n, / el hermano de Luzbel, / que imponente como el, I como 
el blasfema y grita. / Sobre mi esta gravita / la ma1dici6n del laure]!" Le mot "inpotente" (impuissant) 
a donc ete remplace par "imponente" (imposant). Borges rajoute aussi une demiere phrase: "Corno 
todo gran poeta instintivo, nos ha dejado los peores versos que cabe imaginar, pero tambien, alguna 
vez, los mejores." 
48 Le chapitre "Las Misas Herejes", p. 51 de l'ooition de Gleizer de 1930, commence par une reflexion 
sur l'objet Iivre: "Antes de considerar este libro, conviene repetir que todo escritor empieza por un 
concepto ingenuamente fisico de lo que es arte. Un libro, para el, no es una expresi6n o una 
concatenaci6n de expresiones, sino literalmente un volumen„" Ces remarques, au sein de la premiere 
oeuvre que Borges compose en forme de volurne, constituent aussi une reference a sa propre täche. 
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"precurseur" de Borges, selon la conception exprimee par ce meme ecrivain dans "Kafirn 

y sus precursores"; Almafuerte, par contre, est reduit au statut "d'influence" de Carriego. 

Je crois que la place que chacun des deux occupe dans l'histoire litteraire permet de 

percevoir la portee de ce qu'on peut appeler l'effet Borges et de comprendre a quel point 

son oeuvre a modifie les habitudes de lecture, ainsi que de saisir combien il a impose sa 

vision du merite des ecrivains argentins. 

Une nuit de honte et de dCsir 

Ces considerations permettent de jeter quelque turniere sur les enjeux dans 

lesquels s'inscrit "Hombre de la esquina rosada". C'est, en effet, contre cet archetype qu'il 

a lui-meme forge et contribue a imposer, que Borges semble avoir ecrit ce conte, dans 

lequel il met en place une subversion des valeurs qu'il avait attribuees jusqu'alors au 

monde des "guapos". 

Le besoin de revenir sur un certain nombre d'elements presents dans ses deux 

premiers recits, "Leyenda policial" et "Hombres pelearon", et repris dans ce conte, qui 

subissent des modification ou qui disparaissent, semble evident. 

Aucun duel n'a lieu dans "Hombre de la esquina rosada"; le defi lance par 

Francisco Real n'est pas accepte; l'affrontement des hommes afin de mesurer leur 

courage ne se produit pas. Au contraire, Rosendo Juarez refuse le defi et il semble assez 

evident que le narrateur ne tue pas Francisco Real dans un duel loyal car il n'aurait alors 

aucune raison de dissimuler qu'il est l'auteur du crime face a ses camarades et aux 

hommes du Nord. Voici donc une premiere attaque aux valeurs: le courage, revendique 

par Borges comme la vertu qui fait la grandeur des guapos, n'est pas, dans le texte, une 

caracteristique de ce monde des faubourgs. La demonstration du courage ne constitue 

pas le mobile du crime; s'il est vrai que le narrateur evoque "la cobardfa de Rosendo y el 
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coraje insufrible del forastero", ce qui le decide a agir, c'est la pensee que Francisco Real 

a emporte "la Lujanera" avec lui et plus precisement l'idee qu'ils sont quelque part en 

train de faire l'amour. La disposition du texte ne fait que mettre en relief le fait que le 

narrateur ne se decide a les chercher que lorsque ses associations le menent a cette idee. 

En effet, lorsque Francisco Real sort du salon avec "la Lujanera", le narrateur fait 

allusion a un sentiment qui declenche son propre depart et il evoque une serie de 

reflexions sur les evenements: la honte. "Debi ponerme colorao de vergüenza." dit le 

narrateur, sans que la raison de ce sentiment, qu'il semble etre le seul du groupe a avoir, 

soit tres claire pour le lecteur. Lui-meme admet qu'il ne peut fournir que des excuses a sa 

compagne; ce depart est, d'ailleurs, discret, le narrateur cherchant a se dissimuler. Puis 

vient la phrase: "Linda la noche, ;,para quien?" qu'il faut rapprocher de la reflexion qu'il 

fait un peu apres, vers la finde sa promenade noctume: "Linda al iiudo la noche." Les 

pensees du personnage entre l'une et l'autre marquent l'itineraire de sa prise de decision; 

la premiere question ressemble plutöt a une question rhetorique, car il est evident que 

c'est pour Francisco Real que la nuit est belle; mais lorsqu'il declare l'inutilite de la 

beaute de la nuit, il refuse des lors qu'elle soit favorable a Francisco Real malgre le fait 

qu'il declare: "Hasta de una mujer para esa noche se habia podido aviar el hombre alto." 

Cette association semble declencher l'action, car le narrateur ajoute tout de suite: "Sabe 

Dios que lado agarraron. Muy lejos no podian estar. A lo mejor ya se estaban empleando 

los dos, en cualesquier cuneta." 

C'est la fin du paragraphe qui contient les reflexions du narrateur lors de sa 

prornenade dans la nuit; entre celle-ci et la phrase suivante - "Cuando alcance a volver, 

seguia como si tal cosa, el bailongo." - le crime a du avoir lieu. 

C'est un des elements qui contribue a rendre ambigue l'image d'un monde 

masculin regi par la vertu du courage ou la femme est un attribut qui contribue a la 
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renommee du "guapo". II semble interessant de reprendre deux expressions qui marquent 

le desir des personnages masculins, celui du narrateur et celui de Francisco Real. 

Quand il decrit "la Lujanera" au debut du texte, Je narrateur dit: " ... pero habfa que 

verla en sus dias, con esos ojos. Verla, no daba suefio." La toumure de la phrase, l'empJoi 

de la forme negative marquent l'intention de faire reference, d'une fa\:Oil voilee, au desir; 

de plus, la phrase joue sur l'expression "quitar el suefio". Puis, Francisco Real lorsqu'il 

sort avec eile, crie: "Vayan abriendo cancha, sefiores, que la llevo dormida!" Ainsi 

s'exprime le triomphe de Francisco Real sur Rosendo Juarez, a travers cette phrase qui 

suggere que cette conquete est un merite qui revient a Francisco Real alors que le lecteur 

sait que c'est la femme qui a decide de s'attacher a lui. 

Cette image qui met l'accent sur la passivite de la femme correspond a celle du 

personnage; le conte donne de "la Lujanera" une toute autre vision. C'est en effet son 

intervention qui decide, en l'interrompant, le conflit entre Rosendo Jmirez et Francisco 

Real. La modalite de celle-ci produit un deplacement en ce qui conceme Je lieu de 

l'inscription du courage et de la superiorite d'un guapo: ce n'est plus Je duel qui compte. 

Le triomphe de Francisco Real s'incame dans la possession physique de la femme de 

l'autre. Le spectacle que ces guapos donnent n'est plus celui du courage, il est de toute 

autre nature: Francisco Real se laisse humilier et meme battre par les gens du groupe de 

Rosendo Juarez; celui-ci refuse de se battre; Francisco Real s'approprie la femme de 

Rosendo Juarez. Voila, en quelques mots, le spectacle que donnent ces hommes aux 

personnes qui se trouvent dans le salon. 

Mais il y a un autre element qui contribue a miner l'image de cet univers 

masculin et hero'ique: l'alliance qui s'etablit entre le narrateur et Ja femme. Car dans Je 

conte, il y a un seul personnage qui comprend Je crime comme Je narrateur, et qui 

partage son code de valeurs: "Ja Lujanera". Non seulement eile se garde bien de Je 

denoncer mais, en plus, sa reconnaissance reste secrete, alors que sa reaction face au 
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refus de Rosendo Juarez avait ete publique; elle est sa complice, elle l'a reconnu mais le 

couvre, ce qui prouve que ce qui compte pour elle ce ne sont pas les apparences face aux 

autres. En outre, cette alliance met en relief l'impossibilite d'etablir une complicite entre 

hommes; elle demonte ainsi toute une mythologie de la fraternite existant entre ces 

personnages des faubourgs, a laquelle renvoie le mot "compadre" (compere). 

Cene alliance constitue un element sans precedent et sans devenir, sans 

continuite, en meme temps dans la production borgesienne et dans la litterature 

argentine49
• En effet, l'image de la "femme des faubourgs" presente dans la litterature 

portant sur cette zone de la ville et ses personnages est double; d'une part, la jeune fille 

innocente et pure, qui ne parvient pas a trouver de fiance, sectuite puis abandonnee, qui 

soit meurt d'amour ou de maladie (si possible d'une maladie honteuse), soit se suicide ou 

bien est contrainte de se prostituer; d'autre part, la femme vicieuse, qui aime le luxe et vit 

aux depens des hommes, qui trahit son homme, le mene a la perte de son honneur ou a la 

. . , , l fi lh so mort et qm a auss1 en genera une m ma eureuse . 

Ces stereotypes sont tellement persistant que le meme Borges, lorsqu'il ecrit en 

1926 son premier article sur Carriego, celui auquel j'ai fait refärence auparavant, se 

permet d'etre ironique envers le fait que les jeunes filles de ses poemes ne parviennent 

jamais a trouver de fiance et qu'elles meurent souvent malades et abandonnees de tous. 

49 Un autre recit de Borges dans lequel une alliance entre un hornrne et une fernrne constitue un des 
elements sous-jacents de l'histoire est "La casa de Asteri6n". Dans celui-ci, Thesee retrouve Ariane a 
la fin du texte; cette alliance est egalement constituee afin de tuer un troisierne personnage, le 
Minotaure. Par contre, dans "La intrusa" l'amitie entre les deux freres est minee par leur amour 
partage pour la meme femme qu'ils finissent par tuer afin de preserver leur relation. II faut signaler 
que c'est moins 1e fait de la partager qui semble etre a l'origine des troubles, mais la preference que la 
femme semble avoir pour l'un d'eux. 

so Le roman dans lequel ces stereotypes sont plus evidents est certainement Nacha Regules de Manuel 
Galvez, de 1919, qui eut un succes important a J'epoque et qui est depuis devenu un classique de la 
litterature argentine. Un troisierne modele y est propose: celui de la redemption de la prostituee. Pour 
plus d'inforrnation sur ce roman, voir: JoRGE LAFFORGUE et JoRGE B. RIVERA: "Manuel Galvez y Ja 
tradici6n realista", in: HLA 1980/86(3); VINAS 1982. 
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Mais dans "Hombre de la esquina rosada", Borges construit l'image d'une femme 

qui n'est nullement passive, qui reste fidele a son admiration pour les hommes capables 

de tuer, et qui ne change pas forcement de vie apres cette nuit. 

De plus, il faut signaler que le seul recit qu'on a de l'affrontement dans lequel 

Francisco Real a ete blesse est celui de "la Lujanera", qui ment, car eile a, de toute 

evidence, reconnu l'agresseur. Cependant, il semble certain que le duel ne fut pas propre, 

quoique le narrateur essaie de le presenter comme un acte de courage; a travers des 

remarques telles que "Y o pense que no le habfa temblado el pulso al que lo arregl6. EI 

hombre, sin embargo, era duro." et "Aprovechadores, sefior, que asf se le animaban a un 

pobre dijunto indefenso despues que lo arregl6 otro mas hombre." le narrateur prepare le 

lecteur au denouement, en essayant de faire apparaitre son acte sous un angle favorable. 

Pour ces "guapos", le fait de tuer un homme dans un duel etait une preuve de courage qui 

ne faisait pas de celui qui l'accomplissait un criminel et c'est ainsi qu'il essaie de 

presenter son crime au lecteur. Mais l'acte commis par le narrateur enfreint en meme 

temps la loi sociale, incamee par la police qui arrive a la fin du conte, et celle des "ori

lleros"; il est probablement plus proche de l'assassinat que du duel. On ne retrouve plus 

ici l'opposition classique entre le code civil et le code de valeurs des guapos, teile qu'elle 

circulait a l'epoque dans de nombreux recits oraux et telle qu'elle est presente dans 

"Leyenda policial" et "Hombres pelearon". 

Les passions des Argentins d'apres Borges 

En outre, le guapo n'est plus cet etre flegmatique, tacitume et sur de lui-meme, 

que Borges depeint dans sa poesie et ses essais. On retrouve dans ce texte des indices de 

veritables passions: le desir sexuel dont on a deja parle, mais aussi la haine, ce sentiment 

auquel le narrateur ne fait allusion que quand Francisco Real est deja mort. Ces deux 
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sentiments auxquels le narrateur ne fait reference que d'une fa1:ron indirecte justifient le 

meurtre. 

Ces passions contrastent avec celles que Borges associe aux anglais dans "Leyes 

de la narraci6n policial"; comme on l'a deja signale, l'appetit d'aventures et l'appetit de 

legalite sont Ies deux passions anglaises qui se trouveraient a l'origine du genre policier. 

Il s'agit de caracteristiques qu'on n'appelle pas normalement des passions; ce ne sont pas 

des sentiments. Borges remarque aussi que celles-ci sont "etranges" pour le "criollo" et, 

afin de le prouver, il renvoie aux personnages de Martin Fierro et de Cruz. Le conte 

"Hombre de la esquina rosada" met en place des passions qui contrastent avec celles que 

Borges identifie a un versant du recit policier qu'il rejette: celui qui privilegie le 

deplacement corporel et l'instauration d'une legalite. Dans la conception borgesienne, un 

type de passion correspond au choix d'un recit. "Hombre de la esquina rosada" repond 

aux principes enonces par l'ecrivain dans cet article, dans la mesure ou l'histoire se limite 

au recit et a la resolution abstraite d'un crime, longtemps apres; mais en mettant en scene 

une fiction d'oralite, Borges exclut en meme temps les aventures et la legalite. Car, il ne 

faut pas l'oublier, dans ce mouvement de passage au recit, c'est en partie de l'inscription 

des sentiments du "criollo" qu'il s'agit. 

Ainsi, les reflexions du narrateur lorsqu'il se promene tout seul dans la nuit, sont 

tres interessantes car il reprend les valeurs traditionnelles du guapo. II commence par une 

reförence aux guitares abandonnees dans le siege du fiacre, qui amene a la pensee de 

l'inutilite des hommes des faubourgs parmi lesquels il se compte; il declare qu'ils ne sont 

meme pas bons pour se servir des instruments, un detail interessant qui permet 

d'anticiper deja l'hypothese que la redaction de "Hombres de las orillas" semble etre 

etroitement liee au Martin Fierro de Hernandez, qui constitue la fiction d'une "payada", 

chant rural toujours accompagne d'une sorte de guitare. Cette image peut etre lue comme 
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un indicateur de l'ecart pris par rapport a un modele ainsi que par rapport a une 

production anterieure: l'abandon de la poesie au profit du recit. 

Le narrateur raconte peu apres comment il jette son oeillet dans une flaque d'eau, 

un peu comme si en se debarrassant de certains objets lies au "guapo", il s'appretait a 

rejeter aussi leurs valeurs. L'expression du desir de "salir de esa noche" suggere qu'il a 

une täche importante a accomplir avant la fin de celle-ci. La rencontre avec Rosendo 

Juarez n'est pas sans influence dans sa decision, car l'insulte que celui-ci lui adresse -

"Vos siempre has de servir de estorbo, pendejo", souligne son appartenance, aux yeux de 

Rosendo, a un groupe plus ou moins anonyme, de jeunes n'ayant pas encore realise un 

acte de Courage. Le mepris dont celui-ci fait preuve a l'egard du narrateur, lui qui vient 

de refuser publiquement un duel et qui a ete humilie par Francisco Real, indique que 

malgre ces evenements, le narrateur appartient a une categorie infärieure a celle qui 

correspond a Rosendo apres s'etre montre lache. 

Une nouvelle serie de reflexions commence alors; elles portent plutöt sur le 

caractere miserable du quartier, "esas orillas"; elles traduisent le sentiment de ne pas 

avoir un caractere individuel, d'appartenir a ce groupe anonyme, comme si aucun acte ne 

le differenciait des autres, ceux qui sont restes dans le salon. Dans la description qu'il 

foumit d'eux ("gritones, pero blandos para el castigo"J, on retrouve les caracteristiques 

opposees a celles prechees par le recit lui-meme, qui montre ses prefärences pour un 

personnage qui ne se vante pas de ses actes, pour qui l'acte realise a un sens face a lui

meme. "Sentf despues que no, que el barrio cuanto mas aporriao, mas obligaci6n de ser 

guapo. i.Basura?", continue le narrateur, comme s'il s'encourageait a agir; comme s'il 

cherchait a presenter son action comme un "devoir" lie au besoin de soutenir l'honneur 

du quartier. Or la fin du conte et le fait que le crime reste secret contredisent ce discours, 

ainsi que le mobile qui le decide a agir. 
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Tout cela permet de poser que ces reflexions ne sont Ia que pour detoumer 

l'attention du lecteur vers une image plus conventionnelle du guapo et vers des valeurs 

plus traditionnelles; elles s'expriment dans un langage plein de cliches qui renvoie plus a 

l'ironie qu'au caractere tragique de l'existence. L'expression la plus significative est: " ... y 

pense que yo era apenas otro yuyo de esas orillas, criado entre las flores de sapo y las 

osamentas." En outre, ce texte s'affranchit de toute moralite; aucun jugement moral n'est 

porte sur le crime. 

La dimension tragique est, d'ailleurs, un des elements que Borges recupere des 

archetypes precedents; elle ne concerne pas le mobile du crime, mais la description de la 

mort, cette mort qui devient un veritable spectacle. Une autre caracteristique qui persiste 

est peut-etre une certaine pudeur qui doit etre mise en rapport avec la honte: celle que 

ressent le narrateur quand il voit Francisco Real partir avec la femme; celle du 

personnage qui demande qu'on lui couvre le visage quand il est en train de mourir; enfin, 

celle de la langue, marquee par une fa~on detournee, oblique de dire les choses, dont le 

meilleur exemple serait la derniere phrase du texte et la tournure a travers laquelle il 

devient evident que le narrateur est l'assassin: "Entonces, Borges, volvi a sacar el 

cuchillo que yo sabia cargar aqui, en el chaleco, junto al sobaco izquierdo, y le pegue 

otra revisada despacio, y estaba como nuevo, inocente, y no quedaba ni un rastrito de 

sangre."51 Cette phrase traduit la culpabilite de celui-ci a travers deux affirmations: Celle 

de l'innocence du couteau - qui, par opposition, renvoie au caractere coupable du 

narrateur - et celle qui marque l'absence de toute trace de sang sur celui-ci. L'emploi du 

51 Le conte auquel on a deja fait allusion "La casa de Asteri6n", publie pour la premiere fois dans Los 
anales de Buenos Aires 2(15-16), rnai 1947, pp. 47-49, puis dans El Aleph a partir de I'edition de 
1949, se terrnine par une phrase tres sernblable: "EI sol de la maiiana reverber6 en la espada de 
bronce. Ya no quedaba ni un vestigio de sangre. / -i,Lo creeras, Ariadna? - dijo Teseo -. EI 
Minotauro apenas se defendi6." Cette phrase introduit aussi la resolution de l'enigrne sur laquelle est 
bäti le texte: celle de l'identite du personnage qui est aussi Ie narrateur jusqu'a ce paragraphe. Le long 
du recit, des indices perrnettant de doouire qu'il s'agit du Minotaure sont livres au lecteur. Ainsi, 
peuvent etre signalees certaines sirnilitudes narratives entre ces deux contes. 
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verbe "saber" a la place de "soler", associe aux classes "populaires", acquiert ici une 

dimension toute particuliere puisqu'il fait allusion au savoir du narrateur dont il n'avait 

pas encore fait part au lecteur. 

Un croisement de lectures 

La mise en question des valeurs et des significations qu'on retrouve dans 

"Hombre de la esquina rosada" semble etre etroitement liee au changement de genre 

chez l'auteur. Ces modifications, cette remise en question d'un archetype deviennent 

possibles dans la mesure Oll Borges abandonne la poesie et 1 'essai et fait ses premieres 

tentatives dans la fiction. 

En ce qui concerne l'absence de morale, ce conte peut etre considere comme une 

veritable catastrophe dans l'histoire de la litterature argentine, dans la mesure oll il 

s'affranchit de toute intention moralisante et pedagogique. Cette caracteristique permet 

d'expliquer que les programmes d'ecole secondaire manifestem une prefärence, lorsqu'on 

veut illustrer le monde des faubourgs, pour Un guapo de/ 900 de Samuel Eichelbaum. 

Cette piece de theätre, certainement Ja plus celebre de son auteur, ecrite en 1940, connut 

un succes important a l'epoque. Elle trace l'itineraire d'un "guapo", Ecumenico L6pez, 

depuis Je moment Oll il decide de supprimer l'amant de Ja femme du "caudillo" pour 

lequel il "travaille", Don Alejo Garay. Celui-ci est convaincu de sa culpabilite mais il 

ignore le mobile du crime; pour lui, Ecumenico semble avoir agi, pour la premiere fois, 

sans un ordre de sa part. Lorsque celui-ci est arrete par Ia police, sa mere, Natividad, 

menace don Alejo de devoiler sa participation dans les crimes commis par son fils s'il ne 

le fait pas liberer. Ecumenico se retrouve finalement libre; mais apres une conversation 

avec sa mere dans laquelle il lui raconte la verite et celle-ci comprend que son action 

s'accorde avec le code d'honneur des "guapos", il decide de se livrer a la police. 
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La lecture classique de ce texte proposee a l'ecole insiste sur l'affrontement de 

deux codes, celui de la societe civile et celui des "guapos" ainsi que sur le passage que 

realise le personnage de l'un a l'autre. Un guapo del 900 est presente comme un symbole 

de la disparition des faubourgs, qui reculent face a une morale et a la justice sociales. En 

effet, c'est l'idee que son acte est immoral qui mene Ecumenico a s'avouer coupable 

("Pero, si yo he matao, vieja! No quiero una liberta que me este quemando los pies 

dondequiera que ande."). 

Ainsi, l'ecart entre cet emploi pOOa.gogique du texte de Eichelbaum et la 

difficulte d'adapter "Hombre de la esquina rosada" a une telle appropriation met en 

evidence le concept borgesien du public et du lecteur. Car la lecture active demandee par 

le conte pennet d'expliquer les "reserves" des institutions pedagogiques face a celui-ci. 

Cette resistance a une exploitation d'ordre pedagogique et moralisatrice, qui contraste 

avec le succes du conte aupres du public, traduit une conception de la litterature qui 

rejette precisement ce type d'utilisation des textes. 

En ce sens, l'importance de la musique dans le conte doit etre signalee ainsi que 

le fait qu'on y retrouve une serie de clins d'oeils a la rhetorique du tango qui contrastent 

avec la primaute du visuel dans les poemes. La plus evidente etant la presence de 

l'aveugle au violon, une refärence au tango "EI ciego del violin" avec lequel Homero 

Manzi avait gagne, en 1924, le concours de la revue El alma que canta. 

II semble aussi evident que cette mise en question, a la fois des valeurs des 

"guapos" et de la morale sociale, n'est pas etrangere aux conditions premieres de 

publication du conte, dans la mesure ou, comme on l'a deja demontre, le support 

particulier que constituait le supplement litteraire du joumal Critica semble avoir 

accorde une liberte particuliere a l'ecrivain. D'une part, a cause du travail de mise en 

question des genres auquel les directeurs de la revue se sont livres; d'autre part, parce que 

le public vise etait tres different de celui de ses premiers ouvrages. La revue du Crftica 
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s'adresse a un public qui a probablement une image differente du monde des guapos et 

des faubourgs et qui ne connait peut-etre pas la production anterieure de Borges. 

Il y aurait ia un veritable croisement de lectures, car la RMS n'etait probablement 

pas frequentee par ceux qui, en 1933, connaissaient la production poetique et essayiste 

de Borges, alors que les lecteurs de ce supplement ne connaissaient probablement pas 

celle-ci. Pour chacun de ces lecteurs, le conte s'inscrit dans une tradition differente, et 

l'acte de sa lecture a implique la mobilisation de competences d'ordre different ainsi que 

des connotations differentes. Il semble assez probable que ces deux traditions, dans la 

mesure ou les supports appartiennent a des circuits culturels tres separes, s'excluaient 

l'une l'autre. A vec, cependant, quelques exceptions importantes: les ecrivains qui ont 

collabore a ce supplement, dont la plupart devait connaitre l'oeuvre de Borges, ont de 

fortes chances d'avoir participe des deux traditions. 

Quanta la presente etude, elle ne peut s'identifier a aucun de ces deux horizons 

de lecture. La periode de sa realisation, l'insertion academique, les conditions materielles 

du travail, la perspective de la totalite de l'oeuvre de l'ecrivain ont contribue a forger un 

tout autre contexte de lecture qui permet de poser l'hypothese d'un croisement de lectures 

et d'appropriations de ce conte, qui tantöt semblent se superposer, tantöt paraissent 

s'exclure. 

La version de Rosendo 

Un peu plus de trente ans plus tard, en 1969, Borges fait paraitre un conte qui 

reprend l'episode de cene nuit: "Historia de Rosendo Juarez"52
• Comme le suggere le 

titre, le personnage de Rosendo Juarez raconte dans ce texte sa version de cette nuit. 

52 La Naci6n, 9 nov. 1969; mis en volume en 1970, annee ou deux editions sont realisees a Bs. As.: 
une edition privee, de luxe, du conte tout seul, chez Colombo; une autre, commerciale, dans le 
volume EI informe de Brodie, chez Emece. 
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Mais le conte a. cette fois-ci. un cadre: un narrateur a la premiere personne du 

singulier fait le recit des circonstances de sa rencontre avec Rosendo Juarez avant de 

reprendre l'histoire racontee par celui-ci. Le narrateur decrit tout d'abord comment il 

entre un soir dans un "almacen". L'heure de la nuit est precisee, autour de onze heures, 

ainsi que l'intersection des rues ou se trouvait l'endroit. l'intersection des rues Bolivar et 

Venezuela, ce qui permet de savoir qu'il s'agit du quartier de San Telmo, auquel Rosendo 

fait une allusion explicite dans la demiere phrase de son recit; le narrateur situe l'action 

dans les annees 1930 (Voir Carte n2 1). 

Un homme qui est dans un coin lui fait signe de s'approcher; le narrateur dit "me 

chist6", ce qui implique qu'il ne l'appelle pas par son nom. Ce caractere un peu 

autoritaire tout de suite remarque par le narrateur fait qu'il obeit immediatement. Quanta 

la description du personnage, il semble interessant de signaler que le monde rural et celui 

de Ja ville paraissent etre reunis chez lui; d'autre part, cette ambigui"te se retrouve dans le 

fait qu'il ressemble a "un artesano decente", alors qu'il est habille d'une fai;on qui evoque 

les "guapos". Cette description contribue a placer cet homme sous le signe d'une certaine 

enigme, a cause des ambigui'tes qui se manifestem chez lui. Le premier sentiment du 

narrateur est aussi suggestif: " ... sentf de un modo inexplicable que hacfa mucho tiempo 

que no se habia movido de ahi...". Cet homme a donc une apparence peu reelle et plus 

d'un element de la description le rattache au passe et au monde des "guapos". 

Le premier paragraphe qui sert de cadre au recit, met en scene l'ecart temporel 

qui existe entre le moment de cette rencontre et celui de l'ecriture, meme si la duree de 

celui-ci n'est pas precisee. Le narrateur dit, tout au debut. qu'il entre dans "el almacen 

que ahora es unbar ... "; ce remplacement d'un type de magasin traditionnel de Bs.As. au 

debut du siecle par un "bar" met en evidence cet ecart temporel; en outre. ce changement 

s'inscrit dans un processus de modemisation parallele a celui auquel Rosendo Juarez fait 
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allusion dans son recit et qui aurait eu lieu entre la nuit dont il parle et le moment ou il 

l'h
. . 53 

raconte 1stoire au narrateur . 

Le debut du recit de Rosendo est indique au moyen de la formule "El hombre me 

dijo: ... " et des guillemets; la finde celui-ci par des guillemets. A l'interieur de ce recit, la 

structure de "Hombre de la esquina rosada" est reprise, puisqu'il y a tout d'abord un 

paragraphe dans lequel le personnage se presente et annonce son intention de raconter la 

verite sur ce qui s'est passe lors de cette nuit; puis, afin de justifier son attitude, il donne 

un recit de sa vie. 

L 'homme invite le narrateur a boire un verre avec lui. A vant meme de se 

presenter, il declare le connaitre: "Usted no me conoce mas que de mentas, pero usted 

me es conocido, sefior."; il pose ainsi, des le debut, une difference entre eux, puisque le 

narrateur ne le connait que par le recit d'une troisieme personne alors que l'homme 

affirme, par une toumure tres attenuee, connaitre le narrateur. On apprend peu apres que 

cette connaissance vient de la lecture du conte "Hombre de la esquina rosada". Le 

"sefior" a travers lequel il l'interpelle constitue moins une formule de politesse que la 

manifestation d'une difference d'ordre social destinee a öter toute credibilite au savoir du 

narrateur concemant le monde des faubourgs54
• C'est alors que l'homme se presente 

vraiment: "Soy Rosendo Juarez." il declare et cette formule implique qu'il comprend ce 

que son nom evoque chez le narrateur. 

Puis, Rosendo fait allusion a celui qui a eu, pour le narrateur, Je statut d'un 

informateur: "EI finado Paredes Je habni hablado de mi. EI viejo tenia sus cosas; le 

53 Dans l'edition en volume, ces lignes doivent etre mises en rapport avec la declaration suivante 
contenue dans Je "Pr6logo": "He situado mis cuentos un poco lejos, ya en el tiempo, ya en el espacio. 
La imaginaci6n puede obrar asi' con mas Jibertad. l,Quien, en mil novecientos setenta, recordara con 
precisi6n lo que fueron, a fines del siglo anterior, los arrabales de Palermo o de Lomas?" Ce 
commentaire semble destine a revendiquer un savoir et une autorire sur cette epoque lointaine, qui est 
contesre par certains personnages des contes du recueil: Rosendo, mais aussi Emilio Trapani dans 
"Juan Muraiia". 
54 Je rappelle que dans "EI arte de injuriar", Sur (8), sept. 1933, pp. 69-76, Borges analyse cette 
connotation que peut acquerir le mot "sefior". 
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gustaba mentir, no para engaftar sino para divertir a la gente." Cette source est ainsi 

discreditee ce qui, ajoute au fait que Paredes est deja mort, accorde a la version de 

Rosendo un caractere veridique; le personnage pose ainsi le caractere authentique de son 

recit presente comme la verite sur les evenements de cette nuit. Ces strategies 

rhetoriques mettent en evidence le fait que Rosendo erige sa version contre une autre qui 

a deja une existence qu'il essaie de contester et d'aneantir. Dans ce mouvement, prend 

forme l'opposition entre verite et recit litteraire, basee sur l'autorite qui revient a Rosendo 

parce qu'il a ete un des personnages de cette nuit; le narrateur, identifie dans le texte de 

fa~on implicite a l'auteur de "Hombre de la esquina rosada", ne connait qu'une version 

indirecte. 

De plus, Rosendo dit qu'il va raconter son histoire parce qu'ils n'ont, maintenant, 

rien d'autre a faire. II semble des lors evident que dans cette presentation du recit, le 

narrateur cree la fiction des conditions de reception qui caracterisent le conte oral. Cette 

mise en scene d'oralite constitue une fiction d'un ordre tout a fait different de celle qui 

est donnee dans "Hombre de la esquina rosada"; elle ne s'appuie pas sur une serie 

d'expressions et de toumures renvoyant au recit oral mais sur la mise en place d'une 

image precise des conditions d'enonciation du conte oral. En meme temps, Rosendo fait 

preuve d'une conception de la litterature dans laquelle la litterature "lettree" et la 

litterature "populaire" sont nettement separees et il s'exprime avec mepris sur la derniere. 

Tenitoires de l'oralite et de l'ecriture 

Dans le recit de Rosendo, on retrouve, en effet, deux refärences a Ja litterature. La 

premiere est une allusion a Evaristo Carriego, qui apparait comme une sorte de secretaire 

de Paredes. Le texte dit: "La carta se la escribi6 un mocito de negro, que componfa 

versos, a lo que of, sobre conventillos y mugre, asuntos que no son del interes de un 
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publico ilustrado."; ce commentaire constitue aussi une critique contre le narrateur et son 

interet pour le monde des faubourgs qu'il considere comme un sujet litteraire possible. 

La deuxieme est une description des annees Oll Rosendo avait une "fama de guapo" qui 

ridiculise la figure du "compadre": "Durante afios me hice el Moreira, que a lo mejor se 

habra hecho en su tiempo algun otro gaucho de circo. "55 Ces manifestations de mepris 

envers les faubourgs et le monde des guapos mettent en evidence un sentiment de mepris 

pour une litterature portant sur ces sujets; ou, au moins, pour une litterature qui porte sur 

les faubourgs et ses personnages sans condamner leurs valeurs et leurs pratiques. 

Apres s'etre presente et apres ces considerations sur sa connaissance de la version 

du narrateur, Rosendo entreprend le recit de sa propre vie. Il raconte ainsi comment, 

apres avoir tue de fa~on deloyale un jeune qui l'avait provoque dans un bar de son 

quartier et afin d'eviter la prison, il est devenu garde-du-corps d'un chef de zone de la 

ville - ce qu'on appelait a l'epoque "un caudillo electoral", car l'action se deroule 

vraisemblablement dans la periode qui a prec&le la "ley Saenz Pefia" de 1912. Au 

moment Oll il a acquis une reputation, une femme ("la Lujanera") et un cheval, un de ses 

amis, Luis lrala, un menuisier, est tue dans un duel par l'homme pour qui sa femme l'a 

abandonne56
• Le narrateur se sent responsable de sa mort malgre le fait de lui avoir 

conseille de ne pas provoquer en duel cet homme dont il connait les capacites en tant 

que "cuchillero". 11 raconte alors qu'il assiste a un combat de coqs et fait refärence a son 

sentiment de degoßt en voyant ces animaux s'entre-tuer sans raison. 

55 Juan Moreira est Je plus celebre des romans-feuilletons de EDUARDO GuTIERREZ. E.crit en 1879 et 
publie dans Ja revue La Patria argentina, cet ouvrage eut un succes sans precedent pour une oeuvre 
nationale. Meprise par les elites culturelles, ce roman connu de nombreuses adaptations au theätre et 
fit souvent partie des spectacles de cirque. Pour plus d'information concemant Ja lecture et la 
diffusion des oeuvres de Gutierrez, je renvoie a PRIETO 1988. Voir aussi: Literatura argentina l. 
Gutierrez y Cambaceres, cours dictes par DAVID VINAS a Bs. As., pendant l'annee universitaire 1987. 
56 On retrouve Ja une image de la femme qui renvoie aussi au tango et au realisme social du debut du 
siede: celle de la femme qui trahit son homme et le mene a Ja mort. Ce personnage, Irala, dit 
d'ailleurs: "Ella me tiene sin cuidado. Un hombre que piensa cinco minutos seguidos en una mujer no 
es un hombre sino un marica." 
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C'est le moment ou il arrive a la nuit de la mort de "el Corralero"; la phrase a 

travers laquelle il introduit le recit de celle-ci met en evidence son appropriation de 

l'histoire ainsi que le fait qu'il ne considere pas cet evenement, auquel il fait une allusion 

tres rapide, comme le centre d'interet du recit puisque cette nuit n'occupe que les deux 

dernieres pages de celui-ci. Il dit: "La noche de mi cuento, la noche del final de mi 

cuento, ... " Cette nuit, qui constitue le sujet de "Hombre de la esquina rosada", n'est donc 

pas le centre de l'histoire racontee par Rosendo. 

Dans sa description, plusieurs details different de ceux de "Hombre de la esquina 

rosada"; le nom de la proprietaire du salon, le fait que la rete se passe dans la court, les 

incidents auxquels Rosendo met fin, l'arrivee de "el Corralero" avec ses hommes, la 

fa~on dont il lance son defi, les mots que Rosendo et Francisco Real echangent; de plus, 

Rosendo ne jette pas son couteau par la fenetre, il le laisse tout simplement tomber et il 

sort lentement57
• En outre, Rosendo fournit une interpretation de la mort de Francisco 

Real qui contredit l'image que le narrateur de "Hombre de la esquina rosada" veut en 

donner; il dit: "Uno, que le decfan el Corralero y que lo mataron a traici6n esa misma 

noche ... " De cette fa~on-fä, Rosendo decrit ce crime comme l'acte d'un lache, comme une 

trahison. 

Le texte se clot sur une apologie de l'ordre qui implique une condamnation de la 

vie des guapos. Rosendo dit: "Para zafarme de esa vida, me corrf a la Republica Oriental, 

donde me puse de carrero. Desde mi vuelta me he afincado aqui. San Telmo ha sido 

siempre un barrio de orden." Ces phrases doivent etre mises en rapport avec la 

57 Rosendo donne egalement queJques detaiJs qui ne se trouvent pas dans "Hombre de Ja esquina 
rosada"; par exempJe, i1 dit: "Tantos aiios y ahora me vengo a acordar del vestido floreado que 
llevaba mi compaiiera". Cette precision rappe11e ]es conceptions de Borges a propos des "traits de 
circonstance" ("'rasgos circunstanciales"), dont Ja patemite est attribuee a Wi1liam Defoe. Celle-ci 
semble destinee a renforcer Je caractere vraisemblable de la version de Rosendo et, par Ia-meme, a lui 
accorder de l'authenticire. Dans le prologue a EI informe de Brodie, Borges declare que les contes de 
ce volume sont "realistes" et il signale que: "Abundan en la requerida invenci6n de rasgos 
circunstanciales, de los que hay ejemp1os esplendidos en la balada ang1osajona de Maidon, que data 
del sig]o diez, y en Jas u]teriores sagas de lslandia." 



HIS10IRE Ef 1RADillON U1TFRAIRES 458 

description que Rosendo fait, au debut de son recit, du quartier des faubourgs dans 

lequel il a grandi: "Yo me crie en el barrio del Maldonado, mas alla de Floresta. Era un 

zanj6n de mala muerte, que por suerte ya lo entubaron." Et il ajoute, comme pour 

justifier son opinion: "Yo siempre he sido de opini6n que nadie es quien para detener la 

marcha del progreso." 

Le recit de Rosendo Juarez presente, en outre, de nombreux elements qui mettent 

en valeur le parti pris de ce personnage pour le progres, pour la destruction des faubourgs 

et la modemisation de la ville, pour l'instauration d'un code civil. En somme, ce conte 

semble revendiquer un certain nombre de valeurs que Borges condamne dans ses ecrits 

des annees 1920 et 1930 et qu'il associe ä. la disparition du monde des "gauchos" et ä. 

celui des "guapos" et, comme on l'a signale, ä. un projet economique et politique 

particulier. Le recit de Rosendo contient une condamnation morale de cet univers 

ambigu et depourvu de morale qui caracterise "Hombre de la esquina rosada". Ainsi, aux 

sentiments de honte et de desir exprimes par le narrateur de ce conte, correspondent, 

dans "Historia de Rosendo Juarez", la honte et le degofit inspires par le monde des 

faubourgs. 

En outre, le recit de Rosendo met en place l'opposition entre deux genres: le 

conte et le roman. Le personnage dit savoir que son interlocuteur a ecrit un "roman" sur 

Ies evenements de cette nuit: "Usted, sefior, ha puesto el sucedido en una novela, que yo 

no estoy capacitado para apreciar, pero quiero que sepa la verdad sobre esos infundios." 

Par contre, il identifie son propre recit, qui est cense contenir la verite sur les 

evenements, a un conte. Cette Opposition semble, tout d'abord, s'inscrire dans le systeme 

de valeurs de Rosendo; il declare ne pas etre capable de porter un jugement de valeur sur 

le "roman" du narrateur, mais il n'hesite pas a revendiquer la patemite de "son conte"; un 

mouvement qui reprend l'opposition entre oralite et ecriture. Le fait de privilegier ce 

genre est etroitement lie a la situation de concurrence definie des le debut; Rosendo 
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essaie de discrediter la version du narrateur afin d'imposer la sienne, une attitude 

d'appropriation qui implique aussi l'imposition d'une morale et des idees d'ordre et de 

progres. Des lors, dans la conception de Rosendo, une separation tranchante entre 

"culture lettree ecrite" et "culture populaire orale" se constitue; mais celle-ci n'implique 

pas une attitude de soumission par rapport au narrateur; au contraire, cette opposition 

semble destinee a renforcer le fait qu'il se reserve toute autorite sur la deuxieme, qui 

releve de son domaine, alors qu'il cede volontiers au narrateur les droits sur la culture 

lettree. 

Le conte, en revanche, semble soutenir une toute autre conception des rapports 

entre oralite et ecriture; l'existence d'un cadre qui introduit le recit de Rosendo met en 

evidence l'appropriation de la part du narrateur du recit du personnage a travers l'ecriture. 

D'autant plus que Rosendo entre en conflit avec un texte ecrit, qui echapperait a celui 

qu'il identifie comme son domaine. 

Un mouvcment d'histoire litreraire 

En ce qui conceme le statut du rapport entre "Hombre de la esquina rosada" et 

"Historia de Rosendo Juarez", celui-ci pourrait etre celui de la version. En effet, il ne 

s'agit ni d'une suite ni d'une continuation. Rosendo Juarez donne au narrateur sa version 

des evenements de la nuit sur laquelle porte le premier conte. Il n'y a la ni relance 

autographe ni achevement d'oeuvre inachevee58
. Le rapport qui s'etablit entre ces textes 

conceme davantage le plaisir suscite par la lecture. 

Neanmoins le rapport entre ces deux contes peut etre pense aussi en des termes 

differents. Alors que dans le discours explicite de Borges, "Historia de Rosendo Juarez" 

58 Quant a ces concepts, je renvoie au Seminaire "Esthetique et poetique" de GERARD GENETTE 
[1991]. 
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constitue un essai d'aneantir le conte de Historia Universal de Ja lnfamia.. dans ce 

mouvement de reprise peut etre per~u un rapport a la tradition litteraire. 

En effet, l'opposition entre la revendication d'un crime dont le mobile echappe a 

toute morale et une apologie de l'ordre reproduit un mouvement dbistoire litteraire, dans 

lequel Borges reprend l'articulation des deux parties du Martin Fierro de Hemandez, ou 

plutöt: sa lecture du rapport entre La ida et La vuelta. 

Afin de mettre en evidence ce mouvement, je rappellerai brievement les 

caracteristiques de cette oeuvre, ainsi que l'analyse que Borges propose des rapports 

entre les deux parties qui la constituent. 

Dans la premiere partie de l'oeuvre de Hemandez, EI gaucho Martin Fierro, 

publiee en 1872, le "gaucho" Martin Fierro fait le recit de sa vie et de ses malheurs, a la 

premiere personne du singulier, sous forme de vers59
• Le conflit entre deux legalites, le 

code des "gauchos", un code oral qui mene le personnage a tuer un homme dans un duel, 

et celui impose par les gens de la ville, fait de Martin Fierro un assassin et un deserteur; 

a la fin de cette partie, la seule possibilite qui reste a Fierro et a Cruz est d'aller vivre 

avec les Indiens car le "monde civilise" des Blancs les a transformes en hors-la-loi. Le 

recit semble destine a prouver que dans le monde injuste qu'est devenu la Campagne le 

"gaucho" n'a pas de place puisque J'etat et la loi sont devenus des instruments de 

violence et d'injustice sociale. Dans la deuxieme partie, La vuelta de Martin Fierro, de 

1879, apres la mort de Cruz, Fierro quitte les Indiens et revient dans le monde des 

Blancs. Les conseils qu'il donne a ses enfants lorsqu'il les retrouve, ainsi que la 

"payada", avec le frere du noir qu'il a assassine dans la premiere partie, mettent en 

evidence le rejet du crime d'apres 1e code des "gauchos" et la revendication du code civil, 

59 Le Martin Fierro comprend 7210 vers; les octosyllabes groupes en "sextinas" predominent. Pour 
plus d'infonnation, voir: JosEFJNA LUDMER: "Desaffo y lamento, los tonos de la patria", in: LUDMER 

1989 (chap. 2). 
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ecrit. En meme temps, on assiste a l'instauration d'une morale et a la revendication des 

valeurs de la "civilisation", telles que l'ooucation et le travail. 

Dans cet ouvrage, Hernandez realise aussi l'apologie de l'amitie entre les 

hommes; la relation entre Cruz et Fierro acquiert une importance dans la mesure ou la 

solidarite et l'attachement des deux hommes entre eux apparait comme le seul bien que 

ces habitants de la campagne peuvent conserver, meme dans le monde demoniaque des 

"tolderias" des Indiens. 

Le premier article que Borges consacre entierement a une analyse des rapports 

entre ces deux parties de l'oeuvre de Jose Hernandez est "La Vuelta del Martin Fierro"60 

de 1935; ce texte, qui ne fut jamais repris en volume, parait donc l'annee meme ou 

"Hombre de la esquina rosada" est publie dans Historia Universal de Ja Infamia. 

L'ecrivain commence par poser l'inferiorite des deuxiemes parties, qu'il attribue a 

la fatigue de l'ecrivain mais aussi a celle du public. 11 remarque alors que celles-ci 

doivent, en meme temps, satisfaire une loyaute et introduire des nouveautes. En ce qui 

concerne La vuelta, il entreprend l'analyse des elements qu'il considere comme "genants" 

dans cette deuxieme partie. 

11 defend tout d'abord le symbole contenu dans la fin de La ida: le destin auquel 

l'armee voue les honnetes paysans de la Province de Bs.As. L'interet du public pour les 

destins individuels des personnages et le succes auraient determine Hernandez a 

continuer le recit. L'ecrivain reprend alors une hypothese qui se met en place des le debut 

des annees 1930: celle du genre de l'oeuvre de Hernandez qui est definie comme un 

roman. Borges affirme que "Las ideas generales son el riesgo del novelista."; Don 

Segundo Sombra est critique dans les memes termes et oppose a Mark Twain, dont 

I'intention etait de "copiar unos hombres y su destino" alors que Güiraldes avait "un 

prop6sito partidario: demostrar que el arreo de novillos en la chata provincia de Buenos 

60 "La Vuelta de Martin Fierro", La Prensa, 2eme section, 24 nov. 1935. 
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Aires - los literatos de la capital le dicen La Pampa - tiene mucho de heroico." Ce 

commentaire marque l'un des moments dans lesquels Borges denonce la vision citadine 

et "porteiia" de la campagne et du "gaucho", une vision qu'il a lui-meme partagee dans 

les annees 1920. Il affirme que le "gaucho" ne s'interesse pas au "gauchesco" et que les 

sujets de la "payada" de la deuxieme partie du Martin Fierro en constituent un exemple, 

car celle-ci ne porte pas sur des "criolladas" mais sur des sujets d'ordre general. Puis il 

ajoute: "De paso, quiero anotar esta observaci6n paralela: al compadrito, tampoco le 

interesa el lunfardo." Et il continue: ""En trance de milonguear", Almafuerte es su Dios 

y Joaqufn Castellanos es su profeta." Il trace alors une opposition parallele entre le 

"tango" et la "milonga": le premier est propre des faubourgs et se sert du "lunfardo" et 

dont les paroles font refärence a des Sujets caracteristiques des "arrabales"; le deuxieme, 

qui porte sur des sujets plus universels, appartient aux "orillas". 

De cette fa~on-Ia, la reflexion sur le Martin Fierro entraine une reflexion sur la 

litterature portant sur le monde des faubourgs. Et c'est en particulier le probleme de la 

"couleur locale" qui determine ce passage d'un sujet a l'autre, dans la mesure ou celui-ci 

implique un probleme de perspective et oriente vers un choix de langage. La refärence au 

genre permet de cerner Je reproche que Borges adresse a cette deuxieme partie de 

l'oeuvre de Hernandez: l'existence d'une intention de revendication sociale empeche 

d'atteindre un "roman pur". En d'autres mots, dans sa conception le roman ne doit pas 

etre un instrument de transmission d'intentions intellectuelles ou sentimentales. C'est en 

ce sens Ia qu'il faut comprendre la refärence aux "idees generales", qui doit etre inscrite 

dans le cadre d'une revendication de l'art comme domaine de l'individuel. 

En outre, ces reflexions permettent de poser que, dans Ja conception de Borges, 

seule la premiere partie du Martin Fierro est un vrai roman, alors que la deuxieme ne 

parvient pas a atteindre ce statut. De plus. l'ecrivain se declare contre toute interpretation 

qui pretend que Fierro est l'incarnation d'un destin general du "gaucho", ce qui renforce 
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l'appartenance de l'oeuvre a ce genre qui est, d'apres lui, celui de l'expression des destins 

individuels. 

Borges termine l'article par une revendication du niveau de La vuelta, car les 

"imperfections" qu'il signale ne doiveDt pas etre interpretees dans UD seDs absolu mais 

dans le rapport a la premiere partie. En outre, les episodes sur lesquels il s'appuie pour 

affirmer la qualite de La vuelta sont les suivants: la mort de Cruz, les vers sur le 

"gringuito cautivo" (les deux qu'il ne cessera, par la suite, de reprendre), la mort de 

Vizcacha, les observations du commandant aux prisonniers. 

Dans le demier paragraphe, l'ecrivain affirme que cette tentative de soumettre le 

Martin Fierro a un jugemeDt repoDd au besoin de se defendre de la passion que cette 

oeuvre lui inspire. II decrit par la-meme le mouvemeDt inspire par les deux parties: la 

ferveur suivie d'un mouvement de recul face a l'apparition d'un engagemeDt d'ordre 

social et moral. 

La correction du Martin Fienv 

En ce qui conceme l'inscription, dans la production fictionnelle de Borges, de 

son interet pour le Martin Fierro, eile a ete etudiee par JosefiDa Ludmer [ 1989). Dans 

"Desaffo y lamento, los tonos de la patria. Borges ante Ja ley", Ludmer analyse le rapport 

de Borges a ce classique de la litterature argentine; elle signale que Borges a ecrit deux 

contes dont le sujet renvoie au livre de Hemandez, UD pour chaque partie: "Biografia de 

Tadeo Isidoro Cruz (1829-1874)"61 et "EI fin"62
. 

61 Publie pour la premiere fois dans Sur(122), pp. 7-10, dec. 1944; edite en volume dans EI Aleph a 
partir de la premiere edition, Bs. As.: Losada, 1949; dans celle de Losada de 1952; celle de 1957 
(Oeuvres completes); egalement dans Antologia Personal, Bs.As.: Sur, 1961. 
62 Premiere edition dans La Naci6n, 2eme section, 11 oct. 1953, Bs.As.; en volume dans Ficciones, 
mais seulement a partir de la premiere edition des Oeuvres Completes, Bs. As.: Emece, 1956, dans Ja 
section "Artificios". &lite egalement dans La hermana de Eloisa, ouvrage en collaboration avec 
LuISA MERCEDES LEVINSON, Bs. As.: Ene, 1955; dans la revue Ficci6n (24-25), mars 1960 et dans 
Antologia Personal, Bs.As.: Sur, 1961. 
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A propos du premier, Ludmer precise que l'affrontement du gaucho avec la 

"partida" (un groupe de soldats) fait partie d'un recit plus irnportant, celui de la 

biographie orale qui, dans le folklore argentin, est appelee "relaci6n" ou "argumento", 

qu'elle resume de la fa~on suivante: le recit d'une serie d'actions dans lesquelles un 

"gaucho", dans ce cas-la, est accuse d'un delit qu'il n'a pas commis ou qui d'apres son 

code (celui de la justice orale) n'est pas un delit et dans lequel il affronte les 

representants de la loi. Ce recit montre la tragedie d'un sujet entre deux ordres juridiques 

au moment precis oil, s'il accepte l'un d'entre eux, il cesse d'appartenir a l'autre. Ludmer 

remarque aussi que ce qui a fait de la biographie orale un recit exemplaire dans la 

litterature argentine, c'est le fait que son sens se modifie selon qu'elle est ecrite comme 

biographie ou comme autobiographie. L'ecriture de cette vie a ete divisee en deux 

usages: la biographie a servi pour attaquer le sujet et pour l'eriger en exemple de barbarie 

criminelle; l'autobiographie, pour le defendre et a la fois anaquer les ennemis politiques 

de celui qui ecrit. Puis ce critique analyse la fa~on dont Borges a subverti ces modeles, 

en choisissant le mode de la biographie et, en meme temps, le schema de la con

frontation de la justice avec la loi. 

Quant a "Biograffa de Tadeo Isidoro Cruz (1829-1874)" et a "El fin", elle 

remarque que Borges recupere la cle de chaque partie du Martin Fierro. De la premiere 

partie, il extrait le moment ou Cruz change de cöte, ou il abandonne Jes soldats pour 

defendre Fierro; en ce qui conceme la deuxieme partie, Ludmer signale que dans "EJ 

fin", Borges provoque l'affrontement de La ida avec La vuelta., car Je moment cle de 

cette deuxieme partie serait celui de la separation des corps: une fois la "payada" 

terminee, Fierro et le noir s'appretent a un autre type de combat, mais ils sont separes par 

Je public present. 

Le rapport de "Biografia de Tadeo lsidoro Cruz (1829-1874)" et de "EI fin" a 

l'oeuvre de Hernandez semble donc s'inscrire dans une tentative de correction des 
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classiques de la litterature argentine a laquelle se livre Borges. Le premier rappelle un 

procede evoque par le meme Borges dans le "Pr61ogo" a la premiere edition. Celle de 

1935. de Historia Universal de Ja lnfamia; l'ecrivain decrit les procedes dont ces histoires 

abusent, et parmi ceux-ci se trouve: " .. Ja contracci6n de la vida entera de un hombre en 

dos o tres escenas." Cette declaration contre toute intention de psychologie des 

personnages, peut aussi etre appliquee a "Biograffa de Tadeo Isidoro Cruz (1829-1874)"; 

le conte constitue une explication non psychologique de l'acte de Cruz. 

Mais dans "El fin", cette tentative de COITCction semble plus evidente, dans la 

mesure ou Borges a souvent manifeste le caractere contradictoire de La vuelta, par 

rapport a La lda, en ce qui conceme le personnage de Fierro; en meme temps, il n'a cesse 

de censurer la morale et les valeurs adoptees par Fierro dans celle-ci. en les opposant a 

celles de La ida. Dans "EI fin", il entreprend de faire mourir Fierro d'apres le code 

dbonneur des "gauchos": le personnage revient a la "pulperia" ou l'attend le frere du noir 

qu'il a jadis tue; ainsi, le crime constitue une dette dbonneur et seul un nouveau duel 

peut donner satisfaction au frere de la victime. 

Or il semble evident que ces deux contes n'epuisent pas les reflexions et les sens 

que Borges cherche a exprimer, dans ses recits, sur l'oeuvre de Hemandez. Afin de poser 

l'hypothese du rapport entre celle-ci et le conte "Hombre de la esquina rosada". puis celle 

de "Hombre de la esquina rosada" et "Historia de Rosendo Juarez" avec les deux parties 

du Martin Fienv, une analyse du premier article que Borges consacre entierement a 

l'oeuvre de Hemandez semble etre necessaire. 

Pour une litterature nationale sans epopec et sans roman 

Quelques-unes des idees de Borges concemant le Martin Fienv dans les annees 

1920 ont deja ete evoquees; cependant. I'article "El Martin Fierro", publie dans la revue 
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Suren 193163 marque un tournant dans la conception et l'usage que l'ecrivain fait de 

cette oeuvre64
• 

Des le prologue. Borges explicite son intention de fournir un traitement nouveau 

pour un sujet deja frequente: "Las [paginas] intituladas EI Martin Fierro y EI otro 

Whitman omiten voluntariamente el fervor que siempre me dictaron sus temas y 

proponen un metodo." Ce commentaire peut etre lu comme un processus de separation 

de tons d'apres lequel la ferveur est ecartee au profit de la critique; en meme temps, une 

nouvelle conception de celle-ci se consolide, car la critique commence a acquerir un 

caractere programmatique dans la mesure ou les traits du Martin Fierro mis en relief par 

l'analyse menee sont l'objet d'une recuperation lors des premieres tentatives narratives de 

Borges. Ce Sentiment, la ferveur, qui est ici evacue d'un genre est, des lors, voue a un 

autre genre; en meme temps, cette prise de conscience du besoin de separer ce ton de 

l'essai permet la mise en place d'un programme car, dans cet article, la lecture qu'il 

propose du Martin Fierro constitue aussi une enumeration de caracteristiques qui se 

retrouvent dans "Hombre de la esquina rosada". Ainsi, ce texte constitue egalement un 

programme pour le recit. 

Borges commence son analyse dans un esprit polemique en signalant que cet 

ouvrage est celui qui a provoque, en Argentine, le plus de commentaires inutiles de la 

part de la critique; il passe alors en revue les trois positions qu'il considere comme 

erronees qu'il a suscitees. Dans chacune d'entre elles, il vise des problemes qui relevent 

plutöt d'une conception de l'oeuvre litteraire dont la portee depasse les problemes poses 

par cet exemple. 

63 "EI Martin Fierro", Sur(2), automne 1931, pp. 134-145. L'article est aussi reproduit dans lejournal 
E1 Sol, Madrid, 12 fev.1933, p. 2. 
64 L'article "EI Martin Fierro" fait partie de Discusi6n dans l'edition de 1932. La version en volume 
est legerement modifiee: Borges rajoute quatre notes en bas de page. 
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En ce qui conceme la premiere des positions qu'il signale, il remarque le 

caractere absurde de l'idee que le merite d'un livre puisse venir de l'absence de toute 

rhetorique dans celui-ci; i1 ajoute que ces critiques, panni lesquels se compterait Ricardo 

Rojas, "Imaginan que un libro puede no pertenecer a las letras". Dans la deuxieme 

position, il attire l'attention sur ce qu'il appelle "une superstition": "lade presuponer que 

determinados generos literarios (en este caso particular, la epopeya) valen formalmente 

mas que otros." Borges s'oppose ainsi en meme temps a l'idee d'une hierarchie formelle 

entre les genres qui placerait l'epopee au sommet de celle-ci et a une interpretation du 

Martin Fierro en tant que recit epique. 11 reproche, donc, a cette demiere, de pretendre 

que le processus de l'histoire argentine est contenu ("comprimido", dit-il) dans ce 

personnage dont il met en valeur le caractere individuel. La critique au troisieme type de 

lecture souligne l'erreur de considerer le Martin Fierro comme une presentation de la 

"pampa". Il affirme que le procede de Hemandez n'est pas celui de la decouverte 

graduelle de la campagne; il oppose alors cette oeuvre a The Purple Land de Hudson et a 

Don Segundo Sombra de Ricardo Güiraldes, qu'il classe dans une categorie qu'il cree 

pour l'occasion, celle des romans d'apprentissage "pampeanos"65
• 

Quant a l'avenir des etudes de l'oeuvre de Hemandez, il remarque que Rojas voue 

cette oeuvre a la philologie. Afin de contester cette opinion, il insiste sur la 

subordination deliberee de la "couleur locale" dans Martin Fierro, une remarque 

certainement liee aux trois critiques qu'il avait portees auparavant. II fait alors allusion 

65 Cest l'interpretation que Borges soutiendra a partir de ce moment-la sur ces deux ouVTages. Elle 
contraste avec le caractere authentiquement "criollo" qu'il leur avait assigne dans les articles des 
annees 1920. C.e changement renvoie a un probleme sur lequel Borges ne cessera pas de revenir, celui 
du public vise. En ce sens-1a, la difference entre Martin Fierro, d'un cöte, et The Purple Land et Don 
Segundo Sombra de J'autre, qui commence a etre posee dans J'article "E1 Martin Fierro", est 
significative; le premier ouVTage etant ecrit pour un public de la campagne, les deux autres pour un 
public citadin qui ne connait pas le monde, les habitudes et 1e vocabulaire du monde rural. Cest dans 
le cadre de cette conception qu'il faut comprendre la reference a la couleur locale faite dans l'article 
etudie. Quant a Ja caregorie qu'il assigne a Don Segundo Sombra, Borges signalera souvent aussi, par 
la suite, l'influence de Kim de Rudyard Kipling sur ce roman de Güiraldes; voir, par exemple, "EI 
escritor argentino y la tradici6n", op. cit. 
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au manque de "couleur locale" dans le lexique du poeme, en soulignant qu'il se 

differencie par Ia de ses precurseurs; il affinne aussi que le langage de cette oeuvre est 

plus proche de celui du "compadre criollo" que de celui du "paisano"; puis il considere Je 

probleme de l'ethique de l'oeuvre, qui est, la plupart du temps, infäree des proverbes qui 

y sont exprimes, surtout dans la deuxieme partie, La vuelta. 

Or pour Borges, l'ethique du texte doit etre deduite des destins et non de ces 

proverbes. Afin de prouver cette hypothese, il oppose des vers de La ida a d'autres de La 

vuelta. Et c'est precisement les fragments portant sur le meurtre qu'il choisit. En ce qui 

conceme la premiere partie, il reproduit les quatre vers dans lesquels Fierro decrit les 

gestes qu'il a apres avoir tue le noir66
; pour la deuxieme, la morale que Fierro transmet a 

ses enfants67
• II tennine par affirmer que "La verdadera etica del criollo esta en el relato". 

Cette reflexion met fin aux critiques et Borges commence alors ce qu'il appelle 

"une consideration directe du poeme". L'enumeration des caracteristiques sur lesquelles 

il cherche a attirer l'attention du lecteur pennet de rapprocher cette lecture faite par 

Borges de "Hombre de la esquina rosada". 

Tout d'abord, il signale Je fait d'etre ecrit a la premiere personne du singulier qu'il 

considere comme essentiel. Puis, l'absence de recit portant sur l'enfance et l'adolescence 

du personnage, c'est-a-dire le fait que le lecteur ne participe pas de sa fonnation. La 

troisieme caracteristique qu'il analyse est l'intention de Hemandez; il affinne que celle-ci 

etait tres limitee: "la relaci6n del destino de Martin Fierro en su propia boca." L'emploi 

du mot "relaci6n" n'est pas sans rappeler "Leyenda policial" et "Hombres pelearon", 

mais ce qui semble ici plus interessant, c'est que l'ecrivain met en valeur le fait que 

l'oeuvre postule une realite et que cette postulation, que je propose d'identifier au 

66 
"Limpie el fac6n en los pastos, / Desate mi redom6n, / Monte despacio, y sali / Al trance pa el 

caiiad6n." 
67 

II s'agit des celebres vers: "La sangre que se redama / No se olvida hasta la muerte. / La impresi6n 
es de tal suerte / Que a mi pesar, no lo niego, / Cai como goyas de juego / En Ja alma del que la 
vierte." 
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concept de fiction, implique que le theme du poeme est, au fait, le recit de Fierro: 

l'homme qui se montre a travers le recit68
• Ce "projet" justifie une double tendance du 

poeme: Celle de raconter les episodes et Celle de decrire }es sentiments retrospectifs OU 

immediats du heros. L'oscillation entramee par cette double tendance se trouve a 

l'origine de la difficulte, pour le lecteur, d'expliquer certains comportements de Fierro. 

C'est a ce moment-fä que Borges pose le point qui semble organiser les 

caracteristiques qu'il a signalees: le Martin Fierro est en essence un roman. L'argument 

qu'il foumit afin de justifier ceci est que seule cette interpretation peut justifier "el orden 

de placer" que nous avons a le lire et, en meme temps, s'accorder avec le siecle ou il a ete 

ecrit. Sur le probleme du plaisir il ne s'arrete pas~ il faut. cependant, signaler que 

l'expression renvoie a la nature du plaisir procure par la lecture de cette oeuvre. Quant a 

la reference au rapport entre l'oeuvre de Hemandez et l'epoque a laquelle elle a ete ecrite, 

il remarque que le XIXeme siecle est celui du roman, et il cite quelques-uns des 

romanciers qu'il a, par la suite, souvent critiques: Dostoievski, Meredith, Butler, Tolstoi, 

Flaubert. Puis, le Mark Twain de Hucklebeny Finn, qu'il a toujours declare admirer. 

II considere alors la conception d'apres laquelle l'epopee serait une forme 

archa'ique du roman; malgre cette remarque, perdure le rejet d'une interpretation du 

Martin Fierro en tant qu'oeuvre epique. 11 oppose ainsi ce qu'il appelle "la legislation de 

l'epique" aux "conditions du roman", pour ecarter les premieres et affirmer que les 

deuxiemes peuvent etre attribuees au Martin Fierro. Cette Opposition implique le 

deplacement de la localisation des traits qui definissent le genre d'une oeuvre: ce ne sont 

plus des traits inherents qui accordent au texte un genre, mais son contexte de 

production. L'idee d'une "legislation" rappelle l'imposition d'un certain nombre de 

contraintes d'apres Iesquelles le genre d'un texte est determine; Ies "conditions" 

68 
Dans l'ooition de 1932 de Discusi6n, se trouve aussi I'article "La postulaci6n de la realidad", 

publie pour la premiere fois dans Azul 2(10), Azul/Provincia de Bs. As„ juin 1931, pp. 13-18. 
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renvoient, en revanche, au röle preponderant de l'influence du contexte litteraire de 

production et a l'inscription de celui-ci dans un texte. 

L'analyse de l'oeuvre de Hemandez pennet donc de mettre en place une nouvelle 

approche du probleme des genres. L'influence, d'une part, de la tendance generique d'une 

epoque sur le genre d'une oeuvre litteraire est soulignee; en meme temps, Borges met en 

valeur l'importance du type de plaisir qu'une oeuvre foumit au lecteur sur la definition du 

genre de celle-ci. Deux aspects qui semblent impliquer des problemes differents. 

En ce qui conceme le premier, il semble evident que Borges n'essaie pas de 

prouver que toute oeuvre litteraire du XIXeme siecle est un roman parce que celui-ci est 

le genre dominant a cette epoque. Sa lecture du Martin Fierro fait de la narration la 

caracteristique principale de l'oeuvre, ecartant ainsi les traits qui constituent l'essence 

d'autres interpretations. Borges recupere un element dedaigne par la critique de I'epoque 

et feint d'ignorer les traits privilegies jusqu'alors. II ne considere le fait que cette oeuvre 

est ecrite en vers que dans la cinquieme note en bas de page de l'article; apropos de la 

versification, il signale que l'oeuvre doit sa diffusion orale a cette caracteristique. Cette 

conception du rapport entre l'ecrit et l'oral, dans laquelle l'ecrit se trouve a l'origine des 

versions orales, contribue a mettre en question l'interpretation du Martin Fierro comme 

epopee nationale car elle conteste l'idee que cette oeuvre est nee des chants des 

"payadores"; par Ia-meme, une conception des rapports entre ecriture et oralite populaire 

est critiquee. En outre, Borges va un peu plus loin en affirmant que le vers accorde a 

l'oeuvre le "degre minimum necessaire d'irrealite"; il le compare alors aux cothumes, a la 

veneration et aux masques des tragedies d'Eschyle69
• Ces considerations concemant la 

versification, ainsi que les autres notes en bas de page, disparaissent lorsqu'il reunit 

69 II rappelle aussi Je probleme de Güiraldes lorsqu'il ecrivit Don Segundo Sombra:. un recit direct 
demande un interlocuteur. 
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celui-ci avec "El coronel Ascasubi"70 afin de donner naissance a Aspectos de Ja literatllra 

gauchesca et "La poesfa gauchesca"71
• 

Quanta la nature du plaisir que l'oeuvre suscite chez le lecteur, il semble evident 

que Borges fait refärence au plaisir de la narration. L'attribution d'un genre devient des 

lors une capacite du lecteur derivee de l'acte meme de la lecture. Cette capacite implique 

une emancipation de la lecture et du statut accorde aux oeuvres par les institutions liees a 

la lecture et a l'interpretation. La categorisation generique d'un texte constitue un acte 

individuel et solitaire, determine non pas par une activite intellectuelle mais par un 

sentiment, le plaisir. Mais ce sentiment releve d'un caractere social et culturel; Borges 

emploie, lorsqu'il y fait allusion, la premiere personne du pluriel, qui, dans le contexte de 

cet article, semble renvoyer a la communaute argentine. Une strategie qui contribue a 

imposer sa lecture et ses hypotheses. 

70 Dans "EI Coronel Ascasubi", Borges declare qu'il essaie de corriger une erreur: le fait d'avoir 
considere Ascasubi comme un precurseur de Hernandez mais d'une qualire Iitreraire inferieure. 
L'article "Ascasubi" publie dans Inquisiciones pose cette these, que Borges refute maintenant, en 
defendant une superiorire partielle de cet auteur. Hemandez met en scene un narrateur; Ascasubi a 
plutöt tendance a depeindre des scenes. Ces considerations aboutissent au probleme de Ia couleur 
Iocale. D'apres Borges, celle-ci est subordonnee dans Ie Martin Fierro. Les remarques sur la 
superiorire partielle de Ascasubi dans I'art de representer des scenes typiquement "criollas" ne se 
trouvent pas tres loin de I'eloge de la couleur locale. Lorsque cet article devient une partie de "La 
poesia gauchesca", les deux notes en bas de page disparaissent. Dans la premiere, Borges signalait 
que "el var6n total" qu'est "I'homme a cheval" pour les Argentins, a son equivalent en Angleterre dans 
"l'homme de mer"; cette association amene a une comparaison entre Ie röle de la "pampa" et de Ia mer 
dans Ia litterature d'apprentissage des deux pays sur laquelle Borges reviendra de nombreuses fois. 
Dans Ia deuxieme note, Borges met en rapport la mort de Ascasubi avec celle d'un autre militaire, le 
colonel Soler, dont la soeur fut Ia mere de l'arriere grand-mere de Borges. Borges cite deux versions 
du comportement de Soler Iors de Ia bataille du Cerrito. Dans celle des historiens, il fut arrache a son 
sommeil par I'attaque des Espagnols. Ascasubi, par contre, pretend qu'il fut surpris "entregao aI 
amor". Cette portee mythologique due au poete, et que Borges remercie, est immooiatement rattachee 
a une oeuvre Iitteraire prestigieuse: Servfa en Orin a1 Rey de G6ngora. Ce rapport entre deux 
intensires du corps, eleve I'anecdote au plan de la poetisation. 
71 La premiere de ces notes en bas de page reproduit Ja comparaison de Lugones entre Ascasubi et 
Hemandez, que Borges analyse; Ja deuxieme critique J'opposition entre l'idee d'un äge d'or lie a 
l'agricuJture et celle de l'elevage associe a une vie barbare et sangJante; la troisieme cite un exempJe, 
ceJui du personnage de Valiant-for-Truth dans Je roman de Bunyan, afin de prouver que l'oeuvre de 
Hemandez n'est pas Ja seuJe ou iI faut chercher la moraJe dans Ie recit et non pas dans les maximes; 
dans Ja quatrieme Borges rappelle que Hemandez etait "federal" et cite les mentions contre Ja 
tyrannie que comprend Je Martin Fierro. 
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Brouillons et textcs definitifs 

Ces reflexions sur le genre sont reprises et developpees par l'ecrivain lorsqu'il 

fond les articles "El coronel Ascasubi" et "El Martin Fierro", et les retravaille de fa9on a 

produire un texte nouveau: "La poesia gauchesca", publie pour la premiere fois dans 

l'edition de Discusi6n de 1957 72
, dans lequel il transforme deux articles portant sur des 

auteurs en une reflexion sur un genre, celui de la "gauchesca". Mais, avant la publication 

de cet article, Borges pronon9a une conference a l'Universite de Montevideo le 29 

octobre 1945 sur ce sujet, editee sous le titre de Aspectos de Ja Jiteratura gauchesca, a 

Montevideo, en 195073
• Cette publication sert de base pour l'article de l'edition de 1957 

de Discusi6n; en verite, le texte n'a ete que tres peu modifie, les Variations les plus 

importantes etant de l'ordre de la disposition en chapitres choisie pour Aspectos de Ja 

Jiteratura gauchesca. A l'exception, bien entendu, du titre, qui etablit un ecart interessant 

car, dans le cas du texte de 1950, il semble evident que la "gauchesca" est presentee 

comme un genre litteraire alors que "La poesia gauchesca" implique qu'il s'agit d'une 

sorte de sous-categorie du genre poetique. Quant aux autres differences, dans la partie 

consacree a Hernandez, Borges enleve une phrase 74
, ou il propose de considerer ces 

reflexions sur la condition du roman comme un prologue d'une etude qui reste a realiser; 

"La poesfa gauchesca" apparait, en revanche, comme une demonstration achevee. 

72 Discusi6n, Bs. As.: Emece (Obras completas), 1957. 
73 Aspectos de Ja literatura gauchesca, Montevideo: Numero, 1950, 35 pages. De toute evidence, il 
s'agit d'une publication de la revue Numero, dans laquelle Borges publie egalement "EI hijo de su 
amigo", Ccrit en collaboration avec Bioy Casares, (19), Montevideo, avr. 1952, pp. 101-119; ce conte 
peut etre considere comme une satire du peronisme. 
74 Le texte dit: "La legislaci6n de la epica - metros heroicos, manejo servicial de los dioses, 
destacada situaci6n politica de los beroes - no es aplicable aquf. Las condiciones novelisticas, si lo 
son. De su ordenada aplicaci6n eventual, estas palabras son apenas un pr6logo." Dans "La poesfa 
gauchesca", il manque la derniere phrase, ce qui implique que le texte se ferme sur une affirmation du 
caractere pertinent d'une lecture du Martin Fierro dans le cadre du genre romanesque. 
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De plus. la transcription de cette conference se tennine par une "Declaraci6n 

final" qui COntient une allusion voilee a la Situation du pays qui. a l'epoque, etait SOUS le 

regime peroniste; dans celle-ci. Borges pose un rapport implicite entre l'epoque des 

poetes "gauchescos". qu'il considere comme sanglante et obscure. et leur production. 

Puis. il reproduit son celebre "Poema conjetural"75 et essaie. par ta meme, de mettre en 

parallele les temps "barbares" vecus par les ecrivains de ce genre avec son propre 

present; mais il reussit aussi le "tour de force" d'incorporer son propre poeme au genre de 

la "literatura gauchesca". 

En ce qui concerne l'analyse menee par Borges dans Aspectos de Ja literatura 

gauchesca et dans "La poesia gauchesca", l'ecrivain passe en revue les auteurs les plus 

importants du genre: Bartolome Hidalgo. Hilario Ascasubi. Estanislao del Campo, 

Antonio Lussich, puis Hernandez. Parmi les nombreux aspects qu'il considere dans son 

analyse. je ne vais m'arreter que sur deux remarques qui sont interessantes en fonction 

d'une lecture du rapport entre "Hombre de la esquina rosada" - "Historia de Rosendo 

Juarez" et le Martin Fierro. 

Tout d'abord, le fait que Borges commence par considerer les conditions de la 

naissance de la "literatura gauchesca"; il signale que ses predecesseurs se sont limites a 

signaler une cause: "la vida pastoril que era tipica de las cuchillas y de la pampa." Cette 

caracteristique ne suffit pas et c'est la raison pour laquelle il affinne que le caractere 

urbain de Buenos Aires et de Montevideo furent egalement necessaires pour la creation 

de ce genre. II declare alors que celui-ci resulte de la rencontre de ce mode de vie urbain 

avec celui des "gauchos": "de la azarosa conjunci6n de esos dos estilos vitales. del 

asombro que uno produjo en otro, naci6 la literatura gauchesca". Cette rencontre entre 

deux univers, qu'on retrouve d'ailleurs dans le "Poema conjetural", est celle d'une culture 

75 
"Poema conjetural", premiere occurrence dans La Naci6n, 2eme section, 4 juil. 1943, p. 1. 
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urbaine et lenree avec le monde rural de la "pampa" du XIXeme siecle; une rencontre 

marquee par un sentiment de surprise et de curiosite. qui se trouve a l'origine de la 

creation d'un sujet litteraire76
• 

L'autre aspect interessant de ces textes est l'apparition de l'idee que les oeuvres 

des auteurs mentionnes constituent des brouillons de celle de Hemandez, qu'il enonce 

apres avoir signale quel est l'element de chacun de ses prooecesseurs que cet ecrivain 

s'est approprie. L'analyse de la conception borgesienne de la traduction proposee 

auparavant permet de comprendre la portee du concept de brouillon, qui doit etre mis en 

rapport avec celui de texte definitif. Le rapport que Borges etablit entre ces poetes de la 

"gauchesca" et Hemandez n'implique donc aucun type de hierarchie; les textes des 

predecesseurs de cet auteur perdent leur statut de texte defmitifpour s'inscrire dans une 

chaine de production dont la disposition des elements ne depend pas de criteres de 

qualite. Borges con~oit la structure de cette chaine comme un systeme de productivite. 

Cette idee semble impliquer une dissociation entre les brouillons d'une oeuvre et 

l'auteur de celle-ci; le processus de creation d'un texte devient alors independant de 

l'auteur individuel de l'oeuvre. Une conception de la creation litteraire est donc contestee 

dans la mesure ou celle-ci ne releve pas d'un acte solitaire et individuel, mais d'un 

processus qui s'inscrit dans une tradition litteraire; plus exactement, il s'agit d'un 

processus qui se nourrit d'une tradition litteraire, en s'en appropriant divers elements. 

76 Tuuo HALPERIN DoNGHI dans Jose Hemandez y sus mundos [1985] presente aussi cette hypothese 
en ce qui conceme Hemändez et la naissance du Martin Fierro; il rappelle que les circonstances ont 
amene J'ecrivain a partager son exil a Santa Anna do Livramento avec un groupe de "gauchos" dont la 
solidarite venait de la complicire dans le meurtre de Urquiza. Parmi ses camarades d'exil, Hemändez 
se serait senti particulierement proche de Juan Pirän qui fit partie du groupe qui envahit le "Palacio 
San Jose" et commis le crime en avril 1870. Halperin souligne aussi l'importance de cette experience 
qu'il relie a la naissance de J'oeuvre; Hemändez devient un "paria", il est marginalise de la vie 
publique et de la vie de la nation par le pouvoir politique. Cet historien met aussi en rapport cette 
experience de la rencontre de ces hommes avec le crime injustifiable, incornprehensible, accompli par 
Fierro, l'assassinat du "moreno". De plus, il faut signaler que Santa Anna do Livramento est J'endroit 
ou Borges declare, dans un entretien realise en 1964 par Carlos Peralta (in: HERNE 1964, p. 413), 
avoir vu un meurtre. 
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Une fois de plus. l'idee de la propriete litteraire et la notion d'auteur sont mises en 

question. alors que s'affinne une conception particuliere du plagiat. 

Mais cette conception implique aussi une critique de l'idee de "texte definitif'; 

car si des textes qui. d'apres leurs auteurs, ont le statut de texte definitif, deviennent des 

brouillons des productions d'autres ecrivains, rien n'empeche ces productions de 

constituer les brouillons de nouvelles oeuvres. En d'autres mots, le Martin Fierro sera, a 

son tour, le brouillon d'autres textes; la presence du "Poema conjetural" peut etre 

expliquee aussi dans ces tennes-fä: comme un signe de la continuite de ce phenomene. 

Maiselle peut etre comprise egalement comme une "mise en pratique" des conceptions 

exprimees un peu plus tard dans "Kafka y sus precursores"(1951): comme la 

construction d'une genealogie de precurseurs du poeme et donc de ses propres 

precurseurs. 

Le grand toumant 

Quelques remarques en ce qui conceme le travail realise par Borges sur Aspectos 

de Ja Jiteratura gauchesca afin de le transfonner en "La poesia gauchesca". Tout d'abord, 

il faut signaler la portee du glissement implique par le changement de titre auquel on a 

deja fait allusion. II explicite le refus de considerer la "gauchesca" comme un genre 

autochtone et autonome; Borges s'oppose ainsi a l'idee que celui-ci est le genre national 

argentin par excellence et il le situe dans la tradition poetique. Cette conception semble 

etre erigee contre l'idee que certains genres sont caracteristiques de certains pays. En 

d'autres mots: contre l'existence de genres nationaux. Mais Borges rejette aussi l'idee 

d'une inscription de l'identite nationale dans des genres precis. 

En refusant d'accorder le statut de genre national a la "gauchesca", l'ecrivain met 

en question la canonisation d'un genre et une certaine utilisation de celui-ci; en meme 
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temps, il semble proposer sa propre production pour combler le vide laisse par la retraite 

a laquelle il voue la "gauchesca". Car un "genre national" n'est pas pour lui un lieu ou 

s'incarne l'identite d'un peuple mais une production litteraire que s'approprient les 

ecrivains d'un pays pour l'exploiter et le renouveler, c'est-a-dire pour le soumettre a un 

travail de l'ordre de celui que Borges a deja realise, en 1957, sur le conte; un travail qui 

commence en 1933 lorsqu'il redige "Hombres de las orillas". Ainsi, puisque la 

nationalite des ecrivains qui font l'objet d'une appropriation n'a aucune importance, on 

peut dire que cette conception incite au depassement de l'idee de "genres nationaux". 

Quant a l'incorporation de "La poesia gauchesca" au volume Discusi6n dans son 

edition de 1957 dans le cadre des Oeuvres Completes, malgre la publication de Aspectos 

de Ja Jiteratura gauchesca quelques annees auparavant, il faut signaler qu'elle traduit la 

volonte de transformer ce texte en un article d'un recueil dans lequel Borges fait preuve, 

des l'etat des choses en 1932, d'une capacite de cemer les problemes theoriques dans les 

exemples litteraires precis. C'est peut-Ctre la caracteristique qui determine que Discusi6n 

marque un toumant definitif dans la production critique de Borges. Une difference qu'il 

semble percevoir lui-meme, la preuve etant que ce volume est le premier de sa 

production critique qu'il ne desavoue pas lors de la publication de ses premieres Oeuvres 

Completes. 

L'ecart entre les ouvrages critiques des annees 1920 et Discusi6n semble 

repondre essentiellement a un changement de Strategie discursive. Car, des 

lnquisiciones, il semble evident que Borges per~oit les problemes de theorie litteraire 

dans les debats d'epoque, ce qui permet d'expliquer les oscillations entre son 

enthousiasme pour les idees des avant-gardes historiques et une critique severe des 

conceptions de celles-ci. Mais, dans cette periode Borges, cherche a polemiser d'une 

fa~on ouverte avec des conceptions et avec des critiques litteraires qu'il n'hesite pas a 

identifier d'une maniere explicite. A partir des annees 1930, les problemes d'ordre 
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theorique acquierent un röle preponderant; en consequence, l'ecrivain abandonnera les 

attaques directes pour adopter un style plus detoume de faire face aux conceptions de la 

litterature qu'il rejette. On assiste ainsi a la mise en place de nouvelles strategies 

discursives qui mettent en valeur les questions theoriques, en s'appuyant, la plupart du 

temps, sur des exemples d'ecrivains et d'oeuvres litteraires non contemporains. 

L'adoption de ces nouvelles strategies discursives n'implique pas que les 

exemples ne constituent que des excuses et qu'ils puissent etre echanges contre d'autres 

qui serviraient aux memes fins; dans la pratique critique de Borges, une identite entre 

l'exemple choisi et le probteme litteraire evoque semble essentielle. L'analyse des 

conceptions et des reflexions concemant le genre policier et l'oeuvre de G.K.Chesterton 

a servi a affirmer cette identite; de meme, les considerations sur le Martin Fieno et le 

genre de la "gauchesca" ont foumi des preuves du rapport etroit existant entre une 

oeuvre et les reflexions inspirees a Borges par celle-ci. 

Certains automatismesqu'on retrouve dans les nombreux ouvrages d'entretiens et 

de dialogues avec Borges publies dans les dernieres annees de sa vie, peuvent ainsi etre 

expliques: la reference a un certain probleme d'ordre litteraire entrame forcement 

l'allusion a une oeuvre ou a un auteur precis; de la meme fa~on, la mention de tel auteur 

amene la reflexion sur tel probleme. 

A propos des classiques de Ja litterature argentine 

Aussi, l'analyse des problemes theoriques souleves par Borges lorsqu'il reflechit 

sur l'oeuvre de Hemandez et des diverses interpretations de celle-ci, permet de mettre en 

relief certaines des caracteristiques qui rapprochent "Hombre de la esquina rosada" et 

"Historia de Rosendo Juarez" du Martin Fieno. 
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"Hombre de la esquina rosada" retrace la constitution d'un destin individuel; 

raconte a la premiere personne du singulier, le sujet du texte est l'homme qui se rnontre a 

travers le recit. Le conte porte sur un crime sans justification precise et qui ne peut etre 

compris que comme un acte de passion puisque le mobile reste ambigu. Quant au 

probleme de la morale, le recit ne porte aucune trace de condarnnation du crime; le 

personnage ne re~oit pas de chätiment et le texte ne pose meme pas le probleme du 

remords. Je ne veux cependant pas insister sur les ressemblances et les differences entre 

ces textes; c'est surtout le rapport qu'entretiennent les deux parties de chacun qui permet 

de les rapprocher dans la mesure ou le mouvement entre "Hombre de la esquina rosada" 

et "Historia de Rosendo Juarez" reprend la lecture borgesienne des liens existant entre La 

ida et La vuelta. 

Quant a cette derniere, Borges critique la presence et l'abondance de maximes et 

de sentences moralisantes, l'apologie du progres et de la "civilisation" qu'elle contient; 

ces critiques doivent etre mises en rapport avec la condarnnation de la vie, des valeurs et 

du monde des "guapos" dans "Historia de Rosendo Juarez". Mais ce n'est pas dans ces 

declarations explicites des personnages qu'il faut chercher l'ethique du texte; le conte met 

en scene un affrontement pour la propriete du recit litteraire. 

L'existence d'un cadre dans ce conte, place le recit de Rosendo dans une situation 

d'enonciation qui peut etre rapprochee de celle dans laquelle Fierro reprend les maximes 

a caractere moralisant qu'il a donnees a ses enfants dans La vuelta. En ce qui concerne 

"Hombre de la esquina rosada" et "Historia de Rosendo Juarez", le changement de 

narrateur d'un conte a l'autre semble s'imposer, etant donne que ces deux narrateurs 

differents permettent de ne pas rejeter le monde ambigu et sans morale qui est propose 

dans "Hombre de la esquina rosada" mais d'etablir une relation polemique entre les deux. 

La ida.. comme ce conte, tend egalement a l'instauration d'un monde depourvu de morale 



HISTOIRE ET TRADffiON UTIERAIRES 479 

et de justice 77
; La vueltß, par contre, s'engage pour un monde ou regnent l'ordre, la 

morale et une justice universelle et qui exclut les crimes individuels, un monde dans 

lequel le "gaucho" acquiert les droits et les devoirs d'un citoyen. Et "Historia de 

Rosendo Juarez" raconte comment un "guapo" devient un travailleur honnete et 

respectueux des lois civiles. 

De plus, dans ce conte, Rosendo attribue a "Hombre de la esquina rosada" le 

statut d'un roman, le genre auquel Borges rattache l'oeuvre de Hernandez, en particulier 

la premiere partie de celle-ci, alors que la deuxieme ne reunit pas toutes les caracteristi-

ques du genre romanesque d'apres la definition de Borges. Ce commentaire du 

personnage constitue un des indices qui permettent de resituer ces deux contes dans la 

tradition du Martin Fierro. 

"Historia de Rosendo Juarez" constitue ainsi une sorte de mise a la retraite du 

"guapo" et une apologie de l'ordre qui correspondent moins a un changement d'ideologie 

de l'auteur qu'a la volonte de se livrer au jeu litteraire qui consiste a reproduire le 

mouvement du livre qui est aujourdbui considere comme le "grand classique de la 

litterature argentine". Un changement ideologique qui doit etre compris a l'interieur de la 

tentative de Borges d'imposer sa lecture des classiques argentins et de lbistoire de la 

77 
HALPERIN DoNGHI [1985] souligne l'importance de ce crime injustifiable commis par Fierm, ainsi 

que le fait que meme les defenseurs de I'oeuvre de Hemcindez ne parviennent pas a l'expliquer. II 
signale aussi que cet acte constitue une sorte de "point aveugle" dans le Martin Fierro. De la meme 
fa~n. LUDMER (1989] decrit les autobiographies de Fierro et de Cruz comme des recits a caracrere 
violemment antijuridique et antimilitaire. 
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litterature argentine; mais la mise en place de ce mouvement traduit egalement la 

volonte d'elever ces deux contes au statut de classiques de la litterature argentine78
• 

78 De la meme fac;on. je propose de lire un certain nombre de declarations publiques faites par Borges 
a l'epoque des dictatures en Amerique Latine, comme une tentative de dialogue avec le mouvement 
instaure par Leopoldo Lugones. II est bien connu que cet ecrivain fut un militant anarchiste dans sa 
jeunesse et que, plus tard, il devint un admirateur du fascisme. En 1924, il declare dans le celebre 
"Discurso de Ayacucho", en presence du ministre de Guerre, Justo: "Ha llegado, para bien de todos, la 
hora de la espada". En outre, Lugones est considere a l'epoque comme le premier poete national et ses 
rapports etroits au gouvernement instaure apres le coup d'etat du 6 septembre 1930 ont ere 
suftisamment etudies. Ce parcours a ere longtemps considere comme un itineraire cle pour 
comprendre les rapports entre le pouvoir politique et les intellectuels en Argentine dans les annees 
1920 et 1930. En ce qui concerne celui-ci, voir: JoRGE MoNTELEONE: "Lugones: canto natal del 
hCroe", in: HSLA 1989. 

En 1975, lorsque l'Universire du Chili lui attribue le titre de "Docteur Honoris causa", Borges 
prononce un discours dont voici un extrait: "Et je dis, sachant tres clairement, tres precisement ce que 
je dis. Mon pays sort progressivement du bourbier dans lequel nous etions enfonces, et cela gräce 
aux epees, precisement. Mais ici, on est deja sortis du bourbier; ici, dans ce Chili, dans cette region, 
dans cette patrie, a Ja fois vaste patrie et epee heureuse." Je cite d'apres J'article de MIGUEL ROJAS-
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Conclusion 

Le point de depart de cette reflexion a ete le constat de l'ecart quantitatif existant 

entre la liste des textes publies par Borges depuis les debuts de sa carriere litteraire et le 

nombre bien infärieurd'ecrits publies sous le titre Oeuvres completesentre 1919 et 1960. 

Cet ecart a pu etre pose gräce a une recherche bibliographique, necessaire dans la 

mesure ou le travail bibliographique sur l'oeuvre de Borges reste tres partiel. La 

bibliographie borgesienne doit sans cesse etre completee; des refärences de textes inconnus 

peuvent encore etre retrouvees ainsi que des nouvelles occurrences de textes deja publies. La 

bibliographie presentee contient neanmoins certainement la plus gra.nde partie de la 

production de Borges et des occurrences de ces textes dans la periode signalee. 

C'est la conscience de l'existence d'une vaste zone de production desavouee par 

l'auteur qui a donne naissance a cette recherche d'ordre bibliographique; face a l'evidence 

d'un phenomene dont la dimension depassait le geste de desaveu de quelques oeuvres de 

jeunesse et la correction minutieuse des premiers ouvrages poetiques, s'est impose Je besoin 

de retracer la portee de ce qui apparaissait comme une "oeuvre secrete". 

II y a une dizaine d'annees, un mouvement de recuperation et d'edition de textes de 

Borges non repris en volume auparavant a vu le jour; Borges lui-meme semble l'avoir 

declenche de son vivant, en autorisant la publication de textes des annees 1930 qui n'avaient 

jamais ete repris en volume auparavant. La critique et les responsables de ces editions se 

sont alors heurtes au besoin de justifier cette recuperation qui, en principe, contredit la 

volonte de l'ecrivain. En meme temps, le besoin de definir l'importance, le röle et la portee 

de ces textes dans Ja production lx>rgesienne est devenu evident. 
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Les arguments generalement proposes tendent a faire de ces textes les maillons 

essentiels du developpement de l'oeuvre qui pennettent de comprendre Je reste. la zone qui a 

ere distinguee par l'auteur lui-meme. Lorsqu'il s'est agit d'ecrits anrerieurs aux annees 1940, 

ils ont ere presenres comme les brouillons du projet de l'ecrivain et classes dans la categorie 

"oeuvres de jeunesse"; ainsi, cette "oeuvre secrete" est devenue le lieu de constitution du 

processus que l'auteur aurait cherche a occulter et qui fournissent une cle d'inteipretation de 

toute l'oeuvre. Ces tentatives de justification d'un mouvement qui meconmu"'t la volonre de 

l'auteur reprennent la hierarchie imposee par ce processus de selection entre les textes 

recuperes et ceux que Borges a desavoues. Le different statut de ces ecrits est detennine en 

fonction d'un crirere de qualire, crirere suggere par l'ecrivain lui-meme. 

II n'appartient pas au chercheur de justifier cette recuperation et ces editions; car ce 

type de tentatives et les arguments qu'elles produisent empechent d'apprehender la specificite 

des textes ainsi que la nature du rapport etabli par Borges entre ces deux categories d'ecrits. 

Une reflexion sur le phenomene dont resulte ce mouvement semble plus interessante et plus 

productive. 

En effet.. mon approche pennet de comprendre que la decouverte d'inedits n'est pas la 

consequence essentielle de cette recuperation; l'inreret de ces "nouveaux" textes ne vient pas 

de leur caracrere exceptionnel ou de la presence d'elements ou d'aspects tout a fait etrangers a 

la partie de l'oeuvre reprise par l'auteur. Cependant, cette affirmation doit etre nuancee dans 

la mesure ou ces ecrits peuvent pennettre d'apprehender des nuances et des moments de la 

pensee borgesienne moins evidents ou moins presents dans la zone "reconnue" de l'oeuvre. 

Mais lorsqu'on accede a ces textes, on ne se trouve pas face a un materiau qui semble 

demander une revision de J'oeuvre ou qui implique une mise en question de principes 

presents dans les textes edites en volume. 

La Jecture de ces ecrits met en evidence le besoin d'ecarter toute hypothese reposant 

sur Ja qualite comme critere de selection et de s'affranchir des principes de justification 
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proposes par Borges. Une reflexion sur le rapport entre les textes repris et ceux qui n'ont pas 

ete repris en volume n'est possible qu'a partir du moment ou on parvient a echapper a 

l'emprise de ce type d'arguments. Mais ces demarches sont insuffisantes car les principes qui 

ont guide ce processus de selection s'inscrivent dans l'oeuvre "recuperee". 

Seule une historicisation des textes pennet de se soustraire aux fictions mises en 

place par l'auteur par rapport a son oeuvre et de comprendre la veritable portee de cette 

construction. Le parcours lineraire de Borges et la conception de son oeuvre qu'il propose au 

lecteur doivent etre discrimines, devenant ainsi des objets d'etude differents; les rapports 

entretenus par ces deux images de l'oeuvre ont aussi fait l'objet d'une analyse. 

La volonre d'abandon de l'auteur doit etre elle-meme historicisee; il ne s'agit pas d'un 

geste unique et immuable de desaveu d'une partie de l'oeuvre, mais de nombreux moments 

de rejet et de reprise qui traduisent l'existence d'un processus soumis a des retouches 

constantes. Les divers moments et les caracreristiques de cette construction semblent avoir 

ete detennines par deux instances: d'une part, les conceptions de la litterature et les 

problemes lineraires auxquels Borges s'est interesse aux divers moments de sa caniere 

litteraire; d'autre part, le contexte dans lequel il a fait editer ses textes. 

J'ai donc propose de considerer ce phenomene comme le resultat d'un travail de 

construction d'une oeuvre. La selection est un recours utilise par l'ecrivain pour mettre en 

place une image de sa production qu'il presente au lecteur. L'analyse a porte sur quelques

unes des consequences, certains effets de sens et une partie des significations qui en resultent 

dans une periode precise. Cette hypothese pennet de poser que l'oeuvre de Borges est 

l'ensemble de la production detaillee dans la bibliographie realisee. 

Des lors, la difference de Statut imposee par la selection de l'auteur acquiert une 

importance toute autre: elle rend possible l'analyse de la construction de sa propre oeuvre, a 

travers laquelle Borges ecarte les conditions premieres de reception de l'ecrit. II presente 
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aussi son oeuvre independante d'lßl ordre chronologique et deracinee de ses supports 

originaux. 

Cette strategie se retrouve au niveau de la totalire de l'oeuvre; ainsi les Oeuvres 

Completes apparaissent comme lßle construction volontaire et artificielle aux objectifs 

multiples: Borges essaye d'irnposer lßle conception de l'oeuvre, lllle histoire de sa 

production, lllle genealogie du recit, lllle conception de l'ecriture et de la lecture. Dans ce but. 

il introduit des retouches et des variations qui viennent se superposer aux elernents du texte 

qui rattachaient les prernieres ooitions au contexte de leur publication originale. 

Mis a part ces objectifs, cette entreprise cherche a etablir lßle relation a lbistoire 

litteraire argentine et a sa tradition. Elle rnarque la rnise en question de canons litteraires, de 

lectures traditionnelles, des classiques, des classifications generiques, du concept rnerne de 

litterature nationale. Bien entendu, la revision de ces principes ne nait pas avec la publication 

des Oeuvres Completes, ce travail se trouvait deja dans les volurnes tels qu'ils ont ete publies 

auparavant. Mais Borges forge pour cene ooition lßle strategie de presentation de son oeuvre 

dont la force et l'efficacite sont perceptibles aujourdbui dans la culture argentine. 

L'ecart pose entre les rnodeles de lecture, d'ecriture et de rapport a la tradition 

proposes par l'oeuvre et les conceptions politiques et sociales rnanifestees par l'Ccrivain 

semble problematique. La contradiction presentee par le caractere subversif des conceptions 

de sa production et l'aspect conservateur, voire reactionnaire, de ses declarations publiques a 

souvent deroure la critique. Or l'irnposition et la diffusion d'lßle irnage publique a fait partie 

du processus par lequel Borges a cherche a joue le röle "d'ecrivain national". Ainsi. ses 

manifestations ideologiques doivent etre pensees en fonction d'lßle tentative d'entrer en 

dialogue avec la figure "d'ecrivain officiel" incarnee par Leopoldo Lugones. 

Mais ce processus de construction se retrouve egalement au niveau de chaque 

volume. Des le debut de sa carriere, l'ecrivain a conscience des effets de sens mis en place 

par le passage des textes d'llll type de support a un autre. Le volume est con~u comrne un 
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espace que l'auteur peut s'approprier, dont l'ordre et la disposition des textes pennettent de 

vehiculer et de renforcer des idees. Ainsi, la Strategie choisie pour chaque livre traduit 

l'existence d'un rapport entre la problematique et la strategie choisie pour editer les textes. La 

creation de chaque volume repond a une strategie particuliere et marque un moment de mise 

en circulation des conceptions dans le marche du livre. 

L bypothese de l'existence d'un processus de construction gere par l'auteur a donc ete 

posee a partir d'un travail sur la production borgesienne anrerieure a 1960. L'ecart entre la 

date et le contexte de publication des textes dans leur premiere occurrence et leur 

incorporation a un volume a rendu la complexire de ce processus. Afin de cemer les 

problemes impliques par un volume en particulier, j'ai choisi de travailler la creation de 

Historia Universal de Ja Infamia. 

Ce choix fut detennine par une serie de circonstances. Tout d'aborcl, par la curiosite 

soulevee par les conditions premieres de publication des textes de ce volume; l'absence de 

travaux critiques et de recherche concemant la Revista Multicolor de los Sabados a 

probablement accentue ce sentiment de curiosire. Mais le fait que Historia Universal de Ja 

Infamia fut edite par Tor a egalement eu une importance considerable; la presence de ce 

Support dans le parcours ooitorial borgesien a declenche une serie de questions concemant la 

position de Borges dans le champ intellectuel de l'epoque et son rapport a un circuit culturel 

"populaire". 

Mais l'attention consacree a Historia Universal de Ja Infamia ne repond pas a l'idee 

de realiser une "etude de cas" dans le cadre d'une hypothese generale de l'oeuvre 

borgesienne. Car l'analyse de la creation de ce volume ne constitue pas un modele ou un 

exemple de processus susceptibles d'etre retrouves dans d'autres livres de Borges; les 

problemes et les strategies de cet ouvrage ne doivent pas etre recherches dans les autres. La 

construction de chaque oeuvre demande une analyse specifique et doit susciter sa propre 
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approche et ses propres hypotheses. Certes. des points communs peuvent etre reperes et il 

semble evident que l'identification de cette t:äche de construction et de certaines de ses 

techniques rend plus facile le travail sur d'autres volumes. Mais l'etude de la creation de 

Historia Universal de Ja lnfamiane pennet pas de comprendre les enjeux de El Hacedor. 

Je n'ai donc pas propose un modele d'analyse qu'il faudrait reprendre pour poursuivre 

les recherches. Neanmoins. la caracrerisation de ce processus de construction realisee peut 

servir de base pour une etude d'autres livres; la conception de ce mouvement sera 

certainement enrichie gräce aux nuances apportees par chaque moment ou Borges a procede 

a la creation d'un nouveau volume. Les reeditions acquierent cette meme dimension lorsque 

l'ecrivain y a introduit des changements; quand il s'agit de reimpressions. les circonstances 

de leur realisation et la resolution materielle transforment egalement ces volumes en des 

objets d'etude aux caracreristiques propres. 

Quant au travail mene sur Historia Universal de Ja Infamia., j'ai commence par poser 

certaines caracreristiques du contexte de publication des textes qui s'inscrivent de fa~ns 

differentes sur ce volume. En devenant directeur de la revue litteraire d'un joumal comme Je 

Crftica., Borges a accompli un deplacement dans le champ intellectuel dont la portee peut 

etre saisie a travers une analyse des textes produits pour ce Support. En effet. cette 

incorporation momentanee dans un circuit de large diffusion a donne lieu a une serie de 

renouvellements esthetiques. 

L'analyse de ce support premier des textes. Ja Revista Multicolor de los Sabados. a 

permis une approche de l'inscription de ce contexte de publication dans les textes mais aussi 

de l'inscription du texte dans le Support. Cette reflexion sur la Revista Multicolor de los 

Sabados a ete completee par une etude de la nature variee des supports dans Iesquels Borges 

publie pendant cette periode; jusqu'a Ja fin de sa vie. il semble avoir conserve l'habitude de 

faire paraitre ses textes d'abord dans des revues ou des joumaux. Cette straregie traduit 
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l'existence d'tme conscience aigue du besoin d'etablir tm rapport entre le texte et le support 

dans lequel il parait. Lorsque le texte est deracine et replace dans tm nouveau contexte 

d'edition, Borges ne cherche pas a occulter les attaches forgees et les refärences au contexte 

immediat et aux circonstances de sa composition. 

Cela n'implique pas cependant qu'il existe tme determination du texte par le support; 

Borges cree tm lien entre ces deux instances qui prend la forme d'une problematisation du 

rapport entre les deux OU, parfois, d'une mise en question d'un aspect, d'une caracteristique 

ou d'une tendance de ce support. En ce qui concerne la Revista Multicolor de los Sabados, le 

travail de parodie et de lecture critique du journal a ere analyse. Une relation au lecteur 

s'etablit ainsi, marquee par le plaisir qui resulte des allusions, de la parodie et de la satire du 

journal realisees dans la revue. 

C'est effectivement dans ces annees de production, dans le travail pour la Revista 

Multicolor de los Sabados et la creation de Historia Universal de Ja Infamia, qu'une 

conception du lecteur se met en place, en meme temps qu'tme notion d'auteur. Le röle actif 

que Borges demande du lecteur ne devient cependant pas une exigence necessaire a une 

comprehension du texte; la dissemination d'indices divers repondant a des approches 

differentes semble etre tm des principes de construction du texte. Bien entendu, cette 

Strategie n'a pas ere inventee par Borges mais elle a ere exploitee par lui d'une fa~n 

particulierement productive. 

L'analyse des occurrences des textes dans differents supports a conduit a une 

reflexion sur le travail de passage d'tm support a l'autre. Les textes passent parfois d'tme 

revue a une autre mais la plupart du temps d'une revue ou un journal a un volume. Ces deux 

formes editoriales ont tm mode de circulation different et ils s'adressent a des publics 

differents. Leur statut et leur prestige culturels ne sont pas les memes. II semble evident que 

la forme livre imprime au texte un prestige que sa publication sous forme d'article de revue 

n'apas. 
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Mais il y a aussi des differences de cet ordre entre les diverses revues et joumaux de 

l'epoque; l'existence d'une hierarchie entre ces supports pennet de jeter quelque lumiere sur 

certains choix realises par Borges au moment d'editer ses articles. En ce sens, le travail sur la 

Revista Multicolor de Los Sibados a pennis de comprendre que certains enjeux de la 

production de Borges dans ce support ne sont pas etrangers au fait que celui-ci avait une 

circulation plus large que celle dans laquelle s'inscrivait sa production anrerieure et un public 

different de celui qui frequentait ses oeuvres jusqu'a ce moment-la. 

Le passage des textes de la revue ou le joumal au livre demande la mise en place 

d'une serie de recours et de techniques tels que le decoupage, le recyclage de paragraphes, 

l'incorporation de phrases, l'apparition de notes en bas de page, les retouches textuelles. Les 

Variations repondent donc a Uil effort de recontextualisation des teXteS; mais les traces de 

l'existence d'un contexte anrerieur de publication ne sont generalement pas effacees. Ainsi, 

chaque reprise, chaque nouvelle edition est utilisee pour developper un aspect, une nuance, 

une conception presente dans un texte anrerieur. L'ecriture borgesienne apparait comme un 

sysreme d'une extreme rentabilire de l'ecriture. 

Le deracinement des textes et leur inscription dans un nouveau support sont lies a un 

travail particulier sur les genres litteraires. Loin d'etre con~us comme des paradigmes 

prescriptifs, ceux-ci prennent la fonne de systemes dont les themes et les techniques peuvent 

etre Sujets a un reemploi. II n'y a donc pas de transgression generique chez Borges; les 

principes des genres sont con~us comme un ensemble conventionnel de nonnes et de lois et 

la reconnaissance de ce caractere conventionnel implique que ces elements ne soient pas 

pe~us comme constirutifs d'un genre. Ces elements peuvent alors devenir l'objet d'une 

appropriation et d'un reemploi. 

Cette conception des genres est etroitement liee au surgissement du recit fictionnel 

dans l'oeuvre de Borges. Mais eile me semble egalement rattachee a l'apparition et a la 

systematisation d'une theorie de la traduction. Ces deux themes renvoient a la tradition 
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litteraire; ils permettent a Borges une analyse minutieuse des modalires de l'inscription de sa 

propre oeuvre dans une tradition nationale et internationale. A partir de celle-ci, a surgi le 

besoin d'organiser et de perfectionner les straregies de selection et de reemploi ainsi que les 

techniques qui permettent de creer un lien entre le texte et son contexte de publication. 

La publication de Discusi6n. 1932, et l'annee de travail dans la Revista Multicolor 

de los Sabados, 1933-1934, semblent avoir marque ce moment ou Borges devient plus 

sensible a la question du rapport au public et de l'inscription de ce rapport dans l'ecrit. 

Ainsi, un texte est toujours au moins deux textes en meme temps, et souvent plus de 

deux dans 1a mesure ou certaines productions sont recyclees sans cesse dans divers contextes 

de publication qui mettent en valeur des zones de lecture differentes. Au lecteur de choisir et 

de construire le sien. J'ai essaye de rendre explicite cette strategie a travers la superposition 

de plusieurs approches de "Hombre de la esquina rosada". 

En effet, au long de ce travail, ce conte a ere l'objet de plusieurs lectures differentes. 

J'ai mis tout d'abord en relief le travail real.ist! sur le genre policier et ses techniques; 

l'incorporation de recours venant de ce genre semble avoir ouvert de nouvelles possibilites a 

l'ecriture borgesienne. J'ai egalement Signale le lien entre la biographie telle qu'elle apparait 

dans "Historia Universal de la lnfamia" et le rapport existant entre le scriptorde ces recits et 

le narrateur de "Hombre de la esquina rosada"; en outre, ces recits, le volume et le conte 

demandent le meme type de lecteur. Historia Universal de Ja lnfamia semble voue a la 

relecture. 

La publication de ce recit dans la Revista Multicolor de los Sabados souligne le 

rapport etabli a une tradition de recits oraux qui se rapportent au monde des "guapos"; 

l'emploi du pseudonyme qui renforce celui-ci, pennet aussi de percevoir le jeu sur le genre 

autobiographie realise dans ce texte dans la mesure ou il rattache ce texte aux "Confesiones". 
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D'autre part. l'incorporation de "Hombre de la esquina rosada" a la culture "lettree", 

c'est-a-dire sa publication sous forme de volume, a mis en evidence de nouveaux aspects. 

Souvent considere comme l'aboutissement d'un parcours dont "Leyenda policial"f'Hombres 

de las orillas" constitueraient le noyau, "Hombre de la esquina rosada" me semble plutöt 

incamer un moment de rupture dans la production borgesienne. Le traitement du monde des 

"guapos" resulte d'une mise en question de l'image proposee auparavant par Borges, autant 

dans sa poesie que dans l'essai et dans les tentatives de narration anrerieures. Une formule 

epuisee devient productive gräce a ce toumant qui semble etre le resultat de la reunion d'une 

serie d'elements dont les plus importants sont probablement l'apparition de l'inreret pour le 

genre policier et le travail au sein du Crf tica. 

Mais la redaction de ce conte traduit egalement la tentative d'etablir un rapport avec 

une tradition litteraire argentine. Ce mouvement devient plus explicite lorsque, plus de trente 

ans plus tard. Borges ecnt "Historia de Rosendo Juarez". Ainsi, une lecture de la "literatura 

gauchesca" se met en place. En meme temps, l'ecrivain, qui avait deja cree et repandu un 

archetype du "guapo" dans sa poesie des annees 1920, rejette cette image et produit une 

nouvelle version de ce personnage; il recupere ainsi une zone d'ambigui"re qui etait presente 

dans sa production poetique et essayiste. 

Le rapport existant entre ces deux textes illustre une autre caracteristique de la 

production borgesienne: le fait que Borges se livre a une relecture permanente de son 

oeuvre, de lhistoire de sa production et de la genealogie des elements qui caracterisent celle

ci. Ce retour constant a une ecriture anrerieure peut prendre par moments la forme de recits 

fictionnels; mais c'est souvent lorsqu'il se livre a une etude d'autres auteurs qu'on voit surgir 

une analyse de sa propre oeuvre. Ces deux modalites de relecture ont des statuts differents et 

suscitent des approches differentes; la premiere me semble faire partie de la construction 

d'une image de sa production; la deuxieme pennet de retracer le mouvement de celle-ci: les 

tätonnements, la recherche esthetique, les contradictions, les oscillations. L'etude du röle 
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joue par Carriego et de celui que me semble avoir eu Almafuerte dans l'exploration des 

possibilites de forger une litterature nationale a permis de mettre en evidence cette 

difference. 

En outre, "Hombre de la esquina rosa.da" rejette une tradition litteraire du theme de 

Ia criminalire qui a caracterise la litterature argentine de la fin du XIXeme siecle et du debut 

du X.Xeme. Mais ce <X>nte refuse egalement d'autres esthetiques qui se sont appropriees les 

faubourgs: le realisme, le naturalisme et le recit psychologique. 

L'ordre dans lequel ces approches ont ere proposees n'implique pas l'existence d'une 

hierarchie entre elles; la demarche ne pretend pas non plus aller du plus evident au plus 

complexe. Un espace privilegie a ere accorde a l'analyse du rapport de "Hombre de la 

esquina rosa.da" a la production anrerieure de Borges; cependant, cet aspect ne me parait pas 

plus important que ceux qui sont traires dans les chapitres precedents de ce travail. Je ne 

justifie mon choix en proposant de considerer cette zone de l'analyse comme la plus 

profonde ou comme une lecture essentielle pour comprendre les enjeux du passage au recit 

de Borges. Ce phenomene pennet de nombreuses approches et il peut constituer la matiere 

d'autres recherches. 

Mon choix repond exclusivement a une inquietude personnelle, a l'inreret et au 

plaisir que l'exploration de cette zone m'ont procures. 11 y a lA, enfin, un choix: la serie 

proposee est contingente mais rigoureuse. 
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Bibliographie des textes de Borges 



Avertissement 

Cette bibliographie de la production de Borges est le resultat d'un travail de 
recherche effectue essentiellement sur la base des bibliographies existantes. Elle a ete 
compleree gräce a un travail de recherche personnel dans d'autres ouvrages de refererice, 
dans de nombreuses bibliotheques et par l'examen de revues d'epoque; les collections privees 
de Washington Pereyra, celle de la famille Helft et celle de la famille Provenzano ont permis 
de rajouter quelques donnees. 

Ma recherche comprenait au depart la production borgesienne pendant la periode 
1919-1960; c'est pourquoi la liste de textes publies par Borges entre ces deux dates est 
relativement complete. L'apparition constante de nouveaux textes et de nouvelles indications 
de textes non repertories pennet d'expliquer ce caracrere relatif. Les joumaux et les revues 
qui n'ont pas encore ete inspectes sont nombreux et le fait qu'il s'agit, la plupart du temps, de 
Supports difficiles a trouver rend cette täche longue et difficile. 

A partir de 1960, elle n'a aucune pretention d'etre exhaustive; j'ai tout simplement 
inclu les references retrouvees alors que je cherchais a completer mon co.rpus de base. 

Ce volume resulte de la transcription et de l'impression d'un programme 
infonnatique dont je ne suis pas l'auteur. qui porte le nom de BORBASE; il a ere elabore par 
Florian Ziehe en fonction des besoins de ma recherche. Les donnees qui la constituent, les 
commentaires concernant les textes et ce que j'appelle "la genealogie des textes" ont 
egalement fait partie de mon travail. 

Cette fonne imprimee apporte un certain nombre d'informations concemant les 
textes de Borges. Elle pennet de connaitre la date de la premiere publication du texte, le 
support ou il a ete publie et le lieu ou paraissait ce support. Lorsque le texte ou une partie de 
celui-ci ont ete repris ailleurs, j'ai signale le support de cette nouvelle occurrence, qu'il 
s'agisse d'une revue, d'un joumal ou d'un volume. Certains textes ont ete republies dans de 
nombreux supports; je donne alors leur "genealogie", dans la mesure ou mes recherches ont 
pennis de fätablir. Quant aux textes qui ne contiennent pas d'autres indications que celles de 
la date et le lieu d'edition, aucune autre occurrence n'a pu etre identifiee jusqu'a present. rai 
egalement inclu dans cette bibliographies les ouvrages en collaboration ainsi que ceux qui 
ont ete compiles par Borges. 

En ce qui concerne les infonnations foumies, elles sont essentiellement d'ordre 
pratique et ont pour but de rendre evidentes un certain nombre de variations lors des 
differentes occurrences d'un texte ou lors des reeditions lorsqu'il s'agit de volumes; j'essaie 
egalement ainsi d'indiquer l'existence de rapports entre divers textes, dans l'intention de 
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souligner les strategies de "recyclage" auxquelles Borges soumet sa production. Les 
changements de titre des ecrits sont signales et une breve refürence des sujets sur lesquels ils 
portent est donnee dans certains cas. Mais ces commentaires constituent le debut d'un travail 
et ne sont nullement exhaustifs. Je suis bien entendu consciente du fait qu'ils repondent. en 
partie. a une lecture personnelle de l'oeuvre de Borges. 

Je propose ici trois classements differents de la production de Borges. Le premier 
presente les textes d'apres un ordre alphabetique; le deuxieme. d'apres les supports qui 
suivent l'ordre alphabetique; le troisieme est chronologique. 

Les commentaires et les infonnations concemant les textes sont en espagnol aftn de 
les rendre accessibles au plus grand nombre de chercheurs. 

Pour ftnir. je voudrais insister sur le fait que ce travail de recherche est indissociable 
des hypotheses de lecture proposees dans le developpement de la these; cette bibliographie, 
qui est aussi tm outil, constitue tme partie essentielle de mon travail. Car le constat de l'ecart 

entre les textes publies dans des revues et des joumaux et ceux contenus dans les volumes a 
amene a la perception de l'existence d'tm objet d'etude; en meme temps. les hypotheses de 
base ont ete posees a partir des premieres listes etablies. La conception de la liste reste ainsi 
indissociable d'tme conception de l'oeuvre de Borges. 



Classement alphabetique 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Las 1001 noches" ver "EI capitan Burton" 

"1810-1960". 
Sur, no. 267. Bs.As., 11/1960-12/1960. 
pag. 1-2. 

"1891". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

11 1929". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"1941". 
Sur, no. 87. Bs.As., 12/1941. pag. 21-22. 

"1971". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"1972". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"2 que softaron" ver "Historia de los dos 
que soiiaron" 

"991 AD.". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"?". 
Cartel, ?. Bs.As., 12/1930. 
Ref. Laflew-. Existen 11 nros., 1-1930 - 12-1930 

"A A[lfonso] R[eyes]" ver "In memoriam 
A[lfonso] R[ eyes] 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"ABaoAQu". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As„ Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

"A Carlos XII". 
Seis poemas escandinavos, lra ed. - Sin 
paginar. Bs.As„ Imprenta de Francisco 
A. Colombo, 1966. 
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EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"A cierta sombra, 1940". 
Elogio de la sombra, 1 ra ed. en OP. -
160 päg. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"A Francia". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As„ Emece, 1977. 

"A Francisco L6pez Merino". 
La vida literaria, aiio 1, no. 3. Bs.As., 
10/1928. päg. 2. 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
127-128. 

"A Islandia". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As., Emece, 1972. 

"A Israel". 
Elogio de la sombra, 1 ra ed en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"A Johannes Brahms". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"A John Keats (1795-1821 )". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"A la calle Serrano". 
Luna de enfrente, lra ed. -42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 27. 

"A la doctrina de pasi6n de tu voz". 
Cuademo San Martin, lra ed. - 63 päg. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
120-121. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"A la efigie de un capitan de los ejercitos 
de Cromwell". 

La Naci6n, 3a secc.Bs.As., 12/06/1960. 
pag. 1. 
Seis composiciones, [ed. privada]. - 40 
pag. - 26x37 cm. Bs.As., Colombo, 
1960. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A la patria en 1960". 
La Naci6n, Bs.As., 22/05/1960. 

"A Leopoldo Lugones". 
Seis composiciones, [ed. privada]. - 40 
pag. -26x37 cm. Bs.As., Colombo, 
1960. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A Luis de Camoens". 
Seis composiciones, [ed. privada]. - 40 
pag. - 26x37 cm. Bs.As., Colombo, 
1960. 
La Naci6n, 3a secc.Bs.As., 04/12/1960. 
pag. 1. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A manera de profesion de fe literaria" ver 
"Profesion de fe literaria" 

"A Manuel Mujica Lainez". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"Ami padre". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 
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BORGES, JORGE LUIS; ÜCAMPO, VICTORIA: 
"A prop6sito de un homenaje de Francia. 
Victoria Ocampo y Jorge Luis Borges 
comendadores de la orden de artes y 
letras". 

La Nacion, Bs.As., 16/12/1962. 

"A quien esta leyendome". 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A quien leyere". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edicion del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 11. 

"A quien ya no es joven". 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A Rafael Cansinos Assens". 
Proa, aiio 1, no. 1. Bs.As., 08/1924. pag. 
50-51. 
Luna de enfrente, lra ed. -42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 19. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas : 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
86-87. 

"A un Cesar". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"A ungato". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"A un poeta menor de la antologia". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 12/04/1953. 
pag. 1. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

Poemas : 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
159-160. 
Nueve poemas, 36 pag. - 19,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
Impr. Colombo, 1955. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A un poeta menor de 1899". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A un poeta saj6n". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971). 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A un viejo poeta". 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A una espada en Y orkminster". 

<" A una espada en York">. 
Seis poemas escandinavos, lra ed. - Sin 
paginar. Bs.As., lmprenta de Francisco 
A. Colombo, 1966. 

<" A una espada en Yorkminster">. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As .• Emece, 1969. 

"A una moneda". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"A. Taullard, Nuestro antiguo Buenos 
Aires. Peuser, 1927". 

Sintesis, ai'io 1, no. 6. Bs.As .• 11/1927. 
pag. 406-407. 

"Abenjacan el Bojari, muerto en su 
laberinto". 

Sur, no. 202. Bs.As., 08/1951. pag. 1-8. 

EI Aleph, 2da ed. - 157 pag. Bs.As., 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. pag. 123-134. 

LEVINSON, LUISA MERCEDES: 
"EI abra". 
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BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, LUISA 

MERCEDES: La hermana de Eloisa, 71 
pag. Bs.As., Ene, 1955. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"Abtu y Anet". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Acerca de Unamuno, Poeta". 
Nosotros, al 7, v45, nl 75. Bs.As., 
1211923. pag. 405-410. 
lnquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925.pag. 100-108. 

"Acerca del expresionismo". 
Alfred Vogts - Werner Hahn - Wilhelm Klemm 

lnicial, ai'io 1, no. 3. Bs.As., 12/1923. 
pag. 15-17. 
Inquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925.pag. 146-152. 

"Acerca del vocabulario" ver "Palabreria 
para versos" 

"EI acercamiento a Almotasim". 
Historia de la eternidad, lra ed. - 121 
pag. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
EI jardin de senderos que se bifurcan, 
lra ed. - 124 pag. Bs.As„ Sur, 1941. 
Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 pag. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
pag. 135-144. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 35-43. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As„ Emece, 1968 [1969, 1971]. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Acevedo". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Achalay, por Rafael Jijena Sanchez. 
(Buenos Aires, 1928. Samet.)". 

Sintesis, aiio 2, no. 16. Bs.As., 09/1928. 
päg. 97-98. 

"Aclaraci6n sobre los poemas". 
Cosmogonias, lra ed. -29 pag.; 
ilus.Bs.As., Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 

"Acotaci6n del ärbol en la lirica" ver 
"Reverencia del ärbol en la otra banda" 

"Acotaciones". 
Jnquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. päg. 120-130. 
"Manuel Maples Arce - Andamios intcriorcs - MeKico, 
1922".- "R.amOn Gom.ez de Ja Sema (La sagrada cripta de 
Pombo)".- "Omar Jayäm y Fitz Gerald". 

"Acotaciones". 
Proa, aiio 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
pag. 51-54. 
"Antologla de Ja poesia argentina modema, ordenada por 
Julio Noe 1926".- "Simplismo, poemas inventados por 
Alberto Hidalgo".- "Juan Vidal Martinez - Evasion".
"Posdatas". 

"Acotaciones". 
EI tamano de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 88-106. 
"EI otro libro de Fernan Silva Valdes".- "Oliverio Girondo -
Calcomanias".- "Las luminarias de Hanukah".- "Saint Joan: a 
chroniclc play".- "Lcopoldo Lugones - Romancero". 

"EI acto del libro". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Adam cast forth". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Adän es tu ceniza". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 
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BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Las adivinanzas". 

Literaturas germanicas medieva/es, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"La adjetivaci6n". 
EI tamano de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 50-58. 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 16/05/1926. 
pag. 6. 

"Adolfo Bioy Casares: La estatua casera". 
Sur, no. 18. Bs.As., 03/1936. pag. 85-86. 

"Adolfo Bioy Casares: EI suefio de los 
heroes". 

Sur, no. 235. Bs.As., 07/1955-08/1955. 
pag. 88-89. 

"Adolfo Bioy Casares: La invenci6n de 
Morel". 

<"Pr61ogo">. 
BIOY CASARES, ADoLFO: La invencion 
de More/, Bs.As., Losada, 1940. pag. 
9-13. 
BIOY CASARES, ADOLFO: La invencion 
de More/, 2da ed.- 140 pag.Bs.As., Sur, 
1948. pag. 9-13. 
BIOY CASARES, ADOLFO: La invencion 
de More/, 3ra ed.- 154 päg.Bs.As., 
Emece, 1953. pag. 11-15. 

<"Adolfo Bioy Casares: La invenci6n de 
Morel">. 
Pr6/ogos con un pr6logo de pr6logos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Adolfo Bioy Casares, un relato 
admirable". 

EI Pais, Madrid, 15/03/1986. päg. 11. 

"Adolfo Bioy: "Antes del novecientos"". 
Sur, no. 257. Bs.As., 03/1959-04/1959. 
pag. 61-62. 

"Al adquirir una enciclopedia". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Adrogue". 
Seis composiciones, [ed. privada]. -40 
pag. - 26x37 cm. Bs.As., Colombo, 
1960. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI advenimiento". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS; EDELBERG, BETINA: 

"Advertencia". 
Leopoldo Lugones, lra ed. - 99 pag. 
Bs.As., Troquel, 1955. 

"Advertencias". 
lnquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 160. 

BORGES, JORGE LUIS~ V ASQUEZ, MARiA 
ESTIIER: 

"Afirmaci6n de Snorri Storluson". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Agnon". 
Conferencias de Jorge Luis Borges en 
el 1.1.C.C.A.I., 33 pag., fotos. Bs.As., 
Inst. de Intercamb. Cult. Arg.-Israeli, 
1988. pag. 31-33. 

"Agradecimiento a la demonstraci6n 
ofrecida por la Sociedad argentina de 
escritores". 

Sur, no. 129. Bs.As., 07/1945. pag. 
120-121. 

"Ainsworth, Noyes, Christopher Smart". 
Los Anales de Buenos Aires, afto 1, no. 
4. Bs.As., 0411946. pag. 59-60. 

"Ajedrez". 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
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Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As„ Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Die Aktions-Lyrik- 1914-1916. - Berlin". 
Ultra, afto 1, no. 16. Madrid, 
2011011921. pag. c21. 
Secciön "Horizontes". Incluye textos de J. T. Keller, Wilhehn 
Klemm, Oscar Kanchl, Walter Ferl y Hermann Plagge. 

"Al coronel Francisco Borges 
(1833-1874)". 

Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas : 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 85. 

"Al coyote". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"Al espejo". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As„ Emece, 1975. 

"Alhi" II ~o. 

EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Al horizonte de un suburbio". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 11. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
73-74. 

"Al idioma aleman". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As„ Emece, 1972. 

"Al iniciar el estudio de la gramatica 
anglosajona". 

EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Al margen de la modema estetica". 
Grecia, afto 3, no. 39. Sevilla y Madrid, 
01/1920. 
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Ed. Cuad. Hispan. 505/507; ed. Videla, EI Ultraismo, p. 
201-204 

"Al primer poeta de Hungria". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"Al ruiseiior". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Al tal vez lector". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 7. 
Martin Fierro, afio 2, no. 25. Bs.As., 
1111925. pag. 4. 
Prologo de LW18 de enfrente 

"Al triste". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"Al vino". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Una alarmante Historia de la literatura". 
DeKlabund 

EI Hogar, Bs.As., 08/04/1938. pag. 14. 
Secci6n "Libros y Autores de ldioma Espaflol" 

"Las alarmas del doctor Americo Castro". 
Sobre Americo Castro: La pecularidad lingüistica rioplatense y su 
sentido histörico 

<" Americo Castro: La pecularidad lingüistica 
rioplatense y su sentido hist6rico">. 
Sur, no. 86. Bs.As., 1111941. pag. 66-70. 

<"Las alannas del doctor Americo Castro">. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 35-40. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
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BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 

EDMUNDO: EI lenguaje de Buenos 
Aires, 2da ed. - 102 pag. Bs.As., Emece, 
1963. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 

EDMUNDO: EI lenguaje de Buenos 
Aires, 3a ed. - 127 pag. Bs.As., Emece, 
1968. 

"Alba desdibujada". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edicion del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 

"Alberto Gerchunoff: Retomo a Don 
Quijote". 

<"Pr6logo">. 
GERCHUNOFF, ALBERTO: Retomo a Don 
Quijote, 104 pag. Bs.As., Sudamericana, 
1951. 

<" Alberto Gerchunoff: Retomo a Don 
Quijote">. 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Aldea [Las esquillas reunen ... ]". 
Ultra, aiio 1, no. 2. Madrid, 10/02/1921. 
pag. [4]. 

"Aldea [EI poniente de pie ... ]". 
Prisma, no. 1. Bs.As., 12/1921. 
Ultra, aiio 2, no. 21. Madrid, 
01/01/1922. pag. [3]. 

"Aldous Huxley. After Many a Summer. 
John Milton. Complete Poetry and 
Selected Prose". 

Sur, no. 63. Bs.As., 12/1939. pag. 64-66. 

"Alejamiento". 
Alfar, aiio 4, no. 36. La Corufia, 
0111924. pag. 25. 
Fechado: "Ginebra, 1923." 

"Alejandria, 641 A.D". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"EI Aleph". 
Sur, no. 131. Bs.As., 09/1945. pag. 
52-66. 
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EI Aleph, lra ed. - 146 pag. Bs.As., 
Losada, 1949. pag. 125-144. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 päg. Bs.As., 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. päg. 151-169. 
"A Estela Canto." 

Antologia personal, 1 ra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"Alexander Selkirk". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Alfonso Reyes". 
Mexico en la cu/tura, no. 21. Bs.As., 
10/1955. päg. 11. 
Revista mexicana de literatura, no. 4. 
Mexico, 03/1956. pag. 415. 

"Alfonso Reyes". 
Sur, no. 264. Bs.As., 05/1960-06/1960. 
päg. 1-2. 

"Alfonso Reyes: Reloj de sol". 
Sintesis, afio 1, no. 1. Bs.As., 06/1927. 
päg. 110-114. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
124-131. 

"Alfredo Mario Ferreiro, El hombre quese 
comi6 un autobus, Montevideo". 

Sintesis, afio 1, no. 6. Bs.As., 1111927. 
pag. 405-406. 

"Alguien". 
EI otro, el mismo, 1 ra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"8. Alguien le dice al tango". 
Para las seis cuerdas, lra ed. - In-Folio. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 
TORRES, ESTIIER: 
"Algunas fechas hist6ricas". 

Introduccion a /a literatura 
norteamericana, 61 pag. Bs.As., 
Columba, 1967. 
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"Algunos pareceres de Nietzsche". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 11/02/1940. 
pag. I. 

"Alhambra". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 päg. Bs.As., Emece, 1977. 

"All our yesterdays". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
päg. Bs.As., Emece, 1975. 

"El alma de las cosas inanimadas, Enrique 
Gonzälez Tufi6n. Gleizer, 1927". 

Sintesis, afio 1, no. 7. Bs.As., 12/1927. 
päg. 115-116. 

"Almas al desnudo. Respuestas de Jorge 
Luis Borges". 

La Novela Semanal, a. 16, n. 771. 
Bs.As., 09/1932. pag. 24. 

"Alquimia". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 49. 

"EI alquimista". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Alusi6n a la muerte del coronel Francisco 
Borges (1835-74)". 

<" Alusi6n a la muerte del coronel Francisco 
Borges">. 
Seis composiciones, [ed. privada]. - 40 
pag. - 26x37 cm. Bs.As., Colombo, 
1960. 

<" Alusi6n a la muerte del coronel Francisco 
Borges (1835-74)">. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
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"Alusi6n a una sombra de mil ochocientos 
noventa y tantos". 

Revista de la Comision protectora de 
bibliotecas populares, 2a ep., vol. 1, n. 
4. Bs.As., 01/1960. pag. 107. 
Seis composiciones, [ed. privada]. - 40 
pag. - 26x37 cm. Bs.As., Colombo, 
1960. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Alvaro Melian Lafinur: Las nietas de 
Cleopatra". 

Valoraciones, no. 12. La Plata, 05/1928. 
pag. 246-247. 
Referencia: Anuario bibliognifico, La Plata, tom. 3, 1929. 

"Amanecer". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
43-45. 

"EI amenazado". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"America y el destino de la civilizaci6n 
occidental. [Respuesta] De Jorge Luis 
Borges". 

Nosotros [2da epoca}, atlo 1, no. 1. 
Bs.As., 04/1936. pag. 60-61. 

"Americo Castro: La pecularidad 
lingüistica rioplatense y su sentido 
hist6rico" ver "Las alarmas del doctor 
Americo Castro" 

"Los amigos dilectos, Ricardo Saenz 
Hayes". 

Sintesis, atlo 1, no. 2. Bs.As., 07/1927. 
pag. 121-122. 

"Amorosa anticipaci6n". 

<" Antelaci6n del amor">. 
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Proa, afio 2, no. 8. Bs.As., 03/1925. pag. 
38. 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 13. 

<" Amorosa anticipaci6n">. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 

<"Antelaci6n del amor">. 
La Nacion, La Paz, 26/06/1949. 

<"Amorosa anticipaci6n">. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. päg. 77. 

"La amortajda". 
De Maria Luisa Bombal 

Sur, no. 47. Bs.As., 08/1938. pag. 80-81. 

PHILPOITS, EDEN: 
"EI anana de hierro". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 

JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
policiales, lra ed. - 293 pag. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. pag. -117. 

"Anatomia de mi "Ultra"". 
lßtra, afio 1, no. 11. Madrid, 
20/05/1921. päg. [2]. 
Ed. G. de Torre: Para una prehistoria ultraista .. „ Cuad. 
Hispan. 169 (completo?) 

"Andres Armoa". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"La anfisbena". 
Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI ängel". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Los ängeles de Swedenborg". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 
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"Un animal soilado pot Kafka". 
Manual de zoologla fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Un animal sotiado por C. S. Lewis". 
Manual de zoologla fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Un animal sotiado por Poe". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Animales de los espejos". 

<"De zoologia fantastica. Anirnales esfericos. 
Animales de los espejos">. 
Revista de la Universidad de Mexico, 
vol. 10, no. 11. Mexico, 07/1956. 

<" Animales de los espejos">. 
Manual de zoologlafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Animales esfäricos". 

<"De zoologia fantastica. Animales esfericos. 
Animales de los espejos">. 
Revista de la Universidad de Mexico, 
vol. 10, no. 11. Mexico, 07/1956. 

<"Animales esfericos">. 
Manual de zoologla fanttistica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI atio cuarenta". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. päg. 39. 

"Anotaciones". 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
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Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
135-139. 

"Anotaciones [noticia en prosa sobre el 
material incluido]". 

Nueve poemas, 36 päg. - 19 ,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
lmpr. Colombo, 1955. 

"Antelaci6n del arnor" ver "Arnorosa 
anticipaci6n" 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"Los antilopes de seis patas". 
Manual de zoologla fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6rnica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Antologia de la poesfa argentina rnodema, 
ordenada por Julio Noe 1926". 

Proa, atio 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
päg. 51-52. 

BORGES, JORGELUIS (trad.): 
"Antologia expresionista". 
E. Stadler/J. Becher/K. Heynicke/W. Hahn/A Vagts/W. 
Klemm/A. Stramm/L. Schreyer/H. Stummer 

Cervantes, Madrid, 10/1920. päg. 
100-112. 

"Apendice". 
BORGES, JORGE LUIS; lNGENIEROS, 
DELIA: Antiguas literaturas germanicas, 
lra ed. - 179 pag. Mexico/Bs.As., Fondo 
de Cultura Econ6rnica, 1951. 

"Apendice". 
BIOY CASARES, ADOLFO (SEL.); 
BORGES, JORGE LUIS (SEL.): Poesla 
gauchesca, 2 vol. (633 y 798 päg.). 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6rnica, 1955. päg. 754-790. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTIIER: 
"Apendice". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 
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"La fuga de Walter de Aquitania".- "Ariostoy los 
Nibelungos". 

"Apendice documenta!". 
BIOY CASARES, AoOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Dos fantasfas memorables, 
79 päg. Bs.As., Edicom, 1971. 
"Dos cuentistas argentinos".- "Conversacion con Borges•.
"Diälogo con Borges". 

"EI äpice". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

"EI aplanador". 
Manual de zoologfa fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Apologia del argumento". 

Lyra, afio 14, no. 149-151. Bs.As., 
04/1956. 

"La apostasia de Coifi". 
Entregas de la licorne, 2a ep., a. 1, n. 
1-2. Montevideo, 11/1953. päg. 45-48. 

"Apuntamiento de Dakar" ver "Dakar" 

"Apuntaciones criticas: La metäfora". 
Cosmopo/is, vol. 11, no. 35. Madrid, 
1111921. pag. 395-402. 
Fechado: "Buenos Aires, 27, 8, 1921. • Ed. Cuad. Hispan. 
505/507 

"Apunte färvido sobre las tres vidas de la 
milonga". 

Martin Fierro, afio 4, no. 43. Bs.As., 
07/1927. päg. 6. 
EI idioma de los argentinos, 185 päg. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
134-137. 

"Aquel". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Aquelarre, por E. Gonzälez Lanuza. 
Samet, 1928". 

Sintesis, afio 1, no. 10. Bs.As., 03/1928. 
päg. 98-99. 
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"Argumentum omithologicum". 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 192. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTIIER: 
"Ari el historiador". 

Literaturas germanicas medieva/es, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Ariosto y los ärabes". 
Sur, no. 265. Bs.As., 07/1960-08/1960. 
päg. 19-21. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologfa personal, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. -263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTIIER: 
"Ariosto y los Nibelungos". 

Literaturas germanicas medieva/es, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

"Arpias". 
Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Arrabal". 
Cosmopo/is, vol. 10, no. 31. Madrid, 
07 /1921. päg. 622. 
• A Guillermo de Tone, poc contraste. • 

Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edicion del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
34-35. 
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"Arrabal en que pesa el carnpo". 
Nosotros, a20, v53, n204. Bs.As., 
05/1926. pag. 53. 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: "Un arte abstracto". 
Cr6nicas de Bustos Domecq, 1 ra ed. -
147 päg. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"EI arte de Femändez Peiia". 
La Ultima Hora, Palma de Mallorca, 
11/1920. 
Cf. Meneses, Una provcchosa amistad ... (105). Publicado 
entreel 19-I0-1920y 3-2-1921 

"El arte de inj uriar". 
Sur, no. 8. Bs.As., 09/1933. päg. 69-76. 
Historia de la eternidad, lra ed. - 121 
pag. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
pag. 145-155. 

"EI arte narrativo y la magia". 
Sur, no. 5. Bs.As., 01/1932. pag. 
172-179. 
Discusion, lra ed. - 161 päg. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 111-124. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 81-91. 

"Arte poetica". 
Limites, 32 pag. - 25 x 33 cm. Bs.As., 
Francisco A. Colombo, 1958. 
"Nota". 

EI Litoral, Santa Fe, 15/05/1960. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Arthur Waley. Three Ways of Thought in 
Ancient China. Ifor Evans. A Short History 
of English Literature". 

Sur, no. 71. Bs.As., 08/1940. päg. 72-75. 

"Artificios [secci6n]". 
Ficciones, lra ed. - 203 päg. Bs.As., 
Sur, 1944. 
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"PrOlogo".- "Funes el memorioso".- "La forma de Ja espada".
"Tema de! traidor y de! heroe".- "La muerte y la brüjula".- "EI 
milagro secreto".- "Tres 'Wniones de Judas". 

Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 113-195. 
"PrOlogo•.- "Funes el memorioso".- "La forma de Ja espada".
"Tema de! traidor y de! heroe".· "La muerte y Ja brüjula".· "EI 
milagro secreto".· "Tres versiones de Judas".- "EI fin".- "La 
secta de! FCnix".- "EI sur". 

"Arturo C. Schianca: Historia de la milsica 
argentina". 

Critica, aiio 1, no. 9. Bs.As., 
07/10/1933. päg. 8. 
Secciön Bibliografia 

"Arturo Capdevila: Tierra mia". 
Critica, aiio 2, no. 54. Bs.As., 
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- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
päg. 99-119. 

"La carcajada del sol, Marcos Leibovich. 
Buenos Aires". 

Slntesis, afio 2, no. 13. Bs.As., 06/1928. 
päg. 132. 

"Carlos M. Grünberg: Mester de juderia". 

<"Pr6logo">. 
GRÜNBERG, CARLOS: Mester de juderla, 
153 päg. Bs.As., Argir6polis, 1940. päg. 
9-16. 

<"Carlos M. Grünberg: Mester de juderia">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de prologos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Carniceria". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 48. 

"Carriego y el sentido del arrabal". 
EI tamano de mi esperanza, 153 päg. 
Bs.As., Proa. 1926. päg. 25-30. 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 04/04/1926. 
päg. 5. 

"Carta en la defunci6n de Proa". 

<"Carta a Güiraldes y a Brandän eo una muerte 
(ya resucitada) de Proa">. 
Proa, afio 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
pag. 26-27. 

<"Carta eo la defunci6n de Proa">. 
EI tamano de mi esperanza, 153 päg. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 85-87. 
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POE, EDGAR ALLAN: 

"La carta robada". 
BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 

JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
po/icia/es, lra ed. - 293 pag. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. päg. 23-40. 

BORGES, JORGE LUIS Y OTROS: 

"Cartas". 
Con Brandan Caraffa y Goiraldes 

Proa, afio 2, no. 11. Bs.As., 06/1925. 
pag. 47. 

"[Carta] de la direcci6n de Proa". 
Nosotros, a19, v49, n191. Bs.As., 
04/1925. päg. 546-547. 

"La casa de Asteri6n". 
Los Anales de Buenos Aires, afio 2, no. 
15-16. Bs.As„ 05/1947. päg. 47-49. 
EI A/eph, lra ed. - 146 päg. Bs.As„ 
Losada, 1949. päg. 69-72. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 päg. Bs.As., 
Losada. 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. pag. 61-10. 
• A Marta Mosquera Eastman." 

"Casa Elena (Hacia una Estetica del 
Lupanar en Espaiia)". 

Ultra, afio 1, no. 17. Madrid, 
3011011921. pag. [2]. 
Ed. Videla, Anticipos ... (faltan breves partes) 

"Casas como ängeles". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 päg.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. päg. 29. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Becco: "Casas con ängeles" (no verificado). 

Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 98. 

"Casi juicio final". 
Luna de enfrente, lra ed. -42 päg.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. päg. 28. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As„ Emece, 1954. päg. 
96-97. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Catalogo y amilisis de los diversos 
libros de Loomis". 

Cr6nicas de Bustos Domecq, 1 ra ed. -
147 pag. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"Catedral". 
Baleares, no. 131. Palma de Mallorca, 
15/02/1921. 
Ultra, ai'io 1, no. 19. Madrid, 
0111211921. pag. [3]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI catoblepas". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; KOREMBLIT, 
BERNARDO EZEQUIEL: 
"Catorce opiniones exhaustivas de Jorge 
Luis Borges, Premio intemacional se los 
Editores 1961 ". 

Ficci6n, no. 33-34. Bs.As., 
0911961-1211961. pag. 161-165. 

"Las causas". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"El cautivo". 
La Biblioteca, v.9, 2da ep., n. 1. -
Primer trimestre 1957. Bs.As., 01/1957. 
pag. 116. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Siete. La ceguera". 
Siele noches, 1 ra ed. - 173 pag.; foto; 
ilus. Bs.As./Mexico, Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1980. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MAR.GARITA: 
"EI centauro". 
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Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI centinela". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"Cercanias". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 62. 

"Cesar Tiempo: Libro para la pausa del 
sabado (Gleizer, 1930)". 

Argentina, ai'io 1, no. 3. Bs.As., 
08/1931. pag. 24. 
Secci6n "Libros" 

"1. La Chacarita". 

<"La Chacarita">. 
Criterio, ai'io 1, vol. 2, no. 2. Bs.As., 
0111928. pag. 108. 
Cuademo San Martin, lra ed. -63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
122-124. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Chancha con cadenas". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Chaucer: EI cuento del perdonador. Pr61. 
y versi6n de Patricio Gannon". 

Sur, no. 116. Bs.As., 06/1944. pag. 
88-89. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Chilcas ... , Juan Carlos Welker. 
Montevideo". 

Sintesis, afto 1, no. 5. Bs.As., 10/1927. 
pag. 211-218. 

"Chronique des lettres espagnoles. Trois 
nouveaux livres". 

La Feuille, Geneve, 08/1919. 
Pio Baroja: Momentum catastrophicum. Azorin: Entre 
Espafla y Francia. Ruiz Amado: Apologia del cristianismo. 
Ed.: Ecriture, no. 28, Lausanne, printemps 1987. 

"EI ciego". 
La rosa profunda, 1 ra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Unciego". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"EI cielo azul, es cieio y es azuI". 
Cosm6po/is, vol. 11, no. 44. Madrid, 
0811922. pag. 320-323. 
Secci6n "Nuevos prosistas americanos. - Apuntaciones 
criticas." Fechado: "Comodoro Rivadavia, 1922." Ed. Cuad 
Hispanoam. 505/507. 

BORGES, JORGE Lms; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI cien cabezas". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"A cierta isla". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"La cierva blanca". 
La rosa profunda, 1 ra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI ciervo celestial". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"La cifra". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 
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"EI cinemat6grafo EI bi6grafo". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 28/04/1929. 
pag. 3. 

"Cingladura". 
Ultra, aiio 1, no. 8. Madrid, 20/04/1921. 
päg. [4]. 
"A Ri\'8S Panedas." 

"Ciudad". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 

"La clepsidra". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"The cloisters". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Comentarios: La llegada de Tagore". 
Proa, aiio 1, no. 4. Bs.As., 1111924. pag. 
61. 

"Corno hombres, las queremos 
. d 1 " m u gentes .... 

EI Hogar, Bs.As., 04/04/1958. pag. 63. 
Epigrafe : "TU, que ayer s6lo eras toda la hermosurajeres 
tambien todo el amor, ahora." Con W18 foto de Borges. 

ZARAGOZA, CELIA: 
"iComo nos quieren los poetas? 
[Enquesta ]". 

EI Hogar, Bs.As., 04/04/1958. pag. 
62-63. 
"Como hombres, las queremos indulgentes ... •. 

"13. Los compadritos muertos". 
Para las seis cuerdas, lra ed. - In-Folio. 
Bs.As., Emece, 1965. 
BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 
P ALENQUE, SIL VINA: EI compadrito. Su 
destino, sus barrios, su mtisica, 2da ed. -
141 päg. Bs.As., Compatiia General 
Fabril Editora, 1968. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
Para las seis cuerdas, 2da ed. ampliada. 
- In-4to. Bs.As., Emece, 1970. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Composici6n escrita en un ejemplar de la 
gesta de Beowulf'. 

La Biblioteca, V. 9, 2da ep., n. 5. Bs.As., 
1961. päg. 158. 
Antologia personal, 1 ra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI condenado". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 päg. Bs.As., Emece, 1977. 

"La conducta novelistica de Cervantes". 
Criterio, afto 1, vol. 1, no. 2. Bs.As., 
0311928. pag. 55-56. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
139-146. 

"Confesiones" ver "lnscripciones" 

"EI congreso". 
EI Congreso, lra ed. - 56 pag.; 27,2xl8 
cm. Bs.As., EI Archibrazo Editor, 1971. 
EI Congreso, lra ed. - 56 pag.; 26,6xl8 
cm. Bs.As., EI Archibrazo Editor, 1971. 
EI libro de arena, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"EI conquistador". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

BORGES, JORGE LUIS; VASQUEZ, MARiA 
ESTIIER: 
"Consideraci6n final". 

Literaturas germanicas medievales, 191 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Contesta Jorge Luis Borges (Mi madre me 
ns :ic' )" e euo .... 

La Razon, Bs.As„ 31/08/1931. 
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"Jorge Luis Borges es \Ul noble escritor de la vanguardia 
literaria argentina. Poeta de salmos encantatdos, ensayista 
erudito de "Inquisiciones" y "EI tarnado de mi esperanz.a", 
Jorge Luis Borges es una de las figuras de mayor relieve y 
m8s justo prestigio de la nueva literatura de nuestro pais." 
Con una caricatura de Borges (Firma: O.K.). 

MURAT, NAPOLEÖN: 

"Conversaci6n con Borges". 
BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Dos fantasfas memorables, 
79 pag. Bs.As., Edicom, 1971. pag. 
58-62. 

"Las coplas acriolladas". 
Nosotros, a20, v52, n200-201. Bs.As., 
0111926-0211926. pag. 75-79. 
EI tamaiio de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 75-84. 

"Las coplas de Jorge Manrique". 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
93-99. 

"EI coronel Ascasubi" ver "La poesia 
gauchesca" 

"Coronel Suärez". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As., Emece, 1976. 

"Correr o ser". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Las cosas". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Cosas". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As., Emece, 1972. 

"Cosmogonia". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
päg. Bs.As., Emece, 1975. 
Cosmogonfas, 1 ra ed. - 29 pag.; 
ilus.Bs.As., Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 

"La creaci6n y P. H. Gosse". 
Sur, no. 81. Bs.As., 06/1941. pag. 68-70. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 31-34. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

"j,Cree usted en Dios?". 
Mundo Argentino, Bs.As., ??/1958. pag. 
7-?. 
"Si por Dios se entiende .. .". 

"La crencha engrasada, por Carlos de la 
PUa". 

Sfntesis, aiio 2, no. 21. Bs.As., 02/1929. 
pag. 356-357. 

"La criolledad en lpuche". 
Proa, aiio 1, no. 3. Bs.As., 10/1924. pag. 
27-29. 
Jnquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 57-60. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MAR.GARITA: 
"Crocotas y leucrocotas". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; VASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La cr6nica anglosajona". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Cronos o Hercules". 

EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Crucero, por Jenaro Estrada. (Editorial 
Cultura. Mexico, 1928.)". 

Sfntesis, aiio 2, no. 18. Bs.As., 11/1928. 
pag. 351-352. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Una cruza". 

EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 
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"Cuando la ficci6n vive en Ja ficci6n". 
EI Hogar, Bs.As., 02/06/1939. pag. 6. 

"La cuarta dimensi6n". 
Crftica, afto 1, no. 51. Bs.As„ 
2810111934. pag. 4. 

[BORGES, JORGE LUIS): 

"Cuarteta". 
Los Anales de Buenos Aires, afto 1, no. 
5. Bs.As., 05/1946. pag. 50. 
"Del Divan de Almoqtadir el Magrebi (siglo XII).• 

EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Corno perteneciente al Divan de AlmoqtAdir el Magrebi 
(siglo XII) 

"Los cuatro ciclos". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As„ Emece, 1972. 

"Un cuchillero en el norte". 
Para las seis cuerdas, lra ed. - In-Folio. 
Bs.As., Emece, 1965. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
Para las seis cuerdas, 2da ed. ampliada. 
- In-4to. Bs.As., Emece, 1970. 

"EI cuento policial". 
Borges, oral, lra ed. - 108 pag., foto. 
Bs.As., Emece; Editorial de Belgrano, 
1979. pag. 63-80. 

"EI culteranismo". 
Hwnanidades, vol. 15, 1927: "Gongorismo• 

<"Gongorismo">. 
Humanidades, vol. 15. La Plata, 
0111921. pag. 237-239. 

<"El culteranismo">. 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 17/07/1927. 
päg. 8. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
65-74. 

"Un curioso metodo". 
Ficci6n, no. 6. Bs.As., 03/1957-04/1957. 
pag. 55-56. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; VASQUEZ, MARIA 

ESTHER: 
"Cynewulf'. 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Dakar". 

<" Apuntamiento de Dakar">. 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 21. 

<"Dakar">. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 91. 

"Dante y los visionarios anglosajones". 
Nueve ensayos dantescos, lra ed. - 161 
pag.; foto; ilus. Madrid, Espasa-Calpe, 
1982. 

"De alguien a nadie". 
Sur, no. 186. Bs.As., 0311950. pag. 7-9. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 169-172. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 p.Bs.As., Emece, 1960. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: "De aparte positivo". 
Buenos Aires literaria, afto 2, no. 17. 
Bs.As., 02/1954. pag. 61-64. 

"De J. L. Borges a Juan Pablo Echagüe". 
Criterio, afto 1, vol. 2, no. 2. Bs.As., 
08/1928. pag. 238. 

"De las alegorias a las novelas". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 07/08/1949. 
pag. 1. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 179-183. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 p.Bs.As., Emece, 1960. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
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"De que nada se sabe". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 
Cosmogonias, lra ed. -29 pag.; 
ilus.Bs.As., Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 

"De regreso, film". 
Sur, no. 38. Bs.As., 11/1937. pag. 92-93. 

"Declaraci6n". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. pag. 
9-10. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. pag. 11-12. 
Firmado: Buenos A.ires, 1930 

"[Defensa de Alberto Gerchunofl]". 
Revista oral, Bs.As., 01/1926. 
Ref. Lafleur 

"Definici6n de Cansinos Assens". 
Martin Fierro, afto 1, no. 12-13. Bs.As., . 
1011924-1111924. pag. 5. 
Inquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 46-50. 

"Definici6n de german6filo". 
EI Hogar, Bs.As., 13/12/1940. 

"Del cielo y del infiemo". 
EI Pais, Madrid, 30/04/1986. pag. 11. 

"Del cuarto capitulo". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. pag. 
106-118. 
"El truco •. - "Las inscripciones de carro •. 

Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969].pag. 106-110. 
"El truco". 

"Del culto de los libros". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 08/07/1951. 
pag. 1. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 136-141. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Dei infiemo y del cielo". 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
152-154. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

[BORGES, JORGE LUIS]: 
"Dei rigor en la ciencia". 

Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
3. Bs.As., 03/1946. pag. 53. 
"Sußre'L Miranda: Viajes de Varones Prudentes, libro cuarto, 
cap. XIV, Urida, 1658." 

Historia universal de /a infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pilg. 131-132. 
"Sußre'L Miranda: "Viajes de V arones Prudentes", libro 
cuarto, cap. XIV, Urida, 1658." 

EI hacedor, 1 ra ed. - 109 pag. Bs.As„ 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Dei siglo XI al XIII". 

Literaturas germanicas medieva/es, 197 
pag. Bs.As„ Falbo Librero Editor, 1966. 

"EI delator, film". 
Sur, no. 11. Bs.As„ 08/1935. pag. 90-91. 

"Dele, dele". 
Argentina /ihre, Bs.As., 08/1946. 
Ed. Rodriguez-Monegal, Ficcionario 

"Delia Elena San Marco". 

<"Delia Elena San Marcos">. 
Davar, no. 50. Bs.As„ 01/1954. pag. 26. 

<"Delia Elena San Marco">. 
La Biblioteca, v.9, 2da ep., n. 1. -
Primer trimestre 1957. Bs.As„ 01/1957. 
pilg. 118. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

BORGES, JORGELUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

"Los demonios de Swedenborg". 
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EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Demonios del judaismo". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

"EI desafio" ver "Historia del tango" 

"Descartes". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As„ 
Emece, 1981. 

"Descripci6n del cielo, Alberto Hidalgo. 
Buenos Aires, 1928". 

Sintesis, aiio 2, no. 13. Bs.As„ 06/1928. 
pag. 128-129. 

"EI desierto". 
Cosmogonias, lra ed. - 29 pag.; 
ilus.Bs.As„ Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As„ 
Emece, 1981. 

"Despedida". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pilg. 68. 

"EI despertar". 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Despues de las imagenes". 
Proa, aiio 1, no. 5. Bs.As., 12/1924. pag. 
22-23. 
Jnquisiciones, 160 pag. Bs.As„ Proa, 
1925. pag. 26-29. 

"EI desterrado (1977)". 
Larosaprofunda, lraed. enOP. -162 
pag. Bs.As„ Emece, 1975. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Un destino". 

"EI destino de Ulfilas". 
Buenos Aires /iteraria, aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 02/1953. päg. 1-5. 

"Destino escandinavo". 
Sur, no. 219-220. Bs.As., 
01/1953-02/1953. päg. 9-13. 

"Los destinos". 
Cosmogonias, lra ed. - 29 pag.; 
ilus.Bs.As., Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 

"Deutsches Requiem". 
Sur, no. 136. Bs.As., 02/1946. pag. 7-14. 
EI Aleph, lra ed. - 146 pag. Bs.As., 
Losada, 1949. päg. 83-91. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 pag. Bs.As., 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. pag. 81-89. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI devorador de las sombras". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.): 
"Un diälogo anglosaj6n del siglo XI". 

La Biblioteca, V. 9, 2da ep., n. 5. Bs.As., 
1961. pag. 156-157. 

ÜCAMPO, VICTORIA: 

"Diälogo con Borges". 
BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Dos fantasias memorables, 
79 päg. Bs.As., Edicom, 1971. päg. 
63-64. 

"Diälogo de muertos". 
La Biblioteca, V. 9, 2da ep., n. 2. -
Segundo trimestre 1957. Bs.As., 
04/1957. päg. 44-46. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

"Dialogo sobre un diälogo". 
Destiempo, aiio 1, no. 1. Bs.As., 
1011936. pag. 3-5. 
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Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 189-190. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

"Dialogos del asceta y del rey". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 20/09/1953. 
päg. 1. 

"Dias como flechas". 
Sobre Leopoldo Marechal: Dias como flechas 

Martin Fierro, aiio 3, no. 36. Bs.As., 
12/1926. päg. 8. 

"La dicha". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Dictamen". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 

"Diecisiete haiku". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"La dinastia de los Huxley". 
EI Hogar, Bs.As., 15/01/1937. pag. 8. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "EI dios de los toros". 

Seis problemas para don Jsidro Parodi, 
lra ed. - 164 päg. Bs.As., Sur, 1942. 

"EI dios y el rey". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 02/05/1954. 
päg. 1. 

"EI disco". 
EI libro de arena, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"Distancia". 
Ultra, aiio 1, no. 9. Madrid, 30/04/1921. 
päg. [3]. 
"A Elvira Sureda Montaner.• 

"Una. La divina comedia". 
Siele noches, lra ed. - 173 päg.; foto; 
ilus. Bs.As./Mexico, Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1980. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

"EI doble". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

[BORGES, JORGE LUIS]: 
"Un doble de Mahoma". 

Los Anales de Buenos Aires, afio 1, no. 
5. Bs.As„ 05/1946. päg. 52. 
"De Vera Christiana Religio (1771), de Emanuel 
Swedenborg." 

Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. päg. 129-130. 
"De "Vera Christiana Religio" (1771), de Emanuel 
Swedenborg." 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Las doce figuras del mundo". 

Seis problemas para don lsidro Parodi, 
lra ed. - 164 päg. Bs.As., Sur, 1942. 
Sur, no. 88. Bs.As., 01/1942. päg. 36-52. 

"EI doctor Mardrus". 

<"EI puntual Mardrus">. 
Crltica, afio 1, no. 26. Bs.As„ 
0310211934. pag. s. 
<"EI doctor Mardrus">. 
Historia de la etemidad, lra ed. - 121 
päg. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
Historia de la etemidad, lra ed. en OC. 
- 157 pag. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
päg. 119-128. 

LEVINSON, LUISA MERCEDES: 
"EI doctor Sotiropulos". 

BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, LUISA 
MERCEDES: La hermana de Elofsa, 71 
päg. Bs.As., Ene, 1955. 

"La doctrina de los ciclos". 
Historia de la etemidad, lra ed. - 121 
päg. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
Sur, no. 20. Bs.As., 05/1936. päg. 20-29. 
Historia de la etemidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
päg. 75-90. 

Firma: "1934, Salto Oriental." Con lista de fuentes 

"Domingo F. Sarrn.iento: Recuerdos de 
provincia". 

<"[Pr61ogo y notas]">. 
SARMIENTO, DOMINGO F AUSTO: 
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Recuerdos de provincia, Bs.As., Emece, 
1944. päg. 9-14. 

<"Domingo F. Sarmiento: Recuerdos de 
provincia">. 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As„ Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Domingo F. Sarrn.iento: Facundo". 
Prologos con un pro/ogo de prologos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As„ Torres Agüero 
Editor; 1977. 

"Don Segundo Sombra en ingles". 
Crltica, ano 2, no. 53. Bs.As„ 
11/08/1934.päg. 5. 
Con dibujo, mas grande Ja letra, fuera de secci6n. Ver: 
"Arturo Capdevila: Tierra mia", aflo 2, no 54, pag. 6, 
18-8-1934 

"i,D6nde se habrän ido?". 
Para las seis cuerdas, lra ed. - In-Folio. 
Bs.As., Emece, 1965. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 
Para las seis cuerdas, 2da ed. ampliada. 
- In-4to. Bs.As., Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Dos animales metafisicos". 

Manual de zoologlafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [ 1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Dos antiguos problemas". 
Elmentiroso,Elcocodrilo,Elpuente,Eladivinador 

Crltica, aiio 1, no. 40. Bs.As„ 
12/05/1934. päg. 5. 

"Dos cartas". 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. päg. 165-174. 
Seud6nimos: Emesto T. Marco (p. 167-169), Juan B. 
Lauhirat(p. 171-174) 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Las dos catedrales". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

RODRiGUEZ MONEGAL, EMIR: 
"Dos cuentistas argentinos". 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Dos fantasfas memorables, 
79 pag. Bs.As., Edicom, 1971. pag. 
49-57. 

"Dos esquinas [secci6n]". 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
147-154. 
"Sentirse en muerte".- "Hombres pelearon". 

"Dos films". 
Sur, no. 19. Bs.As., 04/1936. pag. 
109-110. 
Sternberg: Crimen y castigo. Hitchcock: Los treintanueve 
escalones 

"Dos films". 
Sur, no. 31. Bs.As., 04/1937. pag. 
100-101. 
EI agente secreto. Los muchachos de antes no usaban gomina 

"Dos films". 
Sur, no. 103. Bs.As., 04/1943. pag. 
103-104. 
hvin Rapper: La extraila pasajera. Nightmare 

''Dos formas del insomnio". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS (?): 
"Dos hombres rememoran sus vidas". 
Citas de Emp6docles y "Taliessin, bardo galense del siglo V de Ja 
era cristiana" 

Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
4. Bs.As., 04/1946. pag. 62-63. 

"Las dos maneras de traducir". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 01/08/1926. 
pag.4. 

"Dos notas". 
Historia de la eternidad, lra ed. - 121 
päg. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
"EI acercamiento a Almotasim".- "EI arte de injuriar". 

Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
päg. 135-155. 

Firma: "1933, Adrogue." 
"EI acercamiento a Almotasim".- "EI arte de injuriar". 

"Los dos reyes y los dos laberintos". 

<"Una leyenda aräbiga"> 
EI Hogar, Bs.As., 16/06/1939. 

<"Historia de los dos reyes y los dos 
laberintos">. 
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Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
5. Bs.As., 05/1946. pag. 51. 
"De Tue Land ofMidian Revisited (1879), de R. F. Burton." 

<"Los dos reyes y los dos laberintos">. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 pag. Bs.As., 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. pag. 135-136. 

"Dos versiones de "Ritter, tod und teufel"". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 (1969, 
1969]. 

"EI Dr. Jekyll y Edward Hyde, 
transformados". 

Sur, no. 87. Bs.As., 12/1941. pag. 70-71. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 19101. pag. 179-181. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI drag6n". 
Manual de zoologfa fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [ 1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"El Drag6n". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS (?); KrlTELSEN, 
THEODOR (ilus. ): 
"EI Drag6n : (Antiguos mitos 
germ8.nicos)". 

Crftica, aiio 1, no. 7. Bs.As., 
2310911933. pag. 8. 
Ilustraci6n Theodor I<ittelsen, 1887 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI drag6n chino". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Dreamtigers". 
Critica, afto 2, no. 58. Bs.As., 
15/0911934. pag. 1. 
Destiempo, ai'io 1, no. 1. Bs.As., 
10/1936. pag. 3-5. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 189. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

"Dualida en una despedida". 

<"Dualidad en una despedida">. 
Proa, afto 2, no. 8. Bs.As., 03/1925. pag. 
37. 

<"Dualidä en una despedida">. 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 päg.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 14. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
78-79. 

"Dudley Fitts: An Anthology of 
Contemporary Latin American Poetry". 

Sur, no. 102. Bs.As., 03/1943. pag. 
62-65. 

"EI duelo". 
EI duelo, S.p. - 24 x 35,5 cm. Bs.As., 
lmprenta de Francisco A. Colombo, 
1970. 
EI informe de Brodie, la ed. - 153 päg. 
Bs.As., Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"Dulcia linquimus arva". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 päg.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. pag. 25-26. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
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Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
94-95. 

"La duraci6n del infierno". 
Sintesis, afto 3, no. 25. Bs.As., 06/1929. 
päg. 9-13. 
Discusion, lra ed. - 161 päg. Bs.As„ 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 129-138. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 päg. 
Bs.As„ Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 97-103. 

"E. Gonzälez Lanuza". 

<" Acotaciones: E. Gonzälez Lanuza. Prismas -
Editorial Samet, 1924">. 

Proa, ai'io 1, no. 1. Bs.As., 08/1924. päg. 
30-32. 

<"E. Gonzälez Lanuza">. 
Inquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 96-99. 

"East Lansing". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As„ Emece, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS (trad. ); PONGE, 
FRANCIS: 

"De l'eau/Del agua". 
Sur, no. 147-149. Bs.As., 
01/1947-03/1947. pag. 234-239. 

"Eclesiastes, I, 9". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Eclosiona un arte". 

Cronicas de Bustos Domecq, lra ed. -
147 päg. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"Los ecos". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS~ V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La edda mayor". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"La edda menor". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Eden Phillpotts: Mkshood. Neil Stewart : 
Blanqui". 

Sur, no. 65. Bs.As., 02/1940. päg. 
110-112. 

"Edgar Allan Poe". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 02/10/1949. 
pag. 1. 

"Edgar Allan Poe". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Edipo y el enigma". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. -263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Eduardo Gutierrez, escritor realista". 
EI Hogar, Bs.As., 09/04/1937. pag. 12. 

"Eduardo Schiaffino: La pintura y la 
escultura en la Argentina". 

Critica, afto 1, no. 31. Bs.As., 
1010311934. pag. 1. 
Secci6n Bibliografia 

"Eduardo Wilde". 

<"Estudio epilogo">. 
WILDE, EDUARDO: Paginas muertas, 
242 päg. Bs.As., Minerva, 1928. 
Epil. 235-242 
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<"Eduardo Wilde">. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
155-162. 

"Edward Gibbon: Paginas de historia y de 
autobiografia". 

<"Pr61ogo">. 
GIBBON, EDWARD: Paginas de historia 
de autobiografia, 151 pag. Bs.As., 
Facultad de filosofia y letras, 1961. 

<"Edward Gibbon: Paginas de historia y de 
autobiografia">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As„ Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Edward Kasner and James Newman. 
Mathematics and the imagination". 

Sur, no. 73. Bs.As., 10/1940. pag. 85-86. 
Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970].pag. 165-166. 

"Edward Shanks: Rudyard Kipling, A 
Study in Literature and Political Ideas". 

Sur, no. 78. Bs.As., 03/1941. pag. 83-84. 

"Efialtes". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Una efusi6n de Ezequiel Martinez 
Estrada". 

Sur, no. 242. Bs.As., 09/1956-10/1956. 
pag. 52-53. 

"Einar Tambarskelver". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"Ejecuci6n de tres palabras". 
lnefable - Misterio - Azul 

Jnquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925.pag. 153-159. 

"Ejercicio de anälisis". 
Proa, afto 2, no. 14. Bs.As., 12/1925. 
päg. 46-49. 
EI tamaiio de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 107-114. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"EI". 
La Naci6n, 4a secc.Bs.As., 14/05/1961. 
pilg. 1. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pilg. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI elefante que predijo el nacimiento de 
Buddha". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

"Elegia". 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pilg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Elegia". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Elegia". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Elegia de la patria". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pilg. Bs.As., Emece, 1976. 

"Elegia de los portones". 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 pilg. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
109-111. 

"Elegia de Palermo". 
Nosotros, a20, v54, n210. Bs.As., 
1111926. pag. 322-323. 

"Elegia del recuerdo imposible". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As., Emece, 1976. 

BORGES, JORGE LUIS; VASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
"Las elegias". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Elementos de preceptiva". 
Sur, no. 7. Bs.As., 04/1933. pag. 
158-161. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Los elfos". 
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EI libro de los seres imaginarios, 159 
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Historia de la etemidad, lra ed. - 121 
pag. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
Historia de la etemidad, lra ed. en OC. 
- 157 pag. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
pag. 128-133. 

"Enrique Banchs ha cumplido este aiio sus 
bodas de plata en el silencio". 

EI Hogar, Bs.As., 25/12/1936. pag. 5. 

"Ensayo de imparcialidad". 
Sur, no. 61. Bs.As., 10/1939. pag. 27-29. 

BERKELEY, ANTHONY: 

"EI envenenador de Sir William". 
BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 

JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
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Su principio (p. 65) - Su inasistencia en 1a lirica popular (p. 
67) - Su ordenaci6n (p. 71) 

"Examen de un soneto de Gongora". 
lnicial, aiio 2, no. 10. Bs.As., 05/1926. 
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"Fechas". 
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Ei idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
123-137. 
"Para el centenario de GOngora".- • Alfonso Reyes: Reloj de 
sol". - "Ricardo E. Molinari" .- • Apunte fcrvido sobre las trcs 
vidas de la milonga". 

"La felicidad escrita". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As„ 24/10/1926. 
pag. 6. 
Ei idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
45-53. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"EI fänix". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI fänix chino". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
Ei libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Femandez Moreno. Aldea espanola". 
Martin Fie"o, afto 2, no. 22. Bs.As., 
09/1925. pag. 4. 

"Fiesta". 
Ultra, aiio 1, no. 15. Madrid, 
3010611921. pag. [ 4]. 
"A Tomas Luque.• 

QUEEN, ELLERY: 
"Filatelia". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
policiales, 1 ra ed. - 293 pag. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. pag. 
191-215. 

"Un film abrumador". 
Citizen Kane 

Sur, no. 83. Bs.As., 08/1941. pag. 88-89. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Film and theatre". 
Sur, no. 27. Bs.As., 12/1936. päg. 
112-113. 

"Films". 
Sur, no. 3. Bs.As., 01/1931. pag. 
171-173. 
EI asesino Kammasoff. Los muelles de Nueva york. Luces de 
la ciudad Marruecos 

<"Street Scene">. 
Sur, no. 5. Bs.As., 01/1932. päg. 
198-200. 

<"Films">. 
Discusilm, lra ed. - 161 päg. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. päg. 101-108. 
EI asesino Karamasoff. Los muelles de Nueva york. Luces de 
la ciudad. Marruecos. Street scene 

Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. päg. 75-80. 
EI asesino Kammasoff. Los muelles de Nueva york. Luces de 
la ciudad. Marruecos. Street Scene 

"EI fin". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 11/10/1953. 
päg. 1. 
BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, LUISA 

MERCEDES: La hermana de Eloisa, 71 
päg. Bs.As., Ene, 1955. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 177-180. 
Ficci6n, no. 24-25. Bs.As., 03/1960. 
päg. 199-201. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"EI fin". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

KENNEDY, MILW ARD: 

"EI finde unjuez". 
BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 

JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
policiales, lra ed. - 293 päg. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. pag. 
171-189. 

"Final del aiio". 
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F ervor de Buenos Aires, 1 ra ed. - [ 64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 31. 

BORGES, JORGE Lms; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 

"Fines del siglo XIX". 
lntroducci6n a la literatura inglesa, 66 
pag. Bs.As., Columba, 1965. 

"Flaubert y su destino ejemplar". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 12/12/1954. 
pag. 1. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1910].pag. 145-150. 

"La flor de Coleridge". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 23/09/1945. 
pag. 1. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 17-20. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Fluencia natural del recuerdo". 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
112-113. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"EI forastero". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"La forma de la espada". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 26/07/1942. 
pag. t. 
Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
BORGES, JORGE LUIS; SCHONBACH, F. 
(ilus.): La muerte y la brujula, lra ed. -
149 pag. Bs.As., Emece, 1951. pag. 
69-79. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As„ Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 129-135. 
"AE.RM" 

"Formas de una leyenda". 
Otras inq_uisiciones, 1 ra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [ 1952]. pag. 173-178. 
La Nacion, 2a secc.Bs.As„ 08/06/1952. 
pag. 1. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 p.Bs.As., Emece, 1960. 
Antologia personal, 1 ra ed. - 195 pag. 
Bs.As„ Sur, 1961. 

"Fragmento". 
Seis poemas escandinavos, lra ed. - Sin 
paginar. Bs.As„ Imprenta de Francisco 
A. Colombo, 1966. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. -263 
pag. Bs.As„ Emece, 1969. 

BORGES, JORGE Lms; V ASQUEZ, MARiA 
ESTIIER: 

"EI fragmento de Finnsburh". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As„ Falbo Librero Editor, 1966. 

"Fragmento sobre Joyce". 
Sur, no. 77. Bs.As„ 02/1941. pag. 60-62. 

"Fragmentos de un evangelio ap6crifo". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Francis Bret Harte: Bocetos 
californianos". 

<"Pr61ogo">. 
BRET HARTE, fRANCIS: Bocetos 
Califomianos, Bs.As., Emece, 1946. 
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<"Francis Bret Harte: Bocetos californianos">. 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As„ Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Francisco Ayala: EI hechizado". 
Sur, no. 122. Bs.As., 12/1944. pag. 
58-59. 

"Francisco de Quevedo: Prosa y verso". 

<"Pr6logo">. 
QUEVEDO, FRANCISCO DE: Prosa y 
verso, 205 pag. Bs.As., Emece, 1948. 

<"Quevedo">. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 46-54. 
Otras inquisiciones, 1 ra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

<"Francisco de Quevedo: Prosa y verso">. 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Francisco Piilero". 
Proa, no. 3. Bs.As., 07/1923. 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 

TORRES, ESTIIER: 

"II. Franklin, Cooper y los historiadores". 
lntroduccion a la literatura 
norteamericana, 67 pag. Bs.As„ 
Columba, 1967. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Franz Kafka: La metamorfosis". 

<"Pr6logo">. 
KAFKA, FRANZ: La metamorfosis, lra 
ed.- 189 pag. Bs.As., Losada, 1938. pag. 
7-11. 
KAFKA, FRANZ: La metamorfosis, 2da 
ed.- 156 pag. Bs.As., Losada, 1943. pag. 
9-12. 

<"Franz Kafka: La metamorfosis">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"La fruici6n literaria". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 23/01/1927. 
pag. 3. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gieizer, 1928. pag. 
101-109. 

"Lafuga". 
Film de Saslavsky 

Sur, no. 35. Bs.As., 08/1937. pag. 
121-122. 

BORGES, JORGE Lms; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La fuga de Walter de Aquitania". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Fundaci6n mitol6gica de Buenos Aires". 

<''La fundaci6n mitol6gica de Buenos Aires">. 
Nosotros, a20, v53, n204. Bs.As., 
0511926. pag. 52-53. 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
107-108. 

<"Fundaci6n mitol6gica de Buenos Aires">. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Funes el memorioso". 
La Nacion, Bs.As., 07/06/1942. 
Ficciones, lra ed - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
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La muerte y /a brujula, lra ed. - 149 
pag. Bs.As., Emece, 1951. pag. 53-68. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 117-127. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As„ Sur, 1961. 

"G. A Bürger". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"G. K. Chesterton. The End ofthe 
Armistice. Ellery Queen. The New 
Adventures of Ellery Queen. John Dickson 
Carr. The Black Spectacles". 

Sur, no. 70. Bs.As., 07/1940. pag. 60-63. 

BORGES, JORGE Lms; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI gallo celestial". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Garuda". 
Manual de zoo/ogiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI gato de Cheshire y los gatos de 
Kihkenny". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI gaucho". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"EI gaucho". 

<"Prefacio">. 
BURRI, RENE: EI gaucho, s. p.Bs.As., 
Muchnik Editores, 1968. pag. 9-11. 

<"EI gaucho">. 
Prologos con un pr6/ogo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Los gauchos". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As„ Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"EI general Quiroga va en coche al muere". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. pag. 15-16. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
80-81. 
Nueve poemas, 36 pag. - 19,5 X 28,5 
cm. Bs.As„ Ediciones "EI Mangrullo", 
Impr. Colombo, 1955. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"EI genesis". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As„ Falbo Librero Editor, 1966. 

"EI genesis de "EI cuervo" de Poe". 
La Prensa, 4a secc.Bs.As„ 25/08/1935. 
pag. 1. 

"Genesis, 9, 13". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As„ Emece, 1976. 

"Genesis, IV, 8". 
Cosmogonias, lra ed. - 29 pag.; 
ilus.Bs.As„ Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 

"Gerald Heard: Pain, Sex and Time". 
Sur, no. 80. Bs.As„ 05/1941. pag. 
111-113. 
Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As„ Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970].pag. 166-169. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La gesta de Beowulf'. 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As„ Falbo Librero Editor, 1966. 

"Gesta maximalista". 
Ultra, ailo 1, no. 3. Madrid, 20/02/1921. 
päg. [4]. 
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BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Gidrun". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Gilbert Waterhouse: A short history of 
German literature". 

Sur, no. 104. Bs.As„ 05/1943. pag. 
86-87. 
Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As„ Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 170-172. 

"Glosa". 
BASALDUA, HECTOR: Arrabal, 9 pag. 
Bs.As., Galeria Bonino, 1954. 

BORGES, JORGE LUIS (?); KITIELSEN, 
THEODOR (ilus. ): 
"ElGnomo". 

Critica, afio 1, no. 11. Bs.As., 
2111011933. pag. 6. 
Ilustraci6n Theodor Kittelsen, 1887 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

"Los gnomos". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

"EI go". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As„ 
Emece, 1981. 

"Gongorismo" ver "EI culteranisno" 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

"EI Golem". 
Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

"EI Golem". 
Davar, no. 77. Bs.As„ 07/1958. pag. 
3-5. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Nueva antologia personal, 1 ra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 



CLAsSEMENT ALPHABETIQUE 

EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI grabado". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 päg. Bs.As., Emece, 1977. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

Lms: "Gradus ad Pamassum". 
Cronicas de Bus tos Domecq, 1 ra ed. -
147 päg. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"EI gremialista". 
Cronicas de Bustos Domecq, lra ed. -
147 päg. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI grifo". 
Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cuitura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Groussac" ver "Paul Groussac" 

"Guardia roja". 
Ultra, aiio 1, no. 5. Madrid, 17/03/1921. 
päg. [4]. 
Tableros, no. 1. Madrid, 11/1921. 

"EI guardiän de los libros". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Guayaquil". 
EI informe de Brodie, la ed. - 153 päg. 
Bs.As., Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"Guillermo de Torre: Literaturas europeas 
de vanguardia". 

Martin Fierro, aiio 2, no. 20. Bs.As., 
08/1925. päg. 4. 

"La guitarra". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
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Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
40-41. 

"Gunnar Thorgilsson (1816-1879)". 
Historia de /a noche, 1 ra ed. en OP. -
148 päg. Bs.As., Emece, 1977. 

"H. G. Wells y sus parabolas". 
Sur, no. 34. Bs.As., 07/1937. päg. 78-79. 

<"H.-G. Wellset les paraboles">. 
La revue argentine, 4e annee, no. 21. 
Paris, 07/1937. päg. 45-46. 
Seciön "Lettres Etrangeres". 

<"H. G. Wells y sus parabolas">. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970].päg. 163-165. 

"H. G. Wells: Travels of a Republican 
Radical in Search ofHot Water. Olaf 
Stapledon : Philosophy and Living". 

Sur, no. 64. Bs.As., 01/1940. päg. 84-85. 

"H.O.". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As., Emece, 1972. 

"Habla un busto de Jano". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"EI hacedor". 
La Biblioteca, v.9, 2da ep., n. 3. Bs.As., 
1958. päg. 129-130. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"EI hacedor". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Las hadas". 

EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As„ Kier, 1967. 

"Hallazgo". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 

"EI hambre". 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Haniel, Kafziel, Azriel y Aniel". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As„ Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Haokah, dios del trueno". 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Hawthome" ver ''Nathaniel Hawthome" 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 

TORRES, ESTHER: 

"ID. Hawthome y Poe". 
Jntroducci6n a /a /iteratura 
norteamericana, 67 päg. Bs.As„ 
Columba, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 

ESTIIER: 

"La Heimskringla". 
Literaturas germanicas medieva/es, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"EI Heliand". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

''Helices de Guillermo de Torre. EI 
Recienvenido de Macedonio Femändez". 

Proa, no. 3. Bs.As., 07/1923. 

"Hengist Cyning". . 
Seis poemas escandinavos, 1 ra ed. - Sm 
paginar. Bs.As„ Imprenta de Francisco 
A. Colombo, 1966. 
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EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. -263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Hengist quiere hombres (449 AD.)". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As„ Emece, 1972. 

"Henry James, un escritor admirable". 
EI Pais, Madrid, 01/01/1986. päg. 11. 

"Henry James: La humillaci6n de los 
Northmore". 

<"Pr6logo">. 
JAMES, HENRY: La humillaci6n de los 
Northmare, Bs.As., Emece, 1945. päg. 
9-13. 

<"Henry James: La humillaci6n de los 
Northmore">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lraed. -174 päg. Bs.As„ TorresAgüero 
Editor, 1977. 

"Heräclito". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 päg. Bs.As„ Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Heräclito". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As., Emece, 1976. 

"Herman Melville". 
La moneda de hierro, 1 ra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As„ Emece, 1976. 

"Herman Melville: Bartleby". 

<"Pr6logo">. 
BORGES, JORGE LUIS (trad.); MELVILLE, 

HERMAN: Bart/eby, 81 päg. Bs.As„ 
Emece, 1944. 

<"Hetman Melville: Bartleby">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de prologos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As„ Torres Agüero 
Editor, 1977. 

BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, LUISA 

MERCEDES: 

"La hennana de Eloisa". 
La hermana de Eloisa, 71 päg. Bs.As„ 
Ene, 1955. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Herrera y Reissig". 
Jnicia/, aiio 1, no. 6. Bs.As., 08/1924. 
pag. 31-34. 
Jnquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 139-145. 

"Herwart Waiden". 
Proa, afio 1, no. 1. Bs.As., 08/1924. pag. 
21. 
Sin finna. Herwarth Waiden (seud. para Georg Levin), 
1878-1932, escritor (sobre todo obras de teatro ), critico y 
periodista alemAn, fundador y editor del "Der Stwm" 

BORGES, JORGE Lms; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"La hidra de Lema". 

Manual de zoo/ogia fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI hijo de Leviatan". 
Manual de zoologiafanttistica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

Lms: "EI hijo de su amigo". 
Numero, no. 19. Montevideo, 04/1952. 
pag. 101-119. 
Revista mexicana de literatura, no. 1. 
Mexico, 09/1955. pag. 13-36. 
Nuevos cuentos de Bustos Domecq, 2da 
ed. - 152 pag. Bs.As., Libreria La 
Ciudad, 1977 [1972]. 

"Hilario Ascasubi (1807-1875)". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 
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"Hilario Ascasubi: Paulino Lucero. Aniceto 
el Gallo. Santos Vega". 

<"Pr6logo">. 
ASCASUBI, HILARIO: Pau/ino Lucero. 
Aniceto y Gallo. Santos Vega, Bs.As., 
Eudeba, 1960. 

<"Hilario Ascasubi: Paulino Lucero. Aniceto el 
Gallo. Santos Vega">. 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Hilda Roderick Ellis: The Road to Hell". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
3. Bs.As., 03/1946. päg. 62-63. 

"Himno". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Himno del mar". 
Grecia, no. 3 7. Sevilla y Madrid, 
12/1919. pag. 3-4. 
"Para Adriano del V alle.• Ed. Meneses, Poesia juvenil ... 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"El hip6grafo". 

Manual de zoo/ogia fanttistica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"His end and his beginning". 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 (1969, 
1969]. 

"Historia de la etemidad". 
Historia de la eternidad, lra ed. - 121 
päg. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
päg. 11-42. 

"Historia de la noche". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 päg. Bs.As., Emece, 1977. 

"Historia de los ängeles". 
EI tamaiio de mi esperanza, 153 päg. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 63-69. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

La Prensa, 2a secc.Bs.As., 07/03/1926. 
pag. 3. 

"Historia de los dos que soiiaron". 

<"2 que soi\aron">. 
Critica, aiio 1, no. 46. Bs.As., 
23/06/1934. pag. 2. 
En HUI como: Historia de los dos que soilaron. 

<"Historia de los dos que soi\aron">. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
- 139 päg. Bs.As., [Tor], 1935. päg. 
125-127. 
"Del "Libro de las 1001 Noches, noche 35 I." 

Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. päg. 117-119. 
"Dei "Libro de las 1001 Noches", noche 351." 

"Historia de los dos reyes y los dos 
laberintos" ver "Los dos reyes y los dos 
laberintos" 

"Historia del guerrero y la cautiva". 
Sur, no. 175. Bs.As„ 05/1949. pag. 
40-43. 
EI Aleph, lra ed. - 146 päg. Bs.As., 
Losada, 1949.pag.49-54. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 päg. Bs.As., 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. päg. 47-52. 
• A Ulrike von Kllhlmann. • 

Antologia personal, 1 ra ed. - 19 5 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"Historia del tango". 

<"El desafio">. 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 28/12/1952. 
pag. 1. 

<"Historia del tango">. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. pag. 141-164. 

"Historias de jinetes". 
Comentario, aiio 1, no. 2. Bs.As., 
0111954-03/1954. pag. 36-38. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. pag. 121-129. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"Hochigan". 
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EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Hombre de la esquina rosada". 

<"Hombres de las orillas">. 
Critica, aiio 1, no. 6. Bs.As., 
16/09/1933. pag. 7. 

<"Hombre de la esquina rosada">. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
- 139 päg. Bs.As., [Tor], 1935. päg. 
95-113. 
"A Enrique Amorim" 

BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 

P ALENQUE, Sn. VINA: EI compadrito. Su 
destino, sus barrios y su musica, lra ed. 
- 108 pag. Bs.As., Emece, 1945. pag. 
25-34. 
La muerte y la brujula, lra ed. - 149 
pag. Bs.As., Emece, 1951. pag. 15-30. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. päg. 93-107. 
"A Enrique Amorim. • 

Hombre de la esquina rosada, 26 päg. -
13,5 x 19 cm. Bs.As., Francisco A. 
Colombo, 1955. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"EI hombre en el umbral". 
EI Aleph, 2da ed. - 157 päg. Bs.As., 
Losada, 1952. 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 20/04/1952. 
pag. I. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. päg. 143-150. 

"Hombres de las orillas" ver "Hombre de la 
esquina rosada" 

"Hombres pelearon" 
<"Leyenda policial> 

Martin Fierro, aiio 4, no. 38. Bs.As., 
0211921. pag. 4. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

<"Hombres peJearon">. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
151-154. 

BORGES, JORGE LUIS (?): 
"Homenaje a Carriego". 

Martin Fierro, aiio 4, no. 38. Bs.As., 
0211921. pag. 8. 
Sin finna 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Homenaje a Cesar Paladi6n". 

Cr6nicas de Bus tos Domecq, 1 ra ed. -
147 pag. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"Homenaje a Snorri Sturlson". 
ABC, Madrid, 26/06/1986. pag. 70. 

CHESTERTON, GIT.BERT K.: 
"EI honor de Israel Gow". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Los niejores cuentos 
policiales, lra ed. - 293 pag. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. pag. 95-115. 

"Howard Haycraft: Murder for Pleasure". 
Sur, no. 107. Bs.As., 09/1943. pag. 
66-67. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Ictiocentauros". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
El libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI idioma analitico de John Wilkins". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 08/02/1942. 
pag. I. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 121-125. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
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CLEMENTE, JOSE EDMUNDO: 
"EI idioma de Buenos Aires". 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: EI idioma de los argentinos; 
EI idioma de Buenos Aires, 59 pag. 
Bs.As., Pena, Dei Giudice, 1952. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: El lenguaje de Buenos 
Aires, 2da ed. - 102 pag. Bs.As., Emece, 
1963. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: El lenguaje de Buenos 
Aires, 3a ed. - 127 pag. Bs.As., Emece, 
1968. 

"EI idioma de los argentinos". 

<"Sobre eJ idioma de Jos argentinos">. 
Anales de/ Jnstituto Popular de 
conferencias, afio 1927, vol. 13. Bs.As., 
01/1928. pag. 259-267. 

<"EI idioma de los argentinos">. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
163-183. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: EI idioma de los argentinos; 
EI idioma de Buenos Aires, 59 pag. 
Bs.As., Pena, Dei Giudice, 1952. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: El lenguaje de Buenos 
Aires, 2da ed. - 102 pag. Bs.As., Emece, 
1963. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: El lenguaje de Buenos 
Aires, 3a ed. - 127 pag. Bs.As., Emece, 
1968. 

"EI idioma infinito". 
Proa, afio 2, no. 12. Bs.As., 07/1925. 
pag. 43-46. 
EI tamano de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 37-42. 

"ldioma nacional rioplatense, por Vicente 
Rossi. (Folletos lenguaraces, 6.)". 

Sintesis, afio 2, no. 18. Bs.As., 11/1928. 
pag. 361. 

"Ildefonso Pereda Valdes: MU.Sica y acero". 
Critica, afio 1, no. 26. Bs.As., 
03/02/1934. pag. 4. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

Secci6n Bibliografia 

"L'illusion comique". 
Sur, no. 237. Bs.As., 11/1955-1211955. 
pag. 9-IO. 

"EI impostor inverosimil Tom Castro". 

<"Historia universal de Ja infamia: EI impostor 
inverosimil Tom Castro">. 
Crftica, afio 1, no. 8. Bs.As., 
3010911933. pag. 1. 
EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de Ja disparidad -
EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carruaje - EI 
espectro 

<"EI impostor inverosimil Tom Castro">. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
- 139 pag. Bs.As„ [Tor], 1935. pag. 
27-38. 
EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de Ja disparidad -
EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carruaje - EI 
espectro 

Historia universal de /a infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 31-38. 
EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de Ja disparidad -
EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carruaje - EI 
espectro 

"In memoriam A.R. ". 

<"In memoriam A[lfonso] R[eyes]">. 
La Nacion, 3a secc.Bs.As., 21/02/1960. 
pag. 1. 

<"A A[lfonso] R[eyes]">. 
Seis composiciones, [ed. privada]. - 40 
pag. - 26x37 cm. Bs.As„ Colombo, 
1960. 

<"In memoriam A[lfonso] R[ eyes] ">. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

<"In memoriam A.R ">. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke 
no Suke". 

<"Historia universal de Ja infamia: EI incivil 
maestro de ceremonias Kotsuke no Suke">. 
Crftica, aiio 1, no. 18. Bs.As., 
09/12/1933. pag. 5. 
La cinta desatada - El simulador de Ja infamia - La cicatriz -
EI testimonio - El hombre de Satswna 
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<"EI incivil maestro de ceremonias Kotsuke no 
Suke">. 
Historia universal de /a infamia, 1 ra ed. 
- 139 pag. Bs.As., [Tor], 1935. pag. 
73-82. 
La cinta desatada - EI simulador de Ja infamia - La cicatriz -
EI testimonio - EI hombre de Satswna 

Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 73-81. 
La cinta desatada - EI simulador de Ja infamia - La cicatriz -
EI testimonio - EI hombre de Satswna 

"lndagaci6n de la palabra". 

<"Indagaci6n de Ja palabra I">. 
Sfntesis, aiio 1, no. 1. Bs.As„ 06/1927. 
pag. 69-76. 

<"Indagaci6n de Ja palabra II">. 
Sfntesis, aiio 1, no. 3. Bs.As., 08/1927. 
pag. 53-57. 

<"Indagaci6n de Ja palabra">. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
9-28. 
Dos partes (I: 9-20; Il: 21-28) 

"Indice de las fuentes". 
Historia universal de /a infamia, lra ed. 
- 139 pag. Bs.As., [Tor], 1935. 
Historia universal de /a infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
(1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 133-135. 

"Indice y fe de erratas de la nueva poesia 
americana, Francisco Soto y Calvo. Samet, 
1927, Buenos Aires". 

Sfntesis, aiio 1, no. 4. Bs.As„ 09/1927. 
pag. 143-144. 

"EI indigno". 
EI informe de Brodie, la ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"Indigno de los astros" ver "On his 
blindness" 

"Inferno, 1, 32". 
Cic/on, vol. 1, no. 3. La Habana, 
05/1955. pag. 3. 



Cl.AsSEMENT ALPHABETIQUE 

Nueve poemas, 36 pag. - 19 ,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
Impr. Colombo, 1955. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Anto/ogia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"Inferno, V, 129". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As„ 
Emece, 1981. 

"Un infiemo". 
Critica, aiio 2, no. 58. Bs.As„ 
1510911934. pag. 1. 

"EI informe de Brodie". 
EI informe de Brodie, 1 a ed. - 153 pag. 
Bs.As„ Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"EI ingenuo". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As„ Emece, 1976. 

"EI inmortal". 

<"Los inmortales">. 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 2, no. 
12. Bs.As., 02/1947. pag. 29-39. 

<"EI inmortal">. 
EI Aleph, lra ed. - 146 pag. Bs.As„ 
Losada, 1949. pag. 7-27. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 pag. Bs.As„ 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As„ Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. pag. 7-26. 
"A Cecilia lngenieros." 

Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: "Los inmortales". 
Cr6nicas de Bustos Domecq, 1 ra ed. -
147 pag. Bs.As„ Losada, 1967 [1968]. 

"La inmortaiidad". 
Borges, oral, lra ed. - 108 pag., foto. 
Bs.As., Emece; Editorial de Belgrano, 
1979. pag. 27-44. 
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"Inmortalidad de Unamuno". 
Sur, no. 28. Bs.As„ 01/1937. päg. 92-93. 

"La inocencia de Layam6n". 
Sur, no. 197. Bs.As., 03/1951. pag. 
18-21. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 184-188. 

"EI inquisidor". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As„ Emece, 1976. 

"Inscripci6n". 
Historia de Ja noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As„ Emece, 1977. 

"Inscripci6n". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As„ 
Emece, 1981. 

"Inscripci6n en cualquier sepulcro". 
F ervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. päg. 38. 

"Inscripci6n sepulcraI [Las cariiiosas 
lomas .„]". 

Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As„ Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
"Para el coronel Francisco Borges, mi abue!o. • 

"Inscripci6n sepulcraI [Dilat6 su valor„.]". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
"Para el coronel Don Isidoro Su&rez, mi bisabuelo. • 

Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 25. 

"Inscripciones". 
Sin subtitulos. "Escribo, acaso para mi propia elucidaci6n „. "; "La 
blasfemia contra el Esplritu ... • 

Destiempo, aiio 1, no. 1. Bs.As., 
10/1936. pag. 3. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Inscripciones". 
No identico a "lnscripciones" en "Destiempo" 

Bitacora, cuademo II. - 16 päg. + 1 hoja 
suelta. Bs.As., 06/1937. päg. 1-2. 

"Inscripciones". 

<"Confesiones">. 
Critica, afto 2, no. 58. Bs.As., 
15/09/1934. päg. 7. 
"Dreamtigers".- "Los espejos velados".- "Un infiemo".- "Las 
uilas". 

<"Inscripciones">. 
Destiempo, afto 1, no. 1. Bs.As., 
10/1936. päg. 3. 
"Dreamtigers".- "Dialogo sobre un dialogo".- "Las uilas".
"Los espejos velados •. 

Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 189-192. 
"Dreamtigers".- "Dialogo sobre un dialogo".- "Las uilas".
"Argumentum omitologicum". 

"Las inscripciones de los carros". 

<"Seneca en las orillas">. 
Sintesis, afto 2, no. 19. Bs.As., 1211928. 
päg. 29-32. 

<"Las inscripciones de carro">. 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 päg. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. päg. 
111-118. 

<"Seneca en las orillas">. 
Sur, no. 1. Bs.As., 01/1931. päg. 
174-179. 

<"Las inscripciones de carro">. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. päg. 111-120. 

<"Las inscripciones de los carros">. 
BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, Jos:E 
EDMUNDO: EI /enguaje de Buenos 
Aires, 3a ed. - 127 pag. Bs.As., Emece, 
1968. 

"Insomnio". 
Grecia, no. 49. Sevilla y Madrid, 
09/1920. 

"lnsomnio". 
Sur, no. 27. Bs.As., 12/1936. päg. 71-72. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
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Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
147-149. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI instante". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. -263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Interpretaci6n de Silva Valdes". 
Proa, afto 1, no. 2. Bs.As., 09/1924. päg. 
24-26. 
lnquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. päg. 61-64. 

"La intrusa". 
EI Aleph, 9a ed., Bs.As., Emece, 1966 
[1967, 1968, 1969]. 
La intrusa, S.p. - 18 x 27,5 cm. Bs.As., 
Imprenta de Francisco A. Colombo, 
1967. 
BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 
P ALENQUE, SIL VINA: EI compadrito. Su 
destino, sus barrios, su miJsica, 2da ed. -
141 päg. Bs.As., Compafüa General 
Fabril Editora, 1968. 
Nueva anto/ogia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI informe de Brodie, la ed. - 153 päg. 
Bs.As., Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"La inutil discusi6n de Boedo y Florida". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 30/09/1928. 
päg. 5. 

"Invectiva contra el arrabalero". 
EI tamano de mi esperanza, 153 päg. 

· Bs.As., Proa, 1926. päg. 136-144. 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 06/06/1926. 
päg. 2. 

"Inventario". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Invocaci6n de Joyce". 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [ 1969, 
1969]. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Isidoro Acevedo". 
Cuademo San Martin, lra ed. - 63 pag. 
Bs.As„ Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As„ Emece, 1954. pag. 
114-116. 

"Islandia". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As„ Emece, 1977. 

"Israel". 
Sur, no. 254. Bs.As„ 09/1958-10/1958. 
pag. 1-2. 
Seccion "Testimonio argentino" 

"Israel". 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Israel, 1969". 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUILLERMO JUAN 
BORGES: 
"Itinerario de un vago portefio". 

Martin Fierro, afio 4, no. 39. Bs.As„ 
0311921. pag. 12. 

"Jactancia de quietud". 
Proa, afio 1, no. 1. Bs.As., 08/1924. pag. 
49. 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. pag. 17. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
82-83. 

"James Joyce". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
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Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [ 1969, 
1969]. 

"Jardin". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edicion del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 37. 

"EI Jardin Botanico". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As„ Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As„ Emece, 1954. pag. 
19-20. 

"EI jardin de senderos que se bifurcan 
(1941): [secci6n]". 

EI jardin de senderos que se bifurcan, 
lra ed. - 124 päg. Bs.As„ Sur, 1941. 
"PrOlogo".- "TIOn, Uqbar, Orbis Tertius".- "El acercamiento a 
Almotasim".- "PierreMenard, autordel Quijote".- "Las 
ruinas cireulares".- "La loterfa en Babilooia".- "Examen de la 
obra de Herbert Quain".- "La biblioteca de Babel".- "Eljardln 
de senderos que se bifun:an". 

<"EI jardin de senderos que se bifurcan : 
[secci6n]">. 
Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As„ 
Sur, 1944. 
"Pr6logo".- "Tlön, Uqbar, Orbis Tertius".- "El acercamiento a 
Almotasim".- "Pierre Menard, autor del Quijote".- "Las 
ruinas circulares".- "La loteria en Babilonia".- "Examen de Ja 
obra de Herbert Quain".- "La biblioteca de Babel".- "Eljardin 
de senderos quese bifurcan". 

<"EI jardin de senderos que se bifurcan (1941) : 
[seccipn]">. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As„ Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 9-111. 
"PrOlogo".- "TIOn, Uqbar, Orbis Tertius".- "EI acercamiento a 
Almotasim".- "Pierre Menard, autor del Quijote".- "Las 
ruinas circulares".- "La loterfa en Babilonia".- "Examen de la 
obra de Herbert Quain" .- "La biblioteca de Babel".- "El jardln 
de senderos que se bifurcan". 

"EI jardin de senderos que se bifurcan". 
EI jardin de senderos quese bifurcan, 
lra ed. - 124 pag. Bs.As., Sur, 1941. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
La muerte y la brojula, lra ed. - 149 
pag. Bs.As., Emece, 1951. pag. 91-111. 
WALSH, ROLDOLFOJ. (sei.): Diez 
cuentos policiales argentinos, lra ed. -
191 pag. Bs.As., Hachette, 1953. 
Con wia nota bibliognifica de Rodolfo Walsh 

Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 97-111. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Jitanjaforas en frances". 
Primera Plana, Bs.As., 11/04/1967. 

"John Hadfield. Modem short stories. Jack 
Lindsay. A short history of culture. Veit 
Valentin. Weltgeschichte. Clement 
Egerton. The golden Lotus". 

Sur, no. 60. Bs.As., 09/1939. pag. 65-69. 

"Jonathan Edwards (1703-1785)". 

<"Jonathan Edwards (1703-1758)">. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

<"Jonathan Edwards (1703-1785)">. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Jorge Luis Borges". 
Martin Fierro, aiio 4, no. 39. Bs.As., 
0311921. pag. 6. 
De Ja Exposici6n de la actual poesia argentina 
(Vignale/l'iempo) 

"Jose Hemändez: Martin Fierro". 

<"Pr6logo">. 
HERNANoEZ, JOSE: EI gaucho Martin 
Fierro. La vuelta de Martin Fierro, 
Edici6n facsimilar. - 2 vols.Bs.As., 
Ediciones Centuri6n, 1962. 
4 päg. en hoja suelta. 
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HERNANDEZ, JOSE: Martin Fierro, 130 
pag.Bs.As., Sur, 1962. pag. 7-12. 
HERNANoEZ, JOSE: Martin Fierro, 256 
pag.Bs.As., Santiago Rueda Editor, 
1968. pag. 1-1 t. 

<"Jose Hern!ndez: Martin Fierro">. 
Prologos con un pro/ogo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Joyce y los neologismos". 
Sur, no. 62. Bs.As., 11/1939. pag. 59-61. 

"Juan Cris6stomo Lafinur (1797-1824)". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"Juan Muraiia". 
EI informe de Brodie, la ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"Juan Ram6n Jimenez". 
La Torre, aiio 5, no. 19-20. San Juan, 
Puerto Rico, 0711957-12/1957. pag. 
19-20. 

"Juan Vidal Martinez -Evasi6n". 
Proa, aiio 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
pag. 54. 

"Juan, 1, 14". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [ 1969, 
1969]. 

"EI jubilo". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Judengasse". 

<"Juderia">. 
F ervor de Buenos Aires, lra ed. - [ 64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor~ lmpr. 
Serrantes, 1923. 

<"Judengasse">. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas : 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
52-53. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Eljuego". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"Juicio final (La esplendida abyecci6n ... )". 
Critica, Bs.As., 29/11/1932. 
"Es una Cuesti6n Para Empresa de Cloacas, Dice. Jorge Luis 
Borges Entiende que el Asunto no Puede Juzgarlo un Solo 
Hombre. • Con una foto de Borges. 

"Jules Supervielle". 
Sur, no. 266. Bs.As., 09/1960-10/1960. 
pag. 2. 

"Junin". 
Nueva antologia personal, 1 ra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Los justos". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Kafka y sus precursores". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 19/08/1951. 
pag. I. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 126-128. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MAR.GARIT A: 
"EI kami". 

Manual de zoo/ogia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Las kenningar". 

<''Noticia de las kenningar">. 
Sur, no. 6. Bs.As., 04/1932. pag. 
202-208. 

<"Las Kenningar">. 
Las Kenningar, 26 pag. Bs.As., 
Francisco A. Colombo, 1933. 
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Historia de la eternidad, lra ed. - 121 
päg. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 pag. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
pag. 43-67. 
Con lista de fuentes 

Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARIT A: 
"Khumbaba". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., K.ier, 1967. 

"K.ipling y su autobiografia". 
EI Hogar, Bs.As., 26/03/1937. pag. 9. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MAR.GARITA: 
"EI kraken". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., K.ier, 1967. 

"Kuyata". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., K.ier, 1967. 

"EI laberinto". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Laberinto". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 päg. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Los laberintos policiales y Chesterton". 

<"Leyes de la narraci6n policial">. 
Hoy Argentina, aiio 1, no. 2. Bs.As., 
04/1933. pag. 48-49. 
Con una ilustracion representando a Sherlock Holmes. 

<"Los laberintos policiales y Chesterton">. 
Sur, no. 10. Bs.As., 07/1935. pag. 92-94. 

"EI lado de la muerte en Güiraldes". 
Sintesis, aiio 2, no. 13. Bs.As., 06/1928. 
pag. 63-66. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Los lamed wufniks". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE Lms; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
"EI lamento de Deor". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

BORGES, JORGE Lms; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Las lamias". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Lawrence y la Odisea". 
Sur, no. 25. Bs.As., 10/1936. pag. 79-81. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 

"Layamon, ultimo poeta saj6n". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Un lector". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Lectores". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Los lemures". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 
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"Leones". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"Leopoldo Lugones- Romancero". 
lnicial, aiio 2, no. 9. Bs.As., 01/1926. 
pag. 201-208. 
EI tamano de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 102-106. 

"Leopoldo Lugones". 
Sur, no. 41. Bs.As., 02/1938. pag. 57-58. 
Repertorio Americano, San Jose, Costa 
Rica,03/1938.päg. 150-152. 

"Leopoldo Lugones". 
BORGES, JORGE LUIS; EDELBERG, 
BETINA: Leopoldo Lugones, lra ed. - 99 
pag. Bs.As., Troquel, 1955. 

BORGES, JORGELUIS (trad.); CHESTERTON, 
GII..BERT K.: 
"Lepanto/Lepanto". 

Sol y Luna, no. 1. Bs.As., 1938. pag. 
136-147. 

"Leslie D. Weatherhead: After death". 
Sur, no. 105. Bs.As., 07/1943. pag. 
83-85. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 112-114. 

"Lewis Carroll: Obras". 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Leyenda". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Leyenda policial ver "Hombres pelearon" 

"Leyes de la narraci6n policial" ver "Los 
laberintos policiales y Chesterton" 

"Un libro". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"EI libro". 
Borges, oral, lra ed. - 108 päg., foto. 
Bs.As., Emece; Editorial de Belgrano, 
1979. päg. 11-26. 

"EI libro de arena". 
EI libro de arena, 1 ra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"EI libro de Job". 
Conferencias de Jorge Luis Borges en 
el 1.1.C.C.A.J., 33 päg., fotos. Bs.As., 
Inst. de Intercamb. Cult. Arg.-Israeli, 
1988. päg. 5-16. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTIIER: 

"EI libro de los heroes". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Libros extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 05/05/1939. päg. 62. 
G.B. Harrison: Introducing Shakespeare. William Faulkner: 
The Wild Palms 

"Libros extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 19/05/1939. pag. 29. 
"Un museo de literatura oriental" (M. Edwards, ed: The 
Dragon Book). Enery Queen: The Four ofHearts. "De la \ida 
literaria": C. S. Lewis, Oliver Onions, H C. Duffin 

"Libros extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 16/06/1939. päg. 25. 
"EI Ultimo libro de Joyce" (Finnegan's wake). Trad: Una 
leyenda arabiga (Historia de los dos reyes y los dos 
laberintos, como nota de Burton) 

"Libros extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 07/07/1939. päg. 55. 
"Un manual homerico• (W.H.D. Rouse: Homer). "John 
Wilkins, previsor". "De la vida literaria": Joseph Peyre, "las 
hermanas Dionne" 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 16/10/1936. 
Carlos Sandburg. Gustav Meyrink: Der Engel vom 
westlichen Fenster. F.O. Matthiessen: The Achievement of 
T.S. Elliot. L'Encyclopedie F~. Erasmo: Elogio de la 
locura. Gabriele D'Annunzio: Le dit du sourd et muet. 
Noticias: Sean O'Casey, Marcel Pagnol (Topaze) 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 30/10/1936. päg. 25. 

570 

Virginia Woolf. Arthur Palmer Hudson: Folksongs ofthe 
Mississippi. Ellery Queen: Half-Way House. Arvede Barine: 
Nevroses. Henri de Montherlant: Jeunes Filles. Trad.: una 
pagina de Virginia Woolf (Orlando, cap. 1). "De la vida 
literaria": Ulric Nisbet, "Mr. W. H. • 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 13/11/1936. päg. 120. 
Leon Feuchtwanger. Vyvyan Richards: Portrait ofT. E. 
Lawrence. Jean Schlwnberger: Plaisir a Comeille. A1an 
Ptyce-Jones: Private Opinion. Dennis Wheatley et al.: 
Murder offMiami. "De la vida literaria: Duque de Maine, 
Connop Thirlwall, Robert Holland, William Butler Y eats, 
Andre Lichtenberger, Dr. F. Ansley, Andre Malraux 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 27/11/1936. päg. 26. 
Benedetto Croce. Victoria Sackville-West: Santa Juana de 
Arco. Giuseppe Donnini: Dostojevskij ,;vente. H.G. Wells: 
Things to Come. Manuel Komrolf: Waterloo. "De la vida 
literaria ": T eodoro Dreiser 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 11/12/1936. päg. 26. 
E. L. Masters. L. Golding: The pursuer. P. De\11ux: La langue 
verte. J. G. Frazer: The Fear ofthe Dead in Primitive 
Religion. C. Duff: Tue Truth about Colwnbus. Trad.: un 
epitafio de E. L. Masters 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 25/12/1936. päg. 28. 
Oswald Spengler. C.E.M. Joad: Guide to Philosophy. Paul 
Vaillant: L'enfant jete aux betes. Pearl Kibbe: The Library of 
Pico della Mirandola. Lord Halifax's Ghost Book. "De la vida 
literaria": John Masefield, Bertrand Russen, Edgar Lee 
Masters, Edith Sitwen 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 08/01/1937. 
Gustav Frenssen. James T. Farren: Studs Lonigan. Renee 
Lemaire: Un pas dans l'escalier. Seton Dearden: Tue Arabian 
knight. Freya Stark: The southem gates of Arabia. "De la 
vida literaria": Everyman's library 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 22/01/1937. päg. 30. 
Paul Valery. William Faulkner: jAbsalom, Absalom! 
Michael Innes: Death at the President's Lodging. Charles 
Boursier: Huit oents devises de cadrans solaires. "De 1a vida 
literaria": N.RF. (no. 279, dedicado a Paul Claudel), Evelyn 
Waugh, Knud Holmboe 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 05/02/1937. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

James Joyce. H.G. Wells: Tue Croquet Player. Jean 
Guehenno: Je\lllesse de Ja France. Frank Ernest Hili: Tue 
Canterbury Tales, A New Rendering. "De Ja vida literaria": 
Lord Dunsany, Minkovski, Leopardi, MussoJini, "titulos 
formados por Ja enumeraciön de tres nombres 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 19/02/1937. 
Langston Hughes. VaJery Larbaud: Ce vice impuni, la 
lecture. Dorothy L. Sayers: Tales ofDetection, A New 
Anthology. Hermann Broch: Die unbekannte Groesse. "De Ja 
vida literaria": Gide 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 05/03/1937. 
David Garnett. Ramon Femandez: L 'homme, est-il humain? 
Paul Morand: Les extravagants. Radclyffe Hall: Tue Si.xth 
Beatitude. "De la vida literaria": Albert Thibaudet, John 
Langdon-Davies 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 19/03/1937. 
Henri Barbusse. H.L. Mencken: Tue Arnerican Language. 
Helene de Montagnac: Pieds nus. James Curtis: Tue gilt kid 
"De Ja vida literaria": Liam O'Flaherty, H. G. Wells 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 02/04/1937. pag. 30. 
Eden Phillpotts. E<iward Shanks: Edgar Allan Poe. Henri 
Duvernois: L 'homme qui s'est relrouve. Herbert Asbury: Tue 
French Quarter. "De Ja vida literaria ": Robert Harborough 
Sherad, Andre Ferran 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 16/04/1937. pag. 28. 
Franz Werfe!. Gustaf Janson: Gubben Kommer. Aldous 
Huxley: Stories, Essays and Poems. "De la vida literaria": 
Jacques Bainville, Thomas Rourke, Rene Daumal, G. 
Bianquis 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 30/04/1937. 
Lord Dunsany. Liddell Hart: Europe in Arms. Wilhelm 
Rohmeder: Argentinien. J. Kessel: Hollywood ville-mirage. 
Frieda Lawrence: Lawrence et moi. "De la vida literaria ": 
Edward J. O'Brian 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 14/05/1937. 
Jorge Santayana. G.K. Chesterton: Tue Paradoxes ofMr. 
Pond Robert Francis: Le gardien d'6paves. Laura Riding: A 
Trojan ending. "De Ja vida literaria": Paul Claude!, William 
Somerset Maugham 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 28/05/1937. 
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E.M. Forster. W.B. Yeats: Tue Oxford Book ofModem 
Verse. Elvira Bauer: Trau keinem Jud bei seinem Eid. "De la 
vida literaria": N.R.F., Federico Nardelli, Helen 
Granville-Barker, Max Jacob 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 11/06/1937. pag. 30. 
S.S. Van Dine. Rabindranath Tagore: Collected Poems and 
Plays. Insel Almanach auf das Jahr 1937. Trad: un poerna de 
Tagore ("Por el sendero obscuro ... "). "De la vida literaria": 
Swinburne, Shaw, Tolstoi 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 25/06/1937. pag. 30. 
T.S. EJiot. Dos interpretaciones de Arthur Rimbaud. Ellery 
Queen: The Door Between. Trad.: el primer coro de "La roca" 
de T.S. Elliot. "De la vida literaria": Percv Wmdham Lewis, 
Rudyard Kipling, Augustine Birrell . • 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 09/07/1937. pag. 30. 
Liam O'Flatherty. Hubert Fabureau: Paul VaJer:." Alexander 
Laing: The Haunted Omnibus. "De la "ida literaria": Lecomte 
du NoQy, Roberto Allerton Parker, Leon Feuchtwanger, Shaw 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 23/07/1937. pag. 30. 
Romain Rolland. H.G. Wells: Star Begotten. OlafStapledon: 
Last and First Men. "De la vida literaria": Jocelvn Perkins, 
Erich Maria Remarque, H. M. Tomlinson, HeinZ Liepmann, 
Alfredo Cohn, "Biogratlas" 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 06/08/1937. pag. 24. 
Hermann Sudermann. Franz Kafka: The Trial. Nigel 
Morland: How to Write Detective Novels. "De Ja vida 
literaria": Francis Jammes, Schlumberger, Armand Cuvillier, 
Henri Barbusse, Olaf Stapledon 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 20/08/1937. 
Gerhart Hauptmann. Olaf Stapledon: Star Maker. George 
MacMlDIIl: Rudyard Kipling, Craftsman. "De la vida 
literaria": Jacques Chardonne, Andre de Wissant, Pierre Mac 
Orlan 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 03/09/1937. päg. 30. 
E.E. Cummings. Aldous Huxley: An Encyclopedia of 
Pacifism. Alva Jolmston: Tue great Goldwyn. Milward 
Kennedy: Sie transit Gloria. "De la vida literaria": "revista de 
Ludendorft", James Hilton, Hilaire Belloc 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 17/09/1937. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

Fritz von Unruh. Jules Romains: L 'homme blanc. R.B. 
Mowat: Tue Romantic Age. "De la vida literaria": 
"Micromegas", Julien Benda, Fernando Goetel, Maurice 
Magre 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 01/10/1937. 
Countee Cullen. G.K. Chesterton: Autobiography. Ernst 
Jünger: Der Kampf als inneres Erlebnis. "De la vida 
literaria": "Odyssey Library", Ezra Pound 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 15/10/1937. pag. 24. 
Alfred Doeblin. J.B. Priestley: Time and the Conways. Jean 
Paul: Traumdichtwlgen. "De la vida literaria": Henri Massis, 
Jean Cassou, Rudyard Kipling, David Jones 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 29/10/1937. 
Franz Kafka. HG. Wells: Bcynhild. H. W. Fowler: 
Dictiowuy of modern English usage. "De la vida literaria •: 
John Cowper Powys, traducciones de la "Odisea", Pierre Mac 
Orlan 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 19/11/1937. pag. 24. 
Olaf Stapledon. Tsao Hsue Kin: EI sueiio del aposento rojo. 
Max Eastman: Enjoyment ofLaughter. "De la vida literaria": 
Andre Billy, Otto Eisenschimi, Dave Lowe 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 03/12/1937. pag. 24. 
H.R. Lenonnand. J.B. Priestley: 1 Have Been Here Before. 
Der grosse Duden, Bildwörterbuch. G. B. Harrison, ed.: A 
book ofEnglish poeby. Michael Innes: Hamlet, Re,-enge~. 
"De la vida literaria": "Pelican books" 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 24/12/1937. 
Hugh Walpole. Giuseppe Marzimin: Le origini romane di 
Vene'lia. R. Pascal: Shakespeare in Germany. "De la vida 
literaria": E. M. Nicholson, "The Bible designed tobe read as 
literatW'e", Victoria Sacksville-West, H. G. Wells 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 07/01/1938. pag. 24. 
Will James. Alfred Doeblin: Die Fahrt ins Land ohne Tod. 
Blanche Tapier: Les voyageurs arabes au moyen ige. "De la 
vida literaria": Jean Cocteau, H. G. Wells 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 21/01/1938. pag. 26. 

572 

Evelyn Waugh. Erich Ludendorff: Der totale Krieg. William 
Barrett: Personality Survives Death. F. Fraser Darling: A 
herd ofred deer. "De la vida literaria": Andre Maurois, Pierre 
Mac Orlan, Traducciones al liances de obras de Faulkner, 
Eden Philpotts, John Dickson Carr 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 04/02/1938. pag. 28. 
Isaac Babel. Aldous Huxley: Endsand Means. Wolfram 
Eberhard (tr.): Chinese Fairy Tales and Folk Tales. "De la 
vida literaria": "libros de mayor venta en Estados Unidos", 
Wally Simpson, G. A. Borgese, Christopher Morley, Stuart 
Gilbert y Auguste Morel (trad. liancesa de( "Ulises") 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 18/02/1938. pag. 28. 
Emest Bramah. F.P. Crozier: The Men 1 Killed. E.S. Drower: 
The Mandeans oflraq and Iran. "De la vida literaria": subasta 
de la biblioteca de Sir James Barrie, Henri de Montherlant 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 04/03/1938. päg. 24. 
Julius Meier-Graefe. Hilaire Belloc: The Jews. John Dickson 
Carr: lt Walks by Night. "De la vida literaria": F. T. Marinetti 

"Libros y autores extranj eros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 18/03/1938. pag. 14. 
Julian Green. H.G. Wells: The Brothers. Ellery Queen: The 
Devil to pay. "De la vida literaria": "Relativity and Robinson" 
de C. W. W., Joan Charlton, Hendrik Willen van Loon, 
Jacques Maritain 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., ·ol/04/1938. pag. 26. 
Eimer Rice. The Albatross Book ofLiving Prose. Robert 
Aron: Victoire a Waterloo. "De la vida literaria": Enid Starlcie 
(biogr. de Rimbaud), Edward Crankshaw, Andre Malraux, 
Paul Claude! 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 15/04/1938. pag. 26. 
T.F. Powys. Hugh Walpole: Head in green bronze. Richard 
Hull: Excellent Intentions. "De la vida literaria": N.R.F. 
("diccionario de palabras redescubiertasj, Carl van Vechten, 
VickiBaum 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 29/04/1938. pag. 24. 
Gustav Meyrink. W. Sommerset Maugham: The Summing 
Up. Wilhelm Capelle: Die Vorsokratiker. "De la vida 
literaria": Richard Aldington, Andre Suares, Jean Giono, 
Christopher Morley, Ford Madox Ford 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 13/05/1938. pag. 24. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

Richard Aldington. Emest Hemingway: To Have and Have 
Not. Georges Simenon: Les sept minutes. "De la vida 
literaria": Jules Supervielle, George Meredith, Franz Kafka, 
Frank Harris, Edgar Lee Masters, Gunnar Gunnarson 

"Libros y autores extranj eros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 27/05/1938. päg. 24. 
V an Wyck Brooks. Meadows Taylor: The Confessions of a 
Thug. Trad.: Kafka, Ante la ley. "De la vida literaria": John 
Dos Passos, Jorge Santayana 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 10/06/1938. päg. 24. 
Padraic Colum. Paul Valery, lntroducti6n a la Pot\tique. 
W.H.D. Rouse, The Story of Achilles. "De la vida literaria": 
Sinclair Lewis, Shaw, Helen Adams Keller, Karl Menninger 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 24/06/1938. päg. 30. 
Hilaire Belloc. William Faulkner: The Unvanquished. 
Nicholas Blake: The Beast Must Die. "De la vida literaria": 
E. L. Masters, Paul Morand, Karl Menninger, Pearl Buck, 
Enciclopedia italiana di scieze, lettere ed arti 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 08/07/1938. päg. 28. 
Harold Nicolson. E.T. Bell: Men ofMathematics. John 
Steinheck: OfMice and Men. "De la vida literaria ": Gandens 
Megaro, Lord A1fted Douglas, Georges Simenon, Ma.x Brod 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 22/07/1938. päg. 24. 
Leonhard Frank. C.E.M. Joad: Guide to the Philosophy of 
Morals and Politics. Jacques Bacot: La vie de Marpa le 
traducteur. "De la vida literaria": George Kimble, Cecil 
Lewis, Emil Ludwig, B. H. Liddell Hart, Htctor Talvart, 
Lucien Boucher, Andre Billy, Charles Gordon 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As„ 05/08/1938. päg. 24. 
Arthur Machen. Louis Untenneyer: Heinrich Heine. Shi Nai 
An: Die Raeuber von Liang Schan Moor, trad. por Franz 
Kulm. "De la vida literaria": "gitanos", Richard Aldington, A. 
S. Atiya 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 19/08/1938. päg. 67. 
Theodore Dreiser. Murasaki: La historia de Genyi. Anthony 
Berkeley: Not to Be Taken. "De la vida literaria": H. D. Trew, 
Hugh Walpole, Michael Innes 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 02/09/1938. päg. 24. 
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Edna Ferber. Lord Dunsany: Patches ofSunlight. Gertrud von 
Le Fort: Hymnes a l'eglise. H. G. Wells: The Camford 
Visitation. "De la vida literaria": RaymondAaron, C. F. 
Ramuz, Lan7.a de! Vasto 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As., 16/09/1938. päg. 83. 
H. M. Tomlinson. J.B. Priestley: The Doomsday Men. Frank 
Swinnerton: The Georgian Literary Scene. George S. Terry: 
Duodecimal arithmetic. "De la vida literaria •: V erlaine, 
Stephen Hudson 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As„ 30/09/1938. päg. 87. 
May Sinclair. Eden Phillpotts: Portrait of a Scoundrel. John 
Harnpden: Twenty One-Act Plays. "De la \ida literaria": 
Pierre Harnp, Julien Fran\lOß, Joseph ONeill, Rene Gerard 
Tavernier, Charles Dickens 

"Libros y autores extranjeros. Guia de 
lecturas". 

EI Hogar, Bs.As„ 14/10/1938. päg. 97. 
Jaques Spitz: L 'homme elastique. William Joyce Cowen: 
Man with four Jives. Graham Gtcene: Brighton Rock. "Un 
resumen de las doctrinas de Einstein" (Relativity and 
Robinson, de C.W.W.). "De 1a vida literaria": Oliver 
Gogarty, Paul Claude!, Rene Lefebre 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As„ 28/10/1938. päg. 89. 
"Una versi6n inglesa de los cantares mas antiguos del 
mundo" (lbe book of songs, trad. de! chino por Arthur 
Waley). "Dos libros sobre pintura espaflola" (Paul Jamot: La 
peinture en Espagne; Raymond Escholier: Greco). 
Enciclopedia präctica Bompiani. Trad.: Cuatro cantares de! 
libro de Waley. "De la vida literaria": Pierre Dominique, John 
Dos Passos, Hermann Keyserling, Wilmar y Rohr, J. W. 
Dunne, versi6n inglesa del Nuevo Testamento 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 18/11/1938. päg. 89. 
"J.W. Dunne y 1a etemidad" (J. W. Dunne: The new 
immortality). "Una biogratla de Oscar Wilde" (de Boris 
Brasol). A1an Griffiths: OfCourse, Vitelli~. "De 1a vida 
literaria": Mae West, Faulkner 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 02/12/1938. päg. 89. 
"Un caudaloso manifiesto de Breton". "La Ultima novela de 
H.G. Wells" (Apropos ofDolores). Hilaire Belloc: Milton. 
"De 1a vida literaria": Jules Supervielle, Leon Bopp 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 23/12/1938. pag. 97. 
Hilaire Belloc: Stories, Essays and Poems. R. S. Lam( .. ]rt: 
Art in England. Jacques Violette: L'oeuf aux mirages. "De 1a 
vida literaria": "H.G. Wells contra Mahoma", "Los gatos de 
Rainer Maria Rilke" 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 06/01/1939. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Un libro de Thomas Mann sobre Schopenhauer". "Una 
antologia de cuentos breves" (Edward J. O'Brian: The Best 
Short Stories of 1938). Trad.: Poemas de Carl Sandburg. "De 
Ja vida literaria": Shakespeare, Jean Merrien, Maurice Lachin 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 27/01/1939. päg. 89. 
No de Borges (convalecencia despues de! accidente de 1938) 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 10/02/1939. päg. 89. 
Sir James Barrie. "Un primer libro memorable" (C.S. Lewis: 
Out ofthe Silent Planet). Ronald Peacock: Hölderlin. Gaston 
Rageot: Anne-Jeanne. "De Ja vida literaria": David Garnen, 
Andre Maw-ois, Amiya Chakravarty, Hillaire Belloc 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 24/02/1939. pag. 89. 
Karel Capek. "Dos semblanzas de Coleridge". Dorothy L. 
Sayers, ed.: Omnibus of crime. Laurence Binyon: Dante's 
Purgatotio. Christopher Caudwell: Studies in a Dying 
Culture. "De la vida literaria": Herbert 1. Priestley, Anne 
Freemantle 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 10/03/1939. pag. 89. 
Lytton Stratchey. Paul Emile Victor: Mi vida esquimal. E.S. 
Pankhurst: Delphos, or the Future of International Language. 
"De la vida literaria ": A. G. Stock y Reginald Reynolds 
(Prison anthology), Albert Schweitzer 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 24/03/1939. pag. 89. 
H.G. Wells: The Holy Terror. "Una vindicaci6n de Israel" 
(Louis Golding: The Jewish Problem). A.N. Whitehead: 
Modes ofThought "De la vida literaria": Frigyes Karinthy, 
Nevil Shute, Jorge Amado, Eric Partridge, Isaac Goldberg, 
Stuart Chase 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 07/04/1939. pag. 89. 
Jules Romains: Verdun. "Dos novelas policiales" (John 
Rhode/Carter Dickson: Drop to his Death. R. Austin 
Freeman: The Stoneware Monkey). Christopher Sman: 
Rejoice in the lamb. "De la vida literaria": Lama Yongden. 
W. Somerset Maugham, Frank Melland 

"Libros y autores extranjeros". 
EI Hogar, Bs.As., 21104/1939. pag. 87. 
W. Somerset Maugham: Christmas Holiday. "Dos poetas 
politicos" (Roy Campbell: Flowering Rifle. Johannes Becher: 
Die sieben Lasten). Nicolai Gubsky: My double and 1. "De la 
vida literaria": Stefan Zweig, Antoine Adam, Marie-Louise 
Pailleron, Stephen Spender y John Lehmann (Poems för 
Spain) 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"La liebre lunar". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 
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CONAN DOYLE, ARTIIUR: 
"La liga de los cabezas rojas". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
policiales, lra ed. - 293 päg. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. pag. 47-69. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Lilith". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Limites [De estas calles ... ]". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 30/03/1958. 
pag. 1. 
Lfmites, 32 päg. - 25 x 33 cm. Bs.As., 
Francisco A. Colombo, 1958. 
Antologia personal, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"Limites [Hay una linea ... ]". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
5. Bs.As., 05/1946. päg. 50. 
"De Inscripciones (Montevideo, 1923), de Julio Platero 
Haedo." 

EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Corno pertcneciente a Julio Platero H.aedo: Inscripciones 
(Montevideo, 1923) 

Antologia personal, 1 ra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Nueva antologfa personal, 1 ra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Lirica expresionista". 
Grecia, aiio 3, no. 50. Sevilla y Madrid, 
1111920. päg. 10-11. 

"La literatura alemana en la epoca de 
Bach". 

Cursos y conferencias, afto 22, vol. 44, 
no.Bs.As., 10/1953. pag. 289-297. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Literatura alemana". 

BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, 
DELIA: Antiguas literaturas germanicas, 
lra ed. - 179 pag. Mexico/Bs.As., Fondo 
de Cultura Econ6mica, 1951. 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 
"EI cantar de Hildebrand".- "EI Muspilli".- "EI Heliand".- "EI 
genesis".- "Otfried de Weissenbmg".- "EI cantar de 
Hildebrand".- "Dei siglo XI aI XIII".- "El libro de los 
heroes".- "EI cantar de los Nibelungos".- "Gidnm".
"Consideraci6n final".- "Apendice". 

"Literatura de la lnglaterra sajona". 

<"Literatura de la Inglaterra gennä.nica">. 
BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, 
DELIA: Antiguas literaturas germanicas, 
lra ed. - 179 pag. Mexico/Bs.As., Fondo 
de Cultura Econ6mica, 1951. 

<"Literatura de la Inglaterra sajona">. 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 
"La gesta de Beowulf".- "EI fragmento de Finnsburh".
"Poesfas precristianas". - "Las elegias •. - "La visi6n de Ja 
cruz".- "Cynewul.f".- "Caedom".- "Beda, el venerable".- "La 
oda de Brunaburh".- "La balada de Maidon".- "Poesia 
cristiana".- "El lamento de Deor".- "Las adivinanz.as".- "EI 
bestiario".- "EI fenix".- "Salom6n y Satumo".- "La cr6nica 
anglosajona".- "La sepultura".- "Layamon, Ultimo poeta 
saj6n •. - "Consideraci6n final•. 

"Literatura escandinava". 
BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, 
DELIA: Antiguas literaturas germanicas, 
lra ed. - 179 pag. Mexico/Bs.As., Fondo 
de Cultura Econ6mica, 1951. 
Literaturas germanicas medieva/es, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 
"La edda mayor".- "Las sagas".- "La poesia de los escaldos".
"Ari el historiador".- "Snorri Storluson".- "La edda menor".
"La Heimskringla".- "Afumaci6n de Snorri Storluson".
"Otras sagas hist6ricas".- "Las llamadas sagas arcaicas".- "La 
Völswiga saga".- "Saxo gramAtico".- "Pequeila bibliografia". 

"Literatura europea: Portugal". 
Encic/opedia practica Jackson, vol. 9. -
321 pag. Bs.As., Jackson, 01/1952. 

"Lallama". 
Grecia, ailo 3, no. 41. Sevilla y Madrid, 
0211920. 
Ed. Videla, Anticipos ... ; ed. Cuad. Hispan. 505/507 
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BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Las llamadas sagas arcaicas". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Llamarada". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 

"Llaneza". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 56. 
Nueve poemas, 36 pag. - 19,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
Impr. Colombo, 1955. 

"Los llanos". 
Nosotros, al8, v47, nl81. Bs.As., 
06/1924. päg. 203. 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 12. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
75-76. 

"Una llave de East Lansing". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"Una llave en Sal6nica". 
Sur, no. 251. Bs.As., 03/1958-04/1958. 
Limites, 32 pag. - 25 x 33 cm. Bs.As., 
Francisco A. Colombo, 1958. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"La lluvia". 
Boletin de /a Academia Argentina de 
Letras, vol. 23, no. 90. Bs.As., 10/1958. 
pag. 529. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Lo que falta no daiia". 

Cr6nicas de Bustos Domecq, 1 ra ed. -
147 päg. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"Lo que nos dijo: Jorge Luis Borges". 
Encuesta Boedo y Florida 

Clarfn, Bs.As„ 19/07/1959. pag. 6-7. 

"La loteria en Babilonia". 
Sur, no. 76. Bs.As., 01/1941. päg. 70-76. 
Eljardin de senderos quese bifurcan, 
lra ed. - 124 pag. Bs.As., Sur, 1941. 
Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 67-75. 
Letras nacionales, no. 15. Bogota, 
07/1967-08/1967. päg. 78-84. 

"Lucas, XXIII". 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As„ 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
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Antologia personal, l ra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; EDELBERG, BETINA: 
"Pagina final". 

Leopoldo Lugones, lra ed. - 99 päg. 
Bs.As., Troquel, 1955. 

"Pagina para recordar aI Coronel Suärez, 
vencedor en Junin". 

Sur, no. 226. Bs.As., 01/1954-02/1954. 
päg. 47-48. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
161-163. 
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Nueve poemas, 36 pag. - 19 ,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
lmpr. Colombo, 1955. 
Antologia personal, 1 ra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Pagina relativa a Figari". 
Criterio, ai'io 1, vol. 2, no. 3. Bs.As., 
0911928. pag. 406-407. 
Leida con motivo de Ja inauguraci6n de la exposicion de 
cuadros de P. Figari, realizada en el "Connivo" de los Cursos 
de Cultura Cat6lica. 

"Pagina sobre Jose Bianco". 
EI Pais, Madrid, 18/11/1985. pag. 11. 

"Pagina sobre la lirica de hoy". 
Nosotros, a21, v57, n219-220. Bs.As., 
08/1927-09/1927. päg. 75-77. 

"Paginas complementarias". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. pag. 
103-118. 
"Dei segundo capitulo".- "Dei cuarto capitulo". 

Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969). pag. 101-110. 
"Dei segundo capitulo".- "Dei cuarto capitulo". 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI pajaro que caus6 la lluvia". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Palabras finales". 
PEREDA V ALDES, ILDEFONSO: Antologia 
de la modema poesia uruguaya, Bs.As., 
EI Ateneo, 1927. 

"Palabras pronunciadas por Jorge Luis 
Borges en la comida que le ofrecieron los 
escritores". 
8deag. 1946 

Sur, no. 142. Bs.As., 08/1946. päg. 
114-115. 

"Palabreria para versos". 

<"Acerca del vocabulario">. 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 02/05/1926. 
pag. 2. 

<"Palabreria para versos">. 
EI tamafzo de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 43-49. 

"EI palacio". 
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EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"Palermo de Buenos Aires". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As„ Manuel Gleizer, 1930. pag. 
13-28. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. pag. 13-30. 

"Las Palmas". 
Alfar, ai'io 6, no. 59. La Corufta, 
07/1926. 

"Lapampa". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As„ 27/03/1927. 
pag. 3. 

"La pampa y el suburbio son dioses". 
Proa, ai'io 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
pag. 14-17. 
EI tamano de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 18-24. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"La pantera". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"La pantera". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Para el advenimiento de Ram6n". 
Martin Fierro, ai'io 2, no. 19. Bs.As., 
0111925_ pag. 6. 

"Para el advenimiento de Pirandello". 
Sintesis, ai'io 1, no. 2. Bs.As., 07/1927. 
pag. 116. 

"Para el centenario de G6ngora" [I]. 
Martin Fierro, ai'io 4, no. 41. Bs.As., 
05/1927. pag. 1. 
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EI idioma de los argentinos, 185 päg. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. päg. 
123-124. 

"Para el centenario de G6ngora" [II]. 
Sintesis, aiio 1, no. 1. Bs.As., 06/1927. 
päg. 109. 

"Para la noche del 24 de Diciembre, en 
Inglaterra". 

Saber vivir, n. 4-5. Bs.As., 
11/1940-12/1940. päg. 20. 

"Para una calle del oeste". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 päg.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. päg. 32. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Becco: "Por una calle del oeste" (no verificado). 

Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 101. 

"Para una versi6n del I king". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As., Emece, 1976. 

"Paräbola de Cervantes y del Quijote". 
Sur, no. 233. Bs.As., 03/1955-0411955. 
päg. 3. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

"Paräbola del palacio". 
Sur, no. 243. Bs.As., 11/1956-12/1956. 
päg. 1-2. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"Paradiso XXXI, 108". 
Sur, no. 231. Bs.As., 11/1954-12/1954. 
päg. 1-2. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"La paradoja de Apollinaire". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
8. Bs.As., 08/1946. päg. 48-51. 
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La Gaceta de/ F.C.E., no. 165. Mejico, 
01/1984. päg. 280-286. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "EI paraiso de los creyentes". 

Los orilleros; EI paraiso de los 
creyentes, lra ed. - 137 päg. Bs.As., 
Losada, 1955.päg. 83-136. 

"Parentesis pasional". 
Grecia, aiio 3, no. 38. Sevilla y Madrid, 
01/1920. 
Ed. Videla, Anticipos ... ; ed Cuad Hispan. 505/507 

"Paris, 1856". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI pasado". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As., Emece, 1972. 

"Pascal". 

<"Pascal, Pensees. Edition critique etablie par 
Zacharie Toumeur">. 
Sur, no. 157. Bs.As., 11/1947. päg. 
97-99. 

<"Pascal">. 
Otras inquisiciones, 1 ra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 112-115. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

"EI paseo de Julio". 
Criterio, aiio 1, vol. 4, no. 5. Bs.As., 
02/1929. päg. 240-241. 
Cuaderno San Martin, lra ed. - 63 päg. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
131-133. 

"Un patio". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
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Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 26. 

"Patrias". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 33-34. 

"Paul Groussac". 

<"Groussac">. 
Nosotros, a23, v65, n242. Bs.As., 
07/1929. pag. 79-80. 
Repertorio Americano, vol. 20. San 
Jose, Costa Rica, 1929. pag. 162. 

<"Paul Groussac">. 
Discusi6n, lra ed. - 161 pag. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 125-128. 
La revue argentine, 2e annee, no. 13. 
Paris, 1211935-0111936. pag. 33-36. 
"Par l'essai qu'il a ecrit specialement pour La Rewe 
Argentine, Wl des plus brillants Ccrivains argentins de la 
jeune generation. Jorge Luis Borges ... •. El texto es una 
traduccion del articulo "Paul Groussac" en Discusion. 

Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 93-95. 

"Paul Vaiery: EI cementerio marino". 

<"Prefacio">. 
lBARRA, NESTOR (trad.); V ALERY, 

PAUL: Le cimetiere marin, 32 pag. 
Bs.As., Les Editions Schillinger, 1932. 

<"Paul Valery: E1 cementerio marino">. 
Pr6logos con un pr6logo de pr6logos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Paulo de Magalhaes, Versos". 
Critica, aiio 1, no. 7. Bs.As., 
23/0911933. pag. 1. 
Secci6n Bibliografia 

BOISSONAS, EDITH; BORGES, JORGE LUIS; 

BORGES, JORGELUIS (trad.): 
"Paysage cruel/Paisaje crueI ". 

Sur, no. 147-149. Bs.As., 
0111947-03/1947. pag. 222-233. 
Texto bilingüe 

"Una pedagogia del odio". 
Sobre: Elvira Bauer: "Trau keinem Fuchs auf grOner Heid IUld 
keinem Jud bei seinem Eid. Ein Bilderbuch tbr Groß Wld Klein." 
4. Aufl. Nürnberg, Starmer, 1936 

Sur, no. 32. Bs.As., 05/1937. pag. 80-81. 
EI Hogar, Bs.As., 28/05/1937. 
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"Pedro Henriquez Ureiia: Seis ensayos en 
busca de nuestra expresi6n". 

La Palabra, 30/09/1928. pag. 11. 

"Pedro Henriquez Ureiia". 
HENRiQUEZ URENA, PEDRO: Obra 
critica, Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cuitura Econ6mica, 1960. pag. VII-X. 
Pr6/ogos con un prologo de pr6logos, 
1 ra ed. - 17 4 pag. Bs.As., T orres Agüero 
Editor, 1977. 

"Pedro Leandro lpuche". 
Ficcion, no. 5. Bs.As., 01/1957-02/1957. 
pag. 166. 

"Pedro Salvadores". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI pelicano". 
Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cuitura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"La peluda de Ia Ferte-Bemard". 
Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de. 
Cuitura Econ6mica, 1957 [1966]; 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"La penUJ.tima versi6n de la realidad". 
Sintesis, aiio 2, no. 15. Bs.As., 08/1928. 
pag. 293-297. 
Discusi6n, lra ed. - 161 pag. Bs.As., 
ManueI Gleizer, 1932. pag. 19-27. 
Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 39-44. 

"Lo perdido". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 
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BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI peritio". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"La perpetua carrera de Aquiles y la 
tortuga". 

La Prensa, 4a secc.Bs.As„ 01/01/1929. 
pag. 1. 
Discusion, lra ed. - 161 pag. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 151-161. 
EI Sol, Madrid, 04/12/1932. pag. 2. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970].pag. 113-120. 

"La personalidad y el Buddha". 
Sur, no. 192-194. Bs.As„ 
1011950-1211950. päg. 31-34. 

"EI Peru". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As„ Emece, 1976. 

"La pesadilla". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As„ Emece, 1976. 

"Dos. La pesadilla". 
Siele noches, 1 ra ed. - 173 pag.; foto; 
ilus. Bs.As./Mexico, Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1980. 

"Las pesadillas y Franz Kafka". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As„ 02/06/1935. 
päg. 3. 

"Pierre Menard, autor del Quijote". 
Sur, no. 56. Bs.As„ 05/1939. pag. 7-16. 
EI jardin de senderos que se bifurcan, 
lra ed. - 124 päg. Bs.As„ Sur, 1941. 
Ficciones, 1 ra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As„ Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 45-57. 

"Una pieza del afi.o 52". 
Sohn: P. EcbagOe: "Rosas y Urquiz.a en Palenno" 

La Prensa, 2a secc. (?). Bs.As., 
25/05/1928. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Los pigmeos". 
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EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Un pincel nuestro: Tafas". 

Cronicas de Bustos Domecq, lra ed. -
147 pag. Bs.As„ Losada, 1967 [1968]. 

"La Plaza San Martin". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As„ Emece, 1954. pag. 
21-22. 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad.); BORGES, 
JORGE LUIS (trad.); CUMM!NGS, E. E.: 
"Poem/Poema". 

Sur, no. 113-114. Bs.As„ 
03/1944-04/1944. pag. 86-87. 
Texto bilingOe. 

"Poema". 
Baleares, afl.o 4, no. 121. Palma de 
Mallorca, 15/09/1920. 
Fechado: "Valldemosa 25 1920." Ed. Meneses, Poesfa 
juvenil „. Firma: Jorge Llinas Borges (LlinAs era otro 
colaborador de la revista) 

"Poema". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Poema conjetural". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As„ 04/07/1943. 
päg. 1. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As„ Emece, 1954. päg. 
155-156. 
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Nueve poemas, 36 pag. - 19,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
lmpr. Colombo, 1955. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Poema de la cantidad". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As., Emece, 1972. 

"Poema de los dones". 
Poemas, [ed. privada]. - 24 pag. -
13,5xl9 cm. Bs.As., Colombo, 1959. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Poema del cuarto elemento". 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
157-158. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. -263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

''Poema del tercer elemento". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 05/03/1944. 
pag. I. 

"Poemas ultraistas: Säbado". 
Nosotros, a16, v42, nl60. Bs.As., 
0911922. pag. 55. 

BORGES, JORGE LUIS; VASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La poesia". 

lntroduccion a la literatura inglesa, 66 
päg. Bs.As., Columba, 1965. 

"Cinco. La poesia". 
BORGES, JORGE LUIS: Siele noches, lra 
ed - 173 päg.; foto; ilus. Bs.As./Mexico, 
Fondo de Cultura Econ6mica, 1980. 

''Poesia cristiana". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 
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"La poesia de los escaldos". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"La poesia gauchesca". 

<"EI coronel Ascasubi">. 
Sur, no. 1. Bs.As., 01/1931. pag. 
128-140. 

<"EI Martin Fierro">. 
Sur, no. 2. Bs.As., 04/1931. pag. 
134-145. 

<"EI coronel Ascasubi">. 
Discusion, lra ed. - 161 pag. Bs.As„ 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 29-41. 

<"EI Martin Fierro">. 
EI Sol, Madrid, 12/02/1933. pag. 2. 

<"La poesia gauchesca">. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. päg. 11-38. 
Compilado de: El coronel Ascasubi, EI Martin Fiem> 

"Poesias". 
Nosotros, a20, v53, n204. Bs.As., 
05/1926.pag. 52-53. 
"(De Wl posible libro de versos 'Cuademo San Martin')." 
"La fimdacion mitologica de Buenos Aires". - "Arrabal en que 
pesa el campo". 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Poesias precristianas". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"EI poeta declara su mombradia". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
6. Bs.As., 06/1946. pag. 49. 
Corno perteneciente al Divin de Abulcasim el Hadrami (s. 
XII) (tambien en EI Hacedor) 

EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Corno perteneciente al Divan de Abulcasim el Hadrami (s. 
XIII) 

"Un poeta del siglo XIll". 
Sur, no. 251. Bs.As., 03/1958-04/1958. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 
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BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 

TORRES, ESTHER: 
"X. Los poetas". 

lntroduccion a Ja literatura 
norteamericana, 67 päg. Bs.As., 
Columba, 1967. 

"Poetas de Buenos Aires". 
Testigo, no. 1. Bs.As., 01/1966-03/1966. 
päg. 3-13. 

"Por los viales de Nimes". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 päg.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. päg. 38. 

"t.Por que los escritores argentinos no 
viven de su pluma? Contesta esta pregunta 
el escritor JORGE LUIS BORGES". 

EI Hogar, a. 42, n. 1917. Bs.As., 
12/07/1946. 

"Pomografia y censura (Habla Jorge Luis 
Borges)". 

La Razon, Bs.As., 08/10/1960. päg. 8. 

"Posdata". 
EI tamano de mi esperanza, 153 päg. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 154. 
"Confieso que ese sedicente libro es uno de citas ... • 

"Posdatas". 
Proa, aiio 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
päg. 54. 
C6rdova Iturburu; Guillermo Juan: Diccionario de Metäforas. 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 

TORRES, ESTHER: 
"XIV. La posia oral de los pieles rojas". 

Jntroduccion a la literatura 
norteamericana, 67 päg. Bs.As., 
Columba, 1967. 

"Un posible resumen". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 päg. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. päg. 
97-99. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969].päg.97-100. 

"Una de las posibles metafisicas" ver 
"Nueva refutaci6n del tiempo" 
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"La postulaci6n de la realidad". 
Azul, aiio 2, no. 10. Azul, 06/1931. päg. 
13-18. 
Discusion, lra ed. - 161 päg. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. päg. 89-99. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970].päg.67-74. 

"Preface/Prefacio". 
BOMBAL, MARIA LUISA: New lslands 
and other stories, Ithaca, New York, 
Comell Univ. Press, 1988. 

"La presencia de Buenos Aires en la 
poesia". 

La Prensa, 2a secc.Bs.As., 11/07/1926. 
päg. 6. 

"Presencia de Miguel Unamuno". 
EI Hogar, Bs.As., 29/0111937. päg. 8. 

"Presenza di Borges (poemas )". 
Quademi italiani di Buenos Aires, aiio 
1, vol. 1. Bs.As., 01/1961. päg. 205-223. 
Las calles/La recoleta/Mateo V, 30/Calle 
desconocida/Lfmitcs. Con traducciones de Umberto 
Cianciolo 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Las previsiones de Sangiäcomo". 

Seis problemas para don Jsidro Parodi, 
lra ed. - 164 päg. Bs.As., Sµr, 1942. 
w ALSH, ROLDOLFO J. (SEL.): Diez 
cuentos policia/es argentinos, lra ed. -
191 päg. Bs.As., Hachette, 1953. päg. 
149-182. 

"EI primer Wells". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
9. Bs.As., 09/1946. päg. 20-22. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 103-106. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

"Primitivo R. Sanjurjo". 
Sintesis, aiio 1, no. 2. Bs.As., 07/1927. 
päg. 115. 

"Prisioneros de la tierra, film". 
Sur, no. 60. Bs.As., 09/1939. päg. 91-92. 



CI.ASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Prismas (Acordes - Mendicantes - Ciudad 
- Pueblo.)". 

Ultra, aiio 1, no. 4. Madrid, 01/03/1921. 
pag. [3]. 

"La Prison de l'Enfant, par Gloria Alcorta. -
Buenos Aires, 1935". 

<"Pr6logo">. 
ALCORTA, GLORIA: La prison de 
L 'Enfant, 48 pag. Bs.As., Francisco A. 
Colombo, 1935. pag. 9-12. 

<"La Prison de l'Enfant, par Gloria Alcorta. -
Buenos Aires, 1935">. 
La revue argentine, 2e annee, no. 15. 
Paris, 04/1936-05/1936. pag. 54-56. 

"Un problema". 
Quijote - muerte 

La Biblioteca, V. 9, 2da ep., n. 2. -
Segundo trimestre 1957. Bs.As., 
0411957. pag. 46-47. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

BORGES, JORGE LUIS; GoNZALEz LANUZA, 
EDUARDO; GUII.LERMO JUAN BORGES; DE 
TORRE, GUilLERMO: 
"Proclama". 

Prisma, no. 1. Bs.As., 12/1921. 
Con Guillermo de Torrc, Gonz.alez Lanuu y Guillermo Juan 
Borges. Ed: cf. Proclama, en Ultra 1-1-1922 

Ultra, aiio 2, no. 21. Madrid, 
01/01/1922. päg. [2]. 
"Nuestro fratemal amigo y camerada Jorge Luis Borges nos 
envia el primer nfunero de la originalisima revista mural 
"Prisma" .„• 

BIOY CASARES, ADOLFO {trad.); BORGES, 
JORGE LUIS {trad.); GRANE, HART: 
"Proem to Brooklyn Bridge/Proemio al 
puente de Brooklyn". 

Sur, no. 113-114. Bs.As., 
0311944-0411944. pag. 92-97. 
Texto bilingtle. 

"Profesion de fe literaria". 

<" A manera de profesi6n de fe literaria">. 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 27/06/1926. 
pag. 5. 

<"Profesi6n de fe literaria">. 
EI tamano de mi esperanza, 153 päg. 
Bs.As„ Proa, 1926. päg. 145-153. 

"Pr6logo". 
lnquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. päg. 5-6. 

"Pr6logo". 
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EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As„ Manuel Gleizer, 1928. päg. 7-8. 

"Pr6logo". 
Figari, Bs.As., Alfa, 1930. 
Pro!. 9-13 

"Prologo". 
ZENNER, WALL Y: Encuentro en el alla 
seguro, Bs.As„ Viau y Zona, 1931. 

"Pr6logo". 
DE AL VEAR, EL VIRA: Reposo, Bs.As„ 
Gleizer, 1934. 

"Pr6logo". 
BORGES, JORGE LUIS (trad.); GIDE, 
ANDRE: Persephone, Bs.As., Sur, 1936. 

"Pr6logo". 
WERFEL, FRANZ: Juarez y Maximiliano, 
Bs.As„ Emece, 1946. 

"Pr6logo". 
Risso PLATERO, EMA: Arquitectura de/ 
insomnio, Bs.As., Botella al mar, 1948. 

"Pr6logo". 
WOOLF, VIRGINIA: Orlando, una 
biografia, Bs.As„ Sur, 1948. 

"Pr6logo". 
BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGELUIS; ÜCAMPO, SILV1NA: 
Antologia poetica argentina, 303 päg. 
Bs.As„ Sudamericana, 1941. pag. 7-11. 

"Pr6logo". 
DANTE ALIGIIlERI; ROSELL, CAYETANO 
(trad.): La Divina Comedia, 503 
pag.Bs.As„ Jackson, 1949. pag. 9-28. 

"Pr6logo". 
BORGES, JORGE LUIS; SCHONBACH, F. 
(ilus.): La muerte y la brojula, lra ed. -
149 päg. Bs.As„ Emece, 1951. päg. 
11-13. 
'Buenos Aires, 9 de agosto de 1951' 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, DELIA: 
"Pr6logo". 

Antiguas literaturas germanicas, lra ed. 
- 179 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1951. 

"Pr6logo". 
Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
päg. 9-10. 
Firma: "Buenos Aires, 24 de mayo de 1953." 

"Pr6logo". 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. päg. 9-10. 
Firmado: Buenos Aires, enero de 1955 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: "Pr6logo". 
BIOY CASARES, ADOLFO ( SEL. ); 

BORGES, JORGELUIS (SEL.): Poesia 
gauchesca, 2 vol. (633 y 798 päg.). 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1955. päg. VII-XXII. 

"Pr6logo". 
Los orilleros; EI paraiso de los 
creyentes, lra ed. - 137 päg. Bs.As., 
Losada, 1955. 

"Pr6logo". 
EI jardin de senderos que se bifurcan, 
lra ed. - 124 päg. Bs.As., Sur, 1941. 
Ficciones, lra ed. - 203 päg. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Ficciones, 1 a ed. en OC. - 197 päg. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. päg. 11-12. 
Firma: "Buenos Aires, 10 de noviembre de 1941." 

"Pr6logo". 
Ficciones, lra ed. - 203 päg. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 päg. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. päg. 115-116. 
Firma: "Buenos Aires, 29 de agosto de 1944." Con "Posdata 
de 1956" 

"Pr6logo". 
Discusion, lra ed. - 161 päg. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. päg. 9-10. 
Finnado: 1932, Buenos Aires 
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Discusion, lra ed. en OC. - 180 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. päg. 9-10. 
Firmado: 1932, Buenos Aires. Con "Nota de 1955" 

"Pr6logo". 
C6CARO, N1coLAs: En tu aire, 
Argentina, 42 päg. Bs.As„ Voz Viva, 
1957. 

"Pr6logo". 
BOMBAL, SUSANA: Tres domingos, 
Bs.As„ Emece, 1957. 

"Pr6logo". 
THORLICHEN, GUSTAVO: La Republica 
Argentina, 100 päg. Bs.As., 1958. 

"Pr6logo". 
ROSSLER, ÜSVALDO: Buenos Aires, 37 
päg. Bs.As„ Talleres Gräficos Taladriz, 
1959. 

"Pr6logo". 
AKUTAGAWA, RYUNOSUKE: Kappa. Los 
engranajes, Bs.As., Mundo nuevo, 
1959. 

"Pr6logo". 
NOBODY, ULISES (I.E. FERRARI, LUIS 
FILIPPO): Elfrac, 180 pag.Bs.As., 
Emece, 1961. 

"Pr6logo". 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As„ Sur, 1961. 

"Pr6logo". 
Catalogo de la Exposicion de Libros 
Espanoles, Bs.As„ 1962. 

"Pr6logo". 
PREvITALI, GIOV ANNI: Ricardo 
Güiraldes, biografia y critica, 170 
päg.Mexico, Ediciones De Andrea, 
1965. päg. 7. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"Pr6logo". 

Jntroduccion a la literatura inglesa, 66 
päg. Bs.As., Columba, 1965. 



CLASSEMENf ALPHABETIQUE 

"Pr6logo". 
CIBILS, JOSE H. ET AL.: Cuentos 
originales, 78. Bs.As., Colegio de la 
Inmaculada Concepci6n, 1966. 

"Pr6logo". 
WilDE, OSCAR: Cuentos, 45 pag.Bs.As., 
Atlantida, 1966. pag. 3. 

"Pr6logo". 
ROSALES, HORACIO EDUARDO: 
Recuerdos de /a tierra, 110 pag.Bs.As., 
Galeria Nexo, Colombo, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
"Pr6logo". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Pr6logo". 
Seis poemas escandinavos, lra ed. - Sin 
paginar. Bs.As., Imprenta de Francisco 
A. Colombo, 1966. 

BIOY CASARES, AoOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Pr6logo". 

Cronicas de Bustos Domecq, lra ed. -
147 pag. Bs.As., Losada, 1967 (1968]. 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 
TORRES, ESTHER: 
"Pr6logo". 

lntroducci6n a /a /iteratura 
norteamericana, 67 pag. Bs.As., 
Columba, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Pr6logo". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 (1966]. 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 
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"Pr6logo". 
BORGES, JORGE LUIS; BURGIN, 
RICHARD: Conversations with Jorge 
Luis Borges, 144 pag.New York, Holt, 
Rinehart and Winston, 1968. pag. 7-8. 

"Pr6logo". 
GARCiA SARAvi, GUSTAVO: Dei amor y 
otros desconsue/os, 84 pag.Bs.As., Luis 
Farifia Editor, 1968. 

"Pr6logo". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Pr6logo". 
CARROLL, EDUARDO: EI Cristo de /a 
Pampa, s.p. Bs.As., Ed. Artes y 
Ciencias, 1969. pag. [3]. 

"Pr6logo". 
ARA, GUILLERMO ET AL.: Que es /a 
Argentina, 362 pag.Bs.As., Columba, 
1910. pag. 7-9. 

"Pr6logo". 
GRONDONA, ADELA: Mas alla de mi rfo, 
264 pag.Bs.As., Emece, 1971. pag. 9-11. 

"Pr61ogo". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Pr6logo". 
Cosmogonias, lra ed. - 29 pag.; 
ilus.Bs.As., Ediciones Libreria la 
Ciudad, 1976. 

"Pr6logo". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As., Emece, 1976. 

"Pr61ogo". 
Libro de suenos, lra ed. - 152 pag. 
Bs.As., Torres Agüero, 1976. 

"Pr6logo". 
COLUMBA, RAM6N: EI Congreso que yo 
he visto (1906-1943), Bs.As., Columba, 
1978. 

"Pr6logo". 
Borges, oral, lra ed. - 108 pag., foto. 
Bs.As., Emece; Editorial de Belgrano, 
1979. pag. 9-10. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"Pr6logo". 
La cifra, 1 ra ed. - 108 pag. Bs.As„ 
Emece, 1981. 

"Pr6logo a la edici6n de 1954". 
Historia universal de /a infamia, lra ed. 
en OC. - 137 päg. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. 

"Pro logo a la primera edici6n". 

<"Pr6logo">. 
Historia universal de /a infamia, 1 ra ed. 
- 139 päg. Bs.As„ [Tor], 1935. päg. 5-6. 
Finnado: Buenos Aires, 27 de mayo de 1935 

<"Pr6logo a la primera edici6n">. 
Historia universal de /a infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 7-8. 

"Pr6logo a la primera edici6n". 

<"Pr6logo">. 
BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 
P ALENQUE, Sn.. VINA: EI compadrito. Su 
destino, sus ba"ios y su mlisica, lra ed. 
- 108 pag. Bs.As., Emece, 1945. pag. 
7-8. 

<"Pr6logo a la primera edici6n">. 
BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 
P ALENQUE, Sn.. VINA: EI compadrito. Su 
destino, sus ba"ios, su musica, 2da ed. -
141 päg. Bs.As., Compafiia General 
Fabril Editora, 1968. pag. 11-12. 

"Pr6logo a una edici6n de las poesias 
completas de Evaristo Carriego". 

<"Pr6logo">. 
CARRJEGO, Ev ARISTO: Poesias 
Comp/etas, 197 pag. Bs.As., 
Renacimiento, 1950. 

<"Pr6logo a una edici6n de las poesias 
completas de Evaristo Carriego">. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. päg. 135-139. 

"Pr6logo". 
JAURETCHE, ARTURO: EI paso de los 
/ihres, lra ed. Bs.As., 1934. päg. 7-8. 

"Pr6logo". 
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DE MUSSET, ALFRED; SAND, GEORGE: 
Cartas de Musset y George Sand, 216 
päg. Bs.As., lnter-Americana, 1945. 
päg. 5-8. 

"Pr6logo". 
ZENNER, WALL Y: Antigua lumbre, 60 
päg. Bs.As„ Francisco A. Colombo, 
1949. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "La prolongada busca de Tal An". 

Seis prob/emas para don lsidro Parodi, 
lra ed. - 164 pag. Bs.As., Sur, 1942. 

"La promesa". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As„ Emece, 1972. 

"La promisi6n en alta mar". 
Luna de enfrente, lra ed. -42 päg.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 22. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
92-93. 

"Apropos ofDolores". 
RG. Wells 

Sur, no. 50. Bs.As., 11/1938. päg. 76-77. 

"EI prop6sito de Zarathustra". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 15/10/1944. 
pag. 1. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La prosa". 

Jntroduccion a la /iteratura inglesa, 66 
päg. Bs.As., Columba, 1965. 

"La prosa de Silvina Ocampo". 
EI Pais, Madrid, 03/04/1986. päg. 11. 

"Prosa y poesia de Almafuerte". 

<"Teoria de Almafuerte"> 
La Naci6n, 2a secc., Bs.As., 22/02/1941, 
päg. 1. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

<"Pr61ogo">. 
P ALACIOS, PEDRO BONIF ACIO 
(ALMAFUERTE): Prosa y poesfa de 
Almafuerte, 91 pag.Bs.As., Eudeba, 
1962. pag. 5-11. 

<"Prosa y poesia de Almafuerte">. 
Pr61ogos con un pr61ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Prosas". 
La Biblioteca, v.9, 2da ep., n. l. -
Primer trimestre 1957. Bs.As., 01/1957. 
päg. 116-118. 
"EI cautivo".- "EI simulacro".- "Borges y yo".- "Delia Elena 
SanMarco". 

"Prosas". 
La Biblioteca, V. 9, 2da ep., n. 2. -
Segundo trimestre 1957. Bs.As., 
04/1957. pag. 44-47. 
"Dialogode muertos".- "La trama".- "Un problema". 

"Prosas". 
Sur, no. 247. Bs.As., 07/1957-08/1957. 
pag. 16-11. 
"EI testigo".- "Martin Fierro". 

"Prose poems for I.J." ver "Two Engiish 
poems" 

BORGES, JORGELms; EDELBERG, BETINA: 
"EI prosista Lugones y Io argentino". 

Leopoldo Lugones, 1 ra ed. - 99 pag. 
Bs.As., TroqueI, 1955. 

"Proteo". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"EI proveedor de iniquidades Monk 
Eastman". 

<"Historia universal de la infamia: Eastman, el 
proveedor de iniquidades">. 
Critica, afio 1, no. 2. Bs.As., 
19/08/1933. pag. 1. 
EI heroe - EI Mando - La battalla de Rivington - Eastman 
contra Alemania - EI misterioso, logico fin 

<"EI proveedor de iniquidades Monk 
Eastman">. 
Historia universal de la infamia, l ra ed. 
- 139 pag. Bs.As., [Tor], 1935. pag. 
51-63. 
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Los de esta America - Los de la otra - EI heroe - EI mando -
La Battalla de Rivington - Los crujidos - Eastman contra 
Alemania - EI misterioso, logico fin 

Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 53-63. 
Los de esta America - Los de la otra - EI heroe - EI mando -
La batalla de Rivington - Los crujidos - Eastman contra 
Alemania - EI misterioso, 16gico fin 

"La prueba". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Psico-zooiogia pintoresca, Domingo 
Sasso. Buenos Aires, 1927". 

Sintesis, aiio 1, no. 3. Bs.As., 08/1927. 
päg. 123-124. 

"EI pudor de Ia historia". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 09/03/1952. 
pag. 1. 
Ilustraci6n: "Gcethe cm la Campagna", de Tischbein. 

Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 197-201. 
Otras inquisiciones, l ra ed. en OC. -
259 p.Bs.As., Emece, 1960. 
Antologfa personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 

STEVENSON, ROBERT Loms: 
"La puerta y eI pino". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE Lms: Los mejores cuentos 
policiales, lra ed. - 293 päg. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947]. päg. 41-46. 

"EI puntual Mardrus" ver "EI doctor 
Mardrus" 

"EI pufial". 
Marcha, Montevideo, 01/1954. 
Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
päg. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. päg. 131-134. 
Dedicado a Margarita Bunge 

Ficcion, no. 18. Bs.As., 
0311959-0411959. pag. 6. 

"EI pufial". 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

"EI pufial". 
Nueve poemas, 36 pag. - 19,5 X 28,5 
cm. Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", 
Impr. Colombo, 1955. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As„ Emece, 1969. 

"Purgatorio, 1, 13". 
Nueve ensayos dantescos, lra ed. - 161 
päg.; foto; ilus. Madrid, Espasa-Calpe, 
1982. 

";,Que Opina Usted del Lio del Concurso 
Nac. de Literatura?". 

Critica, Bs.As„ 29/11/1932. 
"Juicio final (La esplendida abyecci6n ... )". 

"Queja de todo criollo". 
lnquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 131-138. 

''EI querer ser otro". 
EI Litoral (magazine), Santa Fe, 
??/1928. 
EI Litoral, Santa Fe, 20/02/1993. 

"Quevedo" ver "Francisco de Quevedo: 
Prosa y verso" 

"Quevedo humorista". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 20/02/1927. 
päg. 2. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"La quimera". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As„ Fondo de 
Cultura Economica, 1957 [1966]. 
EI /ibro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Quince monedas". „ 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As„ Emece, 1975. 
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"R. Cansinos Assens". 
Sintesis, aiio 1, no. 1. Bs.As., 06/1927. 
pag. 110. 

"Radiografia de la pampa, por Ezequiel 
Martinez Estrada". 

Critica, ai\o 1, no. 6. Bs.As., 
16/09/1933. pag. 5. 
Secci6n Bibliografia 

"Rafael Cansinos Assens". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As„ Emece, 1969. 

"Ragnarök". 
Sur, no. 257. Bs.As., 03/1959-04/1959. 
pag. 50. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As„ 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

"Ram6n G6mez de la Sema". 
lnicia/, ailo 1, no. 6. Bs.As„ 09/1924. 
pag. 72-73. 

"Ramon Gomez de la Sema (La sagrada 
cripta de Pombo)". 

<"Ram6n y "Pombo"">. 
Martin Fierro, aiio 2, no. 14-15. Bs.As., 
0111925. pag. 3. 

<"Ram6n Gomez de la Sema (La sagrada cripta 
de Pombo)">. 
Jnquisiciones, 160 pag. Bs.As„ Proa, 
1925.pag. 124-126. 

"Ray Bradbury: Cr6nicas marcianas". 

<"Pr6logo">. 
BRADBURY, RAYMOND: Cr6nicas 
marcianas, 2da ed. Bs.As., Minotauro, 
1959. päg. 7-9. 

<"Ray Bradbury: Cr6nicas marcianas">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Raza ciega, por Francisco Espinola, hijo. 
Montevideo". 

Sintesis, aiio 1, no. 11. Bs.As., 04/1928. 
pag. 98. 
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"La Recoieta". 
Criterio, afto 1, vol. 2, no. 2. Bs.As., 
07/1928. päg. 108. 
Cuaderno San Martin, 1 ra ed. - 63 päg. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
125-126. 

"La Recoieta [Convencidos de 
caducidad ... ]". 

Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag. ]. Bs.As., Edici6n deI autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
15-16. 

"La redenci6n" ver "La otra muerte" 

"Le regret d'Heraclite". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 1, no. 
10. Bs.As., 10/1946. pag. 55. 
"Gaspar Camerarius, en Deliciae Poetanun Borussiae, VIl, 
16." 

EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Como perteneciente a Gaspar Camerarius: Deliciae Poetanun 
Borussiae, VII, 16 

"Releyendo a Sarmiento". 
EI Pais, Madrid, 02/12/1985. pag. 11. 

"Religio medici, 1643". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"EI reloj de arena". 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Remora". 
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Manual de zoologiafantizstica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., K.ier, 1967. 

"EI remordimiento". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"Remordimiento por cualquier defunci6n". 
F ervor de Buenos Aires, 1 ra ed. - [ 64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 36. 

"Replica". 
La Ultima Hora, Paima de Mallorca, 
19/10/1920. päg. 1. 
Cf. Meneses, Una provechosa amistad ... (99, trascribe 
fragmento). "L'Auca de L'Illot, en las päginas de 
L 'Ignorancia, ba intentado un articulo explicati'<-o del arte 
ultraista .. ." 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Un reptil soiiado por C. S. Lewis". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., K.ier, 1967. 

"Resplandor" ver "Ultimo resplandor" 

"Respuesta a la encuesta entre los 
escritores". 

Latitud, no. 1. Bs.As., 02/1944. pag. 4. 

"Respuesta de nuestra encuesta sobre la 
nueva generaci6n literaria". 

Nosotros, a17, v44, n168. Bs.As., 
05/1923. päg. 16-17. 

"Reverencia del 8.rbol en la otra banda". 

<" Acotaci6n del ärbol en la lirica">. 
Proa, afto 2, no. 10. Bs.As., 05/1925. 
päg. 58-59. 
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<"Reverencia del ärbol en la otra banda">. 
EI tamaiio de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 59-62. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"Un rey de fuego y su caballo". 
Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [ 1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Ricardo E. Molinari". 

<"EI imaginero, Ricardo E. Molinari. Proa, 
1927">. 

Sintesis, afto 1, no. 8. Bs.As., 01/1928. 
pag. 242-243. 

<"Ricardo E. Molinari">. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
132-134. 

"Riveiro Couto: Noroeste e outros poemas 
do Brasil". 

Critica, afto 1, no. 21. Bs.As., 
3011211933. pag. 3. 
Secci6n Bibliografia 

"Roberto Godel: Nacimiento del fuego". 

<"Pr6logo">. 
GoDEL, ROBERTO: Nacimiento de/ 
fuego, 112 pag. Bs.As., Colombo, 1934. 

<"Roberto Godel: Nacimiento del fuego">. 
Prologos con un prologo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Roberto Güiraldes". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [ 1969, 
1969]. 

"Roberto Ledesma: Transfiguras". 
Comentario sobre TOR 

Critica, afto 1, no. 14. Bs.As., 
1111111933. pag. 8. 
Secci6n Bibliografia 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI roc". 

<"EI ave roc">. 
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Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 

<"El roc">. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Roger Caillois: Le roman policier (1941)". 
Sur, no. 91. Bs.As., 04/1942. pag. 56-57. 

"Roman Rolland. Cterambault. Paris 
1920". 

Ultra, afio 1, no. 1. Madrid, 27/01/1921. 
pag. [4]. 
Secci6n "Horizontes". 

"Los romances de Feman Silva Valdes". 
Sur, no. 54. Bs.As., 03/1939. pag. 70-72. 

BORGES, JORGE LUIS; MARECHAL, 

LEOPOLDO; MENDEZ, EV AR; V ALLEJO, 

VINCENlE: 
"Romancillo cuasi romance del 
"Romancero" a la izquierda". 
Con Leopoldo Marechal, Vincente V allejo y Evar Mendez 

Martin Fierro, afto 3, no. 30-31. Bs.As., 
07/1926. pag. 12. 

"Ronda". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Una rosa amarilla". 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Nueva antologia personal, 1 ra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Una rosa y Milton". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Rosas". 
F ervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
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Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. päg. 
32-33. 

"EI Rostro del Profeta" ver "EI tintorero 
enmascarado Hakim de Merv" 

"Rubiayat". 
Elogio de la sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"Las ruinas cirulares". 
Sur, no. 75. Bs.As., 12/1940. pag. 
100-106. 
Eljardin de senderos quese bifurcan, 
lra ed. - 124 pag. Bs.As., Sur, 1941. 
Ficciones, lra ed. - 203 päg. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 päg. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. päg. 59-66. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"EI ruiseftor de Keats". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 09/12/1951. 
päg. 1. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 142-145. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

"Rusia". 
Grecia, no. 48. Sevilla y Madrid, 
09/1920. 

"Un säbado". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 päg. Bs.As., Emece, 1977. 

"Sabados". 
F ervor de Buenos Aires, lra ed. - [ 64 
päg.]. Bs.As., Edicion del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
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Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
60-61. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
"Las sagas". 

Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Saint Joan: a chronicle play". 

<"Sain[t] Joan; A Chronical Play. Por Bernard 
Shaw. Edit. 1924">. 
Sagitario, afto 1, no. 4. La Plata, 
11/1925-12/1925. 

<"Saint Joan: a chronicle play">. 
EI tamano de mi esperanza, 153 päg. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 99-102. 

"Un saj6n". 
Cuademos Americanos, a. 17, v. C, no. 
100. Mexico, 07/1958-10/1958. pag. 
417-418. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Sala vacia". 
Ultra, afto 2, no. 22. Madrid, 
15/01/1922. 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
29-30. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"La salamandra". 
Manual de zoo/ogia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Salmos". 
Proa, afto 1, no. 1. Bs.As., 08/1924. pag. 
49-51. 
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"Jactancia de quietud".- "Singladura".- • A Rafael Cansinos 
Assens". 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTIIBR: 
"Salom6n y Satumo". 

Literaturas germtinicas medieva/es, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Santiago Dabove: La muerte y su traje". 

<"Pr6logo">. 
DABOVE, SANTIAGO: La muerte y su 
traje, 138 pag. Bs.As., Alcandara, 1961. 
pag. 7-9. 

<"Santiago Dabove: La rnuerte y su traje">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Sarmiento". 
La Naci6n, 3a secc.Bs.As., 12/02/1961. 
pag. 1. 
La Gaceta: publicaci6n de/ Fondo de 
cultura econ6mica, afto 6, no. 80. 
Mexico, 04/1961. pag. 3. 

"Sarmiento". 
Sur, no. 273. Bs.As., 11/1961-1211961. 
päg. 1-2. 

"Sarmiento". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Los satiros". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTIIER: 
"Saxo gramatico". 

Literaturas gemuinicas medieva/es, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"La secta de los treinta". 
EI libro de arena, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"La secta del Fenix". 
Sur, no. 215-216. Bs.As., 
0911952-1011952. pag. 13-15. 
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Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 181-185. 

"Dei segundo capitulo". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. päg. 
103-105. 
E.C.: Decimas en lunfardo (1912) 

Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As„ Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. pag. 103-105. 

"Seneca en las orillas" ver "Las 
inscripciones de carro" 

"Seiiales, por Julio Molina y Vedia". 
Sintesis, afto 2, no. 24. Bs.As., 05/1929. 
pag. 354-355. 

"La sei'iora mayor". 
EI informe de Brodie, la ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970 [1970, 1970, 1971, 
1971, 1972]. 

"Sentirse en muerte". 
EI idioma de los argentinos, 185 päg. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
147-151. 
Citado en "Nueva refutaci6n del tiempo" (1947). 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 
"La sepultura". 

Literaturas germanicas medieva/es, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Los seres tennicos". 

Manual de zoologiafanttistica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As„ Kier, 1967. 

"EI seudo problema de Ugolino" ver "EI 
falso problema de Ugolino" 

"A Shakespeare anthology. George S. 
Terry. Duodecimal arithmetic". 

Sur, no. 62. Bs.As„ 11/1939. pag. 75-77. 
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"Shinto". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Si por Dios se entiende ... ". 
MundoArgentino, Bs.As., ??/1958. päg. 
7. 

"Siesta". 
Ultra, aiio 2, no. 24. Madrid, 
15/03/1922. päg. [2]. 

BORGES, JORGE Lms; V ASQUEZ, MAfUA 
ESTIIER: 
"EI sigio XIV". 

lntroducci6n a la literatura inglesa, 66 
päg. Bs.As., Columba, 1965. 

"EI siglo XIX". 
lntroduccion a la literatura inglesa, 66 
päg. Bs.As., Coiumba, 1965. 

"EI sigio XVII". 
lntroducci6n a /a literatura inglesa, 66 
pag. Bs.As., Coiumba, 1965. 

"EI siglo XVIII". 
lntroduccion a la literatura inglesa, 66 
päg. Bs.As., Columba, 1965. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "EI signo". 

Dos fantasias memorables, lra ed. - 34 
päg. Bs.As., Oportet y Haereses, 1946. 
Dos fantasias memorables, 79 päg. 
Bs.As., Edicom, 1971. 

"Signos". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 päg. Bs.As., Emece, 1976. 

BORGES, JORGELUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 
"Los silfos". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Silva Valdes, Poemas nativos". 
Repertorio Americano, vol. 11. San 
Jose, Costa Rica, 01/1935. päg. 202. 

"Silvina Ocampo. Enumeraci6n de Ia 
patria". 

Sur, no. 101. Bs.As., 02/1943. päg. 
64-67. 
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"Simon CarbajaI". 
La rosa profunda, 1 ra ed. en OP. - 162 
päg. Bs.As., Emece, 1975. 

"Simplismo, poemas inventados por 
Aiberto Hidalgo". 

Proa, aiio 2, no. 15. Bs.As., 01/1926. 
päg. 52-53. 

"La simulaci6n de la imagen". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 25/12/1927. 
päg. 6. 
EI idioma de los argentinos, 185 päg. 
Bs.As., ManueI Gieizer, 1928. pag. 
83-92. 

"EI simulacro". 
Sobre Ja muerte de Evita 

La Biblioteca, v.9, 2da ep., n. 1. -
Primer trimestre 1957. Bs.As., 01/1957. 
päg. 116-117. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

BORGES, JORGE Lms; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI simurg". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI simurgh y el aguila". 

<"El sirnurg y el äguila">. 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 14/03/1948. 
pag. 1. 

<"El simurgh y el äguila">. 
BORGES, JORGE LUIS: Nueve ensayos 
dantescos, lra ed. - 161 päg.; foto; ilus. 
Madrid, Espasa-Calpe, 1982. 

"Singladura". 
Proa, aiio 1, no. 1. Bs.As., 08/1924. päg. 
49-50. 
Luna de enfrente, lra ed. -42 päg.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. päg. 20. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
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Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
89-90. 

"Sir Thomas Browne". 
Inquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 30-38. 
Proa, afio 2, no. 7. Bs.As., 02/1925. pag. 
3-8. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Sirenas". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 

"Snorri Storluson". 
Literaturas germanicas medievales, 191 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Snorri Storluson (1179-1241)". 
Seis poemas escandinavos, lra ed. - Sin 
paginar. Bs.As., lmprenta de Francisco 
A. Colombo, 1966. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI sobomo". 
EI libro de arena, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"Sobre "Don Segundo Sombra"". 
Sur, no. 217-218. Bs.As., 
11/1952-12/1952. pag. 9-11. 

"Sobre Chesterton". 

<"Nota sobre Chesterton">. 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 2, no. 
20-22. Bs.As., 10/1947. pag. 49-52. 

<"Sobre Chesterton">. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 99-102. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Sobre el doblaje". 
Sur, no. 128. Bs.As., 06/1945. päg. 
88-90. 
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Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 177-179. 

"Sobre el meridiano de una gaceta". 
Martin Fierro, afio 4, no. 42. Bs.As., 
06/1927. pag. 7. 

"Sobre la descripci6n literaria". 
Sur, no. 97. Bs.As., 10/1942. päg. 
100-102. 

"Sobre los cläsicos". 
Sur, no. 85. Bs.As., 10/1941. päg. 7-12. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Sobre Oscar Wilde". 
Los Anales de Buenos Aires, afio 1, no. 
11. Bs.As., 12/1946. pag. 44-46. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 95-98. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"Sobre pronunciaci6n argentina". 
Respuesta a un articulo de Bonesatti publicado en "Nosolros". 

Nosotros, a22, v60, n227. Bs.As. 1 

04/1928. päg. 152. 
Jndice, afio 2, no. 18. Bahia Blanca, 
05/1928. pag. 6. 

"Sobre un verso de Apollinaire" ver "La 
aventura y el orden" 

"Sobre una alegoria china". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 25/10/1942. 
pag. 1. 

"Un soldado de Lee (1862)". 
Nueva antologia personal, 1 ra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Un soldado de Urbina". 
Sur, no. 251. Bs.As., 03/1958-04/1958. 
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Limites, 32 päg. - 25 x 33 cm. Bs.As., 
Francisco A. Colombo, 1958. 
Antolog{a personal, 1 ra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Un soldado de Uribe". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"Soleares". 
Luna de enfrente, lra ed. -42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. päg. 35-37. 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad. ); BORGES, 
JORGELUIS (trad.); CUMMlNGS, E. E.: 
"Somewhere 1 Have Never Travelled/En 
algU.n lugar que nunca recorri". 

Sur, no. 113-114. Bs.As., 
03/1944-04/1944. pag. 88-91. 
Texto bilingüe. 

"Soneto al vino, 1964". 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. -263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Un soneto de Don Francisco de Quevedo". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 15/05/1927. 
pag.4. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
75-82. 

"Sonetos". 
Sur, no. 251. Bs.As., 03/1958-04/1958. 
päg. 1-3. 
"Una bnljula".· "Una llave en Sal6nica".· "Un poeta de! siglo 
XßI".· "Un soldado de Urbina". 

"Soy". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
päg. Bs.As., Emece, 1975. 

"Spinoza". 
Nueva antolog{a personal, lra ed - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Spinoza". 
Conferencias de Jorge Luis Borges en 
el LLC.C.A.L, 33 päg., fotos. Bs.As., 
Inst. de lntercamb. Cult. Arg.-Israeli, 
1988. päg. 17-29. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI squonk". 
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Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Street Scene" ver "Films" 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad.); BISHOP, 
JOHNPEALE; BORGES, JORGE LUIS (trad.): 
"A Subject of Sea Change/Tema de las 
mutaciones del mar". 

Sur, no. 113-114. Bs.As., 
03/1944-04/1944. päg. 62-67. 
Texto bilingüe. 

"Suefia Alonso Quijano". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"EI sueiio". 
EI otro, e/ mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"EI sueiio". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As„ Emece, 1975. 

"EI suefio". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"Un suefio". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 

"EI suefio de Coleridge". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 18/11/1951. 
Otras inquisiciones, 1 ra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 21-25. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 pag. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"EI sueiio de Lewis Carroll". 
EI Pais, Madrid, 09/02/1986. päg. 11. 
La voz de/ inferior, C6rdoba, 
27 /04/1986. 
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"EI suei\o de Pedro Henriquez Ureiia". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"La suerte de la espada". 
La moneda de hierro, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"EI suicida". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

BIOY CASARES, AoOLFO ( trad. ); BORGES, 
JORGELUIS (trad.); STEVENS, WALLACE: 
"Sunday moming/Domingo a la maiiana". 

Sur, no. 113-114. Bs.As., 
03/1944-04/1944. pag. 98-111. 
Texto bilingoe 

"La supersticiosa etica del lector". 
Azul, aiio 2, no. 8. Azul, 01/1931. pag. 
11-14. 
Discusi6n, lra ed - 161 pag. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 43-50. 
Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 45-50. 

"EI sur". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
46-47. 

"EI sur". 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 08/02/1953. 
pag. 1. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 187-195. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"Susana Bombal". 
Revista de Occidente, no. 100. Madrid, 
0111971. pag. 7. 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 
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"Susana Soca". 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Entregas de la licorne, n. 16. 
Montevideo, 09/1961. pag. 17. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Swinburne". 
Sur, no. 33. Bs.As., 06/1937. pag. 93-97. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI T'ao-T'ieh". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"Talismanes". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Talos". 

Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI tamaiio de mi esperanza". 
Valoraciones, no. 9. La Plata, 03/1926. 
pag. 222-224. 
EI tamaiio de mi esperan=a, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. pag. 5-10. 

"Tamerlan (1336-1405)". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"EI tango". 
Sur, no. 253. Bs.As., 07/1958-08/1958. 
päg. 1-3. 
Limites, 32 pag. - 25 x 33 cm. Bs.As., 
Francisco A Colombo, 1958. 
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Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 
PALENQUE, SILVJNA: EI compadrito. Su 
destino, sus barrios, su milsica, 2da ed. -
141 pag. Bs.As., Compaftia General 
Fabril Editora, 1968. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 

"Tankas". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: "Una tarde con Ram6m Bonavena". 

Cr6nicas de Bustos Domecq, 1 ra ed. -
147 pag. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"Tarde cualquiera". 
Luna de enfrente, lra ed. -42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. päg. 23. 

"Tareas y destino de Buenos Aires". 
Homenaje a Buenos Aires en el cuarto 
centenario de sufundaci6n, Bs.As., 
Municipalidad de la Ciudad, 1936. päg. 
517-531. 

BORGES, JORGE Lms; V ASQUEZ, MARiA 
EsrnER: 
"EI teatro". 

Introducci6n a la literatura inglesa, 66 
pag. Bs.As., Columba, 1965. 

BORGES, JORGE Lms; ZEMBORAIN DE 
TORRES, ESrnER: 
"XII. EI teatro". 

Introducci6n a la literatura 
norteamericana, 67 pag. Bs.As., 
Columba, 1967. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
Lms: "EI teatro universal". 

Cronicas de Bustos Domecq, lra ed. -
147 päg. Bs.As., Losada, 1967 [1968]. 

"Tema del traidor y del heroe". 
Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Sur, no. 112. Bs.As., 02/1944. pag. 
23-26. 
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La muerte y la brojula, lra ed. - 149 
pag. Bs.As., Emece, 1951. pag. 81-89. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 137-141. 
Nueva antologia personal, lra ed. - 305 
päg. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"La tentaci6n". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
pag. Bs.As., Emece, 1972. 

"Un te6logo en la muerte". 

<"El Te6logo">. 
Critica, aiio 1, no. 46. Bs.As., 
23/06/1934. päg. 2. 
"Lo anterior ... es obra de Manuel Swedenborg, eminente 
ingeniero y hombre de ciencia, que durante 27 ailos estuvo en 
comercio lücido y familiar con el otro mundo. • 

<"Un te6logo en la muerte">. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
- 139 pag. Bs.As., [Tor], 1935. pag. 
117-120. 
"Dei libro "Arcana coelestia", de Manuel Swedenborg." 

Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 päg. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 111-113. 
"Dei libro "Arcana coelestia", de Emanuel Swedenborg. • 

"Los te6logos". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 2, no. 
14. Bs.As., 04/1947. pag. 50-56. 
EI Aleph, lra ed. - 146 pag. Bs.As., 
Losada, 1949. pag. 37-48. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 pag. Bs.As., 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. pag. 35-45. 

"Teoria de Almafuerte" ver "Prosa y poesia 
de Almafuerte". 

"EI tercer hombre". 
La cifra, lra ed. - 108 pag. Bs.As., 
Emece, 1981. 



CLASSEMENT ALPHABETIQUE 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad.); BORGES, 

JORGE LUIS (trad.); W ARREN, ROBERT 

PENN: 
"Terror!f error". 

Sur, no. 113-114. Bs.As., 
03/1944-04/1944. päg. 120-127. 
Texto bilingOe 

"EI testigo". 
Sur, no. 247. Bs.As., 07/1957-08/1957. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Antologia personal, lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Nueva anto/ogia personal, 1 ra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: 

"EI testigo". 
Dos fantasias memorables, lra ed - 34 
pag. Bs.As., Oportet y Haereses, 1946. 
Dos fantaslas memorables, 79 pag. 
Bs.As., Edicom, 1971. 

"EI testigo". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
pag. Bs.As., Emece, 1975. 

"Texas". 
Sur, no. 275. Bs.As., 03/1962-04/1962. 
pag. 14. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARiA 
ESTHER: 

"Texto: Ulfilas". 
Literaturas germanicas medievales, 197 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad. ); BORGES, 

JORGE LUIS (trad.); THOMPSON, DUNSTAN: 

"Thane of ghosts/Seiior de fantasmas". 
Sur, no. 113-114. Bs.As., 
03/1944-04/1944. päg. 128-131. 
Texto bi1ingOe 

"There are more things". 
EI libro de arena, 1 ra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Emece, 1975. 
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"The thing 1 am". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"Things that might have been". 
Historia de la noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

"Thomas Cariyie: Sartor Resartus". 

<"Pr61ogo">. 
CARL YLE, THOMAS: Sartus Resartus, 
vida y opiniones de Herr 
Tenfeldsdröckh, Bs.As., Emece, 1945. 

<"Thomas Carlyle: Sartor Resartus">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de prologos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Thomas Cariyie: De los heroes". 

<"Pr61ogo">. 
CARL YLE, THOMAS; EMERSON, RALPH 
W ALDO: De los heroes, por Thomas 
Carlyle; Hombres representativos, por 
Ralph Waldo Emerson, Bs.As., Jackson, 
1949. 

<"Thomas Carlyle: De los heroes">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"EI tiempo". 
Borges, oral, lra ed. - 108 pag., foto. 
Bs.As., Emece; Editorial de Beigrano, 
1979. pag. 81-98. 

"EI tiempo circular". 

<"Tres formas del eterno regreso">. 
La Naci6n, 2a secc.Bs.As., 14/12/1941. 
pag. 1. 

<"EI tiempo circular">. 
Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
pag. 91-97. 

"EI tiempo y J. W. Dunne". 
Sur, no. 72. Bs.As., 09/1940. pag. 74-77. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 26-30. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As„ Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 
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"La Tierra Cardena". 
Proa, aiio 2, no. 13. Bs.As., 11/1925. 
päg. 52-54. 
EI tamano de mi esperanza, 153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. päg. 31-36. 

"EI tigre". 
Historia de /a noche, lra ed. en OP. -
148 pag. Bs.As., Emece, 1977. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Los tigres de Annam". 

Manual de zoo/ogiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cuitura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI tintorero enmascarado Hakim de 
Merv". 

<"EI Rostro deI Profeta">. 
Critica, aiio 1, no. 24. Bs.As., 
20/01/1934. päg. 6. 
EI toro - EI leopardo - Los espejos abominables - EI rostro 

<"EI tintorero enmascarado Häkim de Merv">. 
Historia universal de /a infamia, lra ed. 
- 139 päg. Bs.As., [Tor], 1935. päg. 
83-94. 
"A Ang61ica Ocampo". La plirpura escarlata - EI toro - EI 
1eopardo - EI profeta velado - Los espejos abominables - EI 
rostro 

Historia universal de /a infamia, lra ed. 
en OC. - 137 päg. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. päg. 83-92. 
"A Angclica Ocampo" .La piupura escarlata - EI toro - EI 
1eoperdo - EI profeta velado - Los espejos abominables - EI 
rostro 

"EI titere". 
Para las seis cuerdas, lra ed. - In-Folio. 
Bs.As„ Emece, 1965. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
päg. Bs.As., Emece, 1969. 
Para las seis cuerdas, 2da ed. ampliada. 
- In-4to. Bs.As., Emece, 1970. 

"Tlön, Uqbar, Orbis Tertius". 
Sur, no. 68. Bs.As., 03/1940. päg. 30-46. 
EI jardin de senderos que se bifurcan, 
lra ed. - 124 päg. Bs.As„ Sur, 1941. 

Ficciones, lra ed. - 203 päg. Bs.As., 
Sur, 1944. 
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Ficciones, la ed. en OC. - 197 päg. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. päg. 13-34. 
Nueva antologia personal, 1 ra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 

"T orres VillaroeI ( 1693-1770 )". 
Proa, afto 1, no. 4. Bs.As., 11/1924. pag. 
51-55. 
lnquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925. 

"La traducci6n de un incidente". 
lnicia/, afio 1, no. 5. Bs.As., 05/1924. 
pag. 6-8. 
Inquisiciones, 160 päg. Bs.As., Proa, 
1925. 

"(.La traducci6n segiln los generos? ... ". 
La Opinion Cultura/, Bs.As., 09/1975. 
päg. 8-9. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 

"Traducciones". 
Literaturas germanicas medieva/es, 197 
päg. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Los traductores de las 1001 noches". 
Historia de /a eternidad, lra ed. - 121 
pag. Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
"EI capitan Burton".- "EI doctor Mardrus".- "Enno Llttman". 

Historia de la eternidad, lra ed. en OC. 
- 157 päg. Bs.As., Emece, 1953 [1961]. 
pag. 99-134. 
Finna: "1935, Adrogue." Con Iista de fuentes. 
"EI capitan Burton".- "EI doctor Mardrus".- "Enno Llttman". 

"La trama". 
La Biblioteca, V. 9, 2da ep., n. 2. -
Segundo trimestre 1957. Bs.As., 
04/1957. pag. 46. 
EI hacedor, lra ed. - 109 päg. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 
Anto/ogia personal, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

"La trampa". 
La cifra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 
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"Tranvias". 
Ultra, aiio 1, no. 6. Madrid, 30/03/1921. 
pag. [3]. 
Ed. G. de Torre, Para Ja prehistoria ultralsta de Borges, Cuad 
Hispen. 57 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 
TORRES, ESTIIER: 
"IV. Trascendentalismo". 

Introducci6n a la literatura 
norteamericana, 61 pag. Bs.As., 
Columba, 1967. 

"Eintraum". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

PEREZ RUIZ, CARLOS: 
"A treinta pasos". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: Los mejores cuentos 
po/iciales, lra ed. - 293 pag. Bs.As., 
Emece, 1943 [1944, 1947). pag. 
217-226. 

"Tres formas del etemo regreso" ver "EI 
tiempo circular" 

"Los tres gauchos orientales". 
Sobre Antonio Lussich: "Los tres gauchos orientales y el matrero 
Luciano Santos" 

La Prensa, 2a secc.Bs.As., 16/10/1932. 
pag. 3. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); HUGHES, 
LANGSTON: 
"Tres poemas". 
1 too (Yo tambien). Our land (Nuestra tierra). Tue negro speaks of 
rivers (EI negro habla de rios) 

Sur, no. 2. Bs.As., 04/1931. pag. 
164-169. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); MASTERS, 
EDGAR LEE: 
"Tres poemas". 
Anne Rutledge. Petit, the poet Chandler Micholas 

Sur, no. 3. Bs.As., 07/1931. pag. 
132-137. 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 
TORRES, ESTIIER: 
"VII. Tres poetas del siglo XIX". 

Introducci6n a /a literatura 
norteamericana, 61 pag. Bs.As., 
Columba, 1967. 
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"Tres versiones de Judas". 
Sur, no. 118. Bs.As., 08/1944. pag. 7-12. 
Ficciones, lra ed. - 203 pag. Bs.As., 
Sur, 1944. 
Ficciones, la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956 [1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.]. pag. 169-176. 

"Trinchera". 
Grecia, aiio 3, no. 43. Sevilla y Madrid, 
06/1920. 

"Trofeo". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 63. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Los trolls". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI truco". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; lmpr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
23-24. 

"EI truco". 
La Prensa, 3a secc.Bs.As., 01/01/1928. 
pag. 2. 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. pag. 
29-34. 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. pag. 
106-110. 
Secci6n Paginas complementarias . 

Evaristo Carriego, lra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As., Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969]. pag. 106-110. 
Secci6n Paginas complementarias. 
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"Tu". 
EI oro de los tigres, lra ed. en OP. - 168 
päg. Bs.As., Emece, 1972. 

"Two English poems". 

<"Prose poems for I.J. ">. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 

<"Two English poems">. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 
143-146. 
EI otro, el mismo, lra ed. en OP. - 263 
pag. Bs.As., Emece, 1969. 

"Ubicaci6n de Almafuerte". 
EI idioma de los argentinos, 185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. päg. 
35-43. 

"El Ulises de Joyce". 

<"EI "Ulises" de Joyce">. 
Inquisiciones, 160 pag. Bs.As., Proa, 
1925. pag. 20-25. 

<"EI Ulises de Joyce">. 
Proa, aiio 2, no. 6. Bs.As., 01/1925. pag. 
3-6. 

"Ulrica". 
EI libro de arena, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"La Ultima hoja del Ulises" 
Proa, aiio 2, no. 6. Bs.As., 01/1925. 

"La Ultima invenci6n de Hugh Walpole". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As„ 10/0111943. 

"La Ultima sonrisa de Beatriz". 
Nueve eT1Sayos dantescos, lra ed. - 161 
pag.; foto; ilus. Madrid, Espasa-Calpe, 
1982. 

"Las ultimas comedias de Shaw". 
Sur, no. 24. Bs.As„ 09/1936. pag. 
127-130. 

"Ultimo resplandor". 

<"Resplandor">. 
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F ervor de Buenos Aires, lra ed. - (64 
pag. ]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 

<"Ultimo resplandor">. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As., Emece, 1954. pag. 42. 

"Ultimo rojo sol". 
Ultra, aiio 1, no. 20. Madrid, 
15/12/1921. pag. (3]. 

"Ultimo sol en Villa Ortilzar". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 päg.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. pag. 31. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. päg. 100. 

"EI ultimo viaje de Ulises". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As., 22/08/1948. 
päg. 1. 
Nueve ensayos dantescos, lra ed. - 161 
päg.; foto; ilus. Madrid, Espasa-Calpe, 
1982. 

"Ultraismo". 
La Ultima Hora, Palma de Mallorca, 
03/02/1921. 
Cf. Meneses, Una provechosa amistad ... (105, trascribe 
fragmentos). Replica a un ataque contra el ultraismo 
publicado en La IBtima Hora por "Pin" 

"Ultraismo". 
EI Diario Espanol, Bs.As., 23/10/1921. 
päg. 4. 

"Ultraismo". 
Nosotros, a15, v39, n151. Bs.As., 
1211921. pag. 466-471. 
"Con este articulo del muy joven escritor argentino Jorge Luis 
Borges, iniciamos una serie de estudios sobre las escuelas de 
vanguardia ...• 

"A un poeta menor de 1897". 
La Nacion, 4a secc.Bs.As„ 10/12/1961. 
pag. 1. 

"Las uilas". 
Critica, aiio 2, no. 58. Bs.As., 
15/09/1934. pag. 7. 
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Destiempo, aiio 1, no. 1. Bs.As., 
1011936. pag. 3-5. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. päg. 190-192. 
EI hacedor, lra ed. - 109 pag. Bs.As., 
Emece, 1960 [1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.]. 

"Undr". 
EI libro de arena, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Emece, 1975. 

"The unending gift". 
Nueva anto/ogla personal, lra ed. - 305 
pag. Bs.As., Emece, 1968 [1969, 1971]. 
Elogio de /a sombra, lra ed. en OP. -
160 pag. Bs.As., Emece, 1969 [1969, 
1969]. 

"The unending rose". 
La rosa profunda, lra ed. en OP. - 162 
päg. Bs.As., Emece, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI unicornio". 
Manual de zoologiafantastica, lra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI unicornio chino". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As„ Kier, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS; INGENJEROS, DEUA: 

"Urfiias". 
Antiguas literaturas germanicas, lra ed. 
- 179 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cuitura Econ6mica, 1951. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"EI uroboros". 
Manual de zoo/ogia fantastica, 1 ra ed. -
159 pag. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cuitura Economica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 
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"Utopia de un hombre que esta cansado". 
EI libro de arena, 1 ra ed. - 181 päg. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"V. Rossi: Desagravio al Ienguaje de 
Martin Fierro". 

Critica, afio 1, no. 11. Bs.As., 
21/10/1933. päg. 7. 
Secci6n Bibliografia 

"Vaiery como simboio". 
Sur, no. 132. Bs.As., 10/1945. pag. 
30-32. 
Otras inquisiciones, lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952 [1952]. pag. 88-90. 
Otras inquisiciones, lra ed. en OC. -
259 päg. Bs.As., Emece, 1960 [1964, 
1966, 1968, 1970, 1971]. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 

MARGARITA: 

"Las vaiquirias". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"V aniloquencia". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
päg.]. Bs.As., Edici6n deI autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 päg. Bs.As„ Emece, 1954. päg. 28. 

"Veinticinco aiios despues de "Las iniciales 
del misaI"". 

F'ERNANDEZ MORENO, BALDOMERO: 

Versos de Negrita, Bs.As., Deucaii6n, 
1956. päg. 5-8. 
Escrito en 1940 

"Verdes praderas, film". 
Sur, no. 37. Bs.As., 10/1937. pag. 87-88. 

"EI verdugo piadoso". 
Sur, no. 163. Bs.As., 05/1948. päg. 9-12. 
Nueve ensayos dantescos, lra ed. - 161 
päg.; foto; ilus. Madrid, Espasa-Caipe, 
1982. 
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"Las versiones homericas". 
La Prensa, 3a secc.Bs.As., 08/05/1932. 
pag. 1. 
Discusion, lra ed. - 161 pag. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 139-150. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 105-112. 
Sur, no. 338-339. Bs.As., 
01/1976-12/1976. pag. 105-112. 

"Versos de Carriego". 

<"Pr6logo">. 
CARRIEGO,EVARISTO: Versos de 
Carriego, 68 pag. Bs.As„ Eudeba, 1963. 
pag. 5-7. 

<"Versos de Carriego">. 
Prologos con un prologo de pro/ogos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As„ Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Versos de catorce". 
Luna de enfrente, lra ed. -42 pag.; 
in-4to. Bs.As„ Proa, 1925. pag. 41-42. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As„ Emece, 1954. pag. 
102-103. 

"Versos para Feman Silva Valdes" 
Proa, afio 2, no. 14, pag. 16. 

"Vertical". 
Rejlector, afio 1, no. 1. Madrid, 
1211920. pag. 18. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: "Vestuario 1". 
Cronicas de Bustos Domecq, lra ed. -
147 pag. Bs.As„ Losada, 1967 [1968]. 

"Vestuario 11". 
Cronicas de Bustos Domecq, 1 ra ed. -
147 pag. Bs.As„ Losada, 1967 [1968]. 

"Vicente Rossi. - Cosas de negros. 
C6rdoba, 1926". 

Va/oraciones, vol. 4, no. 10. La Plata, 
0811926. pag. 39-40. 
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BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: "La victima de Tadeo Limardo". 
Seis problemas para don lsidro Parodi, 
lra ed. - 164 pag. Bs.As., Sur, 1942. 

"Una vida de Evaristo Carriego". 
Evaristo Carriego, lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. pag. 
31-47. 
Evaristo Carriego, 1 ra ed. en OC. - 175 
pag. Bs.As„ Emece, 1955 [1963, 1965, 
1967, 1969].pag.31-49. 

"Villa Urquiza". 
A/far, afio 6, no. 59. La Corufia, 
07/1926. 

"Villa Urquiza". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As„ Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 

"Una vindicaci6n de Mark Twain". 
Sur, no. 14. Bs.As„ 11/1935. pag. 40-46. 

"Vindicaci6n de la Maria de Jorge Isaacs". 
EI Hogar, Bs.As„ 07/05/1937. pag. 5. 

"Una vindicaci6n de la cabala". 
Discusion, lra ed. - 161 pag. Bs.As„ 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 71-78. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 55-60. 

"Vindicaci6n de Bouvard y Pecuchet". 
La Nacion, 2a secc.Bs.As„ 14/11/1954. 
pag. 1. 
Discusion, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As„ Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970].pag. 137-143. 

"Vindicaci6n de la poesia". 
La Nacion, 4a secc.Bs.As., 17/11/1968. 
pag. 1. 

"Una vindicaci6n de los gn6sticos" ver 
"Una vindicaci6n del falso Basilides" 

"Vindicaci6n del 1900". 
Saber vivir, a. 5, n. 53. Bs.As., ??/1945. 
pag. 44-45. 
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"Una vindicaci6n del falso Basilides". 

<"Una vindicaci6n de los gn6sticos">. 
La Prensa, 4a secc.Bs.As., 01101/1932. 
pag. 4. 

<"Una vindicaci6n del falso Basilides">. 
Discusi6n, lra ed. - 161 pag. Bs.As., 
Manuel Gleizer, 1932. pag. 79-88. 
Discusi6n, lra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1964, 1966, 
1969, 1970]. pag. 61-66. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MAftiA 
ESTIIER: 
"La visi6n de la cruz". 

Literaturas germanicas medievales, 191 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"La vispera". 
La moneda de hie"o, lra ed. en OP. -
162 pag. Bs.As., Emece, 1976. 

"La viuda Ching, pirata". 

<"Historia universal de la infamia: La viuda 
Ching">. 
Critica, afto 1, no. 3. Bs.As., 
26/08/1933. pag. 3. 
Los a1ios de aprendiz.aje - EI comando - Habla Kia-King, eI 
joven emperador - Las riberas despavoridas - EI dragon y la 
zorra - La apoteOsis 

<"La viuda Ching, pirata puntual">. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
- 139 pag. Bs.As., [Tor], 1935. pag. 
39-50. 
Los aftos de aprendiz.aje - EI comando - Habla Kia-King, el 
jovm emperador - Las riberas despavoridas - EI dragon y 1a 
zorra - La apotc6sis 

<"La viuda Ching, pirata">. 
Historia universal de la infamia, lra ed. 
en OC. - 137 pag. Bs.As., Emece, 1954 
[1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, 
etc.]. pag. 41-51. 
Los a1ios de aprendiz.aje - EI comando - Habla Kia-King, eI 
joven emperador - Las riberas despavoridas - EI drag0n y 1a 
zorra - La apoteosis 

BORGES, JORGE LUIS; VASQUEZ, MAftiA 
ESTHER: 

"La Völsunga saga". 
Literaturas germanicas medievales, 191 
pag. Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Voz de la vida. Norah Lange. "Proa", 
1927". 
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Sintesis, afto 1, no. 10. Bs.As., 03/1928. 
pag. 101-102. 

"La vuelta". 
Fervor de Buenos Aires, lra ed. - [64 
pag.]. Bs.As., Edici6n del autor; Impr. 
Serrantes, 1923. 
Poemas: 1922-1943, lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Losada, 1943. 
Poemas: 1923-1953, lra ed. en OC. -
174 pag. Bs.As., Emece, 1954. pag. 39. 

"La vuelta a Buenos Aires". 
Luna de enfrente, lra ed. - 42 pag.; 
in-4to. Bs.As., Proa, 1925. pag. 24. 

"La vuelta de Martin Fierro". 
La Prensa, 2a secc.Bs.As., 24/11/1935. 
pag. 2. 

"Walt Whitman: Canto a mi mismo. 
Traducido por Le6n Felipe". 

Sur, no. 88. Bs.As., 01/1942. pag. 68-70. 

"Walt Whitman: Hojas de hierba". 

<"Pr61ogo">. 
BORGES, JORGELUIS (trad.); WHITMAN, 

W ALT: Hojas de hierba, 171 pag.Bs.As., 
Editorial Juarez, 1969. pag. 27-31. 

<"Walt Whitman: Hojas de hierba">. 
Pr6logos con un pr6logo de pr6logos, 
lra ed. - 174 pag. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Wells, el previsor". 
Sur, no. 26. Bs.As., 11/1936. pag. 
125-126. 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 

TORRES, ESTHER: 

"V. Whitman y Herman Melville". 
lntroducci6n a la literatura 
norteamericana, 67 pag. Bs.As., 
Columba, 1967. 
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"Wilkie Collins: La piedra lunar". 

<"Pr6Iogo">. 
COLLINS, Wn.KIE: La piedra lunar, 447. 
Bs.As., Compafiia General Fabril 
Editora, 1971. päg. 7-8. 

<"Wilkie Collins: La piedra lunar">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"William Shakespeare: Macbeth". 

<"Pr6logo">. 
SHAKESPEARE, Wil.LIAM: Macbeth, 201 
päg.Bs.As., Sudamericana, 1970. päg. 
7-14. 

<"William Shakespeare: Macbeth">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"William Shand: Ferment". 

<"Pr6logo">. 
SHAND, Wil.LIAM: Ferment. Poems, 
Bs.As., Botella al Mar, 1950. 

<"Wtlliam Shand: Ferment">. 
Pr6/ogos con un pr6/ogo de pr6/ogos, 
lra ed. - 174 päg. Bs.As., Torres Agüero 
Editor, 1977. 

"Yesterdays". 
La ci.fra, lra ed. - 108 päg. Bs.As., 
Emece, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
M.ARGARITA: 
"Losyinn". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 

"Yo". 
La rosaprofunda, lra ed. en OP. - 162 
päg. Bs.As., Emece, 1975. 

"Y t' II o me presen e . .. . 
EI Hogar, n. 2502. Bs.As., 15/11/1957. 
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"Y o, judio". 
Megafono, no. 12. Bs.As., 04/1934. päg. 
60. 
Secci6n "Al margen" - Ed. Rodriguez-Monegal, Ficcionario 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"Y ouwarkee". 

EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI zahir". 
Los Anales de Buenos Aires, aiio 2, no. 
17. Bs.As., 07/1947. pag. 30-37. 
EI Aleph, lra ed. - 146 päg. Bs.As., 
Losada, 1949.päg. 105-116. 
EI Aleph, 2da ed. - 157 päg. Bs.As„ 
Losada, 1952. 
EI Aleph, lra ed. en OC. - 173 päg. 
Bs.As., Emece, 1957 [1961, 1963, 
1965]. päg. 103-114. 
"A Wally Zenner." 

Antologfapersona/, lra ed. - 195 päg. 
Bs.As., Sur, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
"EI zaratän". 

Manual de zoologia fantastica, 1 ra ed. -
159 päg. Mexico/Bs.As., Fondo de 
Cultura Econ6mica, 1957 [1966]. 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
pag. Bs.As., Kier, 1967. 

"EI zorro chino". 
EI libro de los seres imaginarios, 159 
päg. Bs.As., Kier, 1967. 
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ABC. 
Madrid, 15/06/1986. 

BORGES, JORGE Lms: "Las noches de 
Burton". 

Madrid, 26/06/1986. 
BORGES, JORGE Lms: "Homenaje a 
Snorri Sturison". päg. 70. 

BORGES, JORGE LtnS: 
E/Aleph. 
lra ed. - 146 päg. 
Bs.As., Losada, 1949. 
Col. Prosistas de Espaila y America. Tapa: Attilio Rossi. 

"EI inmortal". päg. 7-27. 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 
AnBsAs 1947-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI muerto". päg. 29-36. 
Sur 1946 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Los te6Iogos". pä.g. 37-48. 
AnBsAs 1947 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"Historia deI guerrero y Ia cautiva". 
päg. 49-54. 
Sur 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". päg. 55-59. 
Sur 1944-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 - Matrero 1970 

"Emma Zunz". päg. 61-68. 
Sur 1948 -MuerBru 1951-Aleph1952 -Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La casa de Asteri6n". päg. 69-72. 
AnBsAs 1947-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"La otra muerte". päg. 73-81. 
Original (Naci6n): "La redcnci6n" 
NacBsAs 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Deutsches Requiem". päg. 83-91. 
Sur 1946-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

"La busca de Averroes". päg. 93-104. 
Sur 1947 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"EI zahir". päg. 105-116. 
AnBsAs 1947-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 -AntPer 1961 

"La escritura deI Dios". päg. 117-123. 
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Sur 1949 -Aleph 1952 - Eloisa 1955 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI Aleph". päg. 125-144. 
Sur 1945 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Epilogo". 
Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

BORGES, JORGE Lms: 
E/Aleph. 
2da ed. - 157 päg. 
Bs.As., Losada, 1952. 
Col. Novelistas de Espaila y America. Tapa: Gravi. 

"EI inmortal". 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI muerto". 
Sur 1946 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Los te6logos". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"Historia deI guerrero y la cautiva". 
Sur 1949 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". 
Sur 1944 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 - Matrero 1970 

"Emma Zunz". 
Sur 1948-Aleph 1949-MuerBru 1951-Aleph1957, 
1961, 1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La casa de Asteri6n". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"La otra muerte" .. 
Original (Naci6n): "La redenci6n" 
NacBsAs 1949 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Deutsches Requiem". 
Sur 1946-Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

"La busca de Averroes". 
Sur 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"EI zahir". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965-AntPer1961 

"La escritura deI Dios". 
Aleph 1949 - Sur 1949 -Eloisa 1955 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Abenjacän el Bojari, muerto en su 
Iaberinto". 
Sur 1951-Aleph1957, 1961, 1963, 1965 

"Los dos reyes y los dos laberintos". 
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Hogar 1939-AnBsAs 1946-Aleph 1957, 1961, 1963, 
\965 

"La espera". 
NacBsAs 1950 -MuerBro 1951 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"EI hombre en el umbral". 
NacBsAs 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

"EI Aleph". 
Sm 1945 • Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Epilogo". 
Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
lra ed. en OC. - 173 päg. 
Bs.As., Emece, 1957. 

"EI inmortal". pag. 7-26. 
"A Cecilia Ingenieros." 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1961, 
1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI muerto". pag. 27-33. 
Sm 1946-Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1961, 1963, 
1965-AntPer 1961 

"Los te6logos". pag. 35-45. 
AnBsAs 194 7 - Aleph 1949 - Aleph 1952 - Aleph 1961, 
1963, 1965 

"Historia del guerrero y la cautiva". 
päg. 47-52. 
• A Ulrike von Kohlmann." 
Sm 1949-Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965-AntPer 1961 

"Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". päg. 53-57. 
Sm 1944 -Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965 - AntPer 1961 - Matrero 1970 

"Emma Zunz". päg. 59-66. 
Sm 1948 -Aleph 1949 • MuerBro 1951-Aleph1952 -
Aleph 1961, 1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La casa de Asteri6n". päg. 67-70. 
"A Marta Mosquera Eastman." 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 
1963, 1965 

"La otra muerte". pag. 71-79. 
Original (Nacion): "La redencion" 
NacBsAs 1949-Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 
1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Deutsches Requiem". päg. 81-89. 
Sm 1946 • Aleph 1949 • Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965 

"La busca de Averroes". pag. 91-101. 
Sm 1947 • Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965 -AntPer 1961 

"El zahir". päg. 103-114. 
"A Wally Zenner." 
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AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1961, 
1963, 1965 -AntPer 1961 

"La escritura del Dios". pag. 115-121. 
"A Ema Risso Platero." -> Borges/Levinson : La hermana 
de Eloisa (1955). 
Aleph 1949 - Sm 1949 -Aleph 1952 -Eloisa 1955 -
Aleph 1961, 1963, 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Abenjacän el Bojari, muerto en su 
laberinto". pag. 123-134. 
Sur 1951-Aleph1952-Aleph 1961, 1963, 1965 

"Los dos reyes y los dos laberintos". 
pag. 135-136. 
AnBsAs 1946-Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 1965 

"La espera". päg. 137-142. 
NacBsAs 1950 - MuerBro 1951 - Aleph 1952 - Aleph 
1961, 1963, 1965 

"EI hombre en el umbral". pag. 
143-150. 
Aleph 1952 - NacBsAs 1952 -Aleph 1961, 1963, 1965 

"EI Aleph". päg. 151-169. 
"A Estela Canto." 
Sm 1945-Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1961, 1963, 
1965 • AntPer 1961 

"Epilogo". pag. 171-172. 
Con "Posdata de 1952" 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1961, 1963, 1965 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
2da ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
3a ed. [Piragua]. - 198 päg. 
Bs.As., Emece, 1962. 
Co!. Piragua, 55. Dibujo de la portada: Jose Bonomi. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
4a ed. en OC. - 173 päg. 
Bs.As., Emece, 1963. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
5a ed. en OC. - 173 päg. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
6a ed. en OC. - 179 pag. 
Bs.As., Emece, 1966. 
Se agrega: La introsa. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
ElAleph. 
7a ed. en OC. - 179 pag. 
Bs.As., Emece, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS: 
ElAleph. 
8a ed. en OC. - 179 päg. 
Bs.As., Emece, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS: 
ElAleph. 
9a ed. en OC. - 179 pag. 
Bs.As., Emece, 1968. 

BORGES, JORGELUIS: 
E/Aleph. 
lOa ed en OC. - 179 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
E/Aleph. 
232 pag. 
Barcelona, Planeta, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
ElAleph. 
1 la ed en OC. - 179 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
ElA/eph. 
12a ed. en OC. 
Bs.As., Emece, 1970. 
Sacado: La intrusa (-> El infonne de Brodie). 

BORGES, JORGE LUIS: 
E/Aleph. 
184pag. 
Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1971. 

Alfar. 
aiio 4, no. 36. 
La Coruila, 01/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alejamiento" / 
Jorge Luis Borges. pag. 25. 
Fechado: "Ginebra, 1923." 

ailo 4, no. 40. 
La Corufia, 05/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de 
metäforas [I]" / Jorge Luis Borges. 
pag. 11-12. 
"Su principio"; "Su insistencia en la lirica popular". 
Fechado: "Liboa, 1924." 
Inq 1925 

afio 4, no. 41. 
La Coruila, 06/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de 
metaforas [II]"/ Jorge Luis Borges. 
pag. 4-5. 
Fechado: "Lisboa, 1924." 
Inq 1925 

ailo 6, no. 59. 
La Corufia, 07/1926. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Villa Urquiza". 
ID.: "Las Palmas". 

GARCIASARAVI, GUSTAVO: 
Dei anwr y otros desconsuelos. 
84 pag. 
Bs.As., Luis Farifta Editor, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

Los Anales de Buenos Aires. 
aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 01/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre el 
Ulises en espafiol". päg. 49. 

ailo 1, no. 3. 
Bs.As., 03/1946. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. pag. 53-56. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Dei rigor 
en la ciencia". päg. 53. 
"Suarez Miranda: Viajes de Varones Prudentes, libro 
cuarto, cap. XIV, Urida, 1658." 
liUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968,etc.
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

BORGES, JORGE LUIS: "Hilda Roderick 
Ellis: The Road to Hell". pag. 62-63. 

afio 1, no. 4. 
Bs.As., 04/1946. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. päg. 45-47. 
BORGES, JORGE LUIS: "Ainsworth, 
Noyes, Christopher Smart". pag. 
59-60. 
BORGES, JORGE LUIS (?): "Dos hom
bres rememoran sus vidas". pag. 
62-63. 
Citas de Empedocles y "Taliessin. bardo galense del siglo 
V de la era cristiana" 

aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 05/1946. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. päg. 50-52. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Cuarteta". 
päg. 50. 
"Del Divan de Almoqt&dir el Magrebi (siglo Xll). • 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

ID.: "Limites [Hay una linea ... ]". 
päg. 50. 
"De lnscripciones (Montevideo, 1923), de Julio Platc
ro Haedo. • 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961-NAntPer 1968, 1969, 1971-0tro 1969 

ID.: "Historia de los dos reyes y los 
dos laberintos". päg. 51. 
"De The Land ofMidian Revisited (1879), de R. F. 
Burton. • 
Hogar 1939 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

ID.: "Un doble de Mahoma". päg. 
52. 
"De V era Christiana Religio (1771 ), de Emanuel 
Swedenborg." 
HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

aiio 1, no. 6. 
Bs.As., 06/1946. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. pag. 49-51. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "EI poeta 
declara su nombradia". päg. 49. 
Como pertenccientc al Divan de Abulcasim el Ha
drami (s. XlI) (tambien en El Hacedor). 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

aiio 1, no. 7. 
Bs.As., 07/1946. 

622 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. päg. 60-62. 

aiio 1, no. 8. 
Bs.As., 08/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "La paradoja de 
Apollinaire". päg. 48-51. 
GacFCE 1984 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. päg. 52-54. 

aiio 1, no. 9. 
Bs.As., 09/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "El primer 
Wells". pag. 20-22. 
Olnq 1952, 1952 -Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. pag. 63-64. 

aiio 1, no. 10. 
Bs.As., 10/1946. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. päg. 55-56. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Le regret 
d'Heraclite". päg. 55. 
"Gasper Camerarius, en Deliciae Poetarum Borussiae, 
VII, 16." 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

ID.: "EI enemigo generoso". pag. 
56. 
"Dei Anhang zur Heimskringla (1893) de H. Gering." 
HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968,etc.
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

aiio 1, no. 11. 
Bs.As., 12/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: nSobre Oscar 
Wilde". päg. 44-46. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. päg. 60-62. 

aiio 2, no. 12. 
Bs.As., 02/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los inmorta
les". päg. 29-39. 
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En EI Aleph: "EI inmortal" 
Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- NAntPer 1968, 1969, 1971 

aiio 2, no. 13. 
Bs.As., 03/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
Walt Whitman". pag. 41-45. 
Olnq 1952, 1952 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970-0inq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

aiio 2, no. 14. 
Bs.As., 04/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los te6logos". 
päg. 50-56. 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

aiio 2, no. 15-16. 
Bs.As., 05/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "La casa de As
teri6n". päg. 47-49. 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

aiio 2, no. 17. 
Bs.As., 07/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI zahir". päg. 
30-37. 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

aiio 2, no. 20-22. 
Bs.As., 10/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: ''Nota sobre 
Chesterton". päg. 49-52. 
En Otras inquisiciones como: Sobre Chesterton. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

Anales de/ Instituto Popu/ar de con
ferencias. 
aiio 1927, vol. 13. 
Bs.As., 01/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el idio
ma de los argentinos". päg. 259-267. 
Idioma 1928 - Bo!Cle 1952 - Bo!Cle 1963 - Bo!Cle 1968 

aiio 1958, vol. 39. 
Bs.As., 0111959. 

BORGES, JORGE LUIS: "La obra y el 
destino de Walt Whitman". päg. 
113-115. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Antilisis de/ ultimo capitulo del Quijote. 
12 päg. 
Bs.As., UBA, Departamento Editorial, 
1956. 
Separata de la Revista de la Universidad de Buenos Aires (5a 
ep., a. 1, n. 1). 
RevUBA 1956 

ZENNER, WALL Y: 
Antigua lumbre. 
60 päg. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo]". 

BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, 
DELIA: 
Antiguas literaturas germtinicas. 
lra ed. - 179 päg. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1951. 

"Pr6logo". 
"Urfilas". 
"Literatura de la Inglaterra germani
ca". 
LitGMed 1966 

"Literatura escandinava". 
LitGMed 1966 

"Literatura alemana". 
LitGMed 1966 

BORGES, JORGELUIS: "Apendice". 
"Bibliografia". 

BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, 
DELIA: 
Antiguas literaturas germtinicas. 
2da ed. - 177 päg. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1965. 

HUDSON, GUILLERMO E.: 
Antologla. 
Bs.As., Losada, 1941. 
Con notas de varios autores. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre "La 
tierra purpurea"". pag. 280. 
NacBsAs 1941 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 
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BORGES, JORGE Lms; HENRIQUEZ 
URENA, PEDRO: 
Antologfa cl6sica de la literatura ar
gentina. 
lra ed. - 445 pag. 
Bs.As., Kapelusz y Cia, 1937. 

BORGES, JORGE LUIS; HENRIQUEZ 
URENA, PEDRO: 
Antologfa cl6sica de la literatura ar
gentina. 
2da ed. - 445 pag. 
Bs.As., Kapelusz y Cia, 1944. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 
Antologfa de la literatura fant6stica. 
lra ed. - 328 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1940. 
Co!. Laberinto, 1. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 
Antologfa de la literatura / ant6stica. 
2da ed. - 435 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1965. 
Co!. Piragua (Serie Cuentos). 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 
Antologfa de la literatura /ant6stica. 
3ra ed. - 435 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1967. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 
Antologia de la literatura / ant6stica. 
4a ed. - 435 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1971. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 
Antologfa de la literatura fanttistica. 
Sa ed. - 435 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1976. 

PEREDA V ALDES, ILDEFONSO: 
Antolog{a de la moderna poesia uru
guaya. 
Bs.As., EI Ateneo, 1927. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Palabras fina
les". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Antologfa personal. 
lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Tapa: fotogratla de Borges por Bioy Casares. 

"Pr61ogo". 
"La muerte y la brujula". 
Sur 1942 -CuentPol 1943, 1944, 1947 - Ficc 1944 -
MuerBru 1951-NacChile 1951-Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -MuerBruC 1971 

"La trama". 
Bibi 1957-Hac 1960.1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"El sur". 
NacBsAs 1953-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 

"Pagina para recordar a1 Coronel 
Suärez, vencedor en Junin". 
Sur 1954 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 - Otto 1969 

"EI muerto". 
Sur 1946 - Aleph 1949 - Aleph 1952 - Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"Mateo XXV, 30". 
NacBsAs1953-Poemasl954-NuevePoem1955-0tro 
1969 

"Funes el memorioso". 
NacBsAs 1942 - Ficc 1944 - MuerBru 1951 - Ficc 1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

''Nueva refutaci6n del tiempo". 
lntegra "Una de las posibles metafisicas" (Sur, no. 115). 
Sur 1944 - NueRef 1947 -Olnq 1952, 1952 

"Limites [Hay una linea ... ]". 
AnBsAs 1946 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otto 1969 

"Limites [De estas calles ... ]". 
NacBsAs 1958 - Limit 1958 

"Las ruinas cirulares". 
Sur 1940 - Jardin 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"Ajedrez". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otto 1969 

"EI Golem". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otto 1969 

"Inferno, 1, 32". 
Cic!On 1955 -NuevePoem 1955 - Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"EI otro tigre". 
Poemas59A 1959 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - Otto 1969 

"Una rosa amarilla". 
Marino, Giambattista - muerte. 
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Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Baltasar Gracian". 
Sur 1958 - Otro 1969 

"A un viejo poeta". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Otro 
1969 

"Parabola del palacio". 
Sur 1956 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"La muralla y los libros". 
NacBsAs 1950 - Oinq 1952, 1952 -Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI enigma de Edward Fitzgerald". 
NacBsAs 1951-Oinq1952, 1952 -Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 

"Ariosto y los arabes". 
Sur 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -Otro 1969 

"La busca de Averroes". 
Sur 1947 -Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"Un soidado de Urbina". 
Sur 1958 -Limit 1958 - Otro 1969 

"EI hacedor". 
Bibi 1958-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

''Everything and nothing". 
Versi6n 1958 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"De alguien a nadie". 
Sur 1950- Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960 

"Formas de una Ieyenda". 
Olnq 1952, 1952 - NacBsAs 1952 - Oinq 1960 

"EI zahir". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965 

"EI Aleph". 
Sur 1945 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"La noche ciclica". 
NacBsAs 1940 -Poemas 1943 -Poemas 1954 -Otro 1969 

"Alusi6n a una sombra de mil ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960 - SeisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Otrol969 

"EI tango". 
Sur 1958 • Limit 1958 - Compad 1968 • Otro 1969 

"Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". 
Sur 1944 • Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 • Matrero 1970 

"EI fin". 
NacBsAs 1953 • Eloisa 1955 -Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. - Ficci6n 1960 -NAntPer 
1968, 1969, 1971 
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"Historia deI guerrero y la cautiva". 
Sur 1949 • Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"EI cautivo". 
Bibi 1957-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Paradiso XXXI, 108". 
Sur 1954 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Lucas XXIII". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. - Sur 
1961 - Otro 1969 

"EI testigo". 
Sur 1957 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI pudor de la historia". 
NacBsAs 1952 • Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

"EI milagro secreto". 
Sur 1943 • Ficc 1944 - MuerBru 1951 - Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 

"Poema conjetural". 
NacBsAs 1943 - NuevePoem 1955 - Otro 1969 

"Poema de los dones". 
Poemas59A 1959 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc.-Otrol969 

"La luna". 
Sur 1959 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -Otro 1969 

"Arte poetica". 
Limites 1958 • Litor 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971,etc. 

"Borges y yo". 
Bibi 1957 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Composici6n escrita en un ejempiar 
de la gesta de Beowulf'. 
Bibi 1961-0tro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Antolog{a personal. 
2da ed. - 190 päg. 
Bs.As., Sur, 1966. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 

Antologfa poetica argentina. 
303 päg. 
Bs.As., Sudamericana, 1941. 
Col. Laberinto, no. 2. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-11. 
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Argentina. 
aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 08/1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cesar Tiempo: 
Libro para la pausa del säbado 
(Gleizer, 1930)" / J.L.B. päg. 24. 
Secci6n "Libros" 

Argentina libre. 
Bs.As., 08/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dele, dele". 
Ed. Rodriguez-Monegal, Ficcionario. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Un argumento / Jorge Luis Borges. 
lra ed. -En estuche. 
Bs.As., Ediciones Dos Amigos, 1983. 
Edicion al cuidado de Cesar Paul. 

Risso PLATERO, EMA: 
Arquitectura del insomnio. 
Bs.As., Botella al mar, 1948. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr6logo]". 

BASALDUA, HECTOR: 
A"abal. 
9päg. 
Bs.As., Galeria Bonino, 1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Glosa". 

Ars. 
aiio 20, no. 89. 
Bs.As., 01/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "La poesia gau
chesca" I Jorge Luis Borges. päg. 
27-41. 
Con 4 grabados. 
PoesGauchConf 1960 

BORGES, JORGE LUIS: 
Aspectos de la literatura gauchesca. 
35 päg. 
Montevideo, Nfunero, 1950. 
Conferencia lcida cn Montevideo el 29-10-1945. lmpreso bajo 
el cuidado de Sarandy Cabrera. 

Atltintida. 
Bs.As„ 05/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Elvira de Al
" ' 51 vear. pag. . 
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Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Otro 
1969 

BORGES, JORGE LUIS; KODAMA, MARIA: 
Atlas. 
lra ed. - 91 päg. 
Bs.As., Sudamericana, 1984. 
Disedo grafico: Norberto Coppola. 

Azul. 
afto 2, no. 8. 
Bs.As., 01/1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "La supersticio
sa etica del lector". pag. 11-14. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

afto 2, no. 10. 
Bs.As., 06/1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "La postulaci6n 
de la realidad". päg. 13-18. 
Disc 1932 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Baleares. 
aiio 4, no. 121. 
Palma de Mallorca, 15/09/1920. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poema" / Jorge 
Llinas Borges. 
Fechado: "Valldemosa 25 1920." Ed. Mcneses, Poesia 
juvenil ... Firma: Jorge LJ.inas Borges (LJ.inas era otro 
colaborador de 1a revista). 

aiio 5, no. 131. 
Palma de Mallorca, 15/02/1921. 

ALOMAR,JUAN;BONANOVA, 
FORTUNIO; BORGES, JORGE LUIS; 
SUREDA, JACOBO: "Manifiesto del 
Ultra". 
Ed. Meneses, Los manifiestos ultrafstas .„ 

BORGES, JORGE LUIS: "Catedral11 
/ 

Jorge Luis Borges. 
Ultra 1921 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); MICHAUX, 
HENRI: 
Un btirbaro en Asia . 
Bs.As., Sur, 1941. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGELUIS (trad.); MELVILLE, 
HERMAN: 
Bartleby. 
81 pag. 
Bs.As., Emece, 1944. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr6logo]". 
Pr61ogos 1977 

La Biblioteca. 
v.9, 2da ep„ n. 1. - Primer trimestre 1957. 
Bs.As., 1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prosas" I por 
Jorge Luis Borges. pag. 116-118. 

"EI cautivo". pag. 116. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961-NAntPer1968, 1969, 1971 

"EI simulacro". pag. 116-117. 
Sobre la muerte de Evita. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Borges y yo". päg. 117-118. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967,1969, 1971,etc.
AntPer 1961 

"Delia Elena San Marco". pag. 118. 
Davar 1954-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 

V. 9, 2da ep„ n. 2. - Segundo trimestre 
1957. 
Bs.As., 1957. 
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Sur 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Martin Fierro". 
Sur 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Parabola de Cervantes y del Quijote". 
Sur 1955 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Paradiso, XXXI, 108". 
Sur 1954 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

"Parabola del palacio". 
Sur 1956 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

"Everything and nothing". 
Shakespeare. 
Versiön 1958 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, 
etc. -AntPer 1961 

"Ragnarök". 
Dioses - UBA. 
Sur 1959 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Inferno, 1, 32". 
Ciclön 1955-NuevePoem 1955-Hac 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 1961 

"Borges y yo". 
Bibi 1957-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 
- AntPer 1961 

"Poema de los dones". 
Poemas59A 1959 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971,etc. -AntPer 1961-0tro 1969 

"EI reloj de arena". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. - NAntPer 
1968, 1969, 1971-Otro1969 

"Ajedrez". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 
1961-NAntPer1968, 1969, 1971-Otro1969 
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"Los espejos". 
NacBsAs 1959 - Poemas59A 1959 - Hac 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"Elvira de Alvear". 
ATLANT 1960 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -Otro 1969 

"Susana Soca". 
EntrLic 1961-Hac1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, 
etc. - Otro 1969 

"La luna". 
Sur 1959 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961-Otro1969 

"La lluvia". 
BolAAL 1958 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, 
etc. - Otro 1969 

"A la efigie de un capitan de los 
ejercitos de Cromwell". 
NacBsAs 1960-SeisComp 1960-Hac 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971, etc. -Otro 1969 

"A un viejo poeta". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 
1961-Otro1969 

"EI otro tigre". 
Poemas59A 1959-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. - AntPer 1961 - Otro 1969 

"Blind pew". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -Otro 1969 

"Alusi6n a una sombra de mil ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960- SeisComp 1960-Hac 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 1961-Otro1969 

"Alusi6n a la muerte del coronel 
Francisco Borges (1835-74)". 
SeisComp 1960 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otro 1969 

"In memoriam A[lfonso] R[eyes]". 
NacBsAs 1960- SeisComp 1960 -Hac 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971,etc. -Otro 1969 

"Los Borges". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. - Otro 1969 

"A Luis de Camoens". 
SeisComp 1960-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Mil novecientos veintitantos". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -Otro 1969 

"Oda compuesta en 1960". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -Otro 1969 

"Ariosto y los ärabes". 
Sur 1960 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

"Al iniciar el estudio de la gramatica 
anglosajona". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -Otro 1969 

"Lucas, XXIII". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. - Sur 1961 -
AntPer 1961 - Otro 1969 
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"Adrogue". 
SeisComp 1960-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otro 1969 

"Arte poetica". 
Limit 1958- Litor 1960 -AntPer 1961-Hac1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Otro 1969 

"Museo". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Dei rigor en la ciencia". 
AnBsAs 1946 -HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968,etc. -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Cuarteta". 
Corno pertencciente al Divan de AlmoqtAdir el Ma
grebi (siglo xm. 
AnBsAs 1946-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Limites [Hay una linea ... ] ". 
Corno perteneciente a Julio Platero Haeclo: Inscripcio
nes (Montevideo, 1923). 
AnBsAs 1946-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961-NAntPer1968, 1969, 1971 
-Otro 1969 

"EI poeta declara su mombradia". 
Corno perteneciente al Divan de Abulcasim el Ha
drami (s. Xlll). 
AnBsAs 1946-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI enemigo 
generoso". . . 
Corno perteneciente a1 Anhang zur Heunskringla 
(1893) de H. Gering. 
AnBsAs 1946 -HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968,etc.-Hac 1961, 1965,1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Le regret d'Heraclite". 
Corno perteneciente a Gaspar Camerarius: Deliciae 
Poetarum Borussiae, VIl, 16. 
AnBsAs 1946-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

BORGES, JORGELUIS: 
EI hacedor. 
2da ed. - 109 päg. 
Bs.As., Emece, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
3a ed. - 109 päg. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
4a ed. - 109 päg. 
Bs.As., Emece, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
5a ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1967. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
6a ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
7a ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
8a ed. - 109 päg. 
Bs.As„ Emece, 1972. 
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BORGES, JORGE Lms; LEVINSON, LUISA 
MERCEDES: 
La hermana de Elofsa. 
71 päg. 
Bs.As., Ene, 1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "La escritura del 
Dios". 
Aleph 1949 - Sur 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

ID.: "EI fin". 
NacBsAs 1953 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. - Ficci6n 1960 - AntPer 1961 - NAntPer 
1968, 1969, 1971 

LEVINSON, LUISA MERCEDES: "EI 
doctor Sotiropulos". 
ID.: "EI abra". 
BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, 
LUISA MERCEDES: "La hermana de 
Eloisa". 

CARL YLE, THOMAS; EMERSON, RALPH 

WALDO: 
De los heroes, por Thomas Carlyle; 
Hombres representativos, por Ralph 
Waldo Emerson. 
Bs.As., Jackson, 1949. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr6logo]". 
Prologos 1977 
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BORGES, JORGE LUIS: 

Historia de La eternidad. 
lra ed. - 121 pag. 
Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
EI cditorial figum en la tape, pero no en la portada. Elciste otra 
tirada de la misma cdici6n, en cuya tapa figum Francisco A. 
Colombo como cditor (Gilardooi). 

"Historia de Ia etemidad". 
HistEt 1953, 1%1 

"Las kenningar". 
Sur 1932 -Kenn 1933 -HistEt 1953, 1961 - NAntPer 
1968, 1%9, 1971 

"La doctrina de los cicios". 
Sur 1936 -HistEt 1953, 1961 

"Los traductores de las 1001 noches". 
HistEt 1953, 1961 

"EI capitan Burton". 
Critica 1934 - HistEt 1953, 1961 

"EI doctor Mardrus". 
Critica 1934 - HistEt 1953, 1961 

"Enno Littman". 
HistEt 1953, 1%1 

"Dos notas". 
HistEt 1953, 1%1 

"EI acercamiento a Almotasim". 
Jardfn 1941-Ficc1944 -HistEt 1953, 1%1 -Ficc 
1956, 1958, 1%1, 1%3, 1965, 1966, 1967,etc.
NAntPer 1%8, 1%9, 1971 

"EI arte de injuriar". 
Sur 1933 -HistEt 1953, 1961 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de La eternidad. 
lra ed. en OC. - 157 pag. 
Bs.As., Emece, 1953. 

"Pr6logo". pag. 9-10. 
Firma: "Buenos Aires, 24 de mayo de 1953." 
HistEt 1%1 

"Historia de la eternidad". pag. 11-42. 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"Las kenningar". pag. 43-67. 
Con lista de fuentes. 
Sur 1932-Kenn 1933-HistEt 1936-HistEt 1%1-
NAntPer 1968, 1%9, 1971 

''La metäfora". pag. 69-74. 
NacBsAs 1952-HistEt 1961 

"La doctrina de los cicios". pag. 75-90. 
Firma: "1934, Salto Oriental." Con lista de fuentes. 
HistEt 1936 - Sur 1936 - HistEt 1961 

"EI tiempo circuiar". pag. 91-97. 
Original (Naci6n 14-12-1941): "Tres foonas del etero 
regreso" 
NacBsAs 1941 - HistEt 1961 
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"Los traductores de las 1001 noches". 
pag. 99-134. 
Firma: "1935, Adrogue." Con lista de fuentes. 
HistEt 1936 - HistEt 1961 

"EI capitan Burton". pag. 99-119. 
Critica 1934 - HistEt 1936 - HistEt 1961 

"EI doctor Mardrus". pag. 119-128. 
Critica 1934 - HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"Enno Littman". pag. 128-133. 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"Dos notas". pag. 135-155. 
Firma: "1933, Adrogue." 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"EI acercamiento a Almotäsim". 
pag. 135-144. 
HistEt 1936- Jardin 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1956, 
1958, 1%1, 1963, 1%5, 1966, 1967, etc. -HistEt 
1%1-NAntPer1%8, 1969, 1971 

"EI arte de injuriar". pag. 145-155. 
Sur 1933 -HistEt 1936-HistEt 1%1 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de La eternidad. 
2da ed. en OC. - 157 pag. 
Bs.As., Emece, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: 

Historia de La eternidad / Jorge Luis 
Borges. 
5a ed. [Piragua]. - 184 pag. 
Bs.As., Emece, 1968. 
Col. Piragua (lra ed.). Tapa: Jose Bonomi. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de La eternidad. 
159 pag. 
Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 

Historia de La noche / Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 148 pag. 
Bs.As., Emece, 1977. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustraci6n liente a la 
portada por Antonio Berni. 

"Inscripci6n". 
"Alejandria, 641 AD". 
"Alhambra". 
"Metaforas de las Mil y una noches". 
"Alguien". 
Otro 1%9 

"Caja de milsica". 
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"EI tigre". 
"Leones". 
"Endimion en Latmos". 
"Un escolio". 
"Ni siquiera soy polvo". 
"Islandia". 
"Gunnar Thorgilsson (1816-1879)". 
"Un libro". 
"Eljuego". 
"Milonga del forastero". 
"El condenado". 
"Buenos Aires, 1899". 
"El caballo". 
"EI grabado". 
"Things that might have been". 
"EI enamorado". 
"G. A. Bürger". 
"La espera". 
"A Francia". 
"Manuel Peyrou". 
"The thing I am". 
"Un sabado". 
"Las causas ". 
"Adan es tu ceniza". 
"Historia de la noche". 
"Epilogo". 
"Notas". 

BORGES, JORGE LUIS~ TORRELLARDONA, 
CARLOS A. (illus. ): 
Historia de Rosendo Juti.rez. 
1 ra ed. - Sin paginar. 
Bs.As., Imprenta de Francisco A. Colom
bo, 1970. 
Ilustraci6n de Carlos A. Torrellardona. 

BORGES, JORGE LUIS: 

Historia universal de la infamia. 
lra ed. - 139 päg. 
Bs.As., [Tor], 1935. 
"I inscribe this book to I. J .... " 
Col. Meg&fono no. 3. Medida: 18,7xl2,8 cm, hay ejemplares 
maschicos. 

"Prologo". päg. 5-6. 
Finnado: Buenos Aires, 27 de mayo de 1935. 
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HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

"EI espantoso redentor Lazarus Mo
rell". päg. 11-26. 
La causa remo1a - EI lugar - Los hombres - EI hombre - EI 
metodo - La libertad final - La cat.astrofe - La interrupci6n. 
Critica 1933 -HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

"EI impostor inverosimil Tom Castro". 
päg. 27-38. 
EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de la dispari
dad - EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carruaje 
- EI espectro. 
Crltica 1933-HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
I968, etc. 

"La viuda Ching, pirata puntual". päg. 
39-50. 
Los ailos de aprendizaje - EI comando - Habla Kia-King, 
el joven emperador - Las riberas despavoridas - EI dragon 
y 1a zorra - La apote6sis. 
Critica I933 -HUI 1954, 1958, 1%2, 1964, 1965, I966, 
1968, etc. 

"El proveedor de iniquidades Monk 
Eastman". pag. 51-63. 
"A Angelica Ocampo" 
Los de esta America - Los de la otra - El heroe - EI mando 
- La Battalla de Rivington - Los crujidos - Eastman contra 
Alemania - EI misterioso, logico fin. 
Critica 1933 -HUI I954, I958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

"EI asesino desinteresado Bill Harri
gan". päg. 64-72. 
EI estado larval - Go west! - Demolici6n de tm Mejicano -
Muertes porque si. 
HUI I954, 1958, 1962, 1964, 1%5, 1966, 1%8, etc. 

"EI incivil maestro de ceremonias 
Kotsuke no Suke". pag. 73-82. 
La cinta desatada - EI simulador de la infamia - La cicatriz 
- El testimonio - EI hombre de Satswna. 
Critica I933-HUI I954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

"El tintorero enmascarado Hakim de 
Merv". päg. 83-94. 
La pfupura escarlata - EI toro - EI leopardo - EI profeta 
velado - Los espejos abominables - EI rostro. 
Original (Critica, 20/1/I 934): "EI rostro del profeta" 
Critica 1934 -HUI 1954, 1958, 1%2, 1964, 1%5, 1966, 
1968, etc. 

"Hombre de la esquina rosada". pag. 
95-113. 
Dedicado a Enrique Amorim. 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas" 
MF 1927 - ldioma 1928 - Critica 1933 - Compad 1945 -
MuerBru 1951-HUI1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. -Hombre 1955-NAntPer1968, 1969, 
1971 

"Etcetera [seccion]". päg. 115-139. 
• A Nestor Ibarra. • 
HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

"Un teologo en la muerte". päg. 
117-120. 
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"Del libro "Arcana coelestia", de Manuel Sweden
borg." 
Original (Critica, 23-6-1934): "Un te6logo" 
Critica 1934 • HUI 1954. 1958. 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"La cämara de las estatuas". pag. 
120-124. 
"Del libro de las 1001 Noches. noche 272." 
Critica 1933 • HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"Historia de los dos que softaron". 
pag. 125-121. 
"Del "Libro de las 1001 Noches, noche 351. • 
Original (Critica, 23/6/1934): "2 que soilaron" 
Critica 1934 • HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"EI brujo postergado". pag. 
128-133. 
"Del "Libro de Patronio" de! infante don Juan Manuel, 
que lo derivö de un libre arabe: "Las cuarenta m.a8nas 
y las cuarenta noches". • 
Critica 1933 • HUl 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"EI espejo de tinta". päg. 133-139. 
"Dei libro "Tue Lake Regions of Equatorian Africa", 
de R.F. BW'ton." 
Critica 1933 • HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"Indice de las fuentes". 
HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historla universal de la in/ amia. 
lra ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As„ Emece, 1954. 
"1 inscribe this book to S. D .... " 

"Pr61ogo a la primera edici6n". pag. 
7-8. 
HU11935 • HUl 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

"Pr61ogo a la edici6n de 1954". 
HUI1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968,etc. 

"EI espantoso redentor Lazarus Mo
rell". pag. 17-29. 
La causa remota ·EI lugar ·Los hombres · Et hombre - Et 
metodo • La libertad final • La catastrofe • La intemipei6n. 
Critica 1933 • HUl 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"EI impostor inverosimil Tom Castro". 
pag. 31-38. 
El idolatrado hombre muerto ·Las virtudes de la dispari
dad - EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carruaje 
• EI espectro. 
Critica 1933 • HUI 1935 • HUl 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"La viuda Ching, pirata". pag. 41-51. 
Los alios de aprendizaje • Et comando • Habla Kia-King, 
el jovm emperador • Las n"beras despavoridas - Et drag6n 
y la ZOIIa • La apoteosis. 

651 

Critica 1933 - HUl 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"EI proveedor de iniquidades Monk 
Eastman". pag. 53-63. 
Los de esta America - Los de la otra - Et heroe - El mando 
·La batalla de Rivington • Los crujidos • Eastman contra 
Alemania - El misterioso, l6gico fin. 
Critica 1933 • HUl 1935 • HUI 1958, 1962, 1964. 1965, 
1966, 1968, etc. 

"EI asesino desinteresado Bill Harri
gan". päg. 65-72. 
HUI 1935 • HU11958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 
EI estado larval • Go west! • Demolici6n de un Mejicano • 
Muertes porque si. 

"EI incivil maestro de ceremonias 
Kotsuke no Suke". pag. 73-81. 
La cinta desatada ·EI simulador de la infamia • La cicatriz 
• EI testimonio ·EI hombre de Satsuma. 
Critica 1933-HUI1935-HUI1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"EI tintorero enmascarado Hakim de 
Merv". päg. 83-92. 
• A Angelica Ocampo" 
La pilrpura escarlata • El toro • El leopardo • El profeta 
velado ·Los espejos abominables • EI rostro. 
Original (Critica, 2011/1934): "EI rostro del profeta" 
Critica 1934 • HUI 1935 • HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. 

"Hombre de la esquina rosada". pag. 
93-107. 
"A Emique Amorim. • 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas" 
MF 1927 • Idioma 1928 • Critica 1933 • HU11935 • 
Compad 1945 • MuerBru 1951 • Hombre 1955 • HU1 
1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. - NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"Etcetera: [secci6n]". pag. 109-132. 
"A Nestor Ibarra." . 
HUI 1935-HUI1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968,etc. 

"Un te6logo en la muerte". päg. 
111-113. 
"Dei libro "Arcana coelestia", de Emanuel Sweden
borg.. 
Original (Critica, 23-6-1934): "Un te6logo" 
Critica 1934 • HU1 1935 • HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968,etc. 

"La cämara de las estatuas". pag. 
113-116. 
"Dei "Libro de las 1001 Noches", noche 272." 
Critica 1933 • HUI 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968,etc. 

"Historia de los dos que soii.aron". 
päg. 117-119. 
"Dei "Libro de las 1001Noches",noche351." 
Original (Critica, 23/6/1934): "2 que s00aron" 
Critica 1934 • HUI 1935 • HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968, etc. 

"El brujo postergado". päg. 
119-123. 
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"Dei "Libro de Patronio" del infante don Juan Manuel, 
que lo deriv6 de un libro ärabe: "Las cuarenta maila
nas y las cuarenta noches". • 
Critica 1933 -HUI 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968,etc. 

"EI espejo de tinta". pag. 123-128. 
"Del libro "Tue Lake Regions ofEquatorial Africa •, 
de R.F. Burton" 
Critica 1933 - HUI 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968, etc. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Un doble 
de Mahoma". pag. 129-130. 
"De •v era Cbristiana Religio" (1771 ), de Emanuel 
Swedenborg." 
AnBsAs 1946 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

ID.: "EI enemigo generoso". pag. 
130-131. 
"Del "Anhang zur Heimskringla" (1893), de H. Ge
ring." 
AnBsAs 1946 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968,etc. -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

ID.: "Dei rigor en la ciencia". päg. 
131-132. 
"Suarez Miranda: "Viajes de Varones Prudentes", li
bro cuarto, cap. XIV, Urida, 1658." 
AnBsAs 1946 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. - Hac 1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la inf amia. 
2da ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As„ Emece, 1958. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
3a ed. en OC. - 137 päg. 
Bs.As., Emece, 1962. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
4a ed. en OC. - 137 päg. 
Bs.As„ Emece, 1964. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la in/amia. 
5a ed en OC. - 137 päg. 
Bs.As„ Emece, 1965. 

BORGES, JORGELUIS: 
Historia universal de la infamia. 
6a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As„ Emece, 1966. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia / Jorge 
Luis Borges. 
7a ed. [Piragua]. - 149 päg. 
Bs.As„ Emece, 1967. 
lra ed. en Col. Piragua. Tapa de Jose Bonomi. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la in/amia. 
7a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As„ Emece, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la inf amia. 
8a ed. en OC. - 137 päg. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
9a ed. en OC. - 137 päg. 
Bs.As„ Emece, 1970. 

BORGES, JORGELUIS: 
Historia universal de la inf amia. 
lra ed. en Alianza. - 139 päg. 
Madrid, Alianza, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
lOa ed. en OC. - 137 päg. 
Bs.As„ Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la inf amia. 
3a ed. en Alianza. - 139 päg. 
Madrid, Alianza, 1978. 

ElHogar. 
Bs.As„ 16/10/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Carlos Sandburg. Gustav Meyrink: Der Engel vom westli
chen Fenster. F.O. Matthiessen: The Achievement ofT.S. 
Elliot. L 'Encyclopedie Fran\lllise. Erasmo: Elogio de la 
locura. Gabriele D'Annunzio: Le dit du sourd et muet. 
Noticias: Sean O'Casey, Marcel Pagnol (Topaze). 

Bs.As„ 30/10/1936. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
25. 
Virginia Woolf. Arthur Palmer Hudson: Folksongs of the 
Mississippi. Ellery Queen: Half-Way House. Arvede 
Barine: N6vroses. Henri de Monthcrlant: Jet.mes Filles. 
Trad.: Wl8 pagina de Virginia Woolf(Orlando, cap. 1). 
"De la vida literaria": Uhic Nisbet, "Mr. W. H." 

Bs.As., 13/11/1936. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
120. 
Leon Feuchtwanger. Vyvyan Richards: Portrait ofT. E. 
Lawrence. Jean Schlumberger: Plaisir a Comeille. Alan 
Pryce-Jones: Private Opinion. Dennis Wheatley et al.: 
Murder offMiami. "De la vida literaria: Duque de Maine, 
Connop Thirlwall, Robert Holland. William Butler Y eats, 
Andre Lichtenberger, Dr. F. Ansley, Andre Malrau.x. 

Bs.As., 27/11/1936. 
BORGES, JORGE LUIS: "Eugene 
O'Neill, Premio Nobel de Literatura". 
pag. 5. 

ID.: "Libros y autores extranjeros. Guia 
de lecturas". pag. 26. 
Benedetto Croce. Victoria Sackville-West: Santa Juana de 
Aroo. Giuseppe Donnini: Dostojevskij vivente. H.G. 
Wells: Things to Come. Manuel Komroff: Waterloo. "De 
la vida literaria": Teodoro Dreiser. 

Bs.As., 11/12/1936. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
26. 
E. L. Masters. L. Golding: The pursuer. P. Devaux: La 
langue verte. J. G. Frazer: The Fear ofthe Dead in Primi
tive Religion. C. Duff: The Truth about Columbus. Trad.: 
un epitafio de E. L. Masters. 

Bs.As., 25/12/1936. 
BORGES, JORGE LUIS: "Enrique 
Banchs ha cumplido este aiio sus bo
das de plata en el silencio". pag. 5. 

ID.: "Libros y autores extranjeros. Guia 
de lecturas". pag. 28. 
Oswald Spengler. C.E.M. Joad: Guide to Philosophy. Paul 
Vaillant: L'enfantjete aux ~tes. Pearl Kibbe: Tue Library 
of Pico della Mirandola. Lord Halifax's Gbost Book. "De 
la vida literaria": John Masefield, Bertrand Russell, Edgar 
Lee Masters, Edith Sitwell. 

Bs.As., 08/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Gustav Frenssen. James T. Farrell: Studs Lonigan. Renee 
Lemaire: Un pas dans l'escalier. Seton Dearden: The 
Arabian knight Freya Stark: The southem gates of Arabia; 
"De la vida literaria": Everyman's library. 
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Bs.As., 15/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "La dinastia de 
los Huxley". pag. 8. 

Bs.As„ 22/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
Paul Valery. William Faulkner: jAbsalom, Absalomt 
Michael Innes: Death at the President's Lodging. Charles 
Boursier: Huit cents devises de cadrans solaires. "De la 
vida literaria": N.R.F. (no. 279, dedicado a Paul Claude!), 
Evelyn Waugh, Knud Holmboe. 

Bs.As., 29/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Presencia de 
Miguel Unamuno". pag. 8. 

Bs.As., 05/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
James Joyce. H.G. Wells: The Croquet Player. Jean Gue
henno: Jeunesse de la France. Frank Emest Hili: The 
Canterbury Tales, A New Rendering. "De la vida litera
ria": Lord Dunsany, Minkovski, Leoperdi, Mussolini, 
"titulos fonnados por la enumeraci6n de tres nombres. 

Bs.As., 12/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Los escritores 
argentinos y Buenos Aires". pag. 5. 

Bs.As., 19/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Langston Hughes. Val6Jy Larbaud: Ce vice impuni, Ja 
lectme. Dorothy L. Sayers: Tales ofDetection, ANew 
Anthology. Hermann Broch: Die unbekannte Groesse. "De 
la vida literaria.: Gide. 

Bs.As., 26/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Las 'nuevas 
generaciones' literarias". pag. 5. 
Lug 1955 

Bs.As., 05/03/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
David Gamctt. Ramon Femandez: L 'homme, est-il hu
main? Paul Morand: Les extravagants. RadclytTe Hall: Tue 
Sixth Beatitude. "De la vida literaria": Albert Thibaudet, 
John Langdon-Davies. 

Bs.As., 19/03/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Henri Barbusse. H.L. Mencken: The American Language. 
Helene de Montagnac: Pieds nus. James Curtis: The gilt 
kid. "De la vida literaria": Liam O'Flaherty, H. G. Wells. 
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Bs.As., 26/03/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Kipling y su 
autobiografia". pag. 9. 

Bs.As., 02/04/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
Eden Phillpotts. Edward Sbanks: Edgar Allan Poe. Henri 
Duvemois: L 'homme qui s'est retrouve. Herbert Asbury: 
The French Quarter. "De la vida literaria": Robert Harbo
rough Sherad, Andre Ferran. 

Bs.As., 09/04/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Eduardo Gu
tierrez, escritor realista". pag. 12. 

Bs.As., 16/0411937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
28. 
Franz Werfe!. Oustaf Janson: Gubben Kommer. Aldous 
Huxley: Stories, Essays and Poems. "De la vida literaria": 
Jacques Bainville, Thomas Rourke, Rene Daumal, G. 
Bianquis. 

Bs.As., 30/04/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Lord Dunsany. Liddell Hart: Europe in Arms. Wilhelm 
Rohmeder: Argentinien. J. Kessel: Hollywood 
ville-mirage. Frieda Lawrence: Lawrence et moi. "De Ja 
vida literaria ": E<iward J. O'Brian. 

Bs.As., 07/05/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Vindicaci6n de 
la Maria de Jorge Isaacs". pag. 5. 

Bs.As., 14/05/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Jorge Santayana. G.K. Chesterton: Tue Paradoxes ofMr. 
Pond. Robert Francis: Le gardien d'epaves. Laura Riding: 
A Trojan ending. "De Ja vida literaria": Paul Claude!, 
William Somerset Maugbam. 

Bs.As., 28/05/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
E.M Forster. W.B. Y eats: Tue Oxford Book ofModem 
Verse. Elvira Bauer: Trau keinem Jud bei seinem Eid. "De 
la vida literaria": N.R.F .• Federico Nardelli, Helen Gran
ville-Barlcer, Max Jacob. 
Sur 1937 

Bs.As., 11/06/1937. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
S.S. Van Dine. Rabindranath Tagore: Collected Poems 
and Plays. Insel Almanach auf das Jahr 1937. Trad.: un 
poema de Tagore ("Por el sendero obscuro ... "). "De la vida 
literaria": Swinburne, Shaw, Tolstoi. 

Bs.As., 25/06/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
T.S. Eliot. Dos interpretaciones de Arthur Rimbaud. Ellery 
Queen: The Door Between. Trad.: el primer coro de "La 
roca• de T.S. Elliot. "De la vida literaria": Percy Wyndham 
Lewis, Rudyard Kipling, Augustine Birrell. 

Bs.As„ 09/07/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
Liam O'Flatherty. Hubert Fabureau: Paul Valery. Alexan
der Laing: The Haunted Omnibus. "De Ja vida literaria": 
Lecomte du NOOy, Roberto Allerton Parker, Leon 
Feuchtwanger, Shaw. 

Bs.As., 23/07/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
Romain Rolland. H.G. Wells: Star Begotten. Olaf Staple
doo; Last and First Men. "De la vida literaria •: Jocelyn 
Perlcins, Erich Maria Remarque, H. M. Tomlinson, Heinz 
Liepmann, A1fredo Cohn, "Biografias" 

Bs.As., 06/08/1937. 
BORGES, JORGE Lms: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Hermann Sudermann. Franz Kalka: Tue Trial. Nigel 
Morland: How to Write Detective Novels. "De Ja ''ida 
literaria": Francis Jammes, Schlumberger, Armand Cu
villier. Henri Barbusse, Olaf Stapledon. 

Bs.As., 20/08/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Gerbart Hauptmann. Olaf Stapledon: Star Maker. George 
MacMunn: Rudyard Kipling, Craftsrnan. "De 1a vida 
literaria": Jacques Chardoone, Andre de Wissant, Pierrc 
MacOrlan. 

Bs.As., 03/09/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
E.E. Cummings. Aldous Huxley: An Encyclopedia of 
Pacifism. Alva Johnston: The great Goldwyu. Milward 
Kennedy: Sie transit Gloria. "De la vida literaria •: "revista 
de Ludendortl", James Hilton, Hilaire Belloc. 
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Bs.As., 17/09/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Fritz von Unruh. Jules Romains: L'homme blanc. R.B. 
Mowat: The Romantic Age. "De la vida literaria": 
"Micromegas", Julien Benda, Fernando Goetel, Maurice 
Magre. 

Bs.As., 01/10/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Countee Cullen. G.K. Chesterton: Autobiography. Ernst 
Jünger: Der Kampf als inneres Erlebnis. "De la ,;da liter
aria": "Odyssey Llbrary", Ezra Polllld. 

Bs.As., 15/10/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "La maquina de 
pensar de Raimundo Lulio". päg. 14. 
m.: "Libros y autores extranjeros. Guia 
de lecturas". pag. 24. 
Alfred Doeblin. J.B. Priestlev: Time and the Conwavs. 
Jean Paul: Traumdichtungm "De la vida literaria": Henri 
Massis, Jean Cassou, Rudyard Kipling, David Jones. 

Bs.As., 29/10/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Franz Kafka. H.G. Wells: Brynhild. H. W. Fowler: Dictio
nary of modern English usage. "De la vida literaria ": John 
Cowper Powys, traducciones de la "Odisea", Pierre Mac 
Orlan. 

Bs.As., 19/11/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Olaf Staplcdon. Tsao Hsue Kin: EI suefto del aposento 
rojo. Max Eastman: Enj()}ment ofLaughter. "De la vida 
literaria": Andre Billy, Otto Eisenschimi, Dave Lowe. 

Bs.As., 03/12/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
H.R. Lenonnand. J.B. Priestley: 1 Have Been Here Before. 
Der grosse Duden, Bildwörterbuch. G. B. Harrison, ed.: A 
book ofEnglish poetry. Michael Innes: Hamlet, Revenge!. 
"De la vida literaria": "Pelican books" 

Bs.As., 24/12/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Hugh Walpole. Giuseppe Marzimin: Le origini romane di 
Venezia. R. Pascal: Shakespeare in Germany. "De Ja vida 
literaria": E. M. Nicholson, "The Bible designed tobe read 
as literature", Victoria Sacksville-West, H. G. Wells. 

Bs.As., 07/01/1938. 
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BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Will James. Alfred Doeblin: Die Fahrt ins Land ohne Tod. 
Blanche Tapier: Les voyageurs arabes au moyen äge. "De 
la vida literaria": Jean Cocteau, H. G. Wells. 

Bs.As., 2110111938. 
BORGES, JORGE Lms: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
26. 
Evelyn Waugh. Erich Ludendorff: Der totale Krieg. 
William Barren: Personality Survives Death. F. Fraser 
Darling: A herd ofred deer. "De la vida literaria": Andre 
Maurois, Pierre Mac Orlan, Traducciones al frances de 
obras de Faulkner, Eden Philpotts, John Dickson Carr. 

Bs.As., 04/02/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
28. 
Isaac Babel. Aldous Huxley: Ends and Means. Wolfram 
Eberhard (tr.): Chinese Faiiy Tales and Folk Tales. "De la 
vida literaria": "libros de mayor venta en Estados Unidos", 
Wally Simpson, G. A. Borgese, Christopber Morley, 
Stuart Gilbert y Auguste More! (trad. francesa de! 
"Ulises"). 

Bs.As., 18/02/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
28. 
Emest Bramah. F.P. Crozier: Tue Men I Killed. E.S. 
Drower: The Mandeans ofhaq and Iran. "De la vida 
literaria": subasta de la biblioteca de Sir James Barrie, 
Henri de Montherlant 

Bs.As., 04/03/1938. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Julius Meier-Graefe. Hilaire Belloc: Tue Jews. John Dick
son Carr: lt Walks by Night. "De la vida literaria": F. T. 
Marinetti. 

Bs.As., 18/03/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
14. 
Julian Green. H.G. Wells: The Brothers. Ellery Queen: The 
Devil to pay. "De la vida literaria": "Relativity and Robin
son" de C. W. W., Joan Charlton, Hendrik Willen \1Ul 

Loon, Jacques Maritain. 

Bs.As., 01104/1938. 
BORGES, JORGE Lms: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
26. 
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Eimer Rice. The Albatross Book ofLiving Prose. Robert 
Aron: Victoire a Waterloo. "De la vida literaria": Enid 
Starlc:ie (biogr. de Rimbaud), Edward Crankshaw, Andre 
Malraux, Paul Claude!. 

Bs.As., 08/04/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Una alannante 
Historia de la literatura". pag. 14. 
Seccion "Libros y Autores de ldioma Espaiiol" 
DeKlabund. 

Bs.As., 15/04/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
26. 
T.F. Powys. Hugh Walpole: Head in green bronze. Richard 
Hull: Excellent Intentions. "De la vida literaria": N.R.F. 
("diccionario de palabras redescubiertas"), Carl van 
Vechten, Vicki Bawn. 

Bs.As., 29/04/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia d,e lecturas". pag. 
24. 
OustavMeyrink. W. SommersetMaugbam: The Summing 
Up. Wilhelm Capelle: Die Vorsokratiker. "De 1a vida 
literaria": Richard Aldington, Andre Suares, Jean Giono, 
Christopher Morley, Ford Madox Ford. 

Bs.As., 13/05/1938. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Richard Aldington. Emest Hemingway: To Have and Havc 
Not. Georges Simenon: Les sept minutes. "De 1a vida 
literaria": Jules Supervielle, George Meredith, Franz Kaf
ka, Frank Harris, Edgar Lee Masters, Gunnar Gunnarson. 

Bs.As., 27/05/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Van Wyck Broolcs. Meadows Taylor: The Confessions of a 
Thug. Trad.: Kafka, Ante la ley. "De 1a vida literaria": 
John Dos Passos, Jorge Santayana. 

Bs.As., 10/06/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Padraic Colwn. Paul Valecy., lntroducti6n a la Poetique. 
W.H.D. Rouse, The Story of Achilles. "De 1a vida litera
ria": Sinclair Lewis, Shaw, Helen Adams Keller, Karl 
Mcnninger. 

Bs.As., 24/06/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
30. 
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Hilaire Belloc. William Faulkner: The Unvanquished. 
Nicholas Blake: The Beast Must Die. "De 1a vida litera
ria ": E. L. Masters, Paul Morand, Karl Mcnninger, Pearl 
Buck, Enciclopedia italiana di scieze, lettere ed arti. 

Bs.As., 08/07/1938. 
BORGES, JORGE LIDS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
28. 
Harold Nicolson. E.T. Bell: Men ofMathematics. John 
Steinbeck: OfMice and Men. "De 1a vida literaria": Gan
dens Megaro, Lord Alfred Douglas, Georges Simenon, 
MaxBrod. 

Bs.As., 22/07/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Leonhard Frank. C.E.M. Joad: Guide to the Philosopby of 
Morals and Politics. Jacques Bacot: La vie de Marpa le 
traducteur. "De la vida literaria": George Kimblc, Cecil 
Lewis, Emil Ludwig, B. H. Liddell Hart, Hector Talvart. 
Lucien Boucher, Andre Billy, Charles Gordon. 

Bs.As., 0510811938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Arthur Machen. Louis Untenneyer: Heinrich Heine. Shi 
Nai An: Die Raeuber von Liang Schan Moor, trad. por 
Franz Kuhn. "De 1a vida literaria": "gitanos", Richard 
Aldington, A S. Atiya. 

Bs.As., 19/08/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
67. 
Theodore Dreiser. Murasaki: La historia de Genvi. Antho
ny Berkeley: Not to Be Taken. "De la vida iiteraria·: H. D. 
Trcw, Hugh Walpole, Michael Innes. 

Bs.As., 02/09/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
24. 
Edna Ferber. Lord Dunsany: Patches of Sunlight Gertrud 
von Le Fort: Hymnes ä fäglise. H. G. Wells: The Camford 
Visitation. "De Ja vida literaria": RaymondAaron, C. F. 
Ramuz, Lanz.a de! Vasto. 

Bs.As., 16/09/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
83. 
H. M. Tomlinson. J.B. Priest!ey: The Doomsday Men. 
Frank Swinnerton: The Georgian Litenlry Scene. George S. 
Teny: Duodecimal arithmetic. "De la vida literaria": Ver
laine, Stephen Hudson. 

Bs.As., 30/09/1938. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
87. 
May Sinclair. Eden Phillpotts: Portrait of a Scoundrel. 
John Hampden: Twency One-Act Plays. "De la vida litera
ria •: Pierre Hamp, Julien Fl'Ul\lon. Joseph O'Neill, Rene 
Gerard Tavemier, Charles Dickens. 

Bs.As., 14/10/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". pag. 
97. 
Jaques Spitz: L 'homme elastique. William Joyce Cowen: 
Man with four Jives. Graham Greene: Brighton Rock. "Un 
reswnen de las doctrinas de Einstein" (Relativity and 
Robinson, de C.W.W.). "De Ja vida literaria": Oliver 
Gogarty, Paul Claude!, Rene Lefebre. 

Bs.As., 28/10/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
"Una wrsiOn inglesa de los cantares mas antiguos de! 
mundo" (Jhe book of songs, trad. del chino por Arthur 
Waley). "Dos libros sobre pintura espeiiola" (Paul Jamot: 
La peintme enEspagne; Raymond Escholier: Greco). 
Enciclopedia practica Bompiani Trad.: Cuatro cantares 
de! libro de Waley. "De Ja vida literaria": Pierre Domini
que, John Dos Passos, Hermann Keyserling, Wilmar y 
Rohr, J. W. Dunne, vcrsion inglesa del Nuevo Testamento. 

Bs.As., 18/11/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
"J.W. Dunne y 1a eternidad" (J. W. Dunne: The new im
mortality). "Una biogtafia de Oscar Wilde" (de Boris 
Brasol). A1an Griffiths: OfCourse, Vitelli!. "De 1a vida 
literaria": Mae West, Faulkner. 

Bs.As., 02/12/1938. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
"Un caudaloso manifiesto de Breton". "La Ultima novela de 
H.G. Wells" (Apropos ofDolores). Hilaire Belloc: Milton. 
"De la vida literaria": Jules Supervielle, Leon Bopp. 

Bs.As., 23/12/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 97. 
Hilaire Belloc: Stories, Essays and Poems. R. S. Lam[ .. ]rt: 
Art in England. Jacques Violette: L'oeuf aux mirages. "De 
la vida literaria": "H.G. Wells contra Mahoma", "Los gatos 
de Rainer Maria Rilke" 

Bs.As., 06/01/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". 
"Un libro de Thomas Mann sobre Schopenhauer". "Una 
antologia de cuentos breves" (Edward J. O'Brian: The Best 
Short Stories of 1938). Trad.: Poemas de Carl Sandburg. 
"De Ja vida literaria": Shakespeare, Jean Menien, Maurice 
Lachin. 

657 

Bs.As., 27/0111939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros" / Jorge Luis Borges. 
pag. 89. 
No de Borges (convalecencia despues del accidente de 
1938). 

Bs.As., 10/02/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Sir James Barrie. "Un primer libro memorable" (C.S. 
Lewis: Out of the Silent Planet). Ronald Peaccck: Hölder
lin. Gaston Rageot: .Anne-Jeanne. "De la vida literaria": 
David Garnett, Andre Maurois, Amiya Chakm'll11y, 
Hillaire Belloc. 

Bs.As., 24/02/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Kare! Capek. "Dos semblanzas de Colericlge". Dorothy L. 
Sayers, ed.: Onmibus of crime. Laurence Binyon: Dante's 
Purgatotio. Christopher Caudwell: Studies in a Dying 
Cultme. "De 1a vida literaria": Herbert 1. Priestley, Anne 
Freemantle. 

Bs.As., 10/03/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Lytton Stratchey. Paul Emile Victor: Mi vida esquimal. 
E.S. Pankhurst: Delphos, or the Futme of International 
Language. "De 1a vida literaria": A. G. Stock y Reginald 
Reynolds (Prison anthology), Albert Schweitzer. 

Bs.As„ 24/03/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
H.G. Wells: The Holy Tenor. "Una vindicaciön de Israel" 
(Louis Golding: The Jewish Problem). A.N. Whitehead: 
Modes ofThought. "De la vida literaria": Frigyes Karinthy, 
Nevil Shute, Jorge Amado, Erle Partriclge, Isaac Goldberg, 
Stuart Chase. 

Bs.As., 07/04/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Jules Romains: Verdun. "Dos novelas policiales" (John 
Rhode/Carter Dickson: Drop to bis Death. R. Austin 
Freeman: The Stoneware Monkey). Christopher Smart: 
Rejoice in the lamb. "De la vida literaria": Lama Y ongden. 
W. Somerset Maugbam, Frank Melland. 

Bs.As., 21104/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 87. 
W. Somerset Maugham; Christmas Holiday. "Dos poetas 
politicos" (Roy Campbell: Flowering Ritle. Johannes 
Becher: Die sieben Lasten). Nicolai Gubsky: My double 
and 1. "De 1a vida literaria": Stefan Zweig, Antoine Adam, 
Marie-Louise Pailleron, Stephen Spender y John Lehmann 
(Poems for Spain). 

Bs.As., 05/05/1939. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 62. 
GB. Harrison: Introducing Shakespeare. William 
Faulkner: Tue Wild Palms. 

Bs.As., 19/05/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 29. 
"Un museo de literatura oriental" (M. Edwards, ed: The 
Dragon Book). Ellery Queen: The Four ofHearts. "De Ja 
vida literaria": C. S. Lewis, Oliver Onions, H. C. Duffin. 

Bs.As., 02/06/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cuando la fic
ci6n vive en la ficci6n". pag. 6. 

Bs.As., 16/06/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 25. 
"EI Ultimo libro de Joyce" (Finnegan's wake). Trad.: Una 
leyenda aräbiga (Historia de los dos reyes y los dos Jabe
rintos, como nota de Burton). 
AnBsAs 1946-Aleph 1952 -Aleph 1957, etc. 

Bs.As., 07/07/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 55. 
"Un manual homerico" (W.H.D. Rouse: Homer). •John 
Wilkins, previsor". "De Ja vida literaria": Joseph Peyre, 
"las hennanas Dionnc" 

Bs.As., 13/12/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Definici6n de 
german6filo". 

a. 42, n. 1917. 
Bs.As., 12/07/1946. 

BORGES, JORGELUIS: "l,Por que los 
escritores argentinos no viven de su 
pluma? Contesta esta pregunta el es
critor JORGE LUIS BORGES". 

n. 2502. 
Bs.As., 15/11/1957. 

JASCALEVICH, ELSA: "Borges, Mujica 
Lainez, Murena: l Corno recibieron los 
premios?" / por ELSA JASCALE
VICH. 

BORGES, JORGELUIS: "Yo me pre
sente ... " / Jorge Luis Borges. 

Bs.As., 04/04/1958. 

ZARAGOZA, CELIA: "l Corno nos 
quieren los poetas? [Enquesta]" / por 
CELIA ZARAGOZA. pag. 62-63. 

658 

BORGES, JORGE LUIS: "Corno hom
bres, las queremos indulgentes ... " / 
J.L.B .. pag. 63. 
Epigrafe : "TU, que ayer s6lo eras toda la hermosu
rajeres tambien todo el amor, ahora. • Con una foto de 
Borges. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); WHITMAN, 
WALT: 
Hojas de hierba. 
171 pag. 
Bs.As., Editorial Juarez, 1969. 
Selecci6n, traducci6n y pr61ogo de Jorge Luis Borges. Con un 
estudio critico de Guillermo N. Jwirez. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
27-31. 
Pr6logos 1977 

BASALDUA, HECTOR(illus.); BORGES, 
JORGELUIS: 
Hombre de la esquina rosada. 
26 pag. - 13,5 x 19 cm. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1955. 
"De este cuento se tiraron quince ejemplares sobre papel Jap6n. 
numerados del 1al15, con una tempern original de Hector 
BalsadUa. Lo hizo imprimirdon Federico M. Vogelius (.„). Se 
caracterizaron los ejemplares porque llevan manuscritas por 
Borges las lineas finales de su texto. • (Becco). 

Homenaje a Buenos Aires en el cuarto 
centenario de su fundacion. 
Bs.As., Municipalidad de la Ciudad, 
1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tareas y desti
no de Buenos Aires". pag. 517-531. 

Hoy Argentina. 
afto 1, no. 2. 
Bs.As., 04/1933. 

BORGES, JORGELUIS: "Leyes de la 
narraci6n policial". pag. 48-49. 
Con una ilustraci6n representando a Sherlock Holmes. 
Sm 1935: "Los laberintos policiales y Chesterton". 

Humanidades. 
vol. 15. 
La Plata, 01/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gongorismo" / 
Jorge Luis Borges. pag. 237-239. 
Prensa 1927 - ldioma 1928 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

JAMES, HENRY: 
La humillacwn de los Northmare. 
Bs.As., Emece, 1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
9-13. 
Pr61ogos 1977 

BORGES, JORGE LUIS; XUL SOLAR, 
ALEJANDRO (illus.): 
EI idioma de los argentinos. 
185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. 
(Co!. Indice) Vifietas de A. Xul-Solar. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-8. 
ID.: "Indagaci6n de la palabra". pag. 
9-28. 
Dos partes (1: 9-20; II: 21-28). 
Sint 1927 

m.: "El truco". pag. 29-34. 
Prensa 1928-EC 1930 -EC 1955, 1963, 1965, 1967, 
1969 

m.: "Ubicaci6n de Almafuerte". pag. 
35-43. 
m.: "La felicidad escrita". pag. 45-53. 
Prensa 1926 

ID.: "Otra vez la metafora". pag. 55-63. 
Original (Preosa, 31110/1926): "La metlifora" 
Prensa 1926 

m.: "EI culteranismo". pag. 65-74. 
Humanidadcs, vol. 15, 1927: "Gongorismo" 
Human 1927 -Prensa 1927 

ID.: "Un soneto de Don Francisco de 
Quevedo". pag. 75-82. 
Prensa 1927 

ID.: "La simulaci6n de la imagen". 
pag. 83-92. 
Prensa 1927 

ID.: "Las coplas de Jorge Manrique". 
päg. 93-99. 
m.: "La fruici6n literaria". pag. 
101-109. 
Prensa 1927 

ID.: "Ascendencias del tango". pag. 
111-121. 
MF 1927 

m.: "Fechas". pag. 123-137. 

659 

"Para el centenario de G6ngora". 
päg. 123-124. 
MF 1927 

"Alfonso Reyes: Reloj de sol". päg. 
124-131. 
Sint 1927 

"Ricardo E. Molinari". pag. 
132-134. 
Sint 1928 

BORGES, JORGE LUIS; XUL SOLAR, 
ALEJANDRO: "Apunte färvido sobre 
las tres vidas de la milonga". päg. 
134-137. 
MF 1927 

ID.: "La conducta novelistica de Cer
vantes". pag. 139-146. 
Criterio 1928 

ID.: "Dos esquinas [secci6n]". pag. 
147-154. 
Sentirse en muerte - Hombres pelearon. 

"Sentirse en muerte". pag. 147-151. 
Citado en "Nueva refutaci6n de! tiempo" (1947). 

"Hombres pelearon". päg. 151-154. 
Original (Martin FiCITO, 2612/1927): "Leyenda poli
cial". 
MF 1927 

ID.: "Eduardo Wilde". päg. 155-162. 
Wilde 1928 

ID.: "EI idioma de los argentinos". pag. 
163-183. 
AnlPop 1928 - BorCle 1952 - BorCle 1963 - BorCle 1968 

ANONIMO: "Ediciones M. Gleizer : 
[lista alfabetica de publicaciones ]". 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: 
EI idioma de los argentinos; EI idioma 
de Buenos Aires. 
59 pag. 
Bs.As., Pena, Dei Giudice, 1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "El idioma de 
los argentinos". 
AnIPop 1928 - ldioma 1928 - BorCle 1963 - BorCle 1968 

CLEMENTE, JOSE EDMUNDO: "EI 
idioma de Buenos Aires". 
BorCle 1963 - BorCle 1968 

Indice. 
ano 2, no. 18. 
Bahia Blanca, 05/1928. 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre pronun
ciaci6n argentina". pag. 6. 
Respuesta a un articulo de Bonesatti publicado en 
"Nosotros". Publicado en "Nosolros", abril 1928. 
Nos 1928 

BORGES, JORGE LUIS; HIDALGO, 

ALBERTO; HUIDOBRO, VICENTE: 

lndice de la nueva poesfa americana. 
280 pag. 
Bs.As., Sociedad de publicaciones EI 
Inca, 1926. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI inf orme de Brodie. 
la ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970. 

"La intrusa". 
Alcph 1966 - Intrusa 1967 - Compad 1968 - NAntPer 
1968, 1969, 1971-Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"EI indigno". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"Historia de Rosendo Juarez". 
NacBsAs 1969 -Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 -
RosJuär 1970 

"EI encuentro". 
Encuen 1969-Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"Juan Murafia". 
Brodiel970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"La seiiora mayor". 
Brodiel970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"EI dueio". 
Duelo 1970 -Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"EI otro dueio". 
Brodiel970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"Guayaquil". 
Brodiel970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"EI evangelio seg(Jn Marcos". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972-EvanMarc 1971 

"EI informe de Brodie". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
2da ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
3da ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
4a ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
230 pag. 
Espulgas de Llobregat, Plaza & Janes, 
1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
5a ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
6a ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodle. 
149 pag. 

660 

Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1974. 

lnicial. 
aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 12/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acerca del ex
presionismo". pag. 15-17. 
Alfred Vogts - Werner Hahn - Wilhelm Klemm. 
Inq 1925 

aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 05/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "La traducci6n 
de un incidente". päg. 6-8. 
Inq 1925 

aiio 1, no. 6. 
Bs.As., 08/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Herrera y 
Reissig". päg. 31-34. 
Inq 1925 

aiio 1, no. 7. 
Bs.As., 09/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ram6n G6mez 
de la Sema". päg. 72-73. 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

aiio 2, no. 9. 
Bs.As., 0111926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones, Romancero". pag. 207-208. 
Tam 1926 

aiio 2, no. 10. 
Bs.As„ 05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de un 
soneto de G6ngora". pag. 50-53. 
Tam 1926 

BORGES, JORGE LUIS: 
lnquisiciones. 
160 päg. 
Bs.As„ Proa, 1925. 

"Pr6logo". pag. 5-6. 

"Torres Villaroel (1693-1770)". 
Proa2 1924 

"La traducci6n de un incidente". 
Ini 1924 

"EI "Ulises" de Joyce". pag. 20-25. 
Proa2 1925 

"Despues de las imagenes". pag. 
26-29. 
Proa2 1924 

"Sir Thomas Browne". päg. 30-38. 
Proa2 1925 

"Menoscabo y grandeza de Quevedo". 
päg. 39-45. 
RevOcc 1924 

"Definici6n de Cansinos Assens". pag. 
46-50. 
MF 1924 

"Ascasubi". pag. 51-56. 

"La criolledad en lpuche". pag. 57-60. 
Proa2 1924 

"Interpretaci6n de Silva Valdes". pag. 
61-64. 
Proa2 1924 

"Examen de metaforas". pag. 65-75. 
Su principio (p. 65) - Su inasistencia en Ja lirica popu1ar 
(p. 67)- Su ordenaci6n (p. 71). 
Alfar 1924 - A1far 1924 

"NorahLange". pag. 76-78. 
Pr61ogo de "La calle de Ja tarde" 
MF 1924 - Lange 1925 - Pr6logos 1977 

"Buenos Aires". pag. 79-83. 
•„. alxeviatw"a de mi libro de versos y Ja compuse el 
novecientos veintilmo." 

"La Naderia de la Personalidad". pag. 
84-95. 

Proal 1922 

"E. Gonzalez Lanuza". päg. 96-99. 
Proa2 1924 

"Acerca de Unamuno, Poeta". pag. 
100-108. 
Nos 1923 

"La Encrucijada de Berkeley". pag. 
109-119. 
Nos 1923 

"Acotaciones". päg. 120-130. 

661 

"Manuel Maples Arce - Andamios 
interiores - Mexico, 1922". pag. 
120-123. 
Proal 1922 

"Ram6n Gomez de la Sema (La 
sagrada cripta de Pombo)". päg. 
124-126. 
MF 1925 

"Omar Jayäm y Fitz Geraid". päg. 
127-130. 
Proa2 1925 

"Queja de todo criollo". pag. 131-138. 

"Herrera y Reissig". päg. 139-145. 
Ini 1924 

"Acerca del expresionismo". pag. 
146-152. 
Alfred Vogts - Werner Hahn - Wilhelm Klemm. 
Ini 1923 

"Ejecuci6n de tres palabras". päg. 
153-159. 
Inefable - Misterio - Azul. 

"Advertencias". päg. 160. 

BORGES, JORGE LUIS~ V ASQUEZ, MARIA 
ESTIIER: 
lntroduccion a la literatura inglesa. 
66 päg. 
Bs.As., Coiumba, 1965. 

"Pr61ogo". 
"Epoca anglosajona". 
"EI siglo XIV". 
"EI teatro". 
"EI siglo XVII". 
"EI siglo XVIll". 

"EI movimiento romäntico". 
"EI siglo XIX". 
"Laprosa". 
"La poesia". 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Fines del siglo XIX". 
"Nuestro siglo". 
"Breve bibliografia". 

BORGES, JORGE LUIS; ZEMBORAIN DE 

TORRES, ESTHER: 
lntroduccion a la literatura norteameri
cana. 
67pag. 
Bs.As„ Columba, 1967. 

"Pr61ogo". 
"I. Los origenes". 
"II. Franklin, Cooper y los historiado
res". 
"III. Hawthome y Poe". 
"IV. Trascendentalismo". 
"V. Whitman y Herman Melville". 
"VI. EI Oeste". 
"VII. Tres poetas del siglo XIX". 

"VIII. Los narradores". 
"IX. Los expatriados". 
"X. Los poetas". 
"XI. La novela". 
"XII. EI teatro". 
"XIII. Novela policial, science-fiction 
y el Lejano Oeste". 
"XIV. La posia oral de los pieles ro
jas". 
"Algunas fechas hist6ricas". 
"Mapa literario de los Estados Uni
dos". 
"Indice alfabetico de los principaJes 
autores". 

BORGES, JORGE LUIS: 
La intrusa. 
S.p. - 18 x 27,5 cm. 
Bs.As., Imprenta de Francisco A. Colom
bo, 1967. 
"Se tiraron treinta ejemplares en papel Penisia Fabriano y 
veintidös ejemplares en papelJapön singulari7.ados por el 
dibujo queejecut6 el artista en cada tmo de ellos. "(Becco). 
Aleph 1966 - Intrusa 1967 - Compad 1968 - NAntPer 1968, 
1969, 1971 - Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

BIOY CASARES, ADOLFO: 
La invencion de More/. 
Bs.As., Losada, 1940. 
(Col. Novelistas de Espafla y America). 

662 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". pag. 
9-13. 
ABCMorel 1948 - ABCMorel 1953 - Prölogos 1977 

BIOY CASARES, ADOLFO: 
La invencidn de More/. 
2da ed.- 140 päg. 
Bs.As., Sur, 1948. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr61ogo". pag. 
9-13. 
ABCMorel 1940 - ABCMorel 1953 - Prölogos 1977 

BIOY CASARES, ADOLFO: 
La invencion de More/. 
3ra ed.- 154 pag. 
Bs.As., Emece, 1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". päg. 
11-15. 
ABCMorel 1940 - ABCMorel 1948 - Prölogos 1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI jardin de senderos quese bifurcan. 
lra ed. - 124 pag. 
Bs.As., Sur, 1941. 

"Pr6logo". 
Ficc 1944 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. 

"Tlön, Uqbar, Orbis Tertius". 
Sur 1940 - Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI acercamiento a Almotäsim". 
HistEt 1936 - Ficc 1944 - HistEt 1953, 1961 - Ficc 1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"Pierre Menard, autor del Quijote". 
Sur 1939- Ficc 1944 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 

"Las ruinas circulares". 
Sur 1940 -Ficc 1944- Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La loteria en Babilonia". 
Sur 1941-Ficc1944- Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967,etc.-LetNacBog 1967 

"Examen de la obra de Herbert 
Quain". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Sur 1941 -Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 

"La biblioteca de Babel". 
Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. 

"El jardin de senderos que se bifur
can". 
Ficc 1944 - MuerBru 1951 - DiezCPol 1953 - Ficc 1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. -NAntPer 1968, 
1969, 1971 

WERFEL, FRANZ: 

Jutirez y Maximiliano. 
Bs.As., Emece, 1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo ]". 

AKUTAGAWA. RYUNOSUKE: 
Kappa. Los engranajes. 
Bs.As., Mundo nuevo, 1959. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr6logo]". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Las Kenningar. 
26päg. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1933. 

Latitud. 
no. 1. 
Bs.As., 02/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Respuesta a la 
encuesta entre los escritores". pag. 4. 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: 
EI lenguaje de Buenos Aires. 
2da ed. - 102 pag. 
Bs.As., Emece, 1963. 

BORGES, JORGE LUIS: "El idioma de 
los argentinos". 
AnIPop 1928 - Idioma 1928 - BorCle 1952 - BorCle 1968 

m.: "Las alarmas del doctor Americo 
Castro". 
Sobrc Americo Castro: La pecularidad ling1listica riopla
tcnse y su sentido histOrico. 
Sur 1941-Olnq1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-BorCle1968 

CLEMENTE, JOSE EDMUNDO: "El 
idioma de Buenos Aires". 
BorCle 1952 - BorCle 1968 

m.: "Estilistica del lunfardo". 
BorCle 1968 

663 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: 
EI lenguaje de Buenos Aires. 
[Piragua]. - 113 pag. 
Bs.As., Emece, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: 
EI lenguaje de Buenos Aires. 
3a ed. - 127 pag. 
Bs.As., Emece, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma de 
los argentinos". 
AnIPop 1928 - Idioma 1928 - BorCle 1952 - BorCle 1963 

m.: "Las alarmas del doctor Americo 
Castro". 
Sobre AmCrico Castro: La pecularidad lingtlisticariopla
tense y su sentido hist6rico. 
Sur 1941-Olnq1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-BorCle1963 

m.: "Las inscripciones de los carros". 
Sint 1928 - EC 1930 - Sur 1931 - EC 1955, 1963, 1965, 
1967, 1969 

CLEMENTE, JOSE EDMUNDO: "El 
idioma de Buenos Aires". 
BorCle 1952 - BorCle 1963 

ID.: "Estilistica del lunfardo". 
BorCle 1963 

m.: "Mapa idiomatico de Buenos Ai
res". 

BORGES, JORGE LUIS; EDELBERG, 
BETINA: 
Leopoldo Lugones. 
1 ra ed. - 99 pag. 
Bs.As., Troquel, 1955. 

"Advertencia". 
BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones". 
"El modernismo". 
"Lugones, poeta". 
"EI prosista Lugones y lo argentino". 
"Lugones y lo helenico". 
"Lugones y la politica". 
"EI narrador". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "Las "nuevas 
generaciones" literarias". 
Hogar 1937 

ID.: "Lugones". 
Nos2 1938 

ID.: "Lugones, Herrera, Cartago". 
CuC 1955 

"Pagina final". 

BORGES, JORGE LUIS; EDELBERG, 
BETINA: 
Leopoldo Lugones. 
2da ed. - 114 pag. 
Bs.As., Pleamar, 1965. 
(Col. Arquetipos). Con bibliografia. 

Letras nacionales. 
no. 15. 
Bogota, 07/1967-08/1967. 

BORGES, JORGE LUIS: "La loteria en 
Babilonia". pag. 78-84. 
Sur 1941-Jardln 1941-Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

BORGES, JORGELUIS: 
EI libro de arena / Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 181 pag. 
Bs.As .• Emece, 1975. 

"EI otro". 
OTRO 1972 

"Ulrica". 
"EI congreso". 
Congreso 1971 - Congreso 1971 

"There are more things". 
"La secta de los treinta". 
"La noche de los dones". 
"EI espejo y la mascara". 
"Undr". 
"Utopia de un hombre que esta cansa
do". 
"EI sobomo". 
"Avelino Arredondo". 
"EI disco". 
"EI libro de arena". 
"Epilogo". 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
lra ed. - 181 pag. 
Madrid, Ultramar, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
1 ra ed. en Alianza. - 105 pag. 
Madrid, Alianza, 1977. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
lra ed. - 121 pag. 
Espulgas de Llobregat, Plaza & Janes, 
1977. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
4a ed. en Alianza. - 105 pag. 
Madrid, Alianza, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

EI libro de los seres imaginarios. 
159 pag. 
Bs.As„ Kier, 1967. 

"Pr6logo". 
ManZoo 1957, 1966 

"El dragon". 
ManZoo 1957, 1966 

"ABaoAQu". 
ManZoo 1957, 1966 

"La anfisbena". 
ManZoo 1957, 1966 

"Animales de los espejos". 
RevUMex 1956 - ManZoo 1957, 1966 

"Animales esfäricos". 
RevUMex 1956 -ManZoo 1957, 1966 

"Los pigmeos". 
"Dos animales metafisicos". 
ManZoo 1957, 1966 

"Un animal soiiado por Kafka". 
ManZoo 1957, 1966 

664 

"Un animal soßado por C. S. Lewis". 
ManZoo 1957, 1966 

"Un animal soßado por Poe". 
"Abtu y Anet". 
"EI aplanador". 
ManZoo 1957, 1966 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Arpias". 
ManZoo 1957. 1966 

"EI asno de tres patas". 
ManZoo 1957. 1966 

"EI ave fänix". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI centauro". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI roc". 
ManZoo 1957, 1966 

"Bahamut". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI cancerbero". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI basilisco". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI elefante que predijo el nacimiento 
de Buddha". 
"EI catoblepas". 
ManZoo 1957' 1966 

"EI behemot". 
ManZool957, 1966 

"Cronos o Hercules". 
"Unacruza". 
"Garuda". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los elfos". 
"EI borametz". 
ManZoo 1957, 1966 

"El drag6n". 
"EI drag6n chino". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI devorador de las sombras". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI caballo del mar". 
ManZoo 1957, 1966 

"La esfinge". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI burak". 
ManZoo 1957, 1966 

"Fauna de los Estados Unidos". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI fänix chino". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los siifos". 
"EI Golem". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI grifo". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI cien cabezas". 

ManZoo 1957, 1966 

"EI banshee". 
"Haniel, Kafziel, Azriel y Aniel". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI hip6grafo". 
ManZoo 1957, 1966 

"La hidra de Lema". 
ManZoo 1957, 1966 

"La mandrägora". 
ManZoo 1957, 1966 

"Haokah, dios del trueno". 
"EI kami". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI minotauro". 
ManZoo 1957, 1966 

"La madre de las tortugas". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los mon6culos". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI mono de la tinta". 
ManZoo 1957' 1966 

"EI manticora". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los gnomos". 
"Remora". 
ManZoo 1957, 1966 

"La quimera". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI peritio". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI zorro chino". 
"Lilith". 
"Fauna china". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI monstruo Aqueronte". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI mirmecole6n". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los nagas". 
ManZoo 1957, 1966 

"La octuple serpiente". 
ManZoo 1957, 1966 

"Y ouwarkee". 
"EI odradek". 
"La pantera". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI pelicano". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI gato de Cheshire y los gatos de 
Kihkenny". 

665 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"EI simurg". 
ManZoo 1957, 1966 

"La salamandra". 
ManZoo1957, 1966 

"Sirenas". 
ManZoo 1957, 1966 

"Las ninfas". 
"Talos". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI zaratan". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI doble". 
"EI squonk". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI kraken". 
ManZool957, 1966 

"El unicomio". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los tigres de Annam". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI unicomio chino". 
"La peluda de la Ferte-Bemard". 
ManZoo 1957' 1966 

"EI uroboros". 
ManZoo1957, 1966 

"Los demonios de Swedenborg". 
"Fastitocalon". 
"Los lamed wufniks". 
"EI ciervo celestial". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los yinn". 

"Los brownies". 
"Un rey de fuego y su caballo". 
ManZoo 1957, 1966 

"Un reptil sofiado por C. S. Lewis". 
ManZool957, 1966 

"Crocotas y leucrocotas". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI T'ao-T'ieh". 
ManZoo 1957, 1966 

"Escila". 
ManZoo 1957, 1966 

"Las valquirias". 
"Las nornas". 
"Chancha con cadenas". 
"Ictiocentauros". 
ManZoo 1957, 1966 

"Demonios del judaismo". 

"EI hijo de Leviatan". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los seres termicos". 
ManZoo 1957, 1966 

"EI nesnas". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los angeles de Swedenborg". 
"Hochigan". 
"Khumbaba". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los antilopes de seis patas". 
ManZoo 1957, 1966 

"Los eloi y los morlocks". 
"Los trolls". 
"Baidanders". 
ManZoo 1957, 1966 

"Las Iamias". 
"Los lemures". 
"Las hadas". 
"Kuyata". 
"Los satiros". 
"EI gallo celestial". 
"EI pajaro que caus6 la lluvia". 
"La liebre lunar". 
ManZoo 1957' 1966 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
EI libro de los seres imaginarios. 
217 päg. 
Bs.As., Emece, 1978. 

BORGES, JORGELUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
EI libro de los seres imaginarios. 
245 pag. 
Barcelona, Bruguera, 1979. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
EI libro de los seres imaginarios. 
210 pag. 
Barcelona, Bruguera, 1981. 

666 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: 
Libro de sueiios. 
lra ed. - 152 pag. 
Bs.As., Torres Agüero, 1976. 

"Pr6logo". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: 
Libro del cielo y del injierno. 
215 pag. 
Bs.As., Sur, 1960. 
Incluye: El cielo belicoso/Las llamas de su visi6n (<-Antiguas 
literaturas germAnicas). Del infiemo y del cielo (poema). 

BORGES, JORGE LUIS: 

Limites. 
32 pag. - 25 x 33 cm. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1958. 
"Con aguafuertes originales de Leopoldo Presas, se imprimie
ron veinte ejemplares numerados de! 1 al XX, sobre papel 
Jap6n y ciento treinta cjemplares en papel Fabriano, nwnera
dos del 21al150." (Becco). 

"Limites [De estas calles ... ]". 
NacBsAs 1958 -AntPer 1961 

"Una llave en Sal6nica". 
Sur 1958 - Otro 1969 

"Un soldado de Urbina". 
Sur 1958 -AntPer 1961-Olro1969 

"EI tango". 
Sur 1958 

"Arte poetica". 
Limit 1958-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

"Una brujula". 
Sur 1958 - Otro 1969 

"Nota (19 setiembre 1958)". 

BORGES, JORGE LUIS: 

La literatura / anttistica I J orge Luis 
Borges. 
lra ed. - 19 pag.; foto. 
Bs.As., Ediciones Culturales Olivetti, 
1967. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
Literaturas gemuinicas medievales. 
197 pag. 
Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Pr6logo". 

"Texto: Ulfilas". 

"Literatura de la lnglaterra sajona". 
AntLitG 1951 

"La gesta de Beowulf'. 

"EI fragmento de Finnsburh". 

"Poesias precristianas". 

"Las elegias". 

"La visi6n de la cruz". 

"Cynewulf'. 

"Caedom". 

"Beda, el venerable". 

"La oda de Brunaburh". 

"La balada de Maidon". 

"Poesia cristiana". 

"EI lamento de Deor". 

"Las adivinanzas". 

"EI bestiario". 

"EI fänix". 

"Salom6n y Saturno". 

"La cr6nica anglosajona". 

"La sepultura". 

"Layamon, ultimo poeta saj6n". 

"Consideraci6n final". 

"Literatura alemana". 
AntLitG 1951 

"EI cantar de Hildebrand". 

"EI Muspilli". 

"EI Heliand". 

"EI genesis". 

"Otfried de Weissenburg". 

"EI cantar de Hildebrand". 

"Dei siglo XI al XIII". 

"EI libro de los heroes". 

"EI cantar de los Nibelungos". 

"Gidrun". 

"Consideraci6n final". 

"Apendice". 

667 

"La fuga de Walter de Aquita
nia". 

"Ariosto y los Nibelungos". 

"Literatura escandinava". 
AntLitG 1951 

"La edda mayor". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Las sagas". 
"La poesia de los escaldos". 
"Ari el historiador". 
"Snorri Storluson". 
"La edda menor". 
"La Heimskringla". 
"Afirmacion de Snorri Storluson". 
"Otras sagas historicas". 
"Las llamadas sagas arcaicas". 
"La Völsunga saga". 
"Saxo gramätico". 
"Pequefta bibliografia". 

"Traducciones". 
"Indice". 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
Literaturas germanicas medievales. 
196 päg. 
Bs.As., Emece, 1978. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
Literaturas germ4nicas medievales. 
139 pag. 
Madrid, Alianza, 1980. 

EI Litoral. 
Santa Fe, 15/05/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Arte poetica". 
Limit 1958 · Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

Santa Fe, 20/02/1993. 
BORGES, JORGELUIS: "EI querer ser 
otro". 
m.: "Atardecer". 

EI Litoral (magazine). 
Santa Fe, ??/1928. 
Fecha estimada. 

BORGES, JORGELUIS: "EI querer ser 
otro" / por Jorge Luis Borges. 

Santa Fe, ??/192?. 
Fecha desconocida. 

668 

BORGES, JORGE LUIS: "Atardecer" / 
Jorge Luis BORGES. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Luna de enfrente I Versos de Jorje Luis 
Borges. 
lra ed. - 42 päg.; in-4to. 
Bs.As., Proa, 1925. 
'Este libro se acabO de imprimir el dia 4 de Noviembre de 1925 
en los talleres G. Ricordi e C. que tienen su residencia en 
Buenos Aires-Calle Bolivar 1610.'. 

"Al tal vez lector". pag. 7. 
MF 1925 

"Calle con almacen rosao". pag. 9-10. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Al horizonte de un suburbio". päg. 
11. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Antelacion del amor". pag. 13. 
Proa2 1925 -Poemas 1943 -NacLaPaz 1949 -Poemas 
1954 

"Dualidä en una despedida". pag. 14. 
Proa2 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"EI general Quiroga va en coche al 
muere". pag. 15-16. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 

"Jactancia de quietud". pag. 17. 
Proa2 1924 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Montevideo". päg; 18. 
MF 1924 -Poemas 1943-Poemas 1954 

"A Rafael Cansinos Assens". pag. 19. 
Proa2 1924-Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Singladura". pag. 20. 
Proa2 1924 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Apuntamiento de Dakar". pag. 21. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"La promision en alta mar". päg. 22. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Tarde cualquiera". pag. 23. 
"La vuelta a Buenos Aires". päg. 24. 
"Dulcia linquimus arva". pag. 25-26. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"A la calle Serrano". päg. 27. 
"Casi Juicio Final". pag. 28. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Casas como ängeles". päg. 29. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

''Mi vida entera". päg. 30. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Ultimo sol en Villa OrtU.zar". päg. 31. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Para una calle del Oeste". pag. 32. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Patrias". pag. 33-34. 

"Soleares". pag. 35-37. 

"Por los viales de Nimes". pag. 38. 

"EI aiio cuarenta". pag. 39. 
"En Villa Alvear". pag. 40. 

"Versos de catorce". pag. 41-42. 
Poemas 1943-Poemas 1954 

BORGES, JORGE LUIS: 
Luna de enfrente y Cuaderno San 
Martin / Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 132 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustarcion frente a la 
portada por Juan Eichler. 

Lyra. 
aiio 14, no. 149-151. 
Bs.As., 04/1956. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Apologia del argumen
to". 

SHAKESPEARE, Wll.LIAM: 
Macbeth. 
201pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1970. 
Trad de Guillermo Whitelow. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-14. 
Prologos 1977 

fERNANDEZ, MACEDONIO: 
Macedonio Ferndndez. 
154 pag. 
Bs.As., Ministerio de Educaci6n y 
J usticia, Ed., 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo]". 
Prologos 1977 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 

Manual de zoologia /antti.stica. 
lra ed. - 159 pag. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1957. 

"Pr6logo". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"ABaoAQu". 
ManZoo 1966. LibSer 1967 

"La anfisbena". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Animales de los espejos". 
RevUMex 1956 - ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Animales esfäricos". 
RevUMex 1956 - ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Dos animales metafisicos". 
ManZoo 1966 -LibSer 1967 

"Un animal soiiado por Kafka". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

669 

"Un animal soiiado por C. S. Lewis". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI aplanador". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Arpias". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI asno de tres patas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI ave fänix". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI ave roc". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Bahamut". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI basilisco". 
ManZoo 1966 • LibSer 1967 

"EI behemot". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI borametz". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI burak". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI cabalio deI mar". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI cancerbero". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI catoblepas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI centauro". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI cien cabez.as". 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

ManZool966-LibSerl967 

"EI ciervo celestial". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Crocotas y leucrocotas". 
ManZoo 1966 • LibSer 1967 

''EI devorador de las sombras". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI drag6n". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI drag6n chino". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Escila". 
ManZool966-LibSer1967 

"La esfinge". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Fauna china". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Fauna de los Estados Unidos". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI fänix chino". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Garuda". 
ManZool966-LibSer1967 

"EI Golem". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI grifo". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Haniel, Kafziel, Azriel y Aniel". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La hidra de Lerna". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI hijo de Leviatan". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI hip6grafo". 
ManZoo 1966 • LibSer 1967 

"lctiocentauros". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI kami". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Khumbaba". 
ManZool966-LibSerl967 

"EI kraken". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La liebre lunar". 
ManZoo 1966. LibSer 1967 

"La madre de las tortugas". 
ManZool966-LibSer1967 

"La mandrägora". 
ManZoo1966-LibSer1967 

"EI manticora". 
ManZoo 1966 • LibSer 1967 

"EI minotauro". 

ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI mirmecole6n". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Los mon6culos". 
ManZoo1966-LibSerl967 

"EI mono de Ia tinta". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI monstruo Aqueronte". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Los nagas". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI nesnas". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La octuple serpiente". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI odrade". 
ManZoo 1966 

"La pantera". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI pelicano". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La peluda de Ia Ferte-Bernard". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI peritio". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La quimera". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

~ "Remora''. 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

670 

"Un reptil sofiado por C. S. Lewis". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Un rey de fuego y su caballo". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La saiamandra". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Los seres termicos". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI simurg". 
ManZool966-LibSerl967 

"Sirenas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI squonk". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Talos"_ 
ManZool966-LibSerl967 

"EI T'ao-T'ieh". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Los tigres de Annam". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI unicornio". 
ManZoo 1966 

"EI unicomio". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI uroboros". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI zaratan". 
ManZool966-LibSerl967 

"Los antilopes de seis patas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Baidanders". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MAR.GARITA: 
Manual de zoologiafanttistica. 
2da ed. - 159 pag. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1966. 

Marcha. 
Montevideo, 01/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI puftal". 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 -Ficci6n 1959 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI Martin Fie"o. 
1 ra ed. - 79 pag. 
Bs.As., Coiumba, 1953. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI Martin Fie"o. 
3ra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Columba, 1960. 
16 paginas menos que las primeras ediciones. 

HERNANDEZ, JOSE: 
Martin Fie"o. 
130 pag. 
Bs.As., Sur, 1962. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Iogo". pag. 
7-12. 
GauchoMF 1962 - GauchoMF 1968 - Pr6logos 1977 

HERNANDEZ, JOSE: 
Martin Fie"o. 
256 pag. 
Bs.As., Santiago Rueda Editor, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Iogo". pag. 
7-11. 
GauchoMF 1962 - GauchoMF 1962 - Pr6logos l 9n 

afio 1, no. 8-9. 
Bs.As., 08/1924-09/1924. 

671 

BORGES, JORGE LUIS: "Montevideo". 
LWlll 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

afio 1, no. 10-11. 
Bs.As., 09/1924-10/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Norah Lange". 
pag. 3. 
Prologo de "La ca11e de la tarde" 
Lange 1925 - Inq 1925 - Pr6logos 1977 

afio 1, no. 12-13. 
Bs.As., 10/1924-11/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Definici6n de 
Cansinos Assens". pag. 5. 
Inq 1925 

afio 2, no. 14-15. 
Bs.As., 01/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ram6n y 
"Pombo"". pag. 3. 
Inq 1925 

afio 2, no. 18. 
Bs.As., 06/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Oiiverio Gi
rondo: Caicomanias". pag. 4. 
Tam 1926 

afio 2, no. 19. 
Bs.As., 07/1925. 
Nfunero de homenaje a Ram6n Gomez de la Serna. 

BORGES, JORGE LUIS: "Para el adve
nimiento de Ramon". pag. 6. 

ano 2, no. 20. 
Bs.As., 08/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Guillermo de 
Torre: Literaturas europeas de van
guardia". pag. 4. 

afio 2, no. 22. 
Bs.As., 09/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ferruindez Mo
reno. Aldea espanola". pag. 4. 

afio 2, no. 24. 
Bs.As., 10/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "El otro libro de 
Feman Silva Valdes". pag. 1. 
RevAm 1925-Tam 1926 

afio 2, no. 25. 
Bs.As., 11/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Al tal vez lec-
t " , 4 or. pag .. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Prologo de Luna de enfrente. 
Luna 1925 

aiio 2, no. 26. 
Bs.As., 12/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "La aureola con 
almuerzo y otras erratas". päg. 7. 

aiio 3, no. 30-31. 
Bs.As., 07/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota biblio
gräfica al libro de Ildefonso Pereda 
Valdes". päg. 8. 

BORGES, JORGE LUIS; MARECHAL, 

LEOPOLDO; MENDEZ, EV AR; V ALLEJO, 
VICENTE: "Romancillo cuasi romance 
del "Romancero" a Ia izquierda" / Mar 
-Bor- Val - Men. päg. 12. 
Con Leopoldo Marecbal, Vicente Vallejo y Evar Mendez. 

aiio 3, no. 33. 
Bs.As., 0911926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota biblio
gräfica al "Jubilo y miedo" de lpuche. 
Oriental, por Julio Silva". päg. 6. 

aiio 3, no. 36. 
Bs.As., 12/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dias como 
flechas". päg. 8. 
Sobre Leopoldo Marecllal: Dias como ilechas. 

aiio 4, no. 37. 
Bs.As., 01/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ascendencias 
del tango". pag. 6. 
ldioma 1928 

aiio 4, no. 38. 
Bs.As., 02/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leyenda poli
cial". pag. 4. 
En "EI idioma de los argentinos": Hombres pelearon. 
ldioma 1928 

BORGES, JORGE LUIS (?): "Homenaje a 
Carriego". pag. 8. 
Sinfuma. 

aiio 4, no. 39. 
Bs.As., 03/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Jorge Luis 
Borges". pag. 6. 
~ 1a Exposicion de 1a actual poesfa argentina 
(Vignalelfiempo). 

672 

BORGES, JORGE LUIS; GUIUERMO 
JUAN BORGES: "Itinerario de un vago 
porteiio". päg. 12. 

aiio 4, no. 41. 
Bs.As., 05/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Para el cente
nario de G6ngora". pag. 1. 
Idioma 1928 

aiio 4, no. 42. 
Bs.As., 06/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el meri
diano de una gaceta". päg. 7. 

afto 4, no. 43. 
Bs.As., 07/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Apunte färvido 
sobre las tres vidas de la milonga". 
päg. 6. 
Idioma 1928 

GRONDONA, ADELA: 
M6s allti de mi rlo. 
264 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". päg. 
9-11. 

EI ma.trero. 
lra ed. - 173 päg. 
Bs.As., Edicom, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". päg. 
VII-X. 
Pr6logos 1977 

m.: "Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". 
Sur 1944 -Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph1957, 1961, 
1963, 1965 -AntPer 1961 

m.: "Milonga de Calandria". 
Sombra 1969, 1969, 1969 - SeisC 1970 

PAEZ VII..ARO, CARLOS (illus.): 
Mediomundo. 
Bs.As., Joraci, 1971. 

BORGES, JORGELUIS: "Los morenos". 

Megtifono. 
no. 12. 
Bs.As., 04/1934. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "Yo, judio". 
pag. 60. 
Secci6n •Al margen". Ed. Rodriguez-Monegal, Ficciona
rio. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales. 
lra ed. - 293 pag. 
Bs.As., Emece, 1943. 
Sobrecubierta: J. A Ballester Pei!a. 

HAWIHORNE, NATIIANIEL: "La muerte 
repetida" / Nathaniel Hawthome. pag. 
7-21. 
CuentPol 1944, 1947 

POE, EDGAR ALLAN: "La carta robada" 
/Edgar Allan Poe. pag. 23-40. 
CuentPol 1944, 1947 

STEVENSON, ROBERT LOUIS: "La 
puerta y el pino" /Robert Louis Ste
venson. pag.41-46. 
CuentPol 1944, 1947 

CONAN DoYLE, ARTHUR: "La liga de 
los cabezas rojas" I Arthur Conan 
Doyie. pag. 47-69. 
CuentPol 1944, 1947 

LONDON, JACK: "Las muertes con
centricas" /Jack London. pag. 71-85. 
CuentPol 1944, 1947 

APOLLINAIRE, GUII.LAUME: "EI mari
nero de Amsterdam" / Guillaume 
Apollinaire. päg. 87-93. 
CuentPol 1944, 1947 

CHESTERTON, GII..BERT K.: "EI honor 
de Israel Gow" / Gilbert K. Chester
ton. pag. 95-115. 
CuentPol 1944, 1947 

PHILPOTTS, EDEN: "EI anana de hier
ro" /Eden Philpotts. pag. -117. 
CuentPol 1944, 1947 

KNOX, RONALD A.: "EI millonario que 
muri6 de hambre" /Ronald Knox. pag. 
137-150. 
CuentPol 1944, 1947 

BERKELEY, ANTHONY: "EI envenena
dor de Sir William" I Anthony Berke
ley. pag. 151-169. 
CuentPol 1944, 1947 

KENNEDY, MlLWARD: "EI finde un 
juez" / Milward Kennedy. pag. 
171-189. 

673 

CuentPol 1944, 1947 

QUEEN, ELLERY: "Filatelia" / Ellery 
Queen. päg. 191-215. 
CuentPol 1944, 1947 

PEREZRUIZ, CARLOS: "A treinta pa
sos" /Carlos Perez Ruiz. pag. 
217-226. 
CuentPol 1944, 1947 

SIMENON, GEORGES: "La noche de los 
siete minutos" /Georges Simenon. 
pag. 221-261. 
CuentPol 1944, 1947 

PEYROU, MANuEL: "La espada dormi
da" / Manuel Peyrou. pag. 263-275. 
CuentPol 1944, 1947 

BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
brujula" / Jorge Luis Borges. pag. 
277-291. 
Fccba:"l942" 
Sur 1942 - CuentPol 1944, 1947 - Ficc 1944 - MuerBru 
1951-NacCbile 1951-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 - MuerBruC 1971 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales. 
2da ed. - 293 pag. 
Bs.As., Emece, 1944. 
Sobrecubierta: J. A Ballester Pei!a. 

HAWTHORNE, NATHANIEL: "La muerte 
repetida" / Nathaniel Hawthome. päg. 
7-21. 
CuentPol 1944, 1947 

POE, EDGAR ALLAN: "La carta robada" 
/Edgar Allan Poe. päg. 23-40. 
CuentPol 1944, 1947 

STEVENSON, ROBERT LOUIS: "La 
puerta y el pino" I Robert Louis Ste
venson. pag. 41-46. 
CuentPol 1944, 1947 

CONAN DOYLE, ARTHUR: "La liga de 
los cabezas rojas" I Arthur Conan 
Doyle. päg. 47-69. 
CuentPol 1944, 1947 

LONDON, JACK: "Las muertes con
centricas" /Jack London. pag. 71-85. 
CuentPol 1944, 1947 

APOLLINAIRE, GUILLAUME:. "EI mari
nero de Amsterdam" / Guillaume 
Apollinaire. pag. 87-93. 
CuentPol 1944, 1947 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

CHESTERTON, GlLBERT K.: "EI honor 
de Israel Gow" / Gilbert K. Chester
ton. pag. 95-115. 
CuentPol 1944, 1947 

PHILPOTTS, EDEN: "EI anana de hier
ro" /Eden Philpotts. pag. -117. 
CuentPol 1944, 1947 

KNOX, RONALD A.: "EI millonario que 
muri6 de hambre" / Ronald Knox. päg. 
137-150. 
CuentPol 1944, 1947 

BERKELEY, ANTHONY: "EI envenena
dor de Sir William" / Anthony Berke
ley. päg. 151-169. 
Cw:ntPol 1944, 1947 

KENNEDY, Mn.WARD: "EI finde un 
juez" / Milward Kennedy. pag. 
171-189. 
CuentPol 1944, 1947 

QuEEN, ELLERY: "Filatelia" / Ellery 
Queen. pag. 191-215. 
CuentPol 1944, 1947 

PEREZ RUIZ, CARLOS: "A treinta pa
sos" / Carlos Perez Ruiz. pag. 
217-226. 
CuentPol 1944, 1947 

SIMENON, GEORGES: "La noche de los 
siete minutos" / Georges Simenon. 
pag. 221-261. 
CuentPol 1944, 1947 

PEYRou, MANDEL: "La espada dormi
da" / Manuel Peyrou. pag. 263-275. 
CuentPol 1944, 1947 

BORGES, JORGELms: "La muerte y la 
brujula" / Jorge Luis Borges. pag. 
277-291. 
Fecba: "1942" 
Sur 1942 -CuentPol 1944, 1947 - Ficc 1944 -MuerBru 
1951-NacChile1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 -MuerBruC 1971 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 
Lms: 
Los ltll!jores cuentos policiales. 
3a ed. - 293 pag. 
Bs.As„ Emece, 1947. 
Se agregan notas biogräficas y bibliogräficas. 

HA WTHORNE, NATHANIEL: "La muerte 
repetida" I Nathaniel Hawthome. päg. 
7-21. 
CuentPol 1944, 1947 

674 

POE, EDGAR ALLAN: "La carta robada" 
I Edgar Allan Poe. pag. 23-40. 
CuentPol 1944, 1947 

STEVENSON, ROBERT LoUIS: "La 
puerta y el pino" /Robert Louis Ste
venson. päg. 41-46. 
CuentPol 1944, 1947 

CONAN DOYLE, ARTI:IUR: "La liga de 
los cabezas rojas" /Arthur Conan 
Doyle. pag. 47-69. 
CuentPol 1944, 1947 

LONDON, JACK: "Las muertes con
centricas" I Jack London. pag. 71-85. 
CuentPol 1944, 1947 

APoLLINAIRE, GtnLLAUME: "EI mari
nero de Amsterdam" / Guillaume 
Apollinaire. pag. 87-93. 
CuentPol 1944, 1947 

CHESTERTON, GlLBERT K.: "EI honor 
de Israel Gow" I Gilbert K. Chester
ton. pag. 95-115. 
CuentPol 1944, 1947 

PHILPOTTS, EDEN: "EI anana de hier
ro" /Eden Philpotts. pag. -117. 
CuentPol 1944, 1947 

KNOX, RONALD A.: "EI millonario que 
muri6 de hambre" /Ronald Knox. pag. 
137-150. 
CuentPol 1944, 1947 

BERKELEY, ANTHONY: "El envenena
dor de Sir William" I Anthony Berke
ley. päg. 151-169. 
CuentPol 1944, 1947 

KENNEDY, MILWARD: "EI finde un 
juez" / Milward Kennedy. päg. 
171-189. 
CuentPol 1944, 1947 

QUEEN, ELLERY: "Filatelia" / Ellery 
Queen. pag. 191-215. 
CuentPol 1944, 1947 

PEREZ RUIZ, CARLOS: "A treinta pa
sos" I Carlos Perez Ruiz. pag. 
217-226. 
CuentPol 1944, 1947 

SIMENON, GEORGES: "La noche de los 
siete minutos" / Georges Simenon. 
päg. 227-261. 
CuentPol 1944, 1947 

PEYRou, MANDEL: "La espada dormi
da" I Manuel Peyrou. pag. 263-275. 
CuentPol 1944, 1947 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
bnijula" I Jorge Luis Borges. päg. 
277-291. 
Fecba:"1942" 
Sur 1942 - CuentPol 1944, 1947 - Ficc 1944 - MuerBru 
1951 -NacCbile 1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. - AntPer 1961 - MuerBruC 1971 

BIOY CASARES, AoOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
la ed. - 343 pag. 
Bs.As., Emece, 1951. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
2a ed. - 343 päg. 
Bs.As., Emece, 1952. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policia/es; 2da 
serie. 
3a ed. - 343 pag. 
Bs.As., Emece, 1956. 

BIOY CASARES, Aoouo; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos po/iciales; 2da 
serie. 
4a ed. - 299 pag. 
Bs.As., Emece, 1962. 
Co!. Piragua, 48. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
5a ed. - 299 pag. 
Bs.As., Emece, 1965. 
Col. Piragua, 58. 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales {2da 
seriej. 
lra ed. en Alianza. - 329 pag. 
Madrid, Alianza, 1972. 

675 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales {2da 
seriej. 
2a ed. en Alianza. - 329 päg. 
Madrid, Alianza, 1976. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales [2da 
seriej. 
4a ed. en Alianza. - 329 päg. 
Madrid, Alianza, 1981. 

GRüNBERG, CARLOS: 
Mester de juderla. 
153 päg. 
Bs.As., Argir6polis, 1940. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". päg. 
9-16. 
Pr61ogos l 9n 

KAFKA, FRANZ: 
La metamotfosis. 
lra ecl- 189 päg. 
Bs.As., Losada, 1938. 
(Co!. La pajarita de papel). 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo]". 
pag. 7-11. 
KafkaMet 1943 - Pr61ogos 1977 

KAFKA, FRANZ: 
La metamotfosis. 
2da ed.- 156 päg. 
Bs.As., Losada, 1943. 
(Co!. Biblioteca clasica y contemporanea, no. 1118). 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo]". 
pag. 9-12. 
KafkaMet 1938 - Pr6logos 1977 

Mexico en la cultura. 
no.21-
Bs.As., 10/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alfonso 
Reyes". pag. 11. 
RevMexLit 1956 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Un modelo para la muerte / B. Suarez 
Lynch. 
83 pag. 
Bs.As., Oportet y Haereses, 1946. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La moneda de hierro / Jorge Luis Bor
ges. 
lra ed. en OP. - 162 pag. 
Bs.As., Emece, 1976. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustraci6n frente a la 
portada por Antonio Bemi. 

"Pr6logo". 
"Elegia del recuerdo imposible". 
"Coronel Suärez". 
"La pesadilla". 
"La vispera". 
"Una llave de East Lansing". 
"Elegia de la patria". 
"Hilario Ascasubi (1807-1875)". 
"Mexico". 
"EI Peru". 
"A Manuel Mujica Lainez". 
"EI inquisidor". 
"EI conquistador". 
"Herman Melville". 
"EI ingenuo". 
"La luna". 
Cosmog 1976 

"A Johannes Brahms". 
"EI fin". 
"A mi padre". 
"La suerte de la espada". 
"EI remordimiento". 
"991 A.D.". 
"Einar Tambarskelver". 
"En Islandia el alba". 
"Olaus Magnus". 
"Los ecos". 
"Unas monedas". 

"Genesis, 9, 13". 

"Mateo, 27, 9". 
"Un soldado de Uribe". 

"Baruch Spinoza". 
"Episodio del enemigo". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Para una versi6n del 1 king". 
"Eintraum". 
"Juan Cris6stomo Lafinur 
(1797-1824)". 
"Heraclito". 
"La clepsidra". 
"No eres los otros". 
'~Signos". 

"La moneda de hierro". 
"Notas". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Montaigne, Walt Whitman. 
24 pag, - 17,5 x 24,5 cm. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1957. 
"Se ban impreso oiento veinte ejemplares en papel B.K.H. 
Rives, numerados de! 1 al 120; lo publica don Federico 
Vogelius.• (Becco). 

BORGES, JORGE LUIS: 
La muerte y la bl'Ujula. 
lra ed. - 149 pag. 
Bs.As., Emece, 1951. 
Col. Novelistas argentinos contemponlneos. Tapa de F. 
Schonbach. 

"Pr6logo" I Jorge Luis Borges. päg. 
11-13. 
'Buenos Aires, 9 de agosto de 1951 '. 

676 

"Hombre de la esquina rosada". pag. 
15-30. 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas" 
MF 1927-Idioma 1928-Critica 1933-HUI 1935-
Compad 1945 - HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. -Hombre 1955 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Emma Zunz". päg. 31-42. 
Sur 1948 -Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La espera". pag. 43-51. 
NacBsAs 1950-Alcph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"Funes el memorioso". päg. 53-68. 
NacBsAs 1942 -Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc.-AntPerl961 

"La forma de la espada". pag. 69-79. 
NacBsAs 1942 -Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Tema del traidor y del heroe". pag. 
81-89. 
Ficc 1944 - Sur 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI jardin de senderos que se bifur
can". pag. 91-111. 
Jardin 1941-Ficc1944 -DiezCPol 1953 -Ficc 1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"EI milagro secreto". pag. 113-126. 
Sur 1943-Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La muerte y la brujula". pag. 
127-149. 
Sur 1942 -CuentPol 1943, 1944, 1947 -Ficc 1944 -
NacChile 1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. - AntPer 1961 - MuerBruC 1971 

BORGES, JORGELUIS~ PAEZ, ROBERTO 
(illus.): 
La muerte y la bnl.jula. 
[20 pag.]. 
Bs.As„ CEAL, 1971. 
Co!. EI cuento ilustrado, 2. Contiene el cuento "La muerte v 1a 
bnijula" y un estudio de Beatriz Sarlo. Ilus. de Roberta P~ 
Sin paginar. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La muerte y la bnl.jula / Jorge Luis 
Borges. 
lra ed. en OC. - 151 pag. 
Bs.As„ Emece, 1987. 
Edici6n postuma. Homenaje a Borges en la Feria del Libro 
1987. Tapa: Eduardo Ruiz. 

DABOVE, SANTIAGO: 
La muerte y su traje. 
138 pag. 
Bs.As., Alcandara, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pä.g. 
7-9. 
Prologos 1977 

Mundo Argentino. 
Bs.As., ??/1958. 
Fecha incierta. 

"iCree usted en Dios?". pag. 7-?. 
BORGES, JORGE LUIS: "Si por Dios 

• d II ' 7 se entlen e „. . pag. . 

GODEL, ROBERTO: 
Nacimiento delfuego. 
112 pag. 
Bs.As., Colombo, 1934. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr6logo]". 
Pr6logos 1977 

LaNaciOn. 
2a secc. 
Bs.As., 11102/1940. 

677 

BORGES, JORGE LUIS: "Algunos pare
ceres de Nietzsche". pag. 1. 

Bs.As., 06/10/1940. 
BORGES, JORGE LUIS: "La noche cicli
ca". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 - AntPer 1961 - Otro 1969 

2a secc. 
Bs.As„ 03/08/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
"The purple land"". pag. 1. 
Hudson 1941-0lnq 1952, 1952-0lnq 1960 

2a secc. 
Bs.As., 12/10/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dos libros de 
este tiempo". pag. 1. 
Sobre H.G. Wells : Guide to the new world. Bettrand 
Russell : Let the people think. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

2a secc. 
Bs.As„ 14/12/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tres fonnas 
del etemo regreso". pag. 1. 
HistEt 1953, 1961 

2a secc. 
Bs.As., 08/02/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma 
analitico de John Wilkins". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

2a secc. 
Bs.As., 22/02/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "Teoria de Al
mafuerte". pag. 1. 
Al.MA 1962 - Prologos 1977 

Bs.As., 07/06/1942. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGELUIS: "Funes el me
morioso". 
Ficc 1944 - MuerBru 1951 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. - AntPer 1961 

2a secc. 
Bs.As., 26/07/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "La forma de la 
espada". päg. 1. 
Ficc 1944-MuerBru1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. 

2a secc. 
Bs.As., 25/10/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre una ale
goria china". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 10/01/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "La ultima in
venci6n de Hugh Walpole". 

2a secc. 
Bs.As., 04/04/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el 
"Vathek" de William Beckford". päg. 
1. 
Olnq 1952, 1952 • Olnq 1960 

2a secc. 
Bs.As., 04/07/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poema conjetu
ral". pag. 1. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 · AntPer 
1961"Otro1969 

2a secc. 
Bs.As., 05/03/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poema del ter
cer elemento". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 15/10/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI prop6sito de 
Zarathustra". päg. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 23/09/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "La flor de Co
leridge". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

2a secc. 
Bs.As., 14/03/1948. 

678 

BORGES, JORGE LUIS: "EI simurg y el 
aguila". pag. 1. 
EnsDante 1982 

2a secc. 
Bs.As., 30/05/1948. 

BORGES, JORGELUIS: "EI seudo pro
blema de Ugolino". pag. 1. 
EnsDante 1982 

2a secc. 
Bs.As., 22/08/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "El Ultimo viaje 
de Ulises". pag. 1. 
EnsDante 1982 

2a secc. 
Bs.As., 03/10/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "El encuentro 
en un sueiio". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 - EnsDante 1982 

2a secc. 
Bs.As., 09/01/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "La redenci6n". 
päg. 3. 
En "EI Aleph": "La otra muerte• 
Aleph 1949 "Aleph 1952 "Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
• NAntPer 1968, 1969, 1971 

2a secc. 
Bs.As., 07/08/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "De las ale
gorias a las novelas". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 • NAntPer 1968, 1969, 
1971 

2a secc. 
Bs.As., 02/10/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Edgar Allan 
Poe". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 06/11/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Magias parcia
les del Quijote". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

2a secc. 
Bs.As., 27/08/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "La espera". 
pag. 1. 
MuerBru 1951-Aleph1952-Aleph1957, 1961, 1963, 
1965 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

2a secc. 
Bs.As., 22/10/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "La muralla y 
los libros". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1%4, 1966, 1968, 1970, 
1971-AntPer 1961-NAntPer 1968, 1969, 1971 

2a secc. 
Bs.As., 14/0111951. 

BORGES, JORGE LUIS: "La esfera de 
Pascal". päg. 1. 
OJnq 1952, 1952 - OJnq 1960, 1 %4, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

2a secc. 
Bs.As., 22/04/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "El noble cas
tillo del canto cuarto". päg. 1. 
EnsDantc 1982 

2a secc. 
Bs.As., 08/07/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Del culto de 
los libros". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1%4, 1966, 1968, 1970, 
1971 

2a secc. 
Bs.As., 19/08/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Kafka y sus 
precursores". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952 - OJnq l 960, 1 %4, 1966, 1968, 1970, 
1971 

2a secc. 
Bs.As., 07/10/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI enigma de 
Edward Fitzgerald". 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-AntPer1961 

2asecc. 
Bs.As., 18/11/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI sueiio de 
Coleridge". 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1%4, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

2a secc. 
Bs.As., 09/12/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI ruisefior de 
Keats". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1%4, 1966, 1968, 1970, 
1971 

679 

2a secc. 
Bs.As., 09/03/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI pudor de la 
historia" I por Jorge Luis Borges. päg. 
1. 
Dustraci6n: "Goethe en Ja Campagna", de Tischbein. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960 -AntPer 1961 

2a secc. 
Bs.As., 20/04/1952. 

BORGES, JORGE Lms: "El hombre en 
el umbral". päg. 1. 
Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

2a secc. 
Bs.As., 08/06/1952. 

BORGES, JORGELUIS: "Formas de una 
leyenda". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 - AntPer 1961 

2a secc. 
Bs.As., 09/1111952. 

BORGES, JORGE LUIS: "La metäfora". 
päg. 1. 
HistEt 1953, 1961 

2a secc. 
Bs.As., 28/12/1952. 

BORGES, JORGELUIS: "EI desafio". 
päg. 1. 
En "Evaristo Cairiego• (OC) forma parte de "Historia del 
tango" 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

2a secc. 
Bs.As., 08/02/1953. 

BORGES, JORGELUIS: "EI sur". päg. 1. 
Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -
AntPer 1961 

2a secc. 
Bs.As., 12/04/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "A un poeta 
menor de la antologia". päg. 1. 
Poemas 1954- NuevePoem 1955 - Otro 1969 

2a secc. 
Bs.As., 20/09/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dialogos del 
asceta y del rey". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 11/10/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI fin". pag. 1. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Eloisa 1955 -Fioc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. - Fioci6n 1960 -AntPer 1961-NAntPer1968, 
1969, 1971 

Bs.As., 15/1111953. 
BORGES, JORGE LUIS: "Mateo XXV, 
30". 
Poemas 1954 - NuevePoem 1955 - AntPer 1961 - Otro 
1969 

2a secc. 
Bs.As., 02/05/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI dios y eI 
rey". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 14/1111954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Vindicaci6n de 
Bouvard y Pecuchet". pag. 1. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

2a secc. 
Bs.As., 12/12/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Fiaubert y su 
destino ejempiar". päg. 1. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966,1969, 1970 

2a secc. 
Bs.As„ 30/03/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Limites [De 
estas calles ... ]". pag. 1. 
Limit 1958-AntPer 1961 

3asecc. 
Bs.As„ 30/08/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los espejos". 
pag. 1. 
Poemas59A 1959 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 

3asecc. 
Bs.As., 21102/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "In memoriam 
A[Ifonso] R[ eyes] ". pag. 1. 
SeisComp 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -Otro 1969 

Bs.As .• 22/05/1960. 
BORGES, JORGE LUIS: "A Ia patria en 
196011

• 

3a secc. 
Bs.As., 12/06/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "A la efigie de 
un capitan de los ejercitos de Crom
well". pag. 1. 

680 

SeisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -Otro 1969 

3a secc. 
Bs.As„ 10/07/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cansinos As
sens y Las mil y una noches". pag. 4. 

3a secc. 
Bs.As„ 04/12/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "A Luis de Ca
moens". päg. 1. 
Otro 1969 

3a secc. 
Bs.As„ 12/02/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sarmiento". 
päg. 1. 
GacMex 1961 

4a secc. 
Bs.As„ 26/03/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI otro". pag. 
1. 
Otro 1969 

4a secc. 
Bs.As., 14/05/1961. 

BORGES, JORGELUIS: "EI". päg. 1. 
Otro 1969 

4a secc. 
Bs.As„ 10/12/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "A un poeta 
menor de 1897". pag. 1. 

Bs.As„ 16/12/1962. 
BORGES, JORGE LUIS; ÜCAMPO, 
VICTORIA: "A prop6sito de un home
naje de Francia. Victoria Ocampo y 
Jorge Luis Borges comendadores de la 
orden de artes y Ietras". 

4a secc. 
Bs.As., 17/11/1968. 

BORGES, JORGE LUIS: "Vindicaci6n de 
Ia poesia" / Por Jorge Luis Borges. 
pag. 1. 

4a secc. 
Bs.As., 09/11/1969. 

BORGES, JORGE LUIS; MAzzA, 
ANTONIO (illus.): "Historia de Rosen
do Juarez" / Por Jorge Luis Borges. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Brodie 1970, 1970, 1970, 1971, 1971, 1972-RosJwir 
1970 

Bs.As., ??/??/1969. 
BORGES, JORGE LUIS: "EI evangelio 

, M " segun arcos . . . 
Referencia de Becco (p. 76), no 1dentificada. 

Bs.As., 06/06/1971. 
BORGES, JORGE LUIS: "Indigno de los 
astros". 
Oro 1972 

La NaciOn, La Paz 
La Paz, 2610611949. 

BORGES, JORGE Lurs: "La noche que 
en el Sur lo velaron". 
Criterio 1929 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 
1954 -NuevePoem 1955 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

ID.: "Antelaci6n del amor". 
Proa2 1925 - Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

La Nacion, Santiago de Chile 
Santiago de Chile, 21/10/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
brujula". 
Sur 1942. CuentPol 1943, 1944, 1947 -Ficc 1944 • 
MuerBru 1951-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. -AntPer 1961 -MuerBiuC 1971 

BOMBAL, MARIA LUISA: 
New Islands and other stories. 
Ithaca, New York, Comell Univ. Press, 
1988. 

BORGES, JORGELUIS: 
"Preface/Prefacio". 

The New Yorker. 
New York, 19/09/1970. 

BORGES, JORGE LUIS; GIOV ANNI, 
NORMAN THOMAS DI: 

"Autobiographical Notes". pag. 40-99. 
Rettato de Borges por Sabat 

Nosotros. 
al5, v39, nl51. 
Bs.As., 12/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ultraismo" / 
Jorge Luis Borges. pag. ~66-47~. 
"Con este articulo del muy joven escntor argentmo Jorge 
Luis Borges, iniciamos una serie de estudios sobre las 
escuelas de vanguardia .. ." 

al6, v42, n160. 
Bs.As., 09/1922. 

681 

BORGES, JORGE LUIS: "Poemas ultrais
tas: Sabado" / Jorge Luis Borges. pag. 
55. 

a17, v43, nl64. 
Bs.As., 01/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "La encrucijada 
de Berkeley" / Jorge Luis Borges. pag. 
359-365. 
Inq 1925 

al 7, v44, nl68. 
Bs.As., 05/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Respuesta de 
nuestra encuesta sobre la nueva ge
neraci6n literaria". pag. 16-17. 

a17, v45, n175. 
Bs.As., 12/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acerca de 
Unamuno, poeta" / Jorge Luis Borges. 
pag. 405-410. 
Inq 1925 

a18, v47, nl81. 
Bs.As., 06/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los llanos" / 
Jorge Luis Borges. pag. 203. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

al9, v49, n190. 
Bs.As., 03/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre un verso 
de Apollinaire" / Jorge Luis Borges. 
pag. 320-322. 
En "El tamafto de mi esperanza": "La aventura y el orden" 
Tam 1926 

al9, v49, n191. 
Bs.As., 04/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Oscar Wilde y 
un poema" / Jorge Luis Borges. pag. 
444-446. 
En "EI tamafto de mi esperama": "La balada de Ja c8rcel 
deReading" 
Tam 1926 

ID.: "[Carta] de la direcci6n de Proa" / 
Jorge Luis Borges. pag. 546-547. 

a20, v52, n200-201. 
Bs.As., 01/1926-02/1926. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "Las coplas 
acriolladas" / Jorge Luis Borges. pag. 
75-79. 
Tam 1926 

a20, v53, n204. 
Bs.As., 05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poesias" / 
Jorge Luis Borges. pag. 52-53. 
"(De un posible libro de~ 'Cuaderno San Martin').• 

"La fundaci6n mitol6gica de Bue
nos Aires". päg. 52-53. 
CuadSM 1929 -Poemas 1943 - Poemas 1954 -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Arrabal en que pesa el campo". 
pag. 53. 
CuadSM 1929 

a20, v54, n210. 
Bs.As., 11/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Elegia de Pa
lermo"/ Jorge Luis Borges. pag. 
322-323. 

a21, v57, n219-220. 
Bs.As., 08/1927-09/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pagina sobre la 
lirica de hoy" / Jorge Luis Borges. päg. 
75-77. 

a22, v60, n227. 
Bs.As., 04/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: ''Sobre pronun
ciaci6n argentina" I Jorge Luis Borges. 
pag. 152. 
Carta a Tobias Bonesatti. Cf. 'Lapiz y margen', Nosotros, 
no. 225-226. 
lndice 1928 

a23, v65, n242. 
Bs.As., 07/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "Groussac" / 
Jorge Luis Borges. päg. 79-80. 
RepAm 1929-Disc 1932 -RevArg 1935 - Disc 1957, 
1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Nosotros /2da epoca}. 
aft.o 1, no. 1. 
Bs.As., 04/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "America y el 
destino de la civilizaci6n occidental. 
[Respuesta] De Jorge Luis Borges"/ 
Jorge Luis Borges. päg. 60-61. 

Nosotros /2da epoca}. 
ano 3, no. 26-28. 
Bs.As., 05/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lugones" / 
Jorge Luis Borges. pag. 150-152. 
Lug 1955 

La Novela Semanal.. 
a. 16, n. 771. 
Bs.As., 09/1932. 

682 

BORGES, JORGE LUIS: "Almas al des
nudo. Respuestas de Jorge Luis Bor
ges"/ Jorge Luis Borges. pag. 24. 

CERV ANTES, MlGUEL DE: 
Novelas ejemplares. 
Bs.As., Emece, 1946. 
Rios Patron cita una edici6n de 1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Nota prelimi
nar]". 
Pr6logos 1977 

BORGES, JORGELUIS: 
Nueva antologla personal. 
Ira ed. - 305 pag. 
Bs.As., Emece, 1968. 

"Pr6logo". 
NAntPer 1969, 1971 

"I. Poesia". 
NAntPer 1969, 1971 

"La noche que en el Sur lo vela
ron". 
Criterio 1929 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Na
cLaPaz 1949 - Poemas 1954 -NuevePoem 1955 -
NAntPer 1969, 1971 

"Fundaci6n mitol6gica de Buenos 
Aires". 
Nos 1926 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 
1954-NAntPer1969, 1971 

"Ajedrez". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961-NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"EI reloj de arena". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.. -
NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"Alusi6n a la muerte del coronel 
Francisco Borges (1835-74)". 
ScisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"Junin". 
NAntPer 1969, 1971 -Otro 1969 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"EI mar". 
NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"EI laberinto". 
NAntPer 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969, 1969 

"Laberinto". 
NAntPer 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969, 1969 

"A un poeta saj6n". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"Jonathan Edwards (1703-1758)". 
NAntPer 1969, 1971 - Otro 1969 

"Emerson". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"Un soldado de Lee (1862)". 
NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"Camden, 1892". 
NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"Paris, 1856". 
NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"EI Golem". 
AntPer 1961-NAntPer1969, 1971 - Otro 1969 

"Spinoza". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

[BORGES, JORGE LlJIS]: "Limites 
[Hay una linea ... ]". 
AnBsAs 1946-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. -AntPer 1961-NAntPer 1969, 1971 
-Otro 1969 

"Otro poema de los dones". 
NAntPer 1969, 1971 -Otro 1969 

"El instante". 
NAntPer 1969, 1971 • Otro 1969 

"Edipo y eI enigma". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"Adrogue". 
SeisComp 1960- Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"El forastero". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 - Cifra 1981 

"Evemess". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"Ewigkeit". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"Las cosas". 
NAntPer 1969, 1971·Sombra1969, 1969, 1969 

"Adam cast forth". 
NAntPer 1969, 1971-Otro1969 

"A una moneda". 
NAntPer 1969, 1971-0tro 1969 

"New England, 1967". 
NAntPer 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969, 1969 

"James Joyce". 
NAntPer 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969, 1969 

683 

"Heraclito". 
NAntPer 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969, 1969 

"Milonga de dos hermanos". 
SeisC 1965 -NAntPer 1969, 1971 - Otro 1969-
SeisC 1970 

"Milonga de Jacinto Chiclana". 
SeisC 1965 - Compad 1968 - NAntPer 1969, 1971 

"Los compadritos muertos". 
SeisC 1965 - Compad 1968 - NAntPer 1969, 1971 -
Otro 1969- SeisC 1970 

"II. Prosas". 
NAntPer 1969, 1971 

"EI testigo". 
Sur 1957-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971,etc. -AntPer 1961-NAntPer 1969, 1971 

"Una rosa amarilla". 
Marino, Giambattista - muerte. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.
AntPer 1961 - NAntPer 1969, 1971 

"EI puiial". 
NAntPer 1969, 1971 

"Episodio deI enemigo". 
NAntPer 1969, 1971-Moneda 1976 

"EI cautivo". 
Bibi 1957 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961-NAntPer1969, 1971 

"A Leopoldo Lugones". 
SeisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc.-NAntPer1969, 1971-0tro 1969 

"The unending gift". 
NAntPer 1969, 1971-Sombra 1969, 1969, 1969 

"ID. Relatos". 
NAntPer 1969, 1971 

"EI acercamiento a Almotäsim". 
HistEt 1936 - Jardln 1941 - Ficc 1944 - HistEt 1953, 
1961-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc.· NAntPer 1969, 1971 

"Tlön, Uqbar, Orbis Tertius". 
Sur 1940 -Jardln 1941 - Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1969, 
1971 

"Emma Zunz". 
Sur 1948 -Aleph 1949 - MuerBru 1951 - Aleph 1952 
-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965-NAntPer 1969, 
1971 

"EI jardin de senderos que se bifur
can". 
Jardln 1941-Ficc1944 - MuerBru 1951 -DiezCPol 
1953 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. -NAntPer 1969, 1971 

"Tema deI traidor y deI heroe". 
Ficc 1944 - Sur 1944 -MuerBru 1951-Ficc1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. - NAntPer 
1969,1971 

"EI inmortal ". 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 
1957, 1961, 1963, 1965 -NAntPer 1969, 1971 

"EI fin". 
NaoBsAs 1953 - Eloisa 1955 - Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -Ficcion 1960 -AntPer 
1961-NAntPer1969, 1971 

"La otra muerte". 
Original (Nacion): "La redencion" 
NacBsAs 1949 - Alcph 1949 - Alcph 1952 - Aleph 
1957, 1961, 1963, 1965-NAntPer 1969, 1971 

"Hombre de la esquina rosada". 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas· 
MF 1927 - Idioma 1928 - Critica 1933 -HUI 1935 -
Compad 1945-MuerBro 1951-HUI1954, 1958, 
1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. - Hombre 1955 -
NAntPer 1969, 1971 

"La intrusa". 
Aleph 1966 - Intrusa 1967 - Compad 1968 - NAntPer 
1969, 1971-Brod.ie 1970, 1970, 1970, 1971, 1971, 
1972 

"IV. Ensayos". 
NAntPer 1969, 1971 

"La esfera de Pascal". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer1969, 1971 

"La flor de Coleridge". 
NaoBsAs 1945 -Oinq 1952, 1952 -Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer 1969, 1971 

"EI sueiio de Coleridge". 
NacBsAs 1951-0inq 1952, 1952-0inq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer1969, 1971 

"Nathaniel Hawthome". 
CuC 1949 - Oinq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer1969, 1971 

"La muralla y los libros". 
NacBsAs 1950 - Oinq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-AntPer1961- NAntPer 
1969, 1971 

"Sobre Oscar Wilde". 
AnBsAs 1946 - Olnq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 - NAntPer 1969, 1971 

"Sobre Chesterton". 
AnBsAs 1947 -Oinq 1952, 1952 -Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer1969, 1971 

"EI espejo de los enigmas". 
Sur 1940 -Olnq 1952, 1952 -Oinq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer 1969, 1971 

"La escritura del Dios". 
Aleph 1949- Sur 1949-Aleph 1952 - Eloisa 1955 -
Aleph 1957, 1961, 1963, 1965-NAntPer1969, 1971 

"De las alegorias a las novelas". 
NacBsAs 1949 - Oinq 1952, 1952 - Oinq 1960 -
NAntPer 1969, 1971 

"Las kenningar". 
Sur 1932 - Kenn 1933 - HistEt 1936 - HistEt 1953, 
1961 -NAntPer 1969, 1971 

"Sobre los clasicos". 
Sur 1941-NAntPer1969, 1971 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
2da ed. - 305 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
lra ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
3a ed. - 305 päg. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
2a ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
3a ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
7a ed. en Siglo XXI. - 226 päg. 
Mexico, Siglo XXI, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
11 a ed. en Siglo XXI. - 226 päg. 
Mexico, Siglo XXI, 1977. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
lra ed. en Bruguera. - 281 pag. 
Barcelona, Bruguera, 1980. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal. 
l la ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1981. 

684 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: 
La nueva literatura argentina: Vlady 
Kociancich / Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 22 päg.; foto. 
Bs.As., Ediciones Culturales Olivetti, 
1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva refutacion del tiempo. 
34 päg. 
Bs.As., Oportet y Haereses, 1947. 
Sur 1944 - Olnq 1952 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueve ensayos dantescos / Jorge Luis 
Borges. 
lra ed. - 161 päg.; foto; ilus. 
Madrid, Espasa-Calpe, 1982. 
Col. Selecciones Austral. Introducci6n de Marcos Ricardo 
Bamatan. Presentacion por Joaquin Axce. 

"EI noble castillo del canto cuarto". 
NacBsAs 1951 

"EI falso problema de Ugolino". 
NacBsAs 1948 

''EI ultimo viaje de Ulises". 
NacBsAs 1948 

"EI verdugo piadoso". 
Sur 1948 

"Dante y los visionarios anglosa
jones". 
"Purgatorio, I, 13". 
"EI simurgh y el äguila". 
NacBsAs 1948 

"EI encuentro en un suefto". 
NacBsAs 1948 - Olnq 1952, 1952 

"La Ultima sonrisa de Beatriz". 

BORGES, JORGE LUIS; COGORNO, 
SANTIAGO (illus.): 
Nueve poemas. 
36 päg. -19,5 X 28,5 cm. 
Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", Impr. 
Colombo, 1955. 
"Se imprimieron cinquenta ejemplares en papel Wbatman, 
numetados del I al L, con uoa aguafuerte original de Santiago 
Cogomo." (Becco). 

BORGES, JORGE LUIS: "Llaneza". 
FCl"/01' 1923 - Poemaa 1943 -Poemas 1954 

ID.: "EI general Quiroga va en coche al 
muere". 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

685 

ID.: "La noche que en el sur lo vela
ron". 
Criterio 1929 • CuadSM 1929 - Poemas 1943 - NacLaPaz 
1949 - Poemas 1954 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

ID.: "Poema conjetural". 
NacBsAs 1943 - Poemas 1943 - Poemas 1954 - AntPer 
1961-Otro1969 

ID.: "A un poeta menor de la antolo
gia". 
NacBsAs 1953 - Poemas 1954 - Otro 1969 

ID.: "Pagina para recordar al coronel 
Swirez, vencedor en Junin". 
Sur 1954 - Poemas 1954 - AntPer 1961 - Otro 1969 

ID.: "Mateo, XXV, 30". 
NacBsAs 1953 - Poemas 1954 • AntPer 1961 - Otro 1969 

ID.: "EI puiial". 
Otro 1969 

ID.: "Inferno, I, 32". 
Ciclon 1955 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

BORGES, JORGE LUIS; COGORNO, 
SANTIAGO: "Anotaciones [noticia en 
prosa sobre el material incluido]". 

Nuevos cuelltos de Bustos Domecq / 
J.L.Borges, AB. Casares. 
lra ed. - 152 päg. 
Bs.As., Libreria La Ciudad, 1972. 
Ilustraciones de Femandez Chelo. 

Broz CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Nuevos cuentos de Bustos Domecq. 
2da ed. - 152 päg. 
Bs.As., Libreria La Ciudad. 1977. 
Ilustraciones de Femandez Chelo. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "EI hijo de su amigo". 
NCuentBD 1972 

Numero. 
no. 19. 
Montevideo, 04/1952. 

ßIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "EI hijo de su amigo". 
päg. 101-119. 
RevMexLit 1955 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

-::~~---~ -:~ ~~~1;,_-·~~~~~%:;,~~::4 „ ~ ~~~~ t~~:z~~::~ e j-i~ ·~ ~;-.f--:;1;:'1 °'., ~l:w~r::;t~~-U~-.,,~~~~~7'~::' 'J?~?"';;.,~~ 
~--~~~-'-"""'~"*'~~~-~" -:r. „ 

HENRIQUEZ URE.NA, PEDRO: 
Obra critica. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Economica, 1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pedro Hen
riquez Ureiia" / Jorge Luis Borges. 
pag. VII-X. 
Prologos 1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras completas I Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 1161 pag.; foto. 
Bs.As., Emece, 1974. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras completas / Jorge Luis Borges. 
2 vol. en estuche; foto. 
Bs.As„ Circulo de Lectores-Emece, 
1984. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras Completas / Jorge Luis Borges. 
17ma ed. - 1161 pag.; foto. 
Bs.As„ Emece, 1989. 
Sobrecubierta: Foto de Borges por Emesto Monteavaro. 
Edici6n p6stuma. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras Completas / Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 510 pag.; foto. 
Bs.As., Emece, 1989. 
Sobrecubierta: Foto de Borges por Emesto Monteavaro. 

BORGES, JORGE LUIS Y OTROS: 
Obras Completas en colaboracion / 
Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 989 pag.~ foto. 
Bs.As., Emece, 1979. 
Edici6n dirigida por Carlos V. Frias y rcali7.ada por Sara Luisa 
del Carril. Disefto de sobrecubierta de Carlos Muleiro. 

BORGES, JORGE LUIS Y OTROS: 
Obras Completas en colaboracion / 
Jorge Luis Borges. 
2 vol. 
Madrid, Alianz.a, 1981. 
Col. Ali8117.8 Tres, nros. 76 y 108. 

La Opinion Cultural. 
Bs.As., 09/1975. 

SANCHEZSORONDO,FERNANDO 
(SEL.): "EI oficio de traducir". pag. 
8-9. 

686 

BORGES, JORGE LUIS: "i,La traduc
ci6n seg(m los generos? .„" / Jorge 
Luis Borges. pag. 8-9. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los orilleros; EI paraiso de los creyen
tes. 
lra ed. - 137 pag. 
Bs.As„ Losada, 1955. 
(Colecci6n Novelistas de Espai'!a y America). 

"Prologo". 
"Los orilleros". pag. 13-80. 
"EI paraiso de los creyentes". pag. 
83-136. 

WOOLF, VIRGINIA: 
Orlando, una biograjla. 
Bs.As., Sur, 1948. 

BORGES~ JORGELUIS: "[Prologo]". 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI oro de los tigres I Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 168 pag. 
Bs.As., Emece, 1972. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustraci6n frente a Ja 
portada por RaUI Russo. 

"Tamerlan (1336-1405)". 
"EI pasado". 
"Tankas". 

"Susana Bombal". 
RtM:>cc 1971 

"AJohnKeats (1795-1821)". 
"On his blindness". 
NacBsAs 1971 

"La busca". 
"Lo perdido". 
"H.O.". 
"Religio medici, 1643 ". 
"1971". 
"Cosas". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"EI amenazado". 
"EI gaucho". 

"Tu". 
"Poema de la cantidad". 
"EI centinela". 
"Al idioma aleman". 
"Al triste". 
"EI mar". 
"Al primer poeta de Hungria". 
"EI advenimiento". 
"La tentaci6n". 
"1891 ". 
"1929". 

"Milonga de Manuel Flores". 
Sombra 1969, 1969, 1969 • SeisC 1970 

"La promesa". 
"EI estupor". 
"Los cuatro ciclos". 
"EI sueiio de Pedro Henriquez Urefta". 
"El palacio". 
"Hengist quiere hombres (449 AD.)". 
"A Islandia". 
"A ungato". 
"East Lansing". 
"Al coyote". 
"EI oro de los tigres". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
lra ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952. 

"La muralla y los libros". pag. 9-12. 
NacBsAs 1950 • Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer 1961-NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"La esfera de Pascal". pag. 13-16. 
NacBsAs 1951-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La flor de Coleridge". pag. 17-20. 
NacBsAs 1945 -Olnq 1952-Olnq1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI suefio de Coleridge". pag. 21-25. 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952 - Oinq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971·NAntPer1968, 1969, 1971 

"El tiempo y J. W. Dunne". pag. 
26-30. 

687 

Sur 1940. Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"La creaci6n y P. H. Gosse". päg. 
31-34. 
Sur 1941. Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Las alarmas del doctor Americo Cas
tro". pag. 35-40. 
Sobre Am6rico Castro: La pecularidad lingQistica riopla· 
tense y su sentido bist6rico. 
Sur 1941-Olnq1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-BorCle1963 -BorCle 1968 

''Nota sobre Carriego". pag. 41-42. 
Olnq 1952 

"Nuestro pobre individualismo". päg. 
43-45. 
Sur 1946 -Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Quevedo". päg. 46-54. 
Quevedo 1948 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - Pr6logos 1977 

"Magias parciales del Quijote". päg. 
55-58. 
NacBsAs 1949 - Olnq 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970,1971 

"Nathaniel Hawthome". päg. 59-80. 
CuC 1949 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

''Nota sobre Walt Whitman". pag. 
81-87. 
AnBsAs 1947-Olnq1952 • Disc 1957, 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Valery como simbolo". pag. 88-90. 
Sur 1945-Olnq1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI enigma de Edward Fitzgerald". 
päg. 91-94. 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - AntPer 1961 

"Sobre Oscar Wilde". päg. 95-98. 
AnBsAs 1946 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Sobre Chesterton". päg. 99-102. 
AnBsAs 1947 -Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971. NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI primer Wells". päg. 103-106. 
AnBsAs 1946-0lnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI "Biathanatos'"'. päg. 107-111. 
Sur 1948 -Olnq 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Pascal". pag. 112-115. 
Sobre: Pascal, Pensees. Edition critique etablie pour Za
charie Toumeur. 
Sur 1947 -Olnq 1952 -Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"EI encuentro en un sueiio". pag. 
116-120. 
NacBsAs 1948-0lnq 1952-EnsDante 1982 

"EI idioma analitico de John Wilkins". 
päg. 121-125. 
NacBsAs 1942 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Kafka y sus precursores". päg. 
126-128. 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Avatares de la tortuga". päg. 129-135. 
Sur 1939 -Olnq 1952 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"Dei culto de los libros". päg. 
136-141. 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI ruiseiior de Keats". pag. 142-145. 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI espejo de los enigmas". pag. 
146-150. 
Sur 1940-0lnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

''Dos libros". päg. 151-155. 
NacBsAs 1941 -Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Guide to the new world, de 
Wells". päg. 151-153. 
Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Let the people think, de Russell". 
päg. 153-155. 
Olnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Anotaci6n al 23 de agosto de 1944". 
pag. 156-158. 
Sur 1944-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Sobre el "Vathek" de William Beck
ford". päg. 159-163. 
NacBsAs 1943 -Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Sobre "The purple land", de Hudson". 
päg. 164-168. 
Hudson 1941 -NacBsAs 1941-Olnq1952 - Olnq 1960, 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"De alguien a nadie". pag. 169-172. 
Sur 1950 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-AntPer1961 

"Fonnas de una leyenda". päg. 
173-178. 
Olnq 1952 - NacBsAs 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer1961 

688 

"De las alegorias a las novelas". pag. 
179-183. 
NacBsAs 1949-0lnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

"La inocencia de Layam6n". päg. 
184-188. 
Sur 1951-Olnq1952 

"Inscripciones". pag. 189-192. 
Critica 1934 - Dest 1936 - Olnq 1952 

"Dreamtigers". pag. 189. 
Critica 1934 - Dest 1936 - Olnq 1952 - Hac 1960, 
1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Dialogo sobre un dialogo". pag. 
189-190. 
Dest 1936 -Oinq 1952 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971,etc. 

"Las uiias". pag. 190-192. 
Critica 1934 - Dest 1936 - Oinq 1952 - Hac 1960, 
1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Argumentumomitologicum". päg. 
192. 
Olnq 1952 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 

"Nota sobre (hacia) Bemard Shaw". 
päg. 193-196. 
Sur 1951-0inq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI pudor de la historia". pag. 
197-201. 
NacBsAs 1952 - Oinq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 -AntPer 1961 

"Nueva refutaci6n del tiempo". päg. 
202-221. 
Integra "Una de las posibles metafisicas" (Sur, no. 115). 
Sur 1944-NueRef1947 -Olnq 1952 -AntPer 1961 

"Epilogo". pag. 223. 
Oinq 1952 - Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
2da ed. - 226 pag. 
Bs.As„ Sur, 1952. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
lra ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As., Emece, 1960. 

"La muralla y los libros". 
NacBsAs 1950 - Olnq 1952, 1952 - AntPer 1961 - Oinq 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 -NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"La esfera de Pascal". 
NacBsAs 1951 - Oinq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer1968, 1969, 1971 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"La flor de Coleridge". 
NacBsAs 1945 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI sueiio de Coleridge". 
NacBsAs 1951-Olnq1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

"EI tiempo y J. W. Dunne". 
Sur 1940 -Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"La creaci6n y P. H. Gosse". 
Sur 1941 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Las alarmas del doctor Americo Cas
tro". 
Sobre Americo Castro: La pecularidad lingüistica riopla
tense y su sentido histörico. 
Sur 1941 - Olnq 1952, 1952 - BorCle 1963 -Olnq 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-BorCle1968 

"Nuestro pobre individualismo". 
Sur 1946 -Olnq 1952, 1952- Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Quevedo". 
Quevedo 1948 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-Prölogos1977 

''Magias parciales del Quijote". 
NacBsAs 1949 -Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Nathaniel Hawthome". 
CuC 1949 -Olnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Nota sobre Walt Whitman". 
AnBsAs 1947 -Olnq 1952, 1952 -Disc 1957, 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970 -Olnq 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Valery como simbolo". 
Sur 1945 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI enigma de Edward Fitzgerald". 
NacBsAs 1951-Olnq1952, 1952 -AntPer 1961 - Oinq 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"Sobre Oscar Wilde". 
AnBsAs 1946 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Sobre Chesterton". 
AnBsAs 1947 - Oinq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

"EI primer Wells". 
AnBsAs 1946-0inq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI "Biathanatos"". 
Sur 1948 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

''Pascal". 
Sobre: Pascal, Pensees. Edition critique etablie pour Za
charie Towneur. 
Sur 1947 -Olnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI idioma analitico de John Wilkins". 

689 

NacBsAs 1942 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Kafka y sus precursores". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"A vatares de la tortuga". 
Sur 1939-0lnq 1952, 1952 - Disc 1957, 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970-0lnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"Dei culto de los libros". 
NacBsAs 1951-Olnq1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI ruiseiior de Keats". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI espejo de los enigmas". 
Sur 1940 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Guide to the new world; a construc
tive handbook of world revolution, de 
H.G. Wells". 
NacBsAs 1941-0inq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Let the people think, de Bertrand 
Russell". 
NacBsAs 1941 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Anotaci6n al 23 de agosto de 1944". 
Sur 1944-0lnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Sobre el "Vathek" de William.Beck
ford". 
NacBsAs 1943-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Sobre "The purple land", de Hudson". 
Hudson 1941-NacBsAs 1941-Olnq1952, 1952-0inq 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"De alguien a nadie". 
Sur 1950 - Oinq 1952, 1952 - Oinq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 -AntPer 1961 

"Formas de una leyenda". 
Oinq 1952, 1952-0inq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 -
NacBsAs 1952-AntPec 1961 

"De las alegorias a las novelas". 
NacBsAs 1949 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPec 1968, 1969, 1971 

"Nota sobre (hacia) Bemard Shaw". 
Sur 1951 - Olnq 1952, 1952 - Oinq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Historia de los ecos de un nombre". 
CuadCLib 1955 -Olnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"EI pudor de la historia". 
NacBsAs 1952-0inq 1952, 1952-0inq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer1961 

"Epilogo". 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
2da ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As., Emece, 1964. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
3a ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As„ Emece, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
4a ed. en OC. - 259 pag. 
Bs.As., Emece, 1968. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
5a ed. en OC. - 259 pag. 
Bs.As., Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquislciones. 
6a ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As„ Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
lra ed. en Alianza. - 194 pag. 
Madrid, Alianza, 1976. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
3a ed. en Alianza. - 194 päg. 
Madrid, Alianza, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS; MONCAL VO, ANA 
MARIA (illus.): 
Elotro. 
S.p. -25 x 34,5 cm. 
Bs.As .• lmp. Francisco A. Colombo, 
1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI otro, el mismo / Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 263 päg. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Col. Obra po6tica de Borges. Guardas e ilustracion frente a la 
portada por RaUI Soldi. 

"A Leopoldo Lugones". 

690 

SeisComp 1960 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Insomnio". 
Sm 1936 - Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Two English poems". 
Poemasl943-Poemasl954 

"La noche ciclica". 
NacBsAs 1940 • Poemas 1943 • Poemas 1954 • AntPer 
1961 

"Dei infiemo y del cielo". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Poema conjetural ". 
NacBsAs 1943 • NuevePoem 1955 - AntPer 1961 

"Poema del cuarto elemento". 
Poemas 1954 

"A un poeta menor de la antologia". 
NacBsAs 1953 • Poemas 1954 - NuevePoem 1955 

"Pagina para recordar al Coronel 
Suärez, vencedor en Junin". 
Sur 1954 • Poemas 1954 • NuevePoem 1955 • AntPer 
1961 

"Mateo, XXV, 30". 
NacBsAs 1953 -Poemas 1954-NuevePoem1955 -Ant
Per 1961 

"Una brujula". 
Sur 1958-Limit 1958 

"Una llave en Salonica". 
Sur 1958 - Limit 1958 

"Un poeta del siglo XIII". 
Sm 1958 

"Un soldado de Urbina". 
Sur 1958 ·Limit 1958 -AntPer 1961 

"Limites [Hay una linea ... ]". 
AnBsAs 1946 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. • AntPer 1961 • NAntPer 1968, 1969, 197 l 

"Baltasar Graciän". 
Sm 1958 - AntPer 1961 

"Un sajon". 
CuadAm 1958 

"El Golem". 
AntPer 1961·NAntPer1968, 1969, 1971 

"EI tango". 
Sur 1958 • Limit 1958 • AntPer 1961 • Compad 1968 

"Poema de los dones". 
Poemas59A 1959-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - AntPer 1961 

"EI reloj de arena". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc .• 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Ajedrez". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc .• 
AntPer 1961-NAntPer1968, 1969, 1971 

"Los espejos". 
"Elvira de Alvear". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

ATI.ANT 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. 

"Susana Soca". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
EntrLic 1961 

"La luna". 
Sur 1959 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

"La lluvia". 
BolAAL 1958 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"A la efigie de un capitan de los 
ejercitos de Cromwell". 
NacBsAs 1960 - SeisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"A un viejo poeta". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 

"EI otro tigre". 
Poemas59A 1959-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -AntPer 1961 

"Blind pew". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Alusi6n a una sombra de mil ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960-SeisComp 1960-Hac 1960, 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 1961 

"Alusi6n a la muerte del coronel 
Francisco Borges (1835-74)". 
SeisComp 1960-Hac 1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"In memoriam AR". 
NacBsAs 1960 - SeisComp 1960 - Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Los Borges". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"A Luis de Camoens". 
NacBsAs 1960 

"Mil novecientos veintitantos". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967,1969, 1971,etc. 

"Oda compuesta en 1960". 
Hac1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"Ariosto y los ärabes". 
Sur 1%0-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

"Al iniciar el estudio de la gramatica 
anglosajona". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Lucas, XXIII". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Sur 
1961-AntPer1961 

"Adrogue". 
SeisComp 1960-Hac 1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Arte poetica". 

691 

Limit 1958-Hac 1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"EI otro". 
NacBsAs 1961 

"Una rosa y Milton". 
"Lectores". 
"Juan, I, 14". 
Sombra 1969, 1969, 1969 

"EI despertar". 
"Buenos Aires". 
"A quien ya no esjoven". 
"Alexander Selkirk". 
"Odisea, libro vigesimo tercero". 
"EI". 
NacBsAs 1961 

"Sarmiento". 
"A un poeta menor de 1899". 
"Texas". 
Sur 1962 

"Composici6n escrita en un ejemplar 
de la gesta de Beowulf''. 
Bibi 1961 - AntPer 1961 

"Hengist Cyning". 
SeisPoemEsc 1966 

"Fragmento". 
SeisPoemEsc 1966 

"A una espada en Y orkminster". 
SeisPoemEsc 1966 

"A un poeta saj6n". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Snorri Storluson (1179-1241)". 
SeisPoemEsc 1966 

"A Carlos XII". 
SeisPoemEsc 1966 

"Emanuel Swedenborg". 
SeisPoemEsc 1966 

"Jonathan Edwards (1703-1785)". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Emerson". 
NAntPer 1%8, 1969, 1971 

"Edgar Allan Poe". 
"Camden, 1892". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Rafael Cansinos Assens". 
"Paris, 1856". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Los enigmas". 
"EI instante". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Al vino". 
"Soneto al vino, 1964". 

"EI hambre". 
"EI forastero". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 -Cifra 1981 

"A quien esta leyendome". 
"EI alquimista". 
"Alguien". 
HistNoche 1977 

"Evemess". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Ewigkeit". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Edipo y el enigma". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Spinoza". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Espaiia". 
"Elegia". 
"Adam cast forth". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"A una moneda". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Otro poema de los dones". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Oda escrita en 1966". 

"EI sueiio". 
"Junin". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Un soldado de Lee (1862)". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI mar". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Una maiiana de 1649". 

"Buenos Aires". 
"A un poeta saj6n". 
"Al hi" " JO. 
"EI pufial". 
NuevePoem 1955 

"Los compadritos muertos". 
SeisC 1965 - Compad 1968 -NAntPer 1968, 1969, 1971 -
SeisC 1970 

"Para las seis cuerdas". 
"Milonga de dos hermanos". 
SeisC 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 - SeisC 1970 

"DOnde se Mbran ido?". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de Jacinto Chiclana". 

692 

SeisC 1970 

"Milonga de don Nicanor Paredes". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Un cuchillero en el norte". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"EI titere". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de los morenos". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de los orientales". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de Albomoz". 
SeisC 1970 

GIBBON, Eow ARD: 

Pdginas de historia de autobiografia. 
151 pag. 
Bs.As., Facultad de filosofia y letras, 
1961. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr6logo]". 
Pr61ogos 1977 

WILDE, EDUARDO: 
Paginas muertas. 
242 päg. 
Bs.As., Minerva, 1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Estudio epilo
go". 
Epil. 235-242. 
Idioma 1928 

EI Pais. 
Madrid, 10/08/1985. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lunes, 22 de 
julio de 1985". pag. 9. 

Madrid, 18/11/1985. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pagina sobre 
Jose Bianco". päg. 11. 

Madrid, 02/12/1985. 

BORGES, JORGE LUIS: "Releyendo a 
Sarmiento". päg. 11. 

Madrid, 17/12/1985. 

BORGES, JORGE LUIS: "Evocaci6n a 
Manuel Peyrou". päg. 11. 

Madrid, 01/01/1986. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Referencia: Cervera Salinas, V.: La poesia de Jorge Luis 
Borges etc., pilg. 228. No indica la fecha exacta. 

BORGES, JORGE LUIS: "Henry James, 
un escritor admirable". pag. 11. 

Madrid, 09/02/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "EI suefto de 
Lewis Carroll". pag. 11. 
Vozlnt 1986 

Madrid, 21/02/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "Evocaci6n de 
Carlos Mastronardi". pag. 11. 

Madrid, 15/03/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "Adolfo Bioy 
Casares, un relato admirable". pag. 11. 

Madrid, 03/04/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "La prosa de 
Silvina Ocampo". pag. 11. 

Madrid, 30/04/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "Del cielo y del 
infiemo". pag. 11. 

LaPalabra. 
30/09/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pedro Hen
riquez Ureiia: Seis ensayos en busca 
de nuestra expresi6n". pag. 11. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Para las seis cuerdas / Jorge Luis Bor
ges. 
lra ed. - In-Folio. 
Bs.As., Emece, 1965. 
Ilus. de Hector Balsadua. 

"l. Buenos Aires". 
SeisC 1970 

"2. Milonga de dos hermanos". 
NAntPer 1968, 1969, 1971-Otro1969- SeisC 1970 

"3. D6nde se h.8.bran ido?". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"4. Milonga para Jacinto Chiclana". 
Compad 1968-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"5. Milonga de Nicanor Paredes". 
Otro 1969- SeisC 1970 

"6. Un cuchillero en el norte". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"7. EI titere". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"8. Alguien le dice al tango". 
"9. Milonga de los morenos". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"10. Milonga para los orientales". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"11. Los compadritos muertos". 

693 

Compad 1968 - NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otro 1969 -
SeisC 1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
Para las seis cuerdas / Jorge Luis Bor
ges. 
2da ed. ampliada. - In-4to. 
Bs.As., Emece, 1970. 
llus. de Hector Balsadua. 

"1. Buenos Aires". 
SeisC 1965 

"2. Milonga de dos hermanos''. 
SeisC 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 - O!ro 1969 

"3. t,D6nde se habrän ido?". 
SeisC 1965 -Otro 1969 

"4. Milonga de Jacinto Chiclana". 
Otro 1969 

"5. Milonga de Nicanor Paredes". 
SeisC 1965 -Otro 1969 

"6. Un cuchillero en el norte". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"7. EI titere". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"8. Milonga de los morenos". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"9. Milonga para los orientales". 
SeisC 1965 -Otro 1969 

"10. Milonga de Albomoz". 
Otro 1969 

"11. Milonga de Manuel Flores". 
Sombra 1969, 1969, 1969 - Oro 1972 

"12. Milonga de Calandria". 
Sombra 1969, 1969, 1969 -Matrero 1970 

"13. Los compadritos muertos". 
SeisC 1965 - Compad 1968 - NAntPer 1968, 1969, 1971 -
Otro 1969 

JAURETCHE, ARTURO: 
EI paso de los libres. 
lra ed. 
Bs.As., 1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo]". 
pag. 7-8. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

AsCASUBI, HILARIO: 
Paulino Lucero. Aniceto y Gallo. Santos 
Vega. 
Bs.As., Eudeba, 1960. 
Serie del siglo y medio. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". 
Prölogos 1977 

BORGES, JORGELUIS (trad.); GIDE, 
ANDRE: 
Persephone. 
Bs.As., Sur, 1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Prologo]". 

COLLINS, WILKIE: 
La piedra lunar. 
447. 
Bs.As., Compaftia General Fabril Editora, 
1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-8. 
Prölogos 1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas. 
[ed. privada}. -24pag. - 13,5x19 cm. 
Bs.As„ Colombo, 1959. 
Tiraje: 25 ejemplares con una tempera original de H. BasaldUa. 
Publicado por Juan Osvaldo Viviano. 

"Poema de los dones". 
Hac 1960, 1%1, 1%5, 1%7, 1967, 1%9, 1971,etc. -
AntPer 1%1 - Otro 1 %9 

"Los espejos". 
NacBsAs 1959-Hac 1960, 1%1, 1965, 1%7, 1967, 
1%9, 1971, etc. 

"EI otro tigre". 
Hac 1960, 1%1, 1%5, 1%7, 1%7, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1 % l - Otro 1 %9 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas. 
[ed. privada]. - 24 päg. - 13,5xl9 cm. 
Bs.As., Colombo, 1959. 
Tuaje: 25 ejemplares con una tempera original de R6mulo 
Macio. Publicado por Federico M Vogelius. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas: 1922-1943. 
lra ed. - 181 pag. 
Bs.As„ Losada, 1943. 
Col. Poemas de Espana y America. Tapa: Vifieta de Attilio 
Rossi. 

"Fervor de Buenos Aires (1923)". 
"A quien leyere". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Las calles". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"La Recoleta". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Calle desconocida". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"EI Jardin Botanico". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"La Plaza San Martin". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"EI truco". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Final del afto". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Un patio". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Barrio reconquistado". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"V aniloquencia". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Villa Urquiza". 
Ferwr 1923 

"Sala vacia". 

694 

IBtra 1922 - Fervor 1923 - Poemas 1954 - Fervor 
1969, 1970 

"lnscripci6n sepulcral [Dilat6 su 
valor „.]". 
F ervor 1923 - Poemas 1954 

"Rosas". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Arrabal". 
Cosm<> 1921 - Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Remordimiento por cualquier de
funci6n". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Jardin". 
Ferwr 1923 -Poemas 1954 

"lnscripci6n en cualquier sepulcro". 
Ferwr 1923-Poemas 1954 

"La vuelta". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"La guitarra". 
Ferwr 1923 -Poemas 1954 

"Ultimo resplandor". 
Fervcr- 1923 - Poemas 1954 

"Amanecer". 
Ferwr 1923-Poemas 1954 

"EI sur". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Camiceria". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Alquimia". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Benares". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Judengasse". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Ausencia". 
Fervor 1923-Poemas1954 

"Llaneza". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 

"Caminata". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"La noche de San Juan". 
Proal 1922-Fervor 1923-Poemas 1954 

"Sabados". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Cercanias". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Trofeo". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"Forjadura". 
Proal 1922 -Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Atardeceres". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Campos atardecidos". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Despedida". 
Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Luna de enfrente (1925)". 
"Calle con almacen rosado". 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Al horizonte de un suburbio". 
Luna 1925 -Poemas 1954 

"Los llanos ". 
Nos 1924 - Luna 1925 - Poemas 1954 

"Amorosa anticipaci6n". 
Proa2 1925 - Luna 1925 - NacLaPaz 1949 - Poemas 
1954 

"Dualida en una despedida". 
Proa2 1925 - Luna 1925 - Poemas 1954 

"EI general Quiroga va en coche al 
muere". 
Luna 1925 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 

"Jactancia de quietud". 
Proa2 1924 - Luna 1925 - Poemas 1954 

"Montevideo". 
MF 1924 - Luna 1925 - Poemas 1954 

"Al coronel Francisco Borges 
(1833-1874)". 
Poemas 1954 

695 

"A Rafael Cansinos Assens". 
Proa2 1924 -Luna 1925 -Poemas 1954 

"Manuscrito hallado en un libro de 
Joseph Conrad". 
Poemas 1954 

"Singladura". 
Proa2 1924 - Luna 1925 - Poemas 1954 

"Dakar". 
Luna 1925-Poemas 1954 

"La promisi6n en alta mar". 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Dulcia linquimus arva". 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Casi juicio final". 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Casas como angeles". 
Becco: "Casas con Angeles" (no verificado). 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Mi vida entera". 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Ultimo sol en Villa OrtU.zar". 
Luna 1925 - Poemas 1954 

"Para unacalle del oeste". 
Becco: "Por una calle del oeste" (no verificado). 
Luna 1925-Poemas 1954 

"Versos de catorce". 
Luna 1925 -Poemas 1954 

"Cuademo San Martin (1929)". 
"La fundaci6n mito16gica de Bue
nos Aires". 
Nos 1926 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 - NAntPer 
1968, 1969, 1971 

"Elegfa de los Portones". 
CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"Fluencia natural del recuerdo". 
CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"Isidoro Acevedo". 
CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"La noche que en el sur lo velaron". 
Criterio 1929 -CuadSM 1929 -NacLaPaz 1949 -Po
emas 1954-NuevePoem 1955-NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"A la doctrina de pasi6n de tu voz". 
CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"Muertes de Buenos Aires". 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"I. La Chacarita". 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"II. La Recoleta". 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"A Francisco L6pez Merino". 
VidaLlt 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"Barrio Norte". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"EI paseo de Julio". 
Critcrio 1929 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"Anotaciones". 
CuadSM 1929 - Poemas 1954 

"Otros poemas". 

"Prose poems for I.J.". 
Poemas 1954 - Otto 1969 

"lnsomnio". 
Sur 1936 - Poemas 1954 - Otto 1969 

"La noche ciclica". 
NacBsAs 1940 - Poemas 1954 - AntPer 1961 - Otto 
1969 

"Dei infiemo y del cielo". 
Poemas 1954 - Otro 1969 

"Poema conjetural". 
NacBsAs 1943 - Poemas 1954 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas: 1923-1953. 
lra ed. en OC. - 174 päg. 
Bs.As., Emece, 1954. 
Obras Completas, 2. 

"Fervor de Buenos Aires (1923)". päg. 
9-68. 

"A quien leyere" / J.L.B .. päg. 11. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Las calles". pag. 13-14. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"La Recoleta [Convencidos de ca
ducidad ... ]". päg. 15-16. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Calle desconocida". pag. 17-18. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"EI Jardin Botänico". päg. 19-20. 
F ervor 1923 - Poemas 1943 

"La Plaza San Martin". päg. 21-22. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"El truco". päg. 23-24. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Inscripci6n sepulcral [Dilat6 su 
valor ... ]". päg. 25. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Un patio". päg. 26. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Barrio reconquistado". päg. 27. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Vaniloquencia". päg. 28. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Sala vacia". päg. 29-30. 
Ultra 1922 - Fervor 1923 -Poemas 1943 - Fervor 
1969, 1970 

"Final del aiio". päg. 31. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Rosas". päg. 32-33. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Arrabal". päg. 34-35. 
Cosm6 1921 - Fervor 1923 - Poemas 1943 

696 

"Remordimiento por cualquier de
funci6n". päg. 36. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Jardin". päg. 37. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Inscripci6n en cualquier sepulcro". 
päg. 38. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"La vuelta". päg. 39. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"La guitarra". päg. 40-41. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Ultimo resplandor". päg. 42. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Amanecer". päg. 43-45. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"El sur". päg. 46-4 7. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Carniceria". päg. 48. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Alquimia". pag. 49. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Benares". päg. 50-51. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Judengasse". päg. 52-53. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Ausencia". pag. 54-55. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Llaneza". päg. 56. 
Fervor 1923 -Poemas 1943-NuevePoem 1955 

"Caminata". päg. 57-58. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"La noche de San Juan". päg. 59. 
Proal 1922 -Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Säbados". päg. 60-61. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Cercanias". päg. 62. 
Fervor 1923 - Poernas 1943 

"Trofeo". pag. 63. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Forjadura". päg. 64. 
Proal 1922 -Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Atardeceres". päg. 65-66. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Campos atardecidos". päg. 67. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Despedida". pag. 68. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Luna de enfrente (1925)". pag. 
69-103. 

"Calle con almacen rosado". pag. 
71-72. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Al horizonte de un suburbio". pag. 
73-74. 
Luna 1925-Poemas 1943 

"Los llanos". pag. 75-76. 
Nos 1924 - Luna 1925 - Poemas 1943 

"Amorosa anticipaci6n". pag. 77. 
Proa2 1925 - Luna 1925 - Poemas 1943 - NacLaPaz 
1949 

"Dualidä en una despedida". pag. 
78-79. 
Proa2 1925-Luna 1925-Poemas 1943 

"EI general Quiroga va en coche al 
muere". päg. 80-81. 
Luna 1925-Poemas 1943-NuevePoem 1955 

"Jactancia de quietud". pag. 82-83. 
Proa2 1924 - Luna 1925 - Poemas 1943 

"Montevideo". pag. 84. 
MF 1924-Luna 1925 -Poemas 1943 

"Al coronel Francisco Borges 
(1833-1874)". pag. 85. 
Poemas 1943 

"A Rafael Cansinos Assens". pag. 
86-87. 
Proa2 1924 - Luna 1925 -Poemas 1943 

"Manuscrito hallado en un libro de 
Joseph Conrad". pag. 88. 
Poemas 1943 

"Singladura". pag. 89-90. 
Proa2 1924 - Luna 1925 - Poemas 1943 

"Dakar". pag. 91. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"La promisi6n en alta mar". pag. 
92-93. 
Luna 1925-Poemas 1943 

"Dulcia linquimus arva". pag. 
94-95. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Casijuicio final". päg. 96-97. 
Luna 1925 -Poemas 1943 

"Casas como ängeles". päg. 98. 
Luna 1925-Poemas 1943 

"Mi vida entera". päg. 99. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

697 

"Ultimo sol en Villa Ortiiz.ar". pag. 
100. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Para una calle del oeste". päg. 101. 
Luna 1925-Poemas 1943 

"Versos de catorce". päg. 102-103. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Cuademo San Martin (1929)". pag. 
105-139. 

"La fundaci6n mitol6gica de Bue
nos Aires". pag. 107-108. 
Nos 1926 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - NAntPer 
1968, 1%9, 1971 

"Elegia de los portones". pag. 
109-111. 
CuadSM 1929-Poemas 1943 

"Fluencia natural del recuerdo". 
päg. 112-113. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Isidoro Acevedo". päg. 114-116. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"La noche que en el sur lo velaron". 
päg. 117-119. 
Criterio 1929 - CuadSM 1929 -Poemas 1943 -Na
cLaPaz 1949 - NuevePoem 1955-NAntPer1%8, 
1%9, 1971 

"A la doctrina de pasi6n de tu voz". 
pag. 120-121. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Muertes de Buenos Aires". pag. 
122-126. 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"I. La Chacarita". päg. 122-124. 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"II. La Recoleta". päg. 125-126. 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"A Francisco L6pez Merino". päg. 
127-128. 
VidaLit 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Barrio Norte". päg. 129-130. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"EI paseo de Julio". päg. 131-133. 
Criterio 1929 - CuadSM 1929 -Poemas 1943 

"Anotaciones". päg. 135-139. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Otras composiciones". päg. 141-168. 
"Two English poems". päg. 
143-146. 
Poemas 1943-0tro 1%9 

"Insomnio". pag. 147-149. 
Sur 1936 - Poemas 1943 - Otro 1 %9 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"La noche ciclica". päg. 150-151. 
NacBsAs 1940 - Poemas 1943 - AntPer 196 l - Otro 
1969 

"Dei infiemo y del cielo". päg. 
152-154. 
Poemas 1943 -Otro 1969 

"Poema conjetural". päg. 155-156. 
NacBsAs 1943 - Poemas 1943 - Poemas 1943 

"Poema del cuarto elemento". päg. 
157-158. 
Otro 1969 

"A un poeta menor de la antologia". 
pag. 159-160. 
NacBsAs 1953 - NuevePoem 1955 -Otro 1969 

"Pagina para recordar al coronel 
Swirez, vencedor en Junin". pag. 
161-163. 
Sur 1954-NuevePoem 1955-AntPer 1961 -Otro 
1969 

"Mateo XXV, 30". pag. 164-165. 
NacBsAs 1953 -NuevePoem 1955 -AntPer 1961 -
Otro 1969 

''Notas". päg. 167-168. 
Calle desconocida - EI truco - Poema conjetural. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas: 1923-1958 / Jorge Luis Borges. 
2da ed. - 182 päg. 
Bs.As., Emece, 1958. 
Obras completas, 2. 

Poesia. 
vol. 1, no. 3(2). 
Bs.As., 07/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "La etemidad y 
T.S. Eliot". 

BIOY CASARES, AooLFO (SEL.); BORGES, 
JORGE LUIS (SEL.): 
Poesia gauchesca. 
2 vol. (633 y 798 pag.). 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Economica, 1955. 

"Volfunen I". 
BIOY CASARES, AoOLFO; BORGES, 
JORGELUIS: "Prologo". päg. 
VII-XXII. 
AsCASUBI, Hn..ARIO; HIDALGO, 
BARTOLOME: "[Antologia]". päg. 
2-624. 

698 

"Volfunen II". 
ASCASUBI, Hn..ARio: "[Antologia]". 
päg. 7-299. 
DEL CAMPO, ESTANISLAO: 
"[Antologia]". päg. 300-345. 
LUSSICH, ANTONIO D.: 
"[Antologia]". pag. 346-571. 
HERNANDEZ, JOSE: "[Antologia]". 
päg. 572-753. 
"Apendice". päg. 754-790. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La poesia gauchesca. 
1s pag. 
Bs.As., Centro de Estudios Brasileiros, 
1960. 
Conferencia dictada enBs.As. el 17-5-1960. 

CARRIEGO, Ev ARISTO: 
Poesfas Completas. 
197 päg. 
Bs.As., Renacimiento, 1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Prologo]". 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 14/02/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Milton y su 
condenacion de la rima". pag. 1. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 07/03/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia de los 
angeles". pag. 3. 
Tarn 1926 

2a secc. 
Bs.As., 04/04/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Carriego y el 
sentido del arrabal". päg. 5. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 02/05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acerca del vo
cabulario". pag. 2. 
En "EI tamatl.o de mi esperanm": "Palabreria para versos" 
Tam 1926 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

2a secc. 
Bs.As., 16/05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La adjetiva
ci6n". pag. 6. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 06/06/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Invectiva Con
tra el arrabalero". pag. 2. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 27/06/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "A manera de 
profesi6n de fe literaria". pag. 5. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 11/07/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La presencia de 
Buenos Aires en la poesia". pag. 6. 

2a secc. 
Bs.As., 01/08/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las dos mane
ras de traducir". pag. 4. 

2a secc. 
Bs.As., 24/10/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La felicidad 
. „ J. 6 escnta . pag. . 

Idioma 1928 

2a secc. 
Bs.As., 31/10/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La metafora". 
pag. 6. 
En "EI idioma de los argentinos": "Otra vez la metafora" 
Idioma 1928 

2a secc. 
Bs.As., 23/01/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "La fruici6n 
literaria". pag. 3. 
Idioma 1928 

2asecc. 
Bs.As., 20/02/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Quevedo hu
• II n~ 2 monsta . .t'"g. . 

2a secc. 
Bs.As., 27/03/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "La pampa". 
pag. 3. 

2a secc. 
Bs.As., 15/05/1927. 

699 

BORGES, JORGE LUIS: "Un soneto de 
Don Francisco Quevedo". pag. 4. 
Idioma 1928 

2a secc. 
Bs.As., 17/07/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "El culteranis-
11 , 8 mo. pag .. 

Humanidades, vol. 15, 1927: "Gongorismo" 
Hwnan 1927 - Idioma 1928 

2a secc. 
Bs.As., 25/12/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "La simulaci6n 
de la imagen". pag. 6. 
Idioma 1928 

3a secc. 
Bs.As., 01/01/1928. 

BORGES, JORGELUIS: "El truco". pag. 
2. 
Idioma 1928 -EC 1930 - EC 1955, 1963, 1965, 1967, 
1969 

2a secc. 
Bs.As., 22/04/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "El estilo y el 
tiempo". pag. 5. 

2a secc. (?). 
Bs.As., 25/05/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una pieza del 
afto 52". 
Sobre P. Ecbagüe: "Rosas y Urquiz.a en Palermo" 

2a secc. 
Bs.As., 30/09/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "La inutil dis
cusi6n de Boedo y Florida". pag. 5. 

4a secc. 
Bs.As., 01/01/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "La perpetua 
carrera de Aquiles y la tortuga". pag. 
1. 
Disc 1932 - Sol 1932 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 

2a secc. 
Bs.As., 28/04/1929. 



CLAsSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS: "EI cinema
t6grafo EI bi6grafo". pag. 3. 

4a secc. 
Bs.As., 01/01/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una vindica
ci6n de los gn6sticos". pag. 4. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

3a secc. 
Bs.As., 08/05/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las versiones 
homericas". pag. 1. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 -
Sur 1976 

2a secc. 
Bs.As., 16/10/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los tres gau
chos orientales". pag. 3. 
Sobre Antonio Lussich: "Los tres gauchos orientales y el 
matrero Luciano Santos• 

2a secc. 
Bs.As., 02/06/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las pesadillas 
y Franz Kafka". pag. 3. 

4a secc. 
Bs.As., 25/08/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: ''EI genesis de 
"EI cuervo" de Poe". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 24/11/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "La vuelta de 
Martin Fierro". pag. 2. 

Primera P/ana. 
Bs.As., 11/04/1967. 

BORGES, JORGE LUIS: "Jitanjaforas en 
frances". 

Prisma. 
no. 1. 
Bs.As., 12/1921. 

BORGES, JORGE LUIS; GoNZALEZ 
LANUZA,EDUARDO;GUILLERMOJUAN 
BORGES; DE TORRE, GUILLERMO: 
"Proclama". 
Con Guillermo de Torre, Gonzalez Lan117.8 y Guillermo 
Juan Borges. Ed.: cf. Proclama, en tntra 1-1-1922. 
tntra 1922 

700 

BORGES, JORGE LUIS: "Aldea". 
Cf. Meneses, Poeslajuvenil „. Cf. Fervor, Campos atar
decidos. 
tntra 1922 

no. 2. 
Bs.As., 03/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Atardecer". 
tntra 1921 

ALCORTA, GLORIA: 
La prison de L 'Enfant. 
48 pag. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1935. 

BORGES, JORGELUIS: "[Pr61ogo]". 
pag. 9-12. 
RevArg 1936 

Proa, 1 ra epoca. 
lra ep., no. 1. 
Bs.As., 08/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Noche de San 
Juan". 
Fervor 1923 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

ID.: "La naderia de la personalidad". 
Inq 1925 

lra ep., no. 2. 
Bs.As., 1211922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Forjadura". 
Fervor 1923 - Poemas 1943 -Poemas 1954 

ID.: "Manuel Maples Arce. Andamios 
interiores". 
En "lnquisiciones•: • Acotaciones• (1). 
lnq 1925 

lra ep., no. 3. 
Bs.As., 07/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Francisco Piiie
ro". 
ID.: "Helices de Guillermo de Torre. 
El Recienvenido de Macedonio Fer
nändez". 

Proa, 2da epoca 
aft.o 1, no. 1. 
Bs.As., 08/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Herwart Wai
den". päg. 21. 
Sin fuma. Herwarth Walden (seud. para Geotg Levin), 
1878-1932, escritor (sobre todo obras de teatro), critico y 
periodista aleman, fundador y editor del "Der Sturm" 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); W ALOEN, 
HERw ARTH: "Cubismo, expresionis
mo, futurismo" I Herwarth W ALOEN. 
päg. 22-24. 
BORGES, JORGE LUIS: "Acotaciones: 
E. Gonzälez Lanuza. Prismas - Edito
rial Samet, 1924" / Jorge Luis BOR
GES. päg. 30-32. 
En lnquisiciones: "E. Gonzälez Lan117.11" 
lnq 1925 

ID.: "Salmos" / Jorge Luis BORGES. 
päg. 49-51. 

"Jactancia de quietud". päg. 49. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Singladura". päg. 49-50. 
Luna 1925-Poemas 1943-Poemas 1954 

"A Rafael Cansinos Assens". pag. 
50-51. 
Luna 1925 -Poemas 1943 -Poemas 1954 

afio 1, no. 2. 
Bs.As., 09/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Interpretaci6n 
de Silva Valdes". päg. 24-26. 
Inq 1925 

aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 10/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "La criolledad 
en Ipuche". päg. 27-29. 
lnq 1925 

aiio 1, no. 4. 
Bs.As., 11/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Torres Villa
roel (1693-1770)". päg. 51-55. 
Inq 1925 

ID.: "Comentarios: La llegada de Ta
gore". päg. 61. 

aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 12/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Despues de las 
imägenes". päg. 22-23. 
lnq 1925 

aiio 2, no. 6. 
Bs.As., 01/1925. 

BORGES, JORGELUIS: "EI Ulises de 
Joyce". päg. 3-6. 
Inq 1925 

701 

BORGES, JORGELUIS (trad.); JOYCE, 
JAMES: "La Ultima hoja del Ulises" / 
Jaime Joyce, version de J.L.B .. 
BORGES, JORGE; BORGES, JORGE 
(trad.); KHAYAM, OMAR: "Rubaiyat 
[II]"/ Omar Jaiyam. päg. 61-68. 
BORGES, JORGELUIS: "Omar Jayäm y 
Fitzgerald". päg. 69-70. 
En "lnquisiciones": "Acotaciones" (2). 
Inq 1925 

aiio 2, no. 7. 
Bs.As., 02/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sir Thomas 
Browne". päg. 3-8. 
Inq 1925 

afto 2, no. 8. 
Bs.As., 0311925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dualidad en 
una despedida". päg. 37. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

ID.: "Antelacion del amor". päg. 38. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - NacLaPaz 1949 - Poemas 
1954 

afto 2, no. 9. 
Bs.As., 04/1925. 

BORGES, JORGE LUIS y OTROS: "Breve 
rectificacion". päg. 56-58. 
Con Brandan Caraffa, Güiraldes y Rojas Paz. 

aiio 2, no. 10. 
Bs.As., 05/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acotaci6n del 
ärboI en la lirica". päg. 58-59. 
En "EI tamafio de mi esperanza": "Reverencia del ärbol en 
Ja otra banda" 
Tam 1926 

afto 2, no. 11. 
Bs.As., 06/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Fausto 
criollo". päg. 27-30. 
Tam 1926 

BORGES„ JORGE LUIS Y OTROS: 
"Cartas". päg. 47. 
Con Bl'llJldmi Caraffa y Güiraldes. 

afto 2, no. 12. 
Bs.As., 07/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma in
finito". päg. 43-46. 
Tam 1926 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

ai\o 2, no. 13. 
Bs.As., 11/1925. 

BORGES, JORGE Lms: "La Tierra Cär
dena". pag. 52-54. 
Sobre Hudson: "The purple land" 
Tam 1926 

ai\o 2, no. 14. 
Bs.As., 12/1925. 

BORGES, JORGELms: "Versos para 
Femän Silva Valdes". pag. 16. 
ID.: "Ejercicio de anälisis". päg. 46-49. 
Tam 1926 

ID.: "Nydia Lamarque. Teleraiias". 
pag. 50-51. 

aiio 2, no. 15. 
Bs.As., 01/1926. 

BORGES, JORGE Lms: "La Pampa y el 
Suburbio son dioses". päg. 14-17. 
Tam 1926 

ID.: "Carta a Güiraldes y a Brandan en 
una muerte (ya resucitada) de Proa". 
päg. 26-27. 
Tam 1926 

ID.: "Acotaciones" / Jorge Luis Borges. 
päg. 51-54. 

"Antologia de la poesia argentina 
modema, ordenada por Julio Noe 
1926". pag. 51-52. 
"Simplismo, poemas inventados 
por Alberto Hidalgo". pag. 52-53. 
"Juan Vidal Martinez - Evasion". 
päg. 54. 
"Posdatas" / J.L.B .. päg. 54. 
Cordova lturburu; Guillermo Juan: Diccionario de 
Metaforas. 

BORGES, JORGE Lms: 
Prologos con un prologo de prologos I 
Jorge Luis Borges. 
lra ed - l 74 päg. 
Bs.As., Torres Agüero Editor, 1977. 
Edici6n al cuidado de Miguel e Torre Borges. Tapa: Oscar 
Smoje. 

"Prosa y poesia de Almafuerte". 
NacBsAs 1942-ALMA 1962 

"Hilario Ascasubi: Paulino Lucero. 
Aniceto el Gallo. Santos Vega". 
Ascasubi 1960 

702 

"Adolfo Bioy Casares: La invenci6n 
deMorel". 
ABCMorel 1940 - ABCMorel 1948 - ABCMorel 1953 

"Ray Bradbury: Cr6nicas marcianas". 
Bradbmy 1959 

"Estanislao de Campo: Fausto". 
Fausto 1948 

"Thomas Carlyle: Sartor Resartus". 
Carlyle 1945 

"Thomas Carlyle: De los heroes". 
Heroes 1949 

"Versos de Carriego". 
VerCar 1963 

"Miguel de Cervantes: Novelas ejem
plares". 
CeivNE 1946 

"Wilkie Collins: La piedra lunar". 
Collins 1971 

"Santiago Dabove: La muerte y su 
traje". 
Dabove 1961 

"Macedonio Femändez". 
MacFer 1961 

"EI gaucho". 
Bwri 1968 

"Alberto Gerchunoff: Retomo a Don 
Quijote". 
Gerch 1951 

"Edward Gibbon: Paginas de historia y 
de autobiografla". 
Gibbon 1961 

"Roberto Godel: Nacimiento del fue
go". 
Godel 1934 

"Carlos M. Grünberg: Mester de jude
ria". 
GrOnb 1940 

"Francis Bret Harte: Bocetos califor
nianos". 
Harte 1946 

"Pedro Henriquez Urefia". 
HenUr 1960 

"Jose Hemandez: Martin Fierro". 
GauchoMF 1962 - GauchoMF 1962 - GauchoMF 1968 

"Henry James: La humillaci6n de los 
Northmore". 
James 1945 

"Franz Kafka: La metamorfosis". 
KafkaMet 1938-KafkaMet 1943 

"Norah Lange: La calle de la tarde". 
MF 1924 - Lange 1925 - Inq 1925 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

BORGES, JORGE: "Lewis Carroll: 
Obras". 
"EI matrero". 
Matrero 1970 

"Hennan Melville: Bartleby". 
Melville 1944 

"Francisco de Quevedo: Prosa y ver
so". 
Quevedo 1948 - Olnq 1952, 1952 - Olnq l %0, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 

"Atilio Rossi: Buenos Aires en tinta 
china". 
Rossi 1951 

"Domingo F. Sarmiento: Recuerdos de 
provincia". 
Sann 1944 

"Domingo F. Sarmiento: Facundo". 
"Marcel Schwob: La cruzada de los 
niiios". 
Schwob 1949 

"William Shakespeare: Macbeth". 
Macbeth 1970 

"William Shand: Ferment". 
Shand 1950 

"Olaf Stapledon: Hacedor de estrel
las". 
"Emanuel Swedenborg: Mystical 
works". 
"Paul Valery: EI cementerio marino". 
Valery 1932 

"Maria Esther V asquez: Los nombres 
de la muerte". 
"Walt Whitman: Hojas de hierba". 
Whitman 1969 

BORGES, JORGELUIS: 
Prosa Completa / Jorge Luis Borges. 
2 vol. en estuche. 
Barcelona, Bruguera, 1980. 

P ALACIOS, PEDRO BONIF ACIO 
(ALMAFuERTE): 
Prosa y poesfa de Almafuerte. 
91 pag. 
Bs.As., Eudeba, 1962. 
(Serie del Siglo y Medio, 34). 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". päg. 
5-11. 
NacBsAs 1941 - Prologos 1977 

QUEVEDO, FRANCISCO DE: 
Prosa y verso. 
205 pag. 
Bs.As., Emece, 1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

703 

Olnq 1952, 1952 - Olnq 1%0, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-PrOlogos 1977 

Quademi italiani di Buenos Aires. 
aiio 1-2, vol. 1. 
Bs.As., 01/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mi primer en
cuentro con Dante (resumen de una 
conferencia)". pag. 91-94. 

aiio 1, vol. 1. 
Bs.As., 01/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Presenza di 
Borges (poemas)". pag. 205-223. 
Las calles/La recoleta/Mateo V, 30/Calle desconoci
da/Limites. Con traducci.ones de Umberto Cianciolo. 

ARA, GUILLERMOET AL.: 
Que es la Argentina. 
362 pag. 
Bs.As., Columba, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-9. 

JAURETCHE, ARTIJRO: 
EI radicalismo (?). 
?. 
1900. 
Unica referencia bibliografica: Rios Patr6n (no indica detalles). 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo]". 

LaRaztJn. 
Bs.As., 31/08/1931. 

"Encuestas de "La Razon": l,Recuerda 
Ud. Quien le enseiio las primeras le
tras?". 

BORGES, JORGE LUIS: "Contesta 
Jorge Luis Borges (Mi madre me 
enseii6 ... )". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

"Jorge Luis Borges es tm noble esaitor de Ja van
guardia literaria argentina. Poeta de salmos encantat
dos, ensayista erudito de "lnquisiciones" y "EI tamaiio 
de mi esperanza", Jorge Luis Borges es una de las fi
guras de mayor relieve y mas justo prestigio de Ja 
nueva literatura de nuestro pais. • Con Will caricatura 
de Borges (Firma: O.K.). 

Bs.As., 08/10/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pornografia y 
censura (Habla Jorge Luis Borges)". 
pag. s. 

Realidad. 
vol. 2, no. 5. 
Bs.As., 09/1947. 

BORGES, JORGE LlJIS: "Nota sobre el 
Quijote" / Por Jorge Luis Borges. pag. 
234-236. 

ROSALES, HORACIO EDUARDO: 
Recuerdos de la tierra. 
110 pag. 
Bs.As., Galeria Nexo, Colombo, 1966. 

BORGES, JORGELUIS: "Prologo". 

SARMIENTO, DOMINGO F AUSTO: 
Recuerdos de provincia. 
Bs.As., Emece, 1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo y no
tas]". pag. 9-14. 
PrOlogos 1977 

Reflector. 
aiio 1, no. 1. 
Madrid, 1211920. 

BORGES, JORGE LUIS: "Vertical" I 
Jorge-Luis Borges. pag. 18. 

Repertorio Americano. 
vol. 19. 
San Jose, Costa Rica, 1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI otro Whit
man". pag. 280-282. 
Vida.Lit 1929 -Disc 1932-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

vol. 20. 
San Jose, Costa Rica, 1929. 

BORGES, JORGELUIS: "Groussac". pag. 
162. 

704 

Nos 1929-Disc 1932-RevArg 1935-Disc 1957, 1961, 
1964, 1966, 1969,1970 

vol. 11. 
San Jose, Costa Rica, 1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "Silva Valdes, 
Poemas nativos". pag. 202. 

San Jose, Costa Rica, 03/1938. 
N\lmero de homenaje a Lugones. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones". päg. 150-152. 
Sur 1938 

DE AL VEAR, EL VIRA: 
Reposo. 
Bs.As., Gleizer, 1934. 

BORGES, JORGELUIS: "(Pr6logo]". 

THORLICHEN, GUSTAVO: 
La Republica Argentina. 
100 päg. 
Bs.As., 1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Pr6logo ]". 

GERCHUNOFF, ALBERTO: 
Retorno a Don Quijote. 
104 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". 
PrOlogos 1977 

Revista de America. 
no. 5. 
Bs.As., 11/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI otro libro de 
Fern.an Silva Valdes". 
MF 1925-Tam 1926 

Revista de Estudios de Teatro. 
vol. 8. 
Bs.As., 01/1964. 

vol. 8. 
Bs.As„ 01/1964. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI enigma de 
Shakespeare". 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Revista de la Comision protectora de 
bibliotecas populares. 
2a ep., vol. 1, n. 4. 
Bs.As., 01/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alusion a una 
sombra de mil ochocientos noventa y 
tantos". pag. 107. 
SeisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -AntPer 1961 - Otro 1969 

Revista de la Universidad de Buenos 
Aires. 
5a ep., aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 01/1956-03/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Analisis del 
ultimo capitulo del "Quijote"" / por 
Jorge Luis Borges. pag. 28-36. 
Quijote 1956 

Revista de la Universidad de Mexico. 
vol. 10, no. 11. 
Mexico, 07/1956. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: "De zoologia fantastica. 
Animales esfäricos. Animales de los 
espejos". 
ManZoo 1957, 1966 - LibSer 1967 

Revista de Occidente. 
vol. 6, no. 17. 
Madrid, 10/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Menoscabo y 
grandeza de Quevedo" I Jorge Luis 
Borges. pag. 249-255. 
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Jardin 1941-Fioc 1944 -Fioc 1956, 1958, 1%1, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. - LetNacBog l 967 

m.: "Bret Harte: Stories ofthe Old 
West". päg. 121. 

no. 77. 
Bs.As., 02/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Fragmento so
bre Joyce". pag. 60-62. 

no. 78. 
Bs.As., 03/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Edward 
Shanks: Rudyard Kipling, A Study in 
Literature and Political Ideas". päg. 
83-84. 

no. 79. 
Bs.As., 04/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de la 
obra de Herbert Quain''. pag. 44-48. 
Jardin 1941 - Fioc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. 

no. 80. 
Bs.As., 05/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gerald Heard: 
Pain, Sex and Time". päg. 111-113. 
Disc 1957, 1%1, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 81. 
Bs.As., 06/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "La creaci6n y 
P. H. Gosse". pag. 68-70. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, l 968, 1970, 
1971 

no. 83. 
Bs.As., 08/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Un film abru
mador". päg. 88-89. 
Citizen Kane. 

no. 85. 
Bs.As., 10/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre los 
cläsicos". pag. 7-12. 

no. 86. 
Bs.As., 11/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Americo Cas
tro: La pecularidad lingüistica riopla
tense y su sentido hist6rico". pag. 
66-70. 
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En "Otras inquisiciones": "Las alannas del doctor Amc!rico 
Castro" 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, l 968, 1970, 
1971 - BorCle l 963 - BorCle 1968 

no. 87. 
Bs.As., 12/1941. 

BORGES, JORGELUIS: "1941". pag. 
21-22. 
ID.: "EI Dr. Jekyll y Edward Hyde, 
transformados". pag. 70-71. 
Disc 1957, 1961, 1%4, 1966, 1969, 1970 

no. 88. 
Bs.As., 01/1942. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Las doce figuras del 
mundo" / H. Bustos Domecq. pag. 
36-52. 
SeisPro 1942 

BORGES, JORGE LUIS: "Walt Whitman: 
Canto a mi mismo. Traducido por 
Le6n Felipe". päg. 68-70. 

no. 90. 
Bs.As., 03/1942. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Las noches de Go
liadkin" / H. Bustos Domecq. pag. 
34-50. 
SeisPro 1942 

no. 91. 
Bs.As., 04/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "Roger Caillois: 
Le roman policier (1941)". pag. 56-57. 

no. 92. 
Bs.As., 05/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
brujula". pag. 27-39. 
CuentPol 1943, 1944, 1947 - Ficc 1944-MuerBru 1951 -
NacCbile 1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -AntPer 1961-MuerBniC1971 

m.: "Observaci6n final". pag. 72-73. 
Sobre: Roger Caillois: Le roman policier. 

no. 95. 
Bs.As., 08/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "Micheal Sa
dleir: Fanny by gaslight". pag. 72-73. 

no. 97. 
Bs.As., 10/1942. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Sobre la des
cripci6n literaria". pag. 100-102. 

no. 101. 
Bs.As., 02/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI milagro se
creto". pag. 13-20. 
Ficc 1944-MuerBru 1951-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. -AntPer 1961 

ID.: "Silvina Ocampo. Enumeraci6n de 
la patria". pag. 64-67. 

no. 102. 
Bs.As., 03/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dudley Fitts: 
An Anthology of Contemporary Latin 
American Poetry". pag. 62-65. 

no. 103. 
Bs.As., 04/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dos films". 
pag. 103-104. 
Irvin Rapper: La extraful pasajera. Nightmare. 

no. 104. 
Bs.As., 05/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gilbert Wate
rhouse: A short history of German li
terature". pag. 86-87. 
Discl957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 105. 
Bs.As., 07/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leslie D. 
Weatherhead: After death". pag. 
83-85. 
I>isc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 107. 
Bs.As., 09/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Howard Hay
craft: Murder for Pleasure". pag. 
66-67. 

no. 111. 
Bs.As., 01/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Novela". pag. 
74-78. 
Sylvina Bullrich Palenqtie: La rcdoma de) primcr ängel. 
Jose Bianco: Las ratas. 

no. 112. 
Bs.As., 02/1944. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Tema del trai
dor y del heroe". pag. 23-26. 
Ficc 1944 -MuerBru 1951 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 

no. 113-114. 
Bs.As„ 03/1944-04/1944. 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad.); 
BORGES, JORGE LUIS (trad.): 

BISHOP, JOHN PEALE: "A Subject of 
Sea Change!f ema de las mutacio
nes del mar". pag. 62-67. 
T exto bilingtie. 

CUMMINGS, E. E.: "Poem/Poema". 
pag. 86-87. 
T exto bilingile. 

ID.: "Somewhere 1 Have Never 
Travelled/En algiln lugar que nunca 
recorri". pag. 88-91. 
Texto bilingüe. 

GRANE, HART: "Proem to Brooklyn 
Bridge/Proemio al puente de 
Brooklyn". pag. 92-97. 
Texto bilingoe. 

STEVENS, W ALLACE: "Sunday 
morning/Domingo a la maiiana". 
pag. 98-111. 
T exto bilingile. 

SHAPIRO, KARLJAY: "New Guinea 
Letter/Carta de Nueva Guinea". 
pag. 112-119. 
T exto bilingile. 

W ARREN, ROBERT PENN: 
"Terror!ferror". pag. 120-127. 
Texto bilingüe. 

THOMPSON, DUNSTAN: "Thane of 
ghosts/Sefior de fantasmas". pag. 
128-131. 
Texto bilingoe. 

ID.: "Memorare/Memorare". pag. 
132-135. 
Texto bilingile. 

SCHW ARTZ, DELMORE: "En sueftos 
empiezan las responsabilidades". 
pag. 202-212. 

no. 115. 
Bs.As., 05/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una de las po
sibles metafisicas". pag. 59-67. 
Fonna parte de "Nueva iefutaci6n del tiempo" 
NueRef 1947 -Olnq 1952, 1952-AntPer 1961 
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no. 116. 
Bs.As., 06/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "M. Davidson: 
The Free Will Controversy". pag. 
86-88. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

ID.: "Chaucer: EI cuento deI perdona
dor. Pr6l. y versi6n de Patricio Gan
non". pag. 88-89. 

no. 118. 
Bs.As., 08/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tres versiones 
de Judas". pag. 7-12. 
Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. 

no. 119. 
Bs.As., 09/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Margaret 
Smith: The Persian Mystics: Attar". 
pag. 120-12 i. 

no. 120. 
Bs.As., 10/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Anotaci6n aI 
23 de agosto de 1944". pag. 24-26. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

no. 122. 
Bs.As., 12/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Biografia de 
Tadeo Isidoro Cruz (1829-1874)". pag. 
7-10. 
Aleph 1949 -Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 - Matrero 1970 

ID.: "Francisco Ayala: EI hechizado". 
pag. 58-59. 

no. 126. 
Bs.As., 04/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Moral y litera
tura". päg. 71-72. 
Rcspucsta cn el debate de Sur. 

no. 127. 
Bs.As., 05/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Manuel Pey
rou. La espada dormida". pag. 73-74. 

no. 128. 
Bs.As., 06/1945. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el dobla
je". päg. 88-90. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 129. 
Bs.As., 07/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: ''Nota sobre la 
paz". päg. 9-10. 

ID.: "Agradecimiento a la demonstra
ci6n ofrecida por Ia Sociedad argenti
na de escritores". pag. 120-121. 

no. 131. 
Bs.As., 09/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Aleph". pag. 
52-66. 
Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

no. 132. 
Bs.As., 10/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Valery como 
simbolo". pag. 30-32. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 136. 
Bs.As., 02/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Deutsches Re-
• II ' 7 14 quiem . pag. - . 

Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

no. 141. 
Bs.As., 07/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nuestro pobte;;. 
individualismo". pag. 82-84. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 142. 
Bs.As., 08/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Palabras pro
nunciadas por Jorge Luis Borges en la 
comida que le ofrecieron los escrito
res". pag. 114-115. 
8 de ag. 1946. 

no. 145. 
Bs.As., 11/1946. 

BORGES, JORGELUIS: "EI muerto". 
pag. 42-48. 
Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 
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no. 147-149. 
Bs.As., 01/1947-03/1947. 

BOISSONAS, EDITH; BORGES, JORGE 
LUIS; BORGES, JORGE LUIS (trad.): 
"Paysage cruel/Paisaje cruel". päg. 
222-233. 
Text<> bilingtle. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); PONGE, 
F'RANCIS: "De l'eau/Del agua". päg. 
234-239. 

ID.: "Bords de mer/Orillas de mar". 
päg. 240-245. 

no. 152. 
Bs.As., 06/1947. 

BORGES, JORGELUIS: "La busca de 
Averroes". päg. 36-45. 
Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

no. 153-156. 
Bs.As., 07 /194 7-10/194 7. 

BIOY CASARES, ADOLFO (trad.); 
BORGES, JORGELUIS (trad.); 
LA WRENCE, T.: "The mint : 
[fragmento]". pag. 247-251. 

no. 157. 
Bs.As., 11/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pascal, Pen
sees. Edition critique etablie par Za
charie Tourneur". pag. 97-99. 
Oinq 1952, 1952-Oinq1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 159. 
Bs.As., 01/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "John Dunne. 
Biathanatos". pag. 105-108. 
Oinq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 163. 
Bs.As., 05/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI verdugo 
piadoso". päg. 9-12. 
EnsDante 1982 

no. 167. 
Bs.As., 09/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "Emma Zunz". 
pag. 14-19. 
Aleph 1949 - MuerBru 1951 - Aleph 1952 - Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 
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no. 172. 
Bs.As., 02/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "La escritura del 
Dios". päg. 7-12. 
Aleph 1949 -Aleph 1952 - Eloisa 1955 - Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

no. 175. 
Bs.As., 05/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia del 
guerrero y la cautiva". päg. 40-43. 
Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
• AntPer 1961 

no. 186. 
Bs.As., 03/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "De alguien a 
d." ' 7 9 na 1e . pag. - . 

Olnq 1952, 1952- Olnq 1960 -AntPer 1961 

no. 192-194. 
Bs.As., 10/1950-12/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "La personali
dad y el Buddha". pag. 31-34. 

no. 197. 
Bs.As., 03/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "La inocencia 
de Layam6n". pag. 18-21. 
Olnq 1952, 1952 

no. 200. 
Bs.As., 06/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
(hacia) Bernard Shaw". päg. 1-4. 
Oinq 1952, 1952 • Oinq 1960 

no. 202. 
Bs.As., 08/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Abenjacän el 
Bojari, muerto en su laberinto". päg. 
1-8. 
Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

no. 209-210. 
Bs.As., 03/1952-04/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "Macedonio 
Fernändez, 1874-1952". päg. 145-147. 
(Ante 1a böwda de Macedonio). 

no. 215-216. 
Bs.As., 09/1952-10/1952. 

BORGES, JORGELUIS: "La secta del 
Fenix". päg. 13-15. 
Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 
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no. 217-218. 
Bs.As., 11/1952-12/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre "Don 
Segundo Sombra"". pag. 9-11. 

no. 219-220. 
Bs.As., 01/1953-02/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Destino es
candinavo". päg. 9-13. 

no. 226. 
Bs.As., 01/1954-02/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pagina para 
recordar al Coronel Suarez, vencedor 
en Junin". pag. 47-48. 
Poemas 1954 -NuevePoem 1955 -AntPer 1961 - Otro 
1969 

no. 228. 
Bs.As., 05/1954-06/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mutaciones". 
päg. 1. 

no. 231. 
Bs.As., 11/1954-12/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Paradiso, 
XXXI, 108". pag. 1-2. 
Hacl960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.
AntPer 1961 

no. 232. 
Bs.As., 01/1955-02/1955. 

BORGES, JORGE LIDS: "EI escritor ar
gentino y la tradici6n". pag. 1-8. 
CuC 1953 -DiarBol 1954-Disc 1957, 1961, 1964, 1%6, 
1969, 1970 - Sur 1971 

no. 233. 
Bs.As., 03/1955-04/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Paräbola de 
Cervantes y del Quijote". pag. 3. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

no. 235. 
Bs.As., 07/1955-08/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Adolfo Bioy 
Casares: EI sueno de los heroes". pag. 
88-89. 

no. 237. 
Bs.As., 11/1955-12/1955. 

BORGES, JORGE LIDS: "L'illusion co
mique". pag. 9-10. 
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no. 242. 
Bs.As., 09/1956-10/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una efusi6n de 
Ezequiel Martinez Estrada". pag. 
52-53. 

no. 243. 
Bs.As., 11/1956-1211956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Parabola del 
palacio". päg. 1-2. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

no. 247. 
Bs.As., 07/1957-08/1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prosas". pag. 
16-17. 

"EI testigo". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Martin Fierro". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

no. 251. 
Bs.As., 03/1958-04/1958. 

BORGES, JORGELUIS: "Sonetos". pag. 
1-3. 

"Una brujula". 
Limit 1958 - Otro 1969 

"Una llave en Sal6nica". 
Limit 1958 - Otro 1969 

"Un poeta del siglo XIII". 
Otro 1969 

"Un soldado de Urbina". 
Limit 1958 - AntPer 1961 - Otro 1969 

no. 252. 
Bs.As., 05/1958-06/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Baltasar Gra
ciän". pag. 9-10. 
AntPer 1961 - Otro 1969 

no. 253. 
Bs.As„ 07/1958-08/1958. 

BORGES, JORGELUIS: "EI tango". päg. 
1-3. 
Limit 1958 - AntPer 1961 - Compad 1968 - Otro 1969 

no. 254. 
Bs.As., 09/1958-10/1958. 

BORGES, JORGELUIS: "Israel". päg. 
1-2. 
Secci6n "Testimonio argentino" 
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no. 257. 
Bs.As., 03/1959-04/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ragnarök". 
pag. 50. 
Dioses-UBA 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

ID.: "Adolfo Bioy: "Antes del nove
cientos"". päg. 61-62. 

no. 260. 
Bs.As., 09/1959-10/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "La luna". pag. 
13-15. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

m.: "EI caso Lolita". pag. 49-50. 
(Respuesta a la encuesta de Sur). 

no. 264. 
Bs.As., 05/1960-06/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alfonso 
Reyes". pag. 1-2. 

no. 265. 
Bs.As., 07 /1960-0811960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ariosto y los 
ärabes". päg. 19-21. 
Hacl960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.
AntPer 1961 -Otro 1969 

no. 266. 
Bs.As., 09/1960-10/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Jules Super
vielle". päg. 2. 

no. 267. 
Bs.As., 1111960-1211960. 

BORGES, JORGE LUIS: "1810-1960". 
päg. 1-2. 

no. 268. 
Bs.As .• 0111961-02/1961. 

BORGES, JORGELUIS: "Lucas, XXIII". 
päg. 69. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

no. 270. 
Bs.As., 0511961-06/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI nacionalis
mo y Tagore". päg. 60-61. 

no. 273. 
Bs.As .• 1111961-12/1961. 

BORGES, JORGELUIS: "Sarmiento". 
pag. 1-2. 

no. 275. 
Bs.As., 03/1962-04/1962. 
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BORGES, JORGELUIS: "Texas". pag. 
14. 
Otro 1969 

no. 314. 
Bs.As., 09/1968-1011968. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cambridge". 
päg. 19-20. 
Sombra 1969, 1969, 1969 

no. 316-317. 
Bs.As., 0111969-04/1969. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mayo 20, 
1928". päg. 1-2. 
Sombra 1969, 1969, 1969 

no. 329. 
Bs.As., 07/1971-12/1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI escritor ar
gentino y la tradicion". päg. 223-230. 
CuC 1953 -DiarBol 1954 - Sur 1955 -Disc 1957, 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970 

no. 338-339. 
Bs.As., 0111976-12/1976. 
N1lmero especial: Problemas de 1a traduccion. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las versiones 
homericas" I por Jorge Luis Borges. 
pag. 105-112. 
Prensa 1932 - Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 

Tableros. 
no. 1. 
Madrid, 1111921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Guardia roja". 
tntra 1921 

no. 2. 
Madrid, 12/1921. 

BORGES, JORGELUIS: "Montafta". 

no. 3. 
Madrid, 01/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Escaparate. 
Porcelana". 
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BORGES, JORGE LUIS: 
EI tamaiio de mi esperanza. 
153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. 

"EI tamailo de mi esperanza". pag. 
5-10. 
Valor 1926 

"El Fausto criollo". pag. 11-17. 
Proa2 1925 

"La pampa y el suburbio son dioses". 
pag. 18-24. 
Proa2 1926 

"Carriego y el sentido del arrabal". 
pag. 25-30. 
Prensa 1926 

"La Tierra Cardena". pag. 31-36. 
Sobre Hudson: "The purple land" 
Proa2 1925 

"El idioma infinito". pag. 37-42. 
Proa2 1925 

"Palabreria para versos". pag. 43-49. 
Original (Prensa, 2/5/1926): "Aoerca de! vocabulario" 
Prensa 1926 

"La adjetivaci6n". pag. 50-58. 
Prensa 1926 

"Reverencia del arbol en la otra ban
da". pag. 59-62. 
Original (Proa, 5/1925): "Acotaci6n de! arbol en Ja lirica" 
Proa2 1925 

"Historia de los ängeles". päg. 63-69. 
Prensa 1926 

"La aventura y el orden". pag. 70-74. 
Original (Nosotros, 3/1925): "Sobre l.Dl verso de Apolli
naire" 
Nos 1925 

"Las coplas acriolladas". pag. 75-84. 
Nos 1926 

"Carta en la defunci6n de Proa". pag. 
85-87. 
Proa2 1926 

"Acotaciones". pag. 88-106. 
"El otro libro de Fenuin Silva Val
des". pag. 88-91. 
MF 1925-RevAm 1925 

"Oliverio Girondo - Calcomanias". 
pag. 92-95. 
MF 1925 

"Las luminarias de Hanukah". pag. 
95-99. 
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"Saint Joan: a chronicle play". pag. 
99-102. 
Sag 1925 

"Leopoldo Lugones -Romancero". 
pag. 102-106. 
Ini 1926 

"Ejercicio de analisis". päg. 107-114. 
Proa21925 

"Milton y su condenaci6n de la rima". 
pag. 115-122. 
Prensa 1926 

"Examen de un soneto de G6ngora". 
pag. 123-130. 
Ini 1926 

"La balada de la carcel de Reading". 
pag. 131-135. 
Original (Nosotros, 4/1925): "Oscar Wilde y un poema" 
Nos 1925 

"lnvectiva contra el arrabalero". pag. 
136-144. 
Prensa 1926 

"Profesi6n de fe literaria". pag. 
145-153. 
Prensa 1926 

"Posdata". pag. 154. 
"Confieso que ese sedicente libro es uno de citas ... • 

Testigo. 
no. 1. 
Bs.As., 01/1966-03/1966. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poetas de Bue
nos Aires". pag. 3-13. 

no. 2. 
Bs.As., 04/1966-06/1966. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre el 
ultraismo". pag. 8-9. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Testimonio de mis libros / Jorge Luis 
Borges. 
lra ed. - 9 pag. 
Bs.As., Colegio de Escribanos, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Textos cautivos. 
lra ed. - 338 pag. 
Bs.As., Barcelona, Tusquets Editores, 
1986. 
Co!. Marginales, 92. Edicion de Eruique Sacerio-Oari y Emir 
Rodriguez Monegal. 
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La Torre. 
aiio 5, no. 19-20. 
San Juan, Puerto Rico, 0711957-12/1957. 
Nümero de homenaje a J. Ram6n Jimenez a causa del Premio 
Nobel. 

BORGES, JORGE LUIS: "Juan Ramon 
Jimenez". pag. 19-20. 

BOMBAL, SUSANA: 

Tres domingos. 
Bs.As., Emece, 1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Prologo ]". 

La Ultima Hora. 
Palma de Mallorca, 19/10/1920. 

BORGES, JORGE LUIS: "Replica" I 
Jorge Luis Borges. pag. 1. 
Ct: Meneses, Una provechosa amistad ... (99, trascribe 
fi:agmento). "L'Auca de L 'Illot, en las päginas de L 1gno
rancia, ba intentado un artfculo explicativo del arte ultrais-
ta ... • 

Palma de Mallorca, 0111111920. 

BORGES, JORGELUIS: "EI arte de Fer
mindez Peiia". 
Cf. Meneses, Una provechosa amistad ... (105). Publicado 
entre el 19-10-1920 y 3-2-1921. 

Palma de Mallorca, 03/02/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ultraismo". 
Cf. Meneses, Una provechosa amistad ... (105, trascribe 
fi:agmentos ). R.eplica a un ataque contra el ultraismo 
publicado en La Ultima Hora por "Pin" 

Ultra. 
afto 1, no. 1. 
Madrid, 27/01/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Roman Rol
land. Clerambault. Paris 1920" I Jorge 
LUIS BORGES. pag. [4]. 
Secci6n "Horizontes". 

ID.: "Maiiana" I Jorge Luis BORGES. 
pag. [4]. 
"A Antonio M. Cubero." 

afto 1, no. 2. 
Madrid, 10/02/1921. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Aldea [Las es
quillas reunen „.]" I Jorge-Luis BOR
GES. päg. [4]. 

aiio 1, no. 3. 
Madrid, 20/02/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gesta maxi
malista" I Jorge-Luis BORGES. pag. 
[4]. 

afto 1, no. 4. 
Madrid, 01/03/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prismas 
(Acordes - Mendicantes - Ciudad
Pueblo. )" I Jorge-Luis BORGES. pag. 
[3]. 

aiio 1, no. 5. 
Madrid, 17/03/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Guardia roja" I 
Jorge-Luis BORGES. pag. [4]. 
Tab 1921 

afto 1, no. 6. 
Madrid, 30/03/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tranvias" I 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
Ed G. de Torre, Para la prehistoria ultraista de Borges, 
Cuad Hispan. 57. 

afto 1, no. 7. 
Madrid, 10/04/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Norte" I 
Jorge-Luis BORGES. pag. [2]. 

afio 1, no. 8. 
Madrid, 20/0411921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cingladura" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [4]. 
"A Rivas Panedas." 

afio 1, no. 9. 
Madrid, 30/04/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Distancia'' I 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
"A Elvira Sureda Montaner." 

afio 1, no. 11. 
Madrid, 20/05/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Anatomia de 
mi "Ultra"" I Jorge-Luis BORGES. 
pag. [2]. 
Ed G. de Torre: Para una prehistoria ultralsta ... , Cuad. 
Hispan. 169 (completo?). 
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aiio 1, no. 14. 
Madrid, 20/06/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Atardecer" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
Prisma 1922 

aiio 1, no. 15. 
Madrid, 30/06/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Fiesta" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [ 4]. 
"A Tomas Luque." 

aiio 1,no. 16. 
Madrid, 20/10/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Die Ak
tions-Lyrik - 1914-1916. - Berlin"/ 
Jorge-Luis BORGES. pag. [2]. 
Secci6n "Horizontes". Incluye textos de J. T. Keller, Wil
helm Klemm, Oscar Kanchl, Walter Ferl y Hermann 
Plagge. 

aiio 1, no. 17. 
Madrid, 30/10/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Casa Elena 
(Hacia una Estetica del Lupanar en 
Espaiia)" / Jorge-Luis BORGES. pag. 
[2]. 
Ed. Videla, Anticipos ... (faltan breves partes). 

aiio 1, no. 19. 
Madrid, 01112/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "CatedraI" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
Bai 1921 

aiio 1, no. 20. 
Madrid, 15/12/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ultimo rojo 
soI" / Jorge Luis BORGES. pag. [3). 

aiio 2, no. 21. 
Madrid, 0110111922. 

BORGES, JORGE LUIS; GONZALEZ 
LANuZA, EDUARDO; GUILLERMO JUAN 
BORGES; DE TORRE, GUILLERMO: 
"Prociama" I JORGE LUIS BORGES 
[etc.]. pag. [2). 
"Nuestro fratemal amigo y camerada Jorge Luis Borges 
nos envia el primer nllmero de Ja originalisima revista 
mural "Prisma" ... • 
Prisma 1921 

BORGES, JORGE LUIS: "Aldea [EI po
niente de pie ... ]" I Jorge-Luis BOR
GES. pag. [3). 

Prisma 1921 

aiio 2, no. 22. 
Madrid, 15/0111922. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Prismas: Saia 
vacia" I Jorge-Luis BORGES. päg. [3). 
Fervor 1923 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

aiio 2, no. 24. 
Madrid, 15/03/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Siesta" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [2]. 

Valoraciones. 
no. 9. 
La Piata, 03/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI tamaiio de 
mi esperanza" / Por Jorge Luis Borges. 
pag. 222-224. 
Tam 1926 

vol. 4, no. 10. 
La Piata, 08/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Vicente Rossi. 
- Cosas de negros. Cordoba, 1926" / 
Jorge Luis Borges. pag. 39-40. 

no. 12. 
La Piata, 05/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Aivaro Melian 
Lafinur: Las nietas de Cieopatra". pag. 
246-247. 
Referencia: Anuario bibliografico, La Plata, tom. 3, 1929. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Veindcinco Agosto 1983 y otros cuentos 
I Jorge Luis Borges. 
Ira ed. - 135 pag. 
Madrid, Ediciones Sirueia, 1983. 
Col. La Bibliotcca de Babel, 2. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Veindcinco Agosto 1983 y otros cuentos 
I Jorge Luis Borges. 
4a ed. corr. y aum.- 167 pag. 
Madrid, Ediciones Sirueia, 1988. 
Col. La Bibliotec:a de Babel, 2. 



CLASSEMENT D'APRES LE SUPPORT 

Versi6n. 
no. 1. 
Mendoza, ot/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Everything and 
nothing" / Jorge Luis Borges. päg. 
73-74. 
Shakespeare. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 

CARRIEGO, Ev ARISTO: 
Versos de Carriego. 
68 päg. 
Bs.As., Eudeba, 1963. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Iogo". pag. 
5-7. 
Pr61ogos 1977 

fERNANDEZ MORENO, BALDOMERO: 
Versos de Negrita. 
Bs.As., Deucali6n, 1956. 
Col. Boedo y Florida. 

BORGES, JORGE LUIS: "Veinticinco 
ailos despues de "Las iniciales deI mi
sal "". päg. 5-8. 
Escrito en 1940. 

La vida literaria. 
ai'io 1, no. 3. 
Bs.As., 10/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "A Francisco 
L6pezMerino". päg. 2. 
CuadSM 1929- Poemas 1943 -Poemas 1954 

Bs.As., 01/1929. 
BORGES, JORGE LUIS: "EI otro Whit
man". 
Rep.Am 1929 -Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

La voz de/ interior. 
Cordoba, 27/04/1986. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI sueiio de 
Lewis Carroll". 
Pais 1986 
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CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

La Feuille. 
Geneve, 08/1919. 

BORGES, JORGE Lms: "Chronique des 
lettres espagnoles. Trois nouveaux 
livres". 
Pio Baroja: Momentum catastrophicwn. Azorin: Entre 
Espafla y Francia. Ruiz Amado: Apologia del cristianismo. 
Ed: Ecriture, no. 28, Lausanne, printemps 1987. 

Grecia. 
no. 37. 
Sevilla y Madrid, 12/1919. 

BORGES, JORGE LIDS: "Himno del 
mar" I Jorge Luis BORGES. pag. 3-4. 
"Para Adriano del V alle.• Ed Meneses, Poesia juvenil „. 

Grecia 
aiio 3, no. 38. 
Sevilla y Madrid, 01/1920. 

BORGES, JORGE Lms: "Parentesis pa
sional". 
Ed Videla, Anticipos ... ; ed Cuad Hispan. 505/507. 

aiio 3, no. 39. 
Sevilla y Madrid, 01/1920. 

BORGES, JORGE LIDS: "Al margen de 
Ia modema estetica". 
Ed. Cuad. Hispan. 505/507; ed. Videla, EI Ultraismo, p. 
201-204. 

aiio 3, no. 41. 
Sevilla y Madrid, 02/1920. 

BORGES, JORGELIDS: "La llama". 
Ed Videla, Anticipos ... ; ed. Cuad. Hispan. 505/507. 

aiio 3, no. 43. 
Sevilla y Madrid, 06/1920. 

BORGES, JORGELms: "Trinchera". 

no. 48. 
Sevilla y Madrid, 09/1920. 

BORGES, JORGE LIDS: "Rusia". 

Ba/eares. 
afto 4, no. 121. 
Palma de Mallorca, 15/09/1920. 
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BORGES, JORGE Lms: "Poema" / Jorge 
Llinas Borges. 
Fechado: "Valldemosa 25 1920." Ed. Meneses, Poesia 
juvenil ... Firma: Jorge Llinas Borges (Llinas era otro 
colaborador de la revista). 

Grecia. 
no. 49. 
Sevilla y Madrid, 09/1920. 

BORGES, JORGE Lms: "Insomnio". 

Cervantes. 
Madrid, 10/1920. 

BORGES, JORGE LIDS (trad.): 
"Antologia expresionista". pag. 
100-112. 
E. Stadler/J. Becher/K. Heynicke/W. Hahn/A Vagts/W. 
Klemm/A. Stramm/L. Schreyer/H. Snunmer. 

La Ultima Hora. 
Palma de Mallorca, 19/10/1920. 

BORGES, JORGE Lms: "Replica" / 
Jorge Luis Borges. pag. 1. 
Cf. Meneses, Una provechosa amistad ... (99, trascribe 
fra~~- "L'Auca de L 'Illot, en las päginas de L 'Igno
ranc18, ha mtentado un articulo explicativo del arte ultrais
ta ... " 

Grecia. 
afto 3, no. 50. 
Sevilla y Madrid, 11/1920. 

BORGES, JORGE Lms: "Lirica expre
sionista". pag. 10-11. 

La Ultima Hora. 
Palma de Mallorca, 01/11/1920. 

BORGES, JORGE Lms: "EI arte de Fer
nandez Pefia". 
Cf. Meneses, Una provechosa amistad ... (!05). Publicado 
entre el l 9-I0-1920 y 3-2-1921. 

Rejlector. 
afto 1, no. 1. 
Madrid, 12/1920. 

BORGES, JORGE Lms: "Vertical" / 
Jorge-Luis Borges. pag. 18. 



CLAsSEMENf CHRONOLOGIQUE 

Ultra. 
aiio 1, no. 1. 
Madrid, 27/01/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Roman Rol
land. Clerambault. Paris 1920" / Jorge 
LUIS BORGES. pag. [4]. 
Secci6n "Horizontes". 

ID.: "Maiiana" I Jorge Luis BORGES. 
pag. [4]. 
"A Antonio M. Cubero. • 

La Ultima Hora. 
Palma de Mallorca, 03/02/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ultraismo". 
Cf. Mencses, Una provechosa amistad „. (105, trascribe 
fragmentos). Replica a tm ataque contra el ultraismo 
publicado cn La Ultima Hora por "Pin" 

Ultra. 
aiio 1, no. 2. 
Madrid, 10/02/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Aldea [Las es
quillas reunen ... ]" / Jorge-Luis BOR
GES. pag. [ 4]. 

Baleares. 
afto 5, no. 131. 
Palma de Mallorca, 15/02/1921. 

ALOMAR,JUAN;BONANOVA, 
FORTUNIO; BORGES, JORGE LUIS; 
SUREDA, JACOBO: "Manifiesto del 
Ultra". 
Ed Meneses, Los manifiestos ultrafstas „. 

BORGES, JORGE LUIS: "Catedral" / 
Jorge Luis Borges. 
Ultra 1921 

Ultra. 
aiio 1, no. 3. 
Madrid, 20/02/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gesta maxi
malista" I Jorge-Luis BORGES. pag. 
[4]. 

aiio 1, no. 4. 
Madrid, 01/03/1921. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Prismas 
(Acordes - Mendicantes - Ciudad -
Pueblo.)" / Jorge-Luis BORGES. pag. 
[3]. 

aiio 1, no. 5. 
Madrid, 17/03/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Guardia roja" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [4]. 
Tab 1921 

aii.o 1, no. 6. 
Madrid, 30/03/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tranvias" ! 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
Ed. G. de Torre, Para la prehistoria ultraista de Borges, 
Cuad Hispan. 57. 

aiio 1, no. 7. 
Madrid, 10/04/1921. 

BORGES, JORGELUIS: "Norte" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [2]. 

aiio 1, no. 8. 
Madrid, 20/04/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cingladura" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [4]. 
"A Rivas Panedas. • 

aiio 1, no. 9. 
Madrid, 30/04/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Distancia" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
"A Elvira Sureda Montaner." 

afio 1, no. 11. 
Madrid, 20/05/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Anatomia de 
mi "Ultra"" / Jorge-Luis BORGES. 
pag. [2]. 
Ed G. de Torre: Para una prehistoria ultraista „„ Cuad. 
Hispan. 169 (completo?). 

aiio 1, no. 14. 
Madrid, 20/06/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Atardecer" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
Prisma 1922 

aii.o 1, no. 15. 
Madrid, 30/06/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Fiesta" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [4]. 
"A Tomäs Luque." 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Cosmdpolis. 
vol. 10. no. 31. 
Madrid. 07/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Arrabal" / 
Jorge-Luis Borges. pag. 622. 
• A Guillermo de Tom:, por contraste." 
Fervor 1923-Poemas 1943 -Poemas 1954 

Ultra. 
aiio 1, no. 16. 
Madrid, 20/10/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Die Ak
tions-Lyrik - 1914-1916. - Berlin"/ 
Jorge-Luis BORGES. pag. [2]. 
Secci6n "Horizontes". Incluye textos de J. T. Keller, Wil· 
heim Klemm, Oscar Kanchl, Walter Ferl y Hermann 
Plagge. 

EI Diario Espaiiol 
Bs.As„ 23/10/1921. 

BORGES, JORGELUIS: "Ultraismo". 
pag. 4. 

Ultra. 
aiio 1, no. 17. 
Madrid, 30/10/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Casa Elena 
(Hacia una Estetica del Lupanar en 
Espaiia)" / Jorge-Luis BORGES. pag. 
[2]. 
Ed. Videla, Anticipos .„ (fhltan breves partes). 

Cosmdpolis. 
vol. 11, no. 35. 
Madrid, 1111921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Apuntaciones 
criticas: La metafora" / Jorge-Luis 
Borges. pag. 395-402. 
Fecbado: "Buenos Aires, 27, 8, 1921. • Ed. Cuad. Hispan. 
5051507. 

Tableros. 
no. 1. 
Madrid, 1111921. 

BORGES, JORGELUIS: "Guardia roja". 
tntra 1921 

Nosotros. 
a15, v39, nl51. 
Bs.As„ 12/1921. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Ultraismo" / 
Jorge Luis Borges. pag. 466-4 71. 
"Con este articulo de! muy joven escritor argentino Jorge 
Luis Borges, iniciamos una serie de estudios sobre las 
escuelas de vanguardia„. • 

Prisma. 
no. 1. 
Bs.As„ 12/1921. 

BORGES, JORGE LUIS; GoNZALEZ 
LANUZA,EDUARDO;GUILLERMOJUAN 
BORGES; DE TORRE, GUILLERMO: 
"Proclama". 
Con Guillermo de Torre, Gonzälez Lanuza v Guillermo 
Juan Borges. Ed.: cf. Proclama, en tntra I-i-1922. 
tntra 1922 

BORGES, JORGE LUIS: "Aldea". 
Cf. Meneses, Poesiajuvenil „. Cf. Fervor, Campos atar· 
decidos. 
tntra 1922 

Ultra. 
aflo 1, no. 19. 
Madrid, 01112/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Catedral" / 
Jorge-Luis BORGES. pag. [3]. 
Bal 1921 

Tableros. 
no. 2. 
Madrid, 12/1921. 

BORGES, JORGELUIS: "Montaiia". 

Ultra. 
aiio 1, no. 20. 
Madrid, 15/12/1921. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ultimo rojo 
sol" I Jorge Luis BORGES. pag. [3]. 

Ultra. 
aiio 2, no. 21. 
Madrid, 01/01/1922. 

BORGES, JORGE LUIS; GONZALEZ 
LANUZA, EDUARDO; GUILLERMO JUAN 
BORGES; DE TORRE, GUILLERMO: 
"Proclama" / JORGE LUIS BORGES 
[etc.]. pag. [2]. 
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"Nuestro fratemal amigo y camerada Jorge Luis Borges 
nos envfa el primer n\lmero de la originalisima revista 
mW'lll "Prisma• ... • 
Prisma 1921 

BORGES, JORGE LUIS: "Aldea [EI po
niente de pie ... ]" I Jorge-Luis BOR
GES. päg. [3]. 
Prisma 1921 

Tableros. 
no. 3. 
Madrid, 01/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Escaparate. 
Porcelana". 

Ultra. 
aiio 2, no. 22. 
Madrid, 15/01/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prismas: Sala 
vacia" I Jorge-Luis BORGES. päg. 
[3]. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

PrisnuL 
no.2. 
Bs.As., 03/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Atardecer". 
Ultra 1921 

Ultra. 
aiio 2, no. 24. 
Madrid, 15/03/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Siesta" I 
Jorge-Luis BORGES. päg. [2]. 

Cosm<Jpolis. 
vol. 11, no. 44. 
Madrid, 08/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI cielo azul, 
es cielo y es azul" I por Jorge Luis 
Borges. päg. 320-323. 
Secci6n "Nuevos prosistas americanos. - Apuntaciones 
criticas." Fechado: "ComodoroRivadavia, 1922." Ed. 
Cuad Hispanoam. 505/507. 

Proa. 
lra ep., no. 1. 
Bs.As., 08/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: ''Noche de San 
Juan". 
Fervor 1923-Poemas 1943-Poemas 1954 
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ID.: "La naderia de la personalidad". 
Inq 1925 

Nosotros. 
al6, v42, nl60. 
Bs.As., 09/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poemas ultrais
tas: Säbado" I Jorge Luis Borges. päg. 
55. 

Proa. 
lra ep., no. 2. 
Bs.As., 12/1922. 

BORGES, JORGE LUIS: "Forjadura". 
Fervor 1923 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

ID.: "Manuel Maples Arce. Andamios 
interiores". 
En "Inquisiciones": "Acotaciones• (1). 
Inq 1925 

Nosotros. 
al7, v43, nl64. 
Bs.As., 01/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "La encrucijada 
de Berkeley" I Jorge Luis Borges. päg. 
359-365. 
Inq 1925 

BORGES, JORGE LUIS: 
Fervor de Buenos Aires. 
lra ed. - [64 päg.]. 
Bs.As., Edici6n del autor; Impr. Serran
tes, 1923. 

"A quien leyere". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Las calles". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"La Recoleta". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Calle desconocida". 
Poemas 1943-Poemas 1954 

"EI Jardin Botänico". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Musica patria". 
"La plaza San Martin". 
Poemas 1943-Poemas 1954 

"EI truco". 
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Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Final del aiio". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Ciudad". 
"Hallazgo". 
"Un patio". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Barrio reconquistado". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"V aniloquencia". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Villa Urquiza". 
Poemas 1943 

"Sala vacia". 
Ultra 1922 • Poemas 1943 - Poemas 1954 - F ervor 1 %9 
1970 ' 

"Inscripci6n sepulcral [Dilat6 su valor 
... ]". 
"Para e1 coronel Don Isidoro Su8rez, mi bisabue1o. • 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Rosas". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Arrabal". 
Cosm6 1921-Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Remordimiento por cualquier defun
ci6n". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Jardin". 
Peiemas 1943 · Poemas 1954 

"Inscripci6n en cualquier sepulcro". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Dictamen". 
"La vuelta". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"La guitarra". 
Poemas 1943-Poemas 1954 

"Resplandor". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Amanecer". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"EI Sur". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Carniceria". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Alquimia". 
Poemas 1943-Poemas 1954 

"Benares". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Alba desdibujada". 
"Juderia". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 
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"Ausencia". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Llaneza". 
Poemas 1943 • Poemas t 954 - NuevePoem 1955 

"Llamarada". 
"Caminata". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"La noche de San Juan". 
Proa l 1922 • Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Sabados". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Cercanias". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Caiia de ambar". 
"Inscripci6n sepulcral [Las cariiiosas 
lomas ... ]". 
"Para el coronel Francisco Borges, mi abuelo. • 

"Trofeo". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Forjadura". 
Proa l l 922 • Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Atardeceres". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Campos atardecidos". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Despedida". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

Nosotros. 
a17, v44, n168. 
Bs.As., 05/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Respuesta de 
nuestra encuesta sobre la nueva ge
neraci6n literaria". pag. 16-17. 

Proa. 
lra ep., no. 3. 
Bs.As., 07/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Francisco Pi:ne
ro". 
m.: "Helices de Guillermo de Torre. 
EI Recienvenido de Macedonio Fer
mindez". 

Nosotros. 
a17, v45, nl75. 
Bs.As., 12/1923. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Acerca de 
Unamuno, poeta" I Jorge Luis Borges. 
pag. 405-410. 

Inq 1925 

Inicial 
aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 12/1923. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acerca del ex
presionismo". pag. 15-17. 
Alfred Vogts - Werner Hahn - Wtlhelm Klemm. 
Inq 1925 

A/far. 
afto 4, no. 36. 
La Coruiia, 01/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alejamiento" I 
Jorge Luis Borges. pag. 25. 
Fechado: "Ginebra, 1923." 

afio 4, no. 40. 
La Coruiia, 05/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de 
metäforas [I]" I Jorge Luis Borges. 
pag. 11-12. 
"Su principio"; "Su insistencia en la lirica popular". 
F ec:hado : "Liboa, 1924 ." 
Inq 1925 

IniciaL 
aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 05/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "La traducci6n 
de un incidente". pag. 6-8. 
Inq 1925 

A/far. 
aiio 4, no. 41. 
La Coruiia, 06/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de 
metaforas [II]"/ Jorge Luis Borges. 
pag. 4-5. 
Fec:hado: "Lisboa, 1924." 
Inq 1925 

Nosotros. 
a18, v47, n181. 
Bs.As., 06/1924. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Los llanos" I 
Jorge Luis Borges. pag. 203. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

Inicial 
afio 1, no. 6. 
Bs.As., 08/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Herrera y 
Reissig". pag. 31-34. 
Inq 1925 

Martin Fie"o. 
aiio 1, no. 8-9. 
Bs.As., 08/1924-09/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Montevideo". 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

Proa.. 
afio 1, no. 1. 
Bs.As., 08/1924. 

BoRGES, JORGE LUIS: "Herwart Wai
den". pag. 21. 
Sin firma. Herwarth Waiden (seud. para Georg Levin), 
1878-1932, escritor (sobn: todo obras de teatro), critico y 
periodista aleman, fundador y editor de! "Der Sturm• 

BORGES, JORGELUIS (trad.); WALDEN, 
HERw ARlH: "Cubismo, expresionis
mo, futurismo" I Herwarth W ALOEN. 
pag. 22-24. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acotaciones: 
E. Gonzalez Lanuz.a. Prismas - Edito
rial Samet, 1924" I Jorge Luis BOR
GES. pag. 30-32. 
En "Inquisiciones": "E. Gonzälez Lanuz.a" 
Inq 1925 

ID.: "Salmos" I Jorge Luis BORGES. 
pag. 49-51. 

"Jactancia de quietud". pag. 49. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Singladura". pag. 49-50. 
Luna 1925 -Poemas 1943 -Poemas 1954 

"A Rafael Cansinos Assens". pag. 
50-51. 
Luna 1925-Poemas 1943 -Poemas 1954 

lniciaL 
aiio 1, no. 6. 
Bs.As., 09/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ram6n G6mez 
de la Serna". pag. 72-73. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Martin Fierro. 
aiio 1, no. 10-11. 
Bs.As., 09/1924-10/1924. 

BORGES, JORGE Lms: "Norah Lange". 
pag. 3. 

Prologo de "La calle de Ja wde" 
Lange 1925 • Inq 1925 - Pr61ogos 1977 

Proa. 
aiio 1, no. 2. 
Bs.As., 09/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "lnterpretaci6n 
de Silva Valdes". pag. 24-26. 
Inq 1925 

Martin Fierro. 
aiio 1, no. 12-13. 
Bs.As., 10/1924-11/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Definici6n de 
Cansinos Assens". päg. 5. 
Inq 1925 

Proa. 
aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 10/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "La criolledad 
en Ipuche". päg. 27-29. 
Inq 1925 

Revista de Occidente. 
vol. 6, no. 17. 
Madrid, 10/1924. 

BORGES, JORGE Lms: "Menoscabo y 
grandeza de Quevedo" / Jorge Luis 
Borges. pag. 249-255. 
Inq 1925 

Proa. 
aiio 1, no. 4. 
Bs.As., 11/1924. 

BORGES, JORGE LUIS: "Torres Villa
roel (1693-1770)". päg. 51-55. 
Inq 1925 

ID.: "Comentarios: La llegada de Ta-
" , 61 gore. pag. . 

aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 12/1924. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Despues de las 
imägenes". päg. 22-23. 
Inq 1925 

LANGE, NORAH: 
La ca/le de la tarde. 
Bs.As., Samet, 1925. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". 
MF 1924 - Inq 1925 • Pr61ogos 1977 

Proa. 
aiio 2, no. 6. 
Bs.As„ 01/1925. 

BORGES, JORGE LU1S: "EI Ulises de 
Joyce". pag. 3-6. 
Inq 1925 

BORGES, JORGELUIS (trad.); JOYCE, 
JAMES: "La ultima hoja del Ulises" I 
Jaime Joyce, versi6n de J.L.B.. 
BORGES, JORGE(trad.); l<HAYAM, 
OMAR: "Rubaiyat [II]" I Omar Jaiyam. 
pag. 61-68. 

BORGES, JORGE LUIS: "Omar Jayam y 
Fitzgerald". pag. 69-70. 
En "Inquisiciones": "Acotaciones" (2). 
Inq 1925 

Martin Fierro. 
aiio 2, no. 14-15. 
Bs.As., 01/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ram6n y 
"Pombo'"'. pag. 3. 
Inq 1925 

BORGES, JORGE LU1S: 
lnquisiciones. 
160 pag. 
Bs.As., Proa, 1925. 

"Pr6logo". pag. 5-6. 
"Torres Villaroel (1693-1770)". 
Proa2 1924 

"La traducci6n de un incidente". 
Ini 1924 

"EI "illises" de Joyce". pag. 20-25. 
Proa2 1925 

"Despues de las imagenes". pag. 
26-29. 
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Proa21924 

"Sir Thomas Browne". pag. 30-38. 
Proa2 1925 

"Menoscabo y grandeza de Quevedo". 
pag. 39-45. 

RevOcc 1924 

"Definici6n de Cansinos Assens". 
pag. 46-50. 
MF 1924 

"Ascasubi". pag. 51-56. 

"La criolledad en Ipuche". pag. 57-60. 
Proa2 1924 

"Interpretaci6n de Silva Valdes". pag. 
61-64. 
Proa2 1924 

"Examen de metäforas". pag. 65-75. 
Su principio (p. 65) - Su inasistencia en la lirica popular 
(p. 67) - Su ordenaci6n (p. 71). 
Alfar 1924 

''Norah Lange". päg. 76-78. 
Pr6Jogo de "La callc de Ja tardc" 
MF 1924 - Lange 1925 - Pr6Jogos 1977 

"Buenos Aires". pag. 79-83. 
•„. abrcviatura de mi libro de versos y Ja compusc el 
novccientos veintiuno. • 

"La Naderia de la Personalidad". pag. 
84-95. 
Proal 1922 

"E. Gonzalez Lanuza". pag. 96-99. 
Proa2 1924 

"Acerca de Unamuno, Poeta". pag. 
100-108. 
Nos 1923 

"La Encrucijada de Berkeley". pag. 
109-119. 
Nos 1923 

"Acotaciones". pag. 120-130. 

"Manuel Maples Arce - Andamios 
interiores - Mexico, 1922". päg. 
120-123. 
Proal 1922 

"Ram6n Gomez de la Serna (La 
sagrada cripta de Pombo)". pag. 
124-126. 
MF 1925 

"Omar Jayäm y Fitz Gerald". päg. 
127-130. 
Proa2 1925 

"Queja de todo criollo". päg. 131-138. 

"Herrera y Reissig". pag. 139-145. 
Ini 1924 

"Acerca del expresionismo". pag. 
146-152. 
Alfred Vogts - Werner Hahn - Wilhelm Klemm. 
Ini 1923 

"Ejecuci6n de tres palabras". pag. 
153-159. 
Inefable - Misterio - Azul. 

"Advertencias". pag. 160. 

Proa. 
afto 2, no. 7. 
Bs.As„ 02/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sir Thomas 
Browne". pag. 3-8. 
Inq 1925 

Nosotros. 
a19, v49, n190. 
Bs.As„ 03/1925. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Sobre un verso 
de Apollinaire" I Jorge Luis Borges. 
pag. 320-322. 
En "EI tamafio de mi espemnza": "La aventura y el orden" 
Tam 1926 

Proa. 
afto 2, no. 8. 
Bs.As., 03/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dualidad en 
una despedida". pag. 37. 
Luna 1925 - Pocmas 1943 - Pocmas 1954 

m.: "Antelaci6n del amor". pag. 38. 
Luna 1925 - Poemas 1943 - NacLaPaz 1949 -Poemas 
1954 

Nosotros. 
al9, v49, n191. 
Bs.As., 04/1925. 

BORGES, JORGE LIDS: "Oscar Wilde y 
un poema" I Jorge Luis Borges. pag. 
444-446. 
En "EI tamafio de mi espcnmz.a": "La balada de 1a c8rccl 
deReading" 
Tam 1926 

ID.: "[Carta] de la direcci6n de Proa" I 
Jorge Luis Borges. päg. 546-547. 

Proa. 
afto 2, no. 9. 
Bs.As., 04/1925. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS y OTROS: "Breve 
rectificaci6n". pag. 56-58. 
Con Brandan Caraffa, Güiraldes y Rojas Paz. 

aiio 2, no. 10. 
Bs.As., 05/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acotaci6n del 
ärboI en Ia lirica". pag. 58-59. 
En "EI tama1!o de mi esperanza": "Reverencia de! arbol en 
la otra banda" 
Tam 1926 

afto 2, no. 11. 
Bs.As., 06/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Fausto 
criollo". pag. 27-30. 
Tam 1926 

BORGES, JORGE LUIS Y OTROS: 
"Cartas". pag. 47. 
Con Brandän Caraffa y Güiraldes. 

Martin Fierro. 
aiio 2, no. 18. 
Bs.As., 06/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Oliverio Gi
rondo: Calcomanias". pag. 4. 
Tam 1926 

Proa. 
aiio 2, no. 12. 
Bs.As., 07/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma in
finito". pag. 43-46. 
Tam 1926 

Martin Fierro. 
afto 2, no. 19. 
Bs.As., 07/1925. 
NUmero de homenaje a Ramon Gomez de la Sema. 

BORGES, JORGE LUIS: "Para eI adve
nimiento de Ram6n". pag. 6. 

afto 2, no. 20. 
Bs.As., 08/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Guillermo de 
Torre: Literaturas europeas de van
guardia". pag. 4. 

afto 2, no. 22. 
Bs.As., 09/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Femändez Mo
reno. Aldea espanoia". pag. 4. 

afto 2, no. 24. 
Bs.As., 10/1925. 
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BORGES, JORGE LUIS: "EI otro libro de 
Feman Silva Valdes". pag. 1. 
RevAm 1925 -Tam 1926 

BORGES, JORGE LUIS: 
Luna de en/rente /Versos de Jorje Luis 
Borges. 
lra ed. - 42 pag.; in-4to. 
Bs.As., Proa, 1925. 
'Este libro se acab6 de imprimir el dia 4 de Noviembre de 1925 
en los talleres G. Ricordi e C. que tienen su residencia en 
Buenos Aires -Calle Bolivar 1610.'. 

"Al tal vez lector". pag. 7. 
MF 1925 

"Calle con aimacen rosao". pag. 9-10. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Al horizonte de un suburbio". pag. 
11. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Antelaci6n del amor". päg. 13. 
Proa2 1925 - Poemas 1943 - NacLaPaz 1949 - Poemas 
1954 

"Dualida en una despedida". päg. 14. 
Proa2 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"EI general Quiroga va en coche al 
muere". pag. 15-16. 
Poemas 1943 -Poemas 1954-NuevePoem 1955 

"Jactancia de quietud". pag. 17. 
Proa2 1924 -Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Montevideo". päg. 18. 
MF 1924 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"A Rafael Cansinos Assens". päg. 19. 
Proa21924-Poemas1943-Poemas 1954 

"Singladura". pag. 20. 
Proa2 1924 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Apuntamiento de Dakar". pag. 21. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"La promisi6n en alta mar". pag. 22. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Tarde cualquiera". päg. 23. 
"La vuelta a Buenos Aires". päg. 24. 
"Dulcia linquimus arva". pag. 25-26. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"A la calle Serrano". pag. 27. 
"Casi Juicio Final". pag. 28. 
Poemas 1943-Poemas 1954 

"Casas como angeles". päg. 29. 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Mi vida entera". pag. 30. 
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Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Ultimo sol en Villa OrtUza.r". pag. 
31. 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Para una calle del Oeste". pag. 32. 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Patrias". pag. 33-34. 
"Soleares". pag. 35-37. 
"Por los viales de Nimes". pag. 38. 
"EI aiio cuarenta". pag. 39. 
"En Villa Alvear". pag. 40. 
"Versos de catorce". pag. 41-42. 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

Proa. 
aiio 2, no. 13. 
Bs.As., 11/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "La Tierra Car
dena". pag. 52-54. 
Sobre Hudson: "The pwple land" 
Tam 1926 

Revista de America. 
no. 5. 
Bs.As., 11/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "El otro libro de 
Fernan Silva Valdes". 
MF 1925 - Tam 1926 

Sagitario. 
aiio 1, no. 4. 
La Plata, 11/1925-12/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sain[t] Joan; A 
Chronical Play. Por Bemard Shaw. 
Edit. 1924" / Jorge Luis Borges. 
Tam 1926 

Martin Fierro. 
aiio 2, no. 25. 
Bs.As., 11/1925. · 

BORGES, JORGE LUIS: "Al tal vez lec
tor". pag. 4. 
Prologo de Luna de enfrente. 
Luna 1925 

aiio 2, no. 26. 
Bs.As., 1211925. 

BORGES, JORGE LUIS: "La aureola con 
almuerzo y otras erratas". pag. 7. 

Proa. 
aiio 2, no. 14. 
Bs.As., 12/1925. 

BORGES, JORGE LUIS: "Versos para 
Feman Silva Valdes". pag. 16. 
ID.: "Ejercicio de analisis". pag. 
46-49. 
Tarn 1926 

ID.: "Nydia Lamarque. Teleraiias". 
pag. 50-51. 

Nosotros. 
a20, v52, n200-201. 
Bs.As., 01/1926-02/1926. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Las coplas 
acriolladas" / Jorge Luis Borges. pag. 
75-79. 
Tarn 1926 

BORGES, JORGE LUIS; HIDALGO, 
ALBERTO; HUIDOBRO, VICENTE: 
Indice de la nueva poesia americana. 
2so pag. 
Bs.As., Sociedad de publicaciones El 
Inca, 1926. 

lniciaL 
aiio 2, no. 9. 
Bs.As., 01/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones, Romancero". pag. 207-208. 
Tarn 1926 

Proa. 
aiio 2, no. 15. 
Bs.As., 01/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La Pampa y el 
Suburbio son dioses". pag. 14-17. 
Tam 1926 

ID.: "Carta a Güiraldes y a Brandan en 
una muerte (ya resucitada) de Proa". 
pag. 26-27. 
Tarn 1926 

ID.: "Acotaciones" / Jorge Luis Borges. 
pag. 51-54. 
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"Antologia de la poesia argentina 
modema, ordenada por Julio Noe 
1926". päg. 51-52. 
"Simplismo, poemas inventados 
por Alberto Hidalgo". pag. 52-53. 
"Juan Vidal Martinez - Evasion". 
pag. 54. 
"Posdatas" I J.L.B.. pag. 54. 
C6rdova Iturburu; Guillenno JW1I1: Diccionario de 
Metaforas. 

Revista oral 
Bs.As., 01/1926. 
16 "nlDlleros"; 2 suplemcntos gnificos. Cf. Latleur. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Defensa de 
Alberto Gerchunoff] ". 
Ref. Latleur. 

LaPrensa.. 
2a secc. 
Bs.As., 14/02/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Milton y su 
condenaci6n de la rima". pag. 1. 
Tam 1926 

Valoraciones. 
no. 9. 
La Plata, 03/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI tamafto de 
mi esperanza" / Por Jorge Luis Borges. 
pag. 222-224. 

Tam 1926 

LaPrensa.. 
2a secc. 
Bs.As., 07/03/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia de los 
ängeles". päg. 3. 
Tam 1926 

2asecc. 
Bs.As., 04/04/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Carriego y el 
sentido del arrabal". pag. 5. 
Tam 1926 

Nosotros. 
a20, v53, n204. 
Bs.As., 05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poesias" / 
Jorge Luis Borges. pag. 52-53. 
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"(De llll posible libro de versos 'Cuaderno San Martin')." 

"La fundaci6n mitol6gica de Bue
nos Aires". pag. 52-53. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 1954 -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Arrabal en que pesa el campo". 
pag. 53. 
CuadSM 1929 

IniciaL 
afto 2, no. 10. 
Bs.As., 05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de un 
soneto de G6ngora". päg. 50-53. 
Tam 1926 

LaPrensa.. 
2a secc. 
Bs.As .• 02/05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Acerca del vo
cabulario". pag. 2. 
En "EI tamailo de mi esperanza •: "Palabreria para versos• 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 16/05/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La adjetiva
ci6n". päg. 6. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As .• 06/06/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Invectiva Con
tra el arrabalero". pag. 2. 
Tam 1926 

2a secc. 
Bs.As., 27/06/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "A manera de 
profesion de fe literaria". päg. 5. 
Tarn 1926 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI tamaiio de mi esperanza.. 
153 pag. 
Bs.As., Proa, 1926. 

"EI tamafto de mi esperanza". pag. 
5-10. 
Valor 1926 

"EI Fausto criollo". pag. 11-17. 
Proa2 1925 
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"La pampa y el suburbio son dioses". 
pag. 18-24. 
Proa2 1926 

"Carriego y el sentido del arrabal". 
pag. 25-30. 
Prensa 1926 

"La Tierra Cardena". pag. 31-36. 
Sobre Hudson: "Tue pwple land" 
Proa2 1925 

"EI idioma infinito". pag. 37-42. 
Proa2 1925 

"Palabreria para versos". pag. 43-49. 
Original {Prensa, 2/5/1926): "Acerca del vocabulario" 
Prensa 1926 

"La adjetivaci6n". pag. 50-58. 
Prensa 1926 

"Reverencia del arbol en la otra ban
da". pag. 59-62. 
Original (Proa, 5/1925): • Acotacion de! 8rbol en la lirica • 
Proa2 1925 

"Historia de los angeles". pag. 63-69. 
Prensa 1926 

"La aventura y el orden". pag. 70-74. 
Original (Nosotros, 3/1925): "Sobre un verso de Apolli
naire" 
Nos 1925 

"Las coplas acriolladas". pag. 75-84. 
Nos 1926 

"Carta en la defunci6n de Proa". pag. 
85-87. 
Proa2 1926 

"Acotaciones". pag. 88-106. 
"EI otro libro de Feman Silva Val
des". pag. 88-91. 
MF 1925-RevAm 1925 

"Oliverio Girondo - Calcomanias". 
pag. 92-95. 

MF 1925 

"Las luminarias de Hanukah". pag. 
95-99. 
"Saint Joan: a chronicle play". pag. 
99-102. 
Sag 1925 

"Leopoldo Lugones - Romancero". 
pag. 102-106. 
Ini 1926 

"Ejercicio de analisis". pag. 107-114. 
Proa2 1925 

"Milton y su condenaci6n de la rima". 
pag. 115-122. 

Prensa 1926 
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"Examen de un soneto de G6ngora". 
pag. 123-130. 
Ini 1926 

"La balada de la carcel de Reading". 
pag. 131-135. 
Original (Nosotros, 4/l 925): "Oscar Wilde y un poema" 
Nos 1925 

"lnvectiva contra el arrabalero". pag. 
136-144. 
Prensa 1926 

"Profesi6n de fe literaria". pag. 
145-153. 
Prensa 1926 

"Posdata". pag. 154. 
"Confieso que ese sedicente libro es uno de citas ... • 

Alfar. 
aiio 6, no. 59. 
La Coruiia, 07/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Villa Urquiza". 
ID.: "Las Palmas". 

Martin Fie"o. 
aiio 3, no. 30-31. 
Bs.As., 07/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota biblio
grafica al libro de Ildefonso Pereda 
Valdes". pag. 8. 
BORGES, JORGE LUIS; MARECHAL, 
LEOPOLDO; MENDEZ, EVAR; V ALLEJO, 
VICENTE: "Romancillo cuasi romance 
del "Rornancero" a la izquierda" I Mar 
- Bor- Val- Men. pag. 12. 
Con Leopoldo Marechal, Vicente V allejo y Evar Mendez. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 11/07/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La presencia de 
Buenos Aires en la poesia". pag. 6. 

2asecc. 
Bs.As., 01/08/1926. 

BORGES, JORGELUIS: "Las dos mane
ras de traducir". pag. 4. 

Valoraciones. 
vol. 4, no. 10. 
La Plata, 08/1926. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS: "Vicente Rossi. 
- Cosas de negros. C6rdoba, 1926" / 
Jorge Luis Borges. päg. 39-40. 

Martin Fierro. 
aiio 3, no. 33. 
Bs.As., 09/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: ''Nota biblio
grlifica a1 "Jubilo y miedo" de lpuche. 
Oriental, por Julio Silva". päg. 6. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 2411011926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La felicidad 
escrita". päg. 6. 
Idioma 1928 

2a secc. 
Bs.As., 31/10/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "La metafora". 
pag. 6. 
En "EI idioma de los argentinos": "Otra vez Ja metlifora" 
Idioma 1928 

Nosotros. 
a20, v54, n210. 
Bs.As., 11/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Elegia de Pa
lermo" / Jorge Luis Borges. päg. 
322-323. 

EI Dia. 
Palma de Mallorca, 21/11/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mallorca" / 
Jorge Luis BORGES. 
Ed. Meneses, Cartas de juventud ... (1 10). 

Martin Fie"o. 
aiio 3, no. 36. 
Bs.As., 12/1926. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dias como 
flechas". pag. 8. 
Sobre Leopoldo Marecbal: Dias como tlecbas. 

PEREDA V ALDES, ILDEFONSO: 
Antologia de la moderna poesia uru
guaya. 
Bs.As., EI Ateneo, 1927. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Palabras fina
les". 

Huma.nidades. 
vol. 15. 
La Plata, 01/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gongorismo" I 
Jorge Luis Borges. päg. 237-239. 
Prensa l 927 - Idioma 1928 

Martin Fierro. 
aiio 4, no. 37. 
Bs.As., 01/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ascendencias 
del tango". päg. 6. 
Idioma 1928 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 23/01/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "La fruicion 
literaria". päg. 3. 
Idioma 1928 

2a secc. 
Bs.As., 20/02/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Quevedo hu
morista". päg. 2. 

Martin Fierro. 
aiio 4, no. 38. 
Bs.As., 02/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leyenda poli
cial". päg. 4. 
En "EI idioma de los argentinos": Hombres pelearon. 
Idioma 1928 

BORGES, JORGE LUIS (?): "Homenaje a 
Carriego". päg. 8. 
Sinfirma. 

LaPrensa. 
2asecc. 
Bs.As., 27/03/1927. 
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BORGES, JORGE LUIS: "La pampa". 
pag. 3. 

Martin Fie"o. 
ai'io 4, no. 39. 
Bs.As., 03/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Jorge Luis 
Borges". pag. 6. 
De Ja Exposicion de Ja actual poesia argentina 
(Vignale/Tiempo ). 

BORGES, JORGE LUIS; GUILLERMO 
JUAN BORGES: "Itinerario de un vago 
porteno". pag. 12. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 15/05/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Un soneto de 
Don Francisco Quevedo". päg. 4. 
ldioma 1928 

Martin Fie"o. 
aiio 4, no. 41. 
Bs.As., 05/1927. 

BORGES, JORGELUIS: "Para el cente
nario de G6ngora". pag. 1. 
Idioma 1928 

ai'io 4, no. 42. 
Bs.As„ 06/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el meri
diano de una gaceta". pag. 7. 

Sfntesis. 
aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 06/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Indagaci6n de 
la palabra I" / Jorge Luis Borges. pag. 
69-76. 
Sint 1927 -Idioma 1928 

ID.: "Para el centenario de G6ngora" I 
J.L.B .. pag. 109. 
ID.: "R. Cansinos Assens" / J.L.B .. 
pag. 110. 
ID.: "Alfonso Reyes: Reloj de sol" I 
J.L.B.. päg. 110-114. 
Idioma 1928 

Martin Fierro. 
aiio 4, no. 43. 
Bs.As., 07/1927. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Apunte färvido 
sobre las tres vidas de la milonga". 
pag. 6. 
Idioma 1928 

Sfntesis. 
aiio 1, no. 2. 
Bs.As., 07/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Primitivo R. 
Sanjurjo" I J.L.B .. pag. 115. 
ID.: "Para el advenimiento de Pirandel
lo" I J.L.B .. pag. 116. 
ID.: "Los amigos dilectos, Ricardo 
Saenz Hayes" I J.L.B .. pag. 121-122. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 17/07/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI culteranis
mo". pag. 8. 
Humanidades, vol. 15, 1927: "Gongorismo" 
Human 1927 - Idioms 1928 

Nosotros. 
a21, v57, n219-220. 
Bs.As„ 08/1927-09/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pagina sobre la 
lirica de hoy" / Jorge Luis Borges. 
päg. 75-77. 

Sintesis. 
aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 08/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Indagaci6n de 
la palabra 11" / Jorge Luis Borges. 
pag. 53-57. 
Sint 1927 - Idioma 1928 

ID.: "Psico-zoologia pintoresca, Do
mingo Sasso. Buenos Aires, 1927" / 
J.L.B .. pag. 123-124. 

aiio 1, no. 4. 
Bs.As., 09/1927. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Indice y fe de 
erratas de la nueva poesia americana, 
Francisco Soto y Calvo. Samet, 1927, 
Buenos Aires" / J.L.B .. pag. 143-144. 
ID.: "Exposici6n de la Actual Poesia 
Argentina, organizada por Pedro J uan 
Vignale y Cesar Tiempo" / J.L.B .. 
pag. 146-147. 

aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 10/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Chilcas ... , 
Juan Carlos Welker. Montevideo"/ 
J.L.B.. pag. 277-278. 

aiio 1, no. 6. 
Bs.As„ 11/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alfredo Mario 
Ferreiro, EI hombre que se comi6 un 
autobus, Montevideo"/ J.L.B.. pag. 
405-406. 
ID.: "A. Taullard, Nuestro antiguo 
Buenos Aires, Peuser, 1927" / J.L.B .. 
pag. 406-407. 

aiio 1, no. 7. 
Bs.As„ 12/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI alma de las 
cosas inanimadas, Enrique Gonzälez 
Tuii6n. Gleizer, 1927" I J.L.B .. pag. 
115-116. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As„ 25/12/1927. 

BORGES, JORGE LUIS: "La simulaci6n 
de la imagen". pag. 6. 
Idioma 1928 

Anales de/ Instituto Popular de con
ferencias. 
aiio 1927, vol. 13. 
Bs.As„ 01/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el idio
ma de los argentinos". pag. 259-267. 
Idioma 1928 - BorCle 1952 - BorCle 1963 - BorCle 1968 

WILDE, EDUARDO: 

Ptiginas muertas. 
242 päg. 
Bs.As„ Minerva, 1928. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Estudio epilo
go". 
Epil. 235-242. 
ldioma 1928 

LaPrensa. 
3a secc. 
Bs.As., 01/01/1928. 

BORGES, JORGELUIS: "EI truco". päg. 
2. 
ldioma 1928 - EC 1930- EC 1955, 1963, 1965, 1967, 
1969 

Sintesis. 
aiio 1, no. 8. 
Bs.As„ 01/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI imaginero, 
Ricardo E. Molinari. Proa, 1927" / 
J.B.L.. pag. 242-243. 
Idioma 1928 

aiio 1, no. 10. 
Bs.As., 03/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Aquelarre, por 
E. Gonzälez Lanuza. Samet, 1928" / 
J.L.B.. päg. 98-99. 
ID.: "Esquemas en el silencio. Osvaldo 
Horacio Dondo. Samet, 1927" / J.B.L.. 
päg. 100-101. 

ID.: "Voz de la vida. Norah Lange. 
"Proa", 1927" I J.L.B .. pag. 101-102. 

Criterio. 
aiio 1, vol. 1, no. 2. 
Bs.As., 03/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "La conducta 
novelistica de Cervantes" / Jorge Luis 
BORGES. päg. 55-56. 
ldioma 1928 

BORGES, JORGE LUIS~ XUL SOLAR, 
ALEJANDRO (illus. ): 
EI idioma de los argentinos. 
185 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1928. 
(Col. lndice) Vifietas de A. Xul-Solar. 
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BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". pag. 
7-8. 
ID.: "lndagaci6n de la palabra". pag. 
9-28. 
Dos partes (1: 9-20; Il: 21-28). 
Sint 1927 

10.: "EI truco". pag. 29-34. 
Prensa 1928 -EC 1930 -EC 1955, 1963, 1965, 1967, 
1969 

ID.: "Ubicaci6n de Almafuerte". pag. 
35-43. 
ID.: "La felicidad escrita". pag. 45-53. 
Prcnsa 1926 

ID.: "Otra vez la metafora". pag. 
55-63. 
Original (Prensa, 31/10/1926): "La metafora" 
Prensa 1926 

ID.: "EI culteranismo". pag. 65-74. 
Humanidades, vo1. 15, 1927: "Gongorismo" 
Human 1927 - Prensa 1927 

ID.: "Un soneto de Don Francisco de 
Quevedo". pag. 75-82. 
Prensa 1927 

ID.: "La simulaci6n de la imagen". 
pag. 83-92. 
Prensa 1927 

ID.: "Las coplas de Jorge Manrique". 
pag. 93-99. 
ID.: "La fruici6n literaria". päg. 
101-109. 
Prensa 1927 

ID.: "Ascendencias del tango". päg. 
111-121. 
MF 1927 

10.: "Fechas". pag. 123-137. 
"Para el centenario de G6ngora". 
pag. 123-124. 
MF 1927 

"Alfonso Reyes: Reloj de sol". päg. 
124-131. 
Sint 1927 

"Ricardo E. Molinari". pag. 
132-134. 
Sint 1928 

"Apunte färvido sobre las tres vidas 
de la milonga". pag. 134-137. 
MF 1927 

ID.: "La conducta novelistica de Cer
vantes". pag. 139-146. 
Criterio 1928 

ID.: "Dos esquinas [secci6n]". pag. 
147-154. 
Sentirse en muerte - Hombres pe1earon. 

"Sentirse en muerte". pag. 
147-151. 
Citado en "Nueva refutacion del tiempo" (1947). 
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"Hombres pelearon". pag. 151-154. 
Original (Martin Fierro, 2612/1927): "Leyenda poli
cial". 
MF 1927 

10.: "Eduardo Wilde". pag. 155-162. 
Wilde 1928 

ID.: "EI idioma de los argentinos". 
pag. 163-183. 
AnlPop 1928 - BorCle 1952 - BorC1e 1963 - BorCle 1968 

ANONIMO: "Ediciones M. Gleizer : 
[lista alfabetica de publicaciones]". 

Nosotros. 
a22, v60, n227. 
Bs.As., 0411928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre pronun
ciaci6n argentina" / Jorge Luis Borges. 
päg. 152. 

CIUta a Tobias Bonesatti. Cf. 'Lapiz y margen', Nosotros, 
no. 225-226. 
Indice 1928 

Slntesis. 
atio 1, no. 11. 
Bs.As., 04/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Raza ciega, por 
Francisco Espinola, hijo. Montevideo" 
/ J.L.B .. pag. 98. 

Criterio. 
atio 1, vol. 1, no. 5. 
Bs.As., 04/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Brandan Caraf
fa: Nubes en el silencio". pag. 
157-158. 

LaPrensa. 
2asecc. 
Bs.As., 22/04/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI estilo y el 
tiempo". päg. 5. 
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Valoraciones. 
no. 12. 
La Plata. 05/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alvaro Melian 
Lafinur: Las nietas de Cleopatra". 
pag. 246-247. 
Referencia: Anuario bibliogntiico, La Plata, tom. 3, 1929. 

LaPrensa. 
2a secc. (?). 
Bs.As., 25/05/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una pieza del 
afto 52". 
Sobre P. Ecbagüe: "Rosas y Urquiza en Palermo" 

Indice. 
afto 2, no. 18. 
Bahia Blanca, 05/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre pronun
ciaci6n argentina". pag. 6. 
R.espuesta a un articulo de Boncsatti publicado en 
"Nosotros". Publicado en "Nosotros", abril 1928. 
Nos 1928 

Slntesis. 
afto 2, no. 13. 
Bs.As., 06/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI lado de la 
muerte en Güiraldes" / Jorge Luis 
Borges. pag. 63-66. 
ID.: "Descripci6n del cielo, Alberto 
Hidalgo. Buenos Aires, 1928" I J.L.B .. 
pag. 128-129. 

ID.: "La carcajada del sol, Marcos Lei
bovich. Buenos Aires" / J.L.B.. pag. 
132. 

afto 2, no. 14. 
Bs.As., 07/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Campo, por 
Carlos Vega. (1927.)" / Jorge Luis 
Borges. pag. 257-258. 

Criterio. 
afto 1, vol. 2, no. 2. 
Bs.As., 07/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Muertes de 
Buenos Aires". pag. 108. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"La Chacarita". pag. 108. 

CuadSM 1929-Poemas 1943 • Poemas 1954 

"La Recoleta". pag. 108. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

Sfntesis. 
afto 2, no. 15. 
Bs.As., 08/1928. 
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BORGES, JORGE LUIS: "La penwtima 
versi6n de la realidad" I Jorge Luis 
Borges. pag. 293-297. 
Disc 1932 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Criterio. 
aiio 1, vol. 2, no. 2. 
Bs.As., 08/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "De J. L. Borges 
a Juan Pablo Echagüe". pag. 238. 

Sfntesis. 
afto 2, no. 16. 
Bs.As., 09/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Achalay, por 
Rafael Jijena Sanchez. (Buenos Aires, 
1928. Samet.)" I Jorge Luis Borges. 
pag. 97-98. 

Criterio. 
afto 1, vol. 2, no. 3. 
Bs.As., 09/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pagina relativa 
a Figari". pag. 406-407. 
Leida con motivo de la inauguraci6n de la exposici6n de 
cuadros de P. Figari, realiz.ada en el "Connivo" de los 
Cursos de Cultura Cat6lica. 

La Palabra. 
30/09/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pedro Hen
riquez Ureiia: Seis ensayos en busca 
de nuestra expresi6n". pag. 11. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 30/09/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "La inutil dis
cusi6n de Boedo y Florida". pag. 5. 
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La vida literaria. 
ailo 1, no. 3. 
Bs.As., 10/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "A Francisco 
L6pez Merino". pag. 2. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

Sintesis. 
ailo 2, no. 18. 
Bs.As., 11/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Montevideo y 
su cerro, por Montiel Ballesteros. 
(Montevideo, 1928.)" / Jorge Luis 
Borges. pag. 351. 
ID.: "Crucero, por Jenaro Estrada. 
(Editorial Cultura. Mexico, 1928. )" / 
Jorge Luis Borges. pag. 351-352. 
ID.: "Idioma nacional rioplatense, por 
Vicente Rossi. (Folletos lenguaraces, 
6.)" / Jorge Luis Borges. pag. 361. 

ailo 2, no. 19. 
Bs.As., 12/1928. 

BORGES, JORGE LUIS: "Seneca en las 
orillas" / Jorge Luis Borges. pag. 
29-32. 
En "Evaristo Carriego": "Las inscripciones de carro" 
EC 1930-Sur 1931-EC 1955, 1%3, 1%5, 1%7, 1%9-
BorCle 1%8 

EI Litoral (magazine). 
Santa Fe, ??/1928. 
Fecha estimada. 

BORGES, JORGE LUIS: "El querer ser 
otro" / por Jorge Luis Borges. 
Litoral 1993 

LaPrensa. 
4a secc. 
Bs.As., 01/01/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "La perpetua 
carrera de Aquiles y la tortuga". pag. 
1. 
Disc 1932 - Sol 1932 - Disc 1957, 1%1, 1%4, 1%6, 
1%9, 1970 

La vida literaria. 
Bs.As., 01/1929. 
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BORGES, JORGE LUIS: "EI otro Whit
man". 
RepAm 1929 - Disc 1932 - Disc 1957, 1%1, 1%4, 1%6, 
1%9, 1970 - Disc 1%1, 1%4, 1%6, 1%9, 1970 

Reperton"o Americano. 
vol. 19. 
San Jose, Costa Rica, 1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI otro Whit
man". pag. 280-282. 
VidaLit 1929 - Disc 1932 -Disc 1957, 1%1, 1%4, 1%6, 
1%9, 1970-Disc 1961, 1%4, 1966, 1%9, 1970 

Criterio. 
aiio 1, vol. 4, no. 4. 
Bs.As., 01/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "La noche que 
enelSurlovelaron". pag.16-17. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 - NacLaPaz 1949 - Poemas 
1954-NuevePoem 1955-NAntPer1%8, 1%9, 1971 

Sfntesis. 
ailo 2, no. 21. 
Bs.As., 02/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "La crencha 
engrasada, por Carlos de la Ptla" / 
Jorge Luis Borges. pag. 356-357. 

Criterio. 
ailo 1, vol. 4, no. 5. 
Bs.As., 02/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI paseo de 
Julio" I Jorge Luis BORGES. pag. 
240-241. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

BORGES, JORGE LUIS: 
Cuaderno San Martin. 
lra ed. - 63 pag. 
Bs.As., Proa, 1929. 
Col Cuademos de! Plata, 2. Con retrato de Borges por Silvina 
Ocampo. 

"La fundaci6n mitol6gica de Buenos 
Aires". 
Nos 1926 - Poemas 1943 - Poemas 1954 - NAntPer 1 %8, 
1%9, 1971 

"Arrabal en que pesa el campo". 
Nos 1926 

"Elegia de los portones". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 

"Fluencia natural del recuerdo". 
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Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Isidoro Acevedo". 
Poemasl943-Poemasl954 

"La noche que en el Sur Io veiaron". 
Criterio 1929 -Poemas 1943 - NacLaPaz 1949 - Poemas 
1954 -NuevePoem 1955 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"A la doctrina de pasi6n de tu voz". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Muertes de Buenos Aires". 
Criterio 1928 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"1. La Chacarita". 
Criterio 1928-Poemas 1943 -Poemas 1954 

"II. La Recoleta". 
Criterio 1928 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"A Francisco L6pez Merino". 
VidaLit 1928 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Barrio Norte". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"EI paseo de Julio". 
Criterio 1929 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Anotaciones". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 28/04/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI cinema
t6grafo EI bi6grafo". pag. 3. 

Sfntesls. 
afio 2, no. 24. 
Bs.As., 05/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "Seiiales, por 
Julio Molina y Vedia" I Jorge Luis 
Borges. pag. 354-355. 

afio 3, no. 25. 
Bs.As., 06/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "La duraci6n del 
infiemo" / Jorge Luis Borges. pag. 
9-13. 
Disc 1932 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Nosotros. 
a23, v65, n242. 
Bs.As., 07/1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "Groussac" / 
Jorge Luis Borges. pag. 79-80. 
RepAm 1929-Disc 1932-RevArg 1935-Disc 1957, 
1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Repertorio Americano. 
vol. 20. 
San J ose, Costa Rica, 1929. 

BORGES, JORGE LUIS: "Groussac". 
pag. 162. 
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Nos 1929 -Disc 1932 - RevArg 1935 -Disc 1957, 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970 

EI Litoral (magaz.ine). 
Santa Fe, ??/192?. 
Fecha desconocida. 

BORGES, JORGE LUIS: "Atardecer" / 
Jorge Luis BORGES. 
Litoral 1993 

BORGES, JORGE LUIS: 
Evaristo Carriego. 
lra ed. - 118 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1930. 

"Declaraci6n". pag. 9-10. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Palermo de Buenos Aires". pag. 
13-28. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Una vida de Evaristo Carriego". pag. 
31-47. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Las misas herejes". pag. 51-68. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"La canci6n deI barrio". pag. 71-93. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Un posible resumen". pag. 97-99. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Paginas compiementarias". pag. 
103-118. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Del segundo capituio". pag. 
103-105. 
E.C.: DOOimas en lunfardo (1912). 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"Dei cuarto capitulo". pag. 
106-118. 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

"EI truco". pag. 106-110. 
Secci6n Paginas complementarias (2). 
Prensa 1928-ldioma 1928-EC 1955, 1963, 
1965, 1967, 1969 

"Las inscripciones de carro". 
pag. 111-118. 
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Figari. 

Original (Sfntesis): •seneca en Jas orillas" 
Sint 1928 • Sur 1931 • EC 1955, 1963, 1965, 
1967, 1969·BorCle1968 

Bs.As., Alfa, 1930. 
(Co!. Nuevos valores p!asticos de America, no. 1). 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
9-13. 

CarteL 
no. ?. 
Bs.As., 1930. 

BORGES, JORGE LUIS: [Titulo?]. 
Rcf. Latleur. Existcn l l nros., l/l 930 • 12/1930. 

AzuL 
aiio 2, no. 8. 
Azul (Prov. de Bs.As.), 01/1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "La supersticio
sa etica del lector". päg. 11-14. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

ZENNER, W ALl..Y: 
Encuentro en el alla seguro. 
Bs.As., Viau y Zona, 1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

Sur. 
no. 1. 
Bs.As., verano 1931. 

BORGES, JORGELUIS: "EI coronel As
casubi". pag. 128-140. 
En "Discusi6n" (OC) formara parte de: "La poesia gau· 
chesca" 
Disc 1932-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

ID.: "Seneca en las orillas". pag. 
174-179. 
En "Evaristo Carriego": "Las inscripciooes de carro" 
Sint 1928 • EC 1930 • EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 • 
BorCle 1968 

no. 2. 
Bs.As., otono 1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Martin Fier
ro". päg. 134-145. 
En "Discusi6n" (OC) formara parte de: "La poesia gau· 
chesca" 
Disc 1932 ·Sol 1933 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 
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BORGES, JORGELUIS {trad.); HUGHES, 
LANGSTON: "Tres poemas" I pag. 
164-169. 
I too (Y o tambien). Our land (Nuestra tiemi). Tue negro 
speaks of rivers (El negro habla de rios). 

Azul 
aiio 2, no. 10. 
Azul (Prov. de Bs.As. ), 06/1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "La postulaci6n 
de la realidad". päg. 13-18. 
Disc 1932 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Sur. 
no. 3. 
Bs.As., inviemo 1931. 

BORGES, JORGELUIS {trad.); 
MASTERS, EDGAR LEE: "Tres poemas". 
pag. 132-137. 

Anne Rudcdge. Petit, the poet. Chandler Micholas. 

BORGES, JORGE LUIS: "Films". pag. 
171-173. 
EI asesino Kamnasoff. Los muelles de Nueva york. Luces 
de Ja ciudad. Manuecos. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Argentina. 
ano 1, no. 3. 
Bs.As., 08/1931. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cesar Tiempo: 
Libro para la pausa del sabado 
(GJeizer, 1930)" / J.L.B. pag. 24. 
Seccion "Libros" 

LaRazon. 
Bs.As., 31/08/1931. 

"Encuestas de "La Raz6n11
: l,Recuerda 

Ud. Quien le ensefto las primeras le
tras?". 

Sur. 
no. 4. 

BORGES, JORGE LUIS: "Contesta 
Jorge Luis Borges (Mi madre me 
enseft.6 „. )". 
"Jorge Luis Borges es un noble escritor de la van
guardia literaria argentina. Pocta de salmos cncantat
dos, ensa.yista erodito de "lnquisiciones" y "El tamano 
de mi esperam.a", Jorge Luis Borges es una de Jas fi
guras de mayor reliew y m8s justo )RS1igio de la 
nueva literatura de nuestro pais." Con una caricatura 
de Borges (Firma: 0.K.). 

Bs.As„ primavera 1931. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Nuestras im
posibilidades". pag. 131-134. 
Disc 1932 

lBARRA, NESTOR {trad. ); V ALERY, PAUL: 
Le cimetiere marin. 
32 pag. 
Bs.As., Les Editions Schillinger, 1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prefacio". 
Prologos 1977 

LaPrensa. 
4a secc. 
Bs.As., 01/01/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una vindica
ci6n de los gn6sticos". pag. 4. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

Sur. 
no. 5. 
Bs.As., 0111932. 

BORGES, JORGE LUIS: "El arte narrati
vo y la magia". pag. 172-179. 
Disc 1932-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

m.: "Street Scene". pag. 198-200. 
Pelicula de King Vidor. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 6. 
Bs.As., 04/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Noticia de las 
kenningar". pag. 202-208. 
Kenn 1933 - HistEt 1936 - HistEt 1953, 1961 - NAntPer 
1968, 1969, 1971 

LaPrensa. 
3a secc. 
Bs.As., 08/05/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las versiones 
homericas". pag. 1. 
Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970-
Sur 1976 

BORGES, JORGE LUIS: 
Discusion. 
lra ed. - 161 pag. 
Bs.As., Manuel Gleizer, 1932. 

"Pr6logo". pag. 9-10. 
Finnado: 1932, Buenos Aires. 

Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Nuestras imposibilidades". pag. 
11-17. 
Sur 1931 
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"La penultima versi6n de la realidad". 
pag. 19-27. 

Sint 1928 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"EI coronel Ascasubi". pag. 29-41. 
En "Discusion" (OC) formara parte de: "La poesia gau
chesca" 
Sur 1931 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"La supersticiOS?- etica deI lector". 
pag. 43-50. \ 
Azul 1931-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"EI Martin Fierro". päg. 51-64. 
Sur 1931-Sol1933 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"EI otro Whitman". päg. 65-70. 
VidaLit 1929 -RepAm 1929 -Disc 1957, 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970 -Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Una vindicaci6n de la cäbala". päg. 
71-78. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Una vindicaci6n deI falso Basilides". 
päg. 79-88. 

Prensa 1932-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"La postulaci6n de la realidad". päg. 
89-99. 
Azul 1931-Disc1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Films". päg. 101-108. 
EI asesino Karamasoff. Los muelles de Nueva york. Luces 
de la ciudad. Marruecos. Street scene. 
Sur 1931 - Sur 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"El arte narrativo y la magia". päg. 
111-124. 
Sur 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Paul Groussac". pag. 125-128. 
RepAm 1929 - Nos 1929 -RevArg 1935 -Disc 1957, 
1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"La duraci6n del infiemo". päg. 
129-138. 
Sint 1929-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Las versiones homericas". päg. 
139-150. 
Prensa 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970-
Sur 1976 

"La perpetua carrera de Aquiles y la 
tortuga". päg. 151-161. 
Prensa 1929- Sol 1932-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 
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La Novela SenuinaL 
a. 16, n. 771. 
Bs.As., 09/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Almas al des
nudo. Respuestas de Jorge Luis Bor
ges"/ Jorge Luis Borges. pag. 24. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As., 16/10/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los tres gau
chos orientales". pag. 3. 
Sobre Antonio Lussich: "Los tres gauchos orientales y el 
matrero Luciano Santos" 

Crftica. 
Bs.As., 29/11/1932. 

"j,Que Opina Usted del Lio del Con
curso Nac. de Literatura?''. 

BORGES, JORGE LUIS: "Juicio final 
(La esplendida abyecci6n ... )". 
"Es Wl8 Cuestion Para Empresa de Cloacas, Dice. 
Jorge Luis Borges Entiende que el Asunto no Puede 
Juzgarlo un Solo Hombre." Con Wl8 foto de Borges. 

EISoL 
Madrid, 04/12/1932. 

BORGES, JORGE LUIS: "La perpetua 
carrera de Aquiles y la tortuga". päg. 
2. 
Prensa 1929 -Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
Las Kenningar. 
26 päg. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1933. 

EISoL 
Madrid, 12/02/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Martin Fier
ro". päg. 2. 
Sur 1931-Disc1932 - Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 

Hoy Argentina. 
aiio 1, no. 2. 
Bs.As., 04/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leyes de la 
narraci6n policial". pag. 48-49. 
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Con una ilustracion representando a Sherlock Holmes. 
Sur 1935: "Los laberintos policiales y Chesterton". 

Sur. 
no. 7. 
Bs.As., 04/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Elementos de 
preceptiva". pag. 158-161. 

Poesia. 
vol. 1, no. 3(2). 
Bs.As., 07/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "La etemidad y 
T.S. Eliot". 

Crftica. 
aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 12/08/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia uni
versal de 1a infamia: El Espantoso Re
dentor Uza.rus Morell" I Jorge Luis 
Borges. päg. 3. 
EI lugar - Los hombres - EI hombre - La libertad final - La 
catAstrofe - La int.errupcion 
HUI 1935 -HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

aiio 1, no. 2. 
Bs.As., 19/08/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia uni
versal de la infamia: Eastman, el pro
veedor de iniquidades" / Jorge Luis 
Borges. pag. 7. 
EI heroe - EI Mando - La batalla de Rivington - Eastman 
contra Alemania - EI misterioso, IOgico fin 
HUI 1935-HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

aiio 1, no. 3. 
Bs.As., 26/08/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia uni
versal de la infamia: La viuda Ching" / 
Jorge Luis Borges. pag. 3. 
Los ailos de aprendil.aje - EI comando - Habla Kia-King, 
el jovm emperador - Las ribcras despavoridas - EI dragon 
y Ja rorra - La apoteosis 
HUI 1935 -HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

Sur. 
no. 8. 
Bs.As., 09/1933. 
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BORGES, JORGE LUIS: "EI arte de in
juriar". pag. 69-76. 
HistEt 1936 -HistEt 1953, 1961 

Crltica. 
afto 1, no. 4. 
Bs.As., 02/09/1933. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "EI brujo 
postergado". pag. 8. 
"(Dei "Libro de Patronio", capitulo 11, (Ailo de 1330)." 
~lill-~1"~1~196~1~.196~1~. 
1968, etc. 

afio 1, no. 6. 
Bs.As., 16/09/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Radiografia de 
la pampa, por Ezequiel Martinez Es
trada" / J.L.B. pag. 5. 
Seccion Bibliografia. 

ID.: "Hombres de las orillas" / F. Bus
tos. pag. 7. 
~ 1935-Compad 1945-MuerBru 1951-~1954, 
1958, 1962, l~. 1965, l~. 1968, etc. -Hombre 1955-
NAntPer 1968, 1969, 1971 

afto 1, no. 7. 
Bs.As., 23/09/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Paulo de Ma
galhaes, Versos"/ J.L.B. pag. 7. 
Secci6n Bibliografia. 

BORGES, JORGE LUIS (?); KrrrELSEN, 
THEODOR(illus.): "EI Drag6n: 
(Antiguos mitos germänicos)". pag. 8. 
Ilustraci6n Theodor Kittelsen, 1887. 

afto 1, no. 8. 
Bs.As., 30/09/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia uni
versal de la infamia: EI impostor inve
rosimil Tom Castro" / Jorge Luis Bor
ges. päg. 1. 
EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de la dispari
dad - El encuentro - Ad majorem die gloriam - El canuaje 
- EI espectro 
~ 1935 -~ 1954, 1958, 1962, l~. 1965, l~. 
1968, etc. 

ID.: "EI espejo de tinta". pag. 3. 
Como referido por Richard F. Burton. Sin firma. 
~ 1935-~ 1954, 1958, 1962, l~.1965, l~. 
1968, etc. 

afto 1, no. 9. 
Bs.As., 07/10/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Arturo C. 
Schianca: Historia de la musica ar
gentina" I J.L.B. pag. 8. 
Seccion Bibliografia. 
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BORGES, JORGE LUIS (?); KlTTELSEN, 
THEODOR(illus.): "Las Brujas: 
(Antiguos mitos germänicos)". pag. 8. 
llustraci6n: Th. Kittelsen. 

afio 1, no. 11. 
Bs.As., 21/10/1933. 

BORGES, JORGE LUIS (?); KlTTELSEN, 
THEODOR(illus.): "EI Gnomo". päg. 
6. 
Ilustraci6n Theodor Kittelsen, 1887. 

BORGES, JORGE LUIS: "V. Rossi: De
sagravio al lenguaje de Martin Fierro" 
I J.L.B. pag. 7. 
Seccion Bibliografia. 

afio 1, no. 12. 
Bs.As., 28/10/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Baron de la 
Roche: Se alquila- Poesias" / J.L.B. 
päg. 2. 
Secci6n Bibliografia. 

afto 1, no. 13. 
Bs.As., 04/11/1933. 

BORGES, JORGE LUIS (?); KlTTELSEN, 
THEODOR(illus.): "EI mito de los Ei-
e. II ' 4 10S. pag .. 
Ilus.: Th. Kittelsen, 1887. 

afio 1, no. 14. 
Bs.As., 11/11/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Roberto Le
desma: Transfiguras" / J.L.B. pag. 8. 
Secci6n Bibliografia. 
Comentario sobre TOR. 

afio 1, no. 17. 
Bs.As., 02/12/1933. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "La cämara de 
las estatuas". pag. 5. 
"(fraducido de un texto lirabe de! siglo XIII)" 
~lill-~1"~1"~196~196~196~1~. 
1968, etc. 

afio 1, no. 18. 
Bs.As., 09/12/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Norah Lange: 
45 dias y 30 marineros" / J.L.B. pag. 
5. 
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Seccion Bibliografia. 

ID.: "Historia universal de la infamia: 
EI inciviI maestro de ceremonias Kot
suke no Suke" / Jorge Luis Borges. 
pag. 5. 
La cinta desatada - EI simulador de la infamia - La cicatriz 
- EI testimonio - EI hombre de Satsuma 
~lill-~1"~1"~1%2.1~.196~1~. 
1%8,etc. 

ai\o 1, no. 20. 
Bs.As„ 23/12/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "F. R. Villamil: 
CaracoI marino" / J.L.B. pag. 5. 
Seccion Bibliografia. 

ai\o 1, no. 21. 
Bs.As„ 30/12/1933. 

BORGES, JORGE LUIS: "Riveiro Couto: 
Noroeste e outros poemas do Brasil". 
pag. 3. 
Seccion Bibliografia. 

GoDEL, ROBERTO: 
Naclmlento del fuego. 
112 pag. 
Bs.As., Colombo, 1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Iogo". 
PrOiogos 1977 

JAURETCHE, ARTIJRO: 
EI paso de los /Ihres. 
lra ed. 
Bs.As„ 1934. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6Iogo". pag. 
7-8. 

DE ALVEAR, EL VIRA: 

Reposo. 
Bs.As„ Gleizer, 1934. 

BORGES, JORGE LUIS: ''Pr6Iogo". 

Crftlca. 
afto 1, no. 24. 
Bs.As., 20/01/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Rostro del 
Profeta" / Jorge Luis Borges. päg. 6. 
EI toro - EI leopardo - Los espejos abominables - EI rostro 
En ~: EI tintorcro enmascarado Häkim. de Merv. 
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~ 1935 -~ 1954, 1958, 1%2, 1964, 1965, I~, 
1%8,etc. 

afto 1, no. 26. 
Bs.As„ 03/02/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ildefonso Pe
reda Valdes: M\lsica y acero" / J.L.B. 
pag.4. 
Seccion Bibliografia. 

ID.: "EI puntuaI Mardrus" I Jorge Luis 
Borges. pag. 8. 
HistEt 1936 - HistEt 1953, 1961 

ai\o 1, no. 31. 
Bs.As., 10/03/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las 1001 no
ches" / Jorge Luis Borges. pag. 5. 
HistEt 1936 - HistEt 1953, 1961 

ID.: "Eduardo Schiaffino: La pintura y 
Ia escuitura en Ia Argentina". pag. 7. 
Seccion Bibliografia. 

Megtifono. 
no. 12. 
Bs.As„ 04/1934. pag. 60. 

BORGES, JORGELUIS: "Yo,judio". 
seccion "Al margen". Ed. Rodriguez-Monegal, Ficciona
rio. 

Crltlca. 
aiio 1, no. 40. 
Bs.As„ 12/05/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dos antiguos 
problemas" / Jorge Luis Borges. pag. 
5. 
EI mentiroso, EI cocodrilo, EI puente, EI adivinador. 

afto 1, no. 46. 
Bs.As., 23/06/1934. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "EI Te6logo". 
päg. 2. 
"Lo anterior ... es obra de Manuel Swedenborg, eminente 
ingeniero y hombre de ciencia, que durante 27 aiios estuvo 
en comercio l'Llcido y familiar oon el otro mundo." 
En ~: Un te6logo en la muerte. 
~ 1935 -~ 1954, 1958, 1962. I~. 1965, l~. 
1%8,etc. 

m.: "2 que soiiaron". pag. 2. 
En ~ como: Historia de los dos que softaron. 
~ 1935-~ 1954, 1958, 1962, I~. 1%5, l~. 
1968, etc. 

aiio 1, no. 51. 
Bs.As„ 28/07/1934. 
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BORGES, JORGE LUIS: "La cuarta di
mensi6n" / Jorge Luis Borges. pag. 4. 

aiio 2, no. 53. 
Bs.As., 11/08/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Don Segundo 
Sombra en ingles" / J.L.B. pag. 5. 
Con dibujo, mas grande Ja letra, fuera de secci6n. V er: 
"Arturo Capdevila: Tierra mia", afto 2, no 54, pltg. 6, 
18-8-1934. 

afio 2, no. 54. 
Bs.As., 18/08/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Arturo 
Capdevila: Tierra mia" / J.L.B. pag. 6. 
Con retrato de Capdevila por Gilida, letra mas grande, 
fuera de secci6n. Ver: "Don Segundo Sombra en ingles, 
afl.o 2, no 53, pltg. 5, 11-8-1934. 

aiio 2, no. 58. 
Bs.As., 15/09/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Confesiones" / 
Francisco Bustos. pag. 7. 
Dest 1936 -Olnq 1952, 1952 

"Dreamtigers". pag. 7. 
Dest I936- Olnq 1952, I952 - Hac I960, 1961, I965, 
1967, 1967, I969, 1971,etc. 

"Los espejos velados". pag. 7. 
Dest 1936-Hac 1960, I961, 1965, I967, 1967, 1969, 
197I, etc. 

"Un infiemo". pag. 7. 
"Las ufias II. pag. 7. 
Dest 1936 -Olnq I952, 1952 -Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

Gaceta de Buenos Aires. 
afio 1, no. 6. 
Bs.As., 06/10/1934. 

BORGES, JORGE LUIS: "Encuesta sobre 
Ia novela". pag. 1. 
Gälvez - Hern8nde2: - Hudson - Gutienez - Mannol -
Oüiraldes - Arlt - Gilardi - Larreta. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
lra ed. - 139 pag. 
Bs.As., [Tor], 1935. 
Co!. M.egäfono no. 3. Medida: 18,7xl2,8 cm, hay ejemplares 
mäs chicos. "I inscribe this book to 1.1.: ... • 

"Pr6logo". pag. 5-6. 
Firmado: Buenos Aires, 27 de mayo de 1935. 
HUl 1954, 1958, I962, 1964, I965, I966, I968,etc. 
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"EI espantoso redentor Lazarus Mo
rell ". pag. 11-26. 
La causa remota - EI lugar - Los hombres - EI hombre - EI 
metodo - La libertad final - La catastrofe - La interrupci6n. 
Critica 1933 -HUl I954, I958, I962, I964, I965, I966, 
1968, etc. 

"EI impostor inverosimil Tom Castro". 
pag. 27-38. 

EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de la dispari
dad - EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carruaje 
- EI espectro. 
Critica I933-HUl 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

"La viuda Ching, pirata puntuaI". pag. 
39-50. 
Los afl.os de aprendi7.aje - El comando - Habia Kia-King, 
el joven ernperador - Las riberas despavoridas - EI dragon 
y la zorra - La apote6sis. 
Critica 1933 -HUl 1954, I958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
I968, etc. 

"EI proveedor de iniquidades Monk 
Eastman". pag. 51-63. 
Los de esta America - Los de la otra - EI heroe - EI mando 
- La Battalla de Rivington - Los crujidos - Eastman contra 
Alernania - EI misterioso, Iogico fin. 
Critica 1933 -HUl.1954, I958, 1962, I964, 1965, I966, 
1968, etc. 

"EI asesino desinteresado Bill Harri
gan". pag. 64-72. 
EI estado larval - Go west! - Demolici6n de unMejicano -
Muertes poerque si.. 
llU11954, 1958, 1962, 1964, 1965, I966, 1968,etc. 

"EI inciviI maestro de ceremonias 
Kotsuke no Suke". pag. 73-82. 
La cinta desatada - EI simulador de Ja infam.ia - La cicatriz 
- EI testimonio - EI hombre de Satsuma. 
Critica 1933 -HUI 1954, 1958, 1962, I964, I965, I966, 
1968, etc. 

"EI tintorero enmascarado Hakim de 
Merv". pag. 83-94. 
"A Angelica Ocampo". 
La plirpura escarlata - EI toro - El leopardo - EI profeta 
velado - Los espejos abominables - EI rostro. 
Original (Critica, 20/1/1934): "EI rostro de! profeta" 
Critica 1934 -HUl 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

"Hombre de Ia esquina rosada". pag. 
95-113. 
Dedicado a Enriquc Amorim. 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas" 
MF 1927 - Idioma I 928 - Critica 1933 - Compad I 945 -
MuerBru I95I -HUl I954, I958, I962, I964, 1965, 
1966, I968, etc. -Hombre I955 -NAntPer I968, I969, 
1971 

"Etcetera [secci6n]". pag. 115-139. 
"A Nestor Ibmra.." 
HUl I954, 1958, I962, 1964, I965, I966, 1968, etc. 

"Un te6Iogo en la muerte". pag. 
117-120. 
"Dei libro "Arcana coelestia", de Manuel Sweden
borg." 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Original (Critica, 23-6-1934): "Un teölogo" 
Critica 1934 -HUI 1954, 1958, 1%2, 1964, 1%5, 
1966, 1%8, etc. 

''La cämara de las estatuas". pag. 
120-124. 
"Dei libro de las 1001 Noches, noche 272." 
Critica 1933 • HUl 1954, 1958, 1%2, 1964, 1%5, 
1966, 1%8, etc. 

"Historia de los dos que soiiaron". 
pag. 125-121. 
"Dei "Libro de las 1001 Noches, noche 3 51." 
Original (Critica, 23/6/1934): "2 que soi'laron" 
Critica 1934 • HUl 1954, 1958, 1962, 1%4, 1%5, 
1966, 1%8, etc. 

"EI brujo postergado". pag. 
128-133. 
"Dei "Libro de Patronio" del infante don Juan Manuel, 
que lo deriv6 de llll libre arabe: "Las cuarenta ma8nas 
y las cuarenta noches"." 
Critica 1933-HUI1954, 1958, 1962, 1964, 1%5, 
1966, 1%8, etc. 

"EI espejo de tinta". pag. 133-139. 
"Dei libro "The Lake Regions ofEquatorian Africa", 
de R.F. Bwton." 
Critica 1933 -HUI 1954, 1958, 1%2, 1964, 1965, 
1966, 1 %8, etc. 

"Indice de las fuentes". 
HUI1954, 1958, 1%2, 1964, 1%5, 1966, 1%8,etc. 

ALCORTA, GLORIA: 
La prison de L 'Enf ant. 
48 pag. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1935. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". pag. 
9-12. 
RevArg 1936 

Repertorlo Amerlcano. 
vol. 11. 
San Jose, Costa Rica, 01/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "Silva Valdes, 
Poemas nativos". pag. 202. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As„ 02/06/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las pesadillas 
y Franz Kafka". pag. 3. 

Sur. 
no. 10. 
Bs.As., 07/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los laberintos 
policiales y Chesterton". pag. 92-94. 

HoyArg 1933 

no. 11. 
Bs.As., 08/1935. 

BORGES, JORGELUIS: "El delator, 
film". pag. 90-91. 

LaPrensa. 
4a secc. 
Bs.As„ 25/08/1935. 
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BORGES, JORGE LUIS: "EI genesis de 
"EI cuervo" de Poe". pag. 1. 

Sur. 
no. 14. 
Bs.As„ 11/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una vindica
ci6n de Mark Twain". pag. 40-46. 

LaPrensa. 
2a secc. 
Bs.As„ 24/11/1935. 

BORGES, JORGE LUIS: "La vuelta de 
Martin Fierro". pag. 2. 

La revue argentine. 
2e annee, no. 13. 
Paris, 12/1935-01/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Paul Groussac" 
I Jorge Luis Borges. pag. 33-36. 
"Par l'essai qu'il a ecrit specialement pour La Revue Ar· 
gentine, llll des plus brillants ecrivains argentins de la 
jeune generation, Jorge Luis Borges ... ". EI texto es llll8 

traducci6n del articulo "Paul Groussac" en Discusi6n. 
Nos 1929-RepAm 1929-Disc 1932-Disc 1957, 1%1, 
1964, 1966, 1%9, 1970 

Homenaje a Buenos Aires en el cuarto 
centenarlo de su fundaci6n. 
Bs.As., Municipalidad de la Ciudad, 
1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tareas y desti
no de Buenos Aires". pag. 517-531. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); GIDE, 
ANDRE: 
Persephone. 
Bs.As., Sur, 1936. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

Sur. 
no. 18. 
Bs.As., 03/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Adolfo Bioy 
Casares: La estatua casera". pag. 
85-86. 

Nosotros /2da epoca]. 
aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 04/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "America y el 
destino de la civilizaci6n occidental. 
[Respuesta] De Jorge Luis Borges" I 
Jorge Luis Borges. päg. 60-61. 

La revue argentine. 
2e annee, no. 15. 
Paris, 04/1936-05/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "La Prison de 
l'Enfant, par Gloria Alcorta. - Buenos 
Aires, 1935" / Jorge Luis Borges. pag. 
54-56. 
Alcorta 193 5 

Sur. 
no. 19. 
Bs.As., 04/1936. 

BORGES, JORGELUIS: "Dos films". 
pag. 109-110. 
Sternberg: Crimen y castigo. Hitchcock: Los treintanueve 
escalones. 

no.20. 
Bs.As., 05/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "La doctrina de 
los ciclos". pag. 20-29. 
HistEt 1936- HistEt 1953, 1961 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de la eternidad. 
lra ed. - 121 pag. 
Bs.As., Viau y Zona, 1936. 
EI editorial figura en Ja tapa, pero no en Ja portada. Existe otra 
tirada de la misma edici6n. cn cuya tapa figura Francisco A 
Colombo como editor (Gilardoni). 

"Historia de la etemidad". 
HistEt 1953, 1961 

"Las kenningar". 
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Sur 1932-Kenn 1933 -HistEt 1953, 1961 -NAntPer 
1968, 1969, 1971 

"La doctrina de los ciclos". 
Sur 1936 - HistEt 1953, 1961 

"Los traductores de las 1001 noches". 
HistEt 1953, 1961 

"EI capitim Burton". 
Critica 1934 - HistEt 1953, 1961 

"EI doctor Mardrus". 
Critica 1934- HistEt 1953, 1961 

"Enno Littman". 
HistEt 1953, 1961 

"Dos notas". 
HistEt 1953, 1961 

"EI acercamiento a Almotasim". 
Jardin 1941 - Ficc 1944 -HistEt 1953, 1961 -Ficc 
1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI arte de injuriar". 
Sur 1933 -HistEt 1953, 1961 

Sur. 
no. 22. 
Bs.As., 07/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Modos de G. 
K. Chesterton". pag. 47-53. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 24. 
Bs.As., 09/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las ultimas 
comedias de Shaw". päg. 127-130. 
m.: "EI bosque petrificado, film de 
Archie Mayo". pag. 147-148. 

Destiempo. 
aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 10/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Inscripciones" I 
Jorge Luis Borges. pag. 3. 
Critica 1934-Olnq1952, 1952 

"Dreamtigers". pag. 3-5. 
Critica 1934 - Olnq 1952, 1952 - Hac 1960, 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Dialogo sobre un dialogo". pag. 
3-5. 
Olnq 1952, 1952 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 
1967,1969, 1971,etc. 

"Las uiias". pag. 3-5. 
Critica 1934-0lnq 1952, 1952 - Hac 1960, 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

"Los espejos velados". pag. 3-5. 
Critica 1934 -Hac 1960, 1961, 1%5, 1%7, 1967, 
1969, 1971, etc. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGELUIS: "Museo". pag. 5. 
Citas de Melville, Lakor, Gracian, Plutarco, Gabriel de 
Bocangel, 17.aak Walton, Sor Leonor de Ovondo, William 
Blake. 

Sur. 
no. 25. 
Bs.As., 10/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lawrence y la 
Odisea". pag. 79-81. 

EIHogar. 
Bs.As., 16/10/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Carlos Sandburg. Oustav Meyrink: Der Engel vom westli
chen Fenster. F.O. Matthiessen: Tue Achievement ofT.S. 
Elliot. L 'Encyclopedie Fran9aise. Erasmo: Elogio de la 
locura. Gabriele D' Annunzio: Le dit du sourd et muet. 
Noticias: Sean O'Casey, Man:el Pagnol (I'opaze). 

Bs.As., 30/10/1936. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
päg. 25. 
Vir@inia Woolf. Arthur Palmer Hudson: Folksongs ofthe 
Mississippi. Ellecy Queen: Half-Way House. Arvede 
Barine: N6woses. Henri de Montherlant: Jeunes Filles. 
Trad: una pägina de Vir@inia Woolf(Orlando, cap. 1). 
"De la vida literaria ": Ulric Nisbet, "Mr. W. H. • 

Destiempo. 
aiio 1, no. 2. - 6 päg. 
Bs.As., 11/1936. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGELUIS: "Museo". pag. 6. 
Citas de JA Comenius, Gracian, Ruhen Dario, Gayo, 
Gonz.alez Laouza, LuzAn, Samuel W ood, Juan Carlos 
Welker, Maria Raquel Adler. 

Sur. 
no. 26. 
Bs.As., 11/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Wells, el previ
sor". päg. 125-126. 

EIHogar. 
Bs.As., 13/11/1936. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 120. 
Leon Feuchtwanger. Vyvyan Richards: Portrait ofT. E. 
Lawrence. Jean Schlwnberger: Plaisir a Comeille. Alan 
Pryce-Jones: Private Opinion. Dennis Wheatley et al.: 
Murder offMiami "De la vida literaria: Duque de Maine, 
Connop Thirlwall, Robert Holland, William Butler Y eats, 
Andre Lichtenberger, Dr. F. Ansley, Andre Malraux. 

Bs.As., 27/11/1936. 
BORGES, JORGE LUIS: "Eugene 
O'Neill, Premio Nobel de Literatura". 
pag. s. 
ID.: "Libros y autores extranjeros. Guia 
de lecturas". pag. 26. 
Benedetto Croce. Victoria Sackville-West: Santa Juana de 
Arco. Giuseppe Donnini: Dostojevskij vivente. H.G. 
Wells: Things to Come. Manuel Komroff: Waterloo. "De 
la vida literaria": Teodoro Dreiser. 

Sur. 
no. 27. 
Bs.As., 12/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Insomnio". 
pag. 11-12. 
Poemas 1943 -Poemas 1954 -Otro 1%9 

ID.: "Film and theatre". pag. 112-113. 

EI Hogar. 
Bs.As., 11/12/1936. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 26. 
E. L. Masters. L. Golding: The pursuer. P. Devau.'<: La 
langue verte. J. G. Frazer: Tue Fear ofthe Dead in Primi
tive Religion. C. Duff: The Truth about Colmnbus. Trad.: 
un epitatio de E. L. Masters. 

Bs.As., 25/12/1936. 
BORGES, JORGE LUIS: "Enrique 
Banchs ha cumplido este afto sus bo
das de plata en el silencio". päg. 5. 

ID.: "Libros y autores extranjeros. Guia 
de lecturas". pag. 28. 
Oswald Spengler. C.E.M Joad: Guide to Philosophy. Paul 
Vaillant: L'enfant jete aux bates. Pearl Kibbe: Tue Library 
of Pico della Mirandola. Lord Halifax's Ghost Book. "De 
la vida literaria": John Masetield, Bertrand Russell, Edgar 
Lee Masters, Edith Sitwell. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS; HENRIQUEZ 
U~A,PEDRO: 

Antologia cldsica de la literatura ar
gentina. 
lra ed. - 445 pag. 
Bs.As., Kapelusz y Cia, 1937. 

Sur. 
no. 28. 
Bs.As., 01/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Inrnortalidad 
de Unamuno". pag. 92-93. 

EIHogar. 
Bs.As., 08/01/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Gustav Frenssen. James T. Fanell: Studs Lonigan. Renee 
Lemaire: Un pas clans l'escalier. Seton Dearden: The 
Arabian knight Freya Stark: Thc southem gates of Arabia. 
"De 1a vida literaria": Everyman's libnuy. 

Bs.As., 15/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "La dinastia de 
los Huxley". pag. 8. 

Bs.As., 22/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
Paul ValC!y. WilliamFaulkner: 1Absalom, Absalom! 
Michael Jnnes: Death at the President's Lodging. Charles 
Boursier: Huit cents devises de cadrans solaires. "De la 
vida literaria": N.R.F. (no. 279, dedicado a Paul Claude!), 
Evelyn Waugh, Knud Holmboe. 

Bs.As., 29/01/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Presencia de 
Miguel Unamuno". pag. 8. 

Bs.As., 05/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de Iecturas". 
James Joyce. H.G. Wells: The Croquet Player. Jean Gue
henno: Jeunesse de la France. Frank Ernest Hili: The 
Canterbury Tales, A New Rendering. "De Ja vida litera
ria": Lord Dunsany, Minkovski, Leopardi, Mussolini.. 
"titulos formados por Ja enumeracion de trcs nombres. 

Bs.As., 12/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Los escritores 
argentinos y Buenos Aires". päg. 5. 
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Bs.As., 19/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Langston Hughes. Valery Larbaud: Ce vice impuni, la 
lecture. Dorothy L. Sayers: Tales ofDetection, A New 
Anthology. Hermann Broch: Die unbekannte Groesse. "De 
la vida literaria.: Gide. 

Bs.As., 26/02/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Las 'nuevas 
generaciones' literarias". pag. 5. 
Lug 1955 

Bs.As., 05/03/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
David Garnen. Ramon Femandez: L 'homme, est-il hu
main? Paul Morand: Les extravagants. Radclyffe Hall: The 
Sixth Beatitude. "De Ja vida literaria": Albert Thibaudet, 
John Langdon-Davies. 

Bs.As., 19/03/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Henri Barbusse. H.L. Mencken: The American Language. 
Helene de Montagnac: Pieds nus. James Curtis: Tue gilt 
kid. "De la vida literaria": Liam O'Flaherty, H. G. Wells. 

Bs.As„ 26/03/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Kipling y su 
autobiografia". päg. 9. 

Sur. 
no. 31. 
Bs.As., 04/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dos films". 
pag. 100-10 I. 
EI agente secreto. Los mucbachos de antes no usaban 
gomina. 

E/Hogar. 
Bs.As., 02/04/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
Eden Phillpotts. Edward Shanks: Edgar A1Jan Poe. Henri 
Duvemois: L 'homme qui s'est retrouve. Hctbert Asbuty: 
The French Quarter. "De la vida literaria": Robert Harbo
rough Sherad, Andre Femm. 

Bs.As., 09/04/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Eduardo Gu
tierrez, escritor realista". pag. 12. 

Bs.As., 16/04/1937. 



CLASSE:MENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
päg. 28. 
Franz Werfe!. Gustaf Janson: Gubben Kommer. Aldous 
Huxley: Stories, Essays and Poems. "De Ja vida literaria": 
Jacques Bainville, Thomas Rourke, Rene Dawnal, G. 
Bianquis. 

Bs.As., 30/04/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Lord Dunsany. Liddell Hart: EW'Ope in Anns. Wilhelm 
Robmeder: Argentinien. J. Kessel: Hollywood 
ville-mirage. Frieda Lawrence: Lawrence et moi. "De Ja 
vida literaria": Edward J. O'Brian. 

Sur. 
no. 32. 
Bs.As., 05/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una pedagogia 
del odio". pag. 80-81. 
Sobre: Elvira Bauer: "Trau keinem Fuchs auf grQner Heid 
und keinem Jud bei seinem Eid. Ein Bilderbuch für Groß 
und Klein." 4. Aufl. Nürnberg, Stnrmer, 1936. 
Hogar 1937 

EIHogar. 
Bs.As., 07/05/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Vindicaci6n de 
la Maria de Jorge Isaacs". pag. 5. 

Bs.As., 14/05/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Jorge Santayana. G.K. Chesterton: The Paradoxes ofMr. 
Pond. Robert Francis: Le gardien d'6paves. Laura Riding: 
A Trojan ending. "De 1a vida literaria": Paul Claude!, 
William Somerset Maugbam. 

Bs.As., 28/05/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
E.M Forster. W.B. Y eats: The Oxford Book ofModem 
Verse. Elvira Bauer: Trau keinem Jud bei seinem Eid. "De 
1a vida literaria": N.R.F „ Federico Nardelli, Helen Gran
ville-Barker, Max Jacob. 
Sur 1937 

Bitacora. 
cuademo II. - 16 pag. + 1 hoja suelta. 
Bs.As., 06/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Inscripciones" / 
Jorge Luis Borges. pag. 1-2. 
No identico a "Inscripciones" en "Destiempo" 

Sur. 
no. 33. 
Bs.As., 06/1937. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Swinburne". 
päg. 93-97. 

EIHogar. 
Bs.As., 11/06/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
S.S. Van Dine. Rabindranath Tagore: Collected Poems 
and Plays. Insel Almanach auf das Jahr 193 7. T rad: un 
poema de Tagore ("Por el sendero obsclU'O „. "). "De la vida 
literaria": Swinbwne, Shaw, Tolstoi. 

Bs.As., 25/06/1937. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
T.S. Eliot. Dos interpretaciones de Arthur Rimbaud Ellery 
Queen: The Door Between. Trad.: et primer coro de "La 
roca" de T.S. Elliot. "De Ja vida literaria": Percy Wyndham 
Lewis, Rudyard Kipling, Augustine Birrell. 

Sur. 
no. 34. 
Bs.As., 07/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "H. G. Wells y 
sus paräbolas". pag. 78-79. 
RevArg 1937-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

La revue argentine. 
4e annee, no. 21. 
Paris, 07/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "H.-G. Wells et 
les paraboles" / Jorge Luis Borges. 
pag. 45-46. 
Seci6n "Lettres Etrangeres •. 
Sur 1937-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

EIHogar. 
Bs.As., 09/07/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
Liam O'Flatherty. Hubert Fabureau: Paul V alery. Alexan
der Laing: The Haunted Omnibus. "De 1a vida literaria ": 
Lecomte du Nooy, Roberta Allerton Parlcer, Leon 
Feuchtwanger, Shaw. 

Bs.As., 23/07/1937. 



CLAsSEMENT CHR.ONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
Romain Rolland H.G. Wells: Star Begatten. Olaf Staple
don: Last and First Men. "De Ja vida literaria": Jocelyn 
Perkins, Erich Maria Remarque, H. M. Tomlinson, Heinz 
Liepmann. A1fredo Cohn, "Biograflas" 

Sur. 
no. 35. 
Bs.As., 08/1937. 

BORGES, JORGELUIS: "La fuga". pag. 
121-122. 
Film de Saslavsky. 

E/Hogar. 
Bs.As., 06/08/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Hermann Sudennann. Franz .Katka: Tue Trial. Nigel 
Morland: How to Write Detective Novels. "De la \ida 
literaria ": Francis Jammes, Schlumberger, Annand Cu
villier, Henri Barbusse, OlafStapledon. 

Bs.As., 20/08/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Gerbart Hauptmann. Olaf Stapledon: Star Maker. George 
MacMunn: Rudyard Kipling, Craftsman. "De la vida 
literaria": Jacques Chardoone, Andre de Wissant, Pierre 
MacOrlan. 

Bs.As., 03/09/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. 
E.E. Cummings. Aldous Huxley: An Encyclopedia of 
Pacitism. Alva Jobnston: Tue great Goldwyn. Milward 
Kennedy: Sie tnmsit Gloria. "De la vida literaria": "m.ista 
de Ludendorff", James Hilton, Hilaire Belloc. 

Bs.As., 17/09/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Fritz von Unruh. Jules Romains: L 'homme blanc. RB. 
Mowat: The Romantic Age. "De Ja vida literaria": 
"Micromegas", Julien Benda, Fernando Goetel, Maurice 
Magre. 

Bs.As., 01/10/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Countee Cullen. G.K. Chesterton: Autobiography. Ernst 
Jtmger: Der Kampf als inneres Erlebnis. "De Ja vida liter
aria": "Odyssey Library", Ezra Pound. 

Sur. 
no. 37. 
Bs.As„ 10/1937. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Verdes prade
ras, film". pag. 87-88. 

ElHogar. 
Bs.As., 15/10/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "La maquina de 
pensar de Raimundo Lulio". pag. 14. 

ID.: "Libros y autores extranjeros. Guia 
de Iecturas". pag. 24. 
Alfu:d Doeblin. J.B. Priestley: Time and the Conways. 
Jean Paul: Traumdichtungen. "De Ja vida literaria": Henri 
Massis, Jean Cassou, Rudyiud Kipling, David Jones. 

Bs.As., 29/10/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Franz Kafka. H.G. Wells: Brynhild. H. W. Fowler: Dictio
ruuy of modern English usage. "De Ja vida literaria": Jolm 
Cowper Powys, traducciones de Ja "Odisea •, Pierre Mac 
Orlan. 

Sur. 
no. 38. 
Bs.As., 11/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "De regreso, 
film". pag. 92-93. 

EIHogar. 
Bs.As., 19/11/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Olaf Stapledon. Tsao Hsue Kin: EI suedo de! aposento 
rojo. Max Eastman: Enjoyment ofl..aughter. "De Ja vida 
literaria": Andre Billy, Otto Eisenschimi, Dave Lowe. 

Destiempo. 
afio 1, no. 3. - 6 pag. 
Bs.As., 12/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Inscripciones" / 
Jorge Luis Borges. pag. 3. 
Sin subtitulos. "Escribo, acaso para mi pmpia elucidaci6n 
„. "; "La blasfemia contra el Espiritu .„ • 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo". päg. 6. 
Citas de Lola Tapia de Lesquerre, Ortega y Gasset, "EI 
Apache Argentino (ca. 1910)", Jose Marti, G<>ngora, 
RamOn L6pc2 Velarde. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sur. 
no. 39. 
Bs.As., 12/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Luis Greve, 
muerto". pag. 85-86. 
De Adolfo Bioy Casares. 
RevArg 1938 

EIHogar. 
Bs.As., 03/12/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
H.R. Lenonnand. J.B. Priestley: 1 Have Been Here Before. 
Der grosse Duden, Bildwörterbuch. G. B. Harrison, ed: A 
book ofEnglish poetry. Michael Innes: Hamlet, Revenge!. 
"De la vida literaria": "Pelican books" 

Bs.As„ 24/12/1937. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
Hugb Walpole. Giuseppe Manimin: Le origini romane di 
V enezia. R. Pascal: Shakespeare in Gennany. "De la vida 
literaria": E. M Nicholson, "Tue Bible designed to be read 
as literature", Victoria Sacksville-West, H. G. Wells. 

SolyLuna. 
no. 1. 
Bs.As„ 1938. 

BORGES, JORGE LUIS (trad.); 
CHESTERTON, Gil.BERT K.: 
"Lepanto/Lepanto". pag. 136-147. 

KAFKA, FRANZ: 
La metamorf osis. 
lra ed.- 189 pag. 
Bs.As., Losada, 1938. 
(Co!. La pajarita de papel). 

BORGES, JORGELUIS: "Pr61ogo". pag. 
7-11. 
KafkaMet 1943 - Prologos 1977 

EIHogar. 
Bs.As., 07/01/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Will James. Alfred Doeblin: Die Fahrt ins Land ohne Tod. 
Blanche Tapier: Les wyagew:s arabes au moyen ige. "De 
la vida literaria": Jean Cocteau, H. G. Wells. 
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Bs.As., 21/01/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 26. 
Evelyn Waugb. Erich Ludendorff: Der totale Krieg. 
William Barrett: Persooality Survives Dealh. F. Fraser 
Darling: A herd ofred deer. "De Ja vida literaria": Andre 
Mamois, Piene Mac Orlan, Traducciones al frances de 
obras de Faulkner, Eden Pbilpotts, John Dickson Carr. 

Sur. 
no. 41. 
Bs.As., 02/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones". pag. 57-58. 
RepAm 1938 

EIHogar. 
Bs.As., 04/02/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 28. 
Isaac Babel. Aldous Huxley: Ends and Means. Wolfram 
Eberhard (tr.): Chinese Fairy Tales and Folk Tales. "De Ja 
vida literaria": "libros de mayor vcnta en Estados Unidos", 
Wally Simpson, G. A. Borgese, Christopher Morley, 
Stuart Gilbert y Auguste More! (trad. francesa de! 
"Ulises"). 

Bs.As., 18/02/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 28. 
Emest Bramah. F.P. Crozier: The Men 1 Killed E.S. 
Drower: The Mandeans of Iraq and Iran. "De la vida 
literaria": subasta de Ja biblioteca de Sir James Barrie, 
Henri de Montherlant. 

Bs.As., 04/03/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Julius Meier-Graefe. Hilaire Belloc: Tue Jews. John Dick
son Carr: lt Walks by Night. "De la vida literaria": F. T. 
Marinetti. 

Bs.As., 18/03/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 14. 
Julian Green. H.G. Wells: Tue Brothers. Elleiy Queen: Tue 
Devil to pay. "De Ja vida literaria": "Relativity and Robin
son" de C. W. W., Joan Charlton, Hendrik Willen van 
Loon, Jacques Maritain. 

Repertorio Americano. 
San Jose, Costa Rica, 03/1938. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Nlimero de homenaje a Lugones. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones". pag. 150-152. 
Sur 1938 

Ef Hogar. 
Bs.As., 01/04/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 26. 
Eimer Rice. Tue Albatross Book of Living Prose. Robert 
Aron: Victoire a Waterloo. "De la vida literaria": Enid . 
Starkie (biogr. de Rimbaud), &lward Crankshaw, Andre 
Malrawc, Paul Claude!. 

Bs.As., 08/04/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Una alarmante 
Historia de la literatura". pag. 14. 
Secci6n "Libros y Autores de Idioma Espa.iiol" 
DeKlabund. 

Bs.As., 15/04/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag.26. . 
T.F. Powys. Hugh Walpole: Head in green bronze. Richard 
Hull: Excellent Intentions. "De 1a vida literaria": N.RF. 
("dicciooario de palabras reclescubiertas"), Carl \'llll 
Vechten, VickiBaum. 

Bs.As., 29/04/1938. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag.24. . 
Gustav Meyrink. w. Sommerset Maugham: Tue s~ 
Up. Wilhelm Capelle: Die Vorsokratiker. "De Ja\'!~ 
Jiteraria": Richard Aldington, Andre Suares, Jean Giono, 
Cbristopher Morley, Ford Madox Ford. 

Nosotros /2da epoca]. 
ai\o 3, no. 26-28. 
Bs.As., 05/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lugones" / 
Jorge Luis Borges. pag. 150-152. 
Lug 1955 

Ef Hogar. 
Bs.As., 13/05/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Richard Aldington. Emest Hemingway: To Have ~d Have 
Not. Georges Simenon: Les sept minutes. "De la \'!da 
Jiteraria": Jules Supervielle, George Meredith, Franz Kaf
ka, Frank Hairis, Edgar Lee Masters, Gunnar Gunnarson. 
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Bs.As., 27/05/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
V an Wyck Brooks. Meadows Taylor: ~ C~ess~°!,15 of a 
Thug. Trad.: Katka, Ante la ley. "De Ja vida literana : 
John Dos Passos, Jorge Santayana. 

La revue argentine. 
5e annee, no. 26. 
Paris, 06/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Luis Greve, 
muerto, par Adolfo Bioy Casares. 
(Buenos Aires, 1937)" I Jorge Luis 
Borges. pag. 72-73. 
Secci6n "Bibliographie". 
De Adolfo Bioy Casares. 
Sur 1937 

EI Hogar. 
Bs.As., 10/06/1938. 

BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Padraic Colum. Paul Val6ry, Introducti6n a 1a Poc!tique. 
W.H.D. Rouse, Tue Stoiy of Achilles. "De la ,;da litera
ria": Sinclair Lewis, Shaw, Helen Adams Keller, Karl 
Menninger. 

Bs.As., 24/06/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 30. . 
Hilaire Belloc. WilliamFaulkner: Tue Unvmquished. 
Nicholas Blake: Tue Beast Must Die. "De la \ida litera
ria": E. L. Masters, Paul Morand, Karl Menninger, Pearl 
Buck. Enciclopedia italiana di sciez.e, lettere ed arti. 

Bs.As., 08/07/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 28. 
Harold Nicolson. E.T. Bell: Men ofMathematics. John 
Steinheck: OfMice and Men. "De 1a vida literaria": Gan
dens Megaro, Lord AJfted Douglas, Georges Simenon, 
MaxBrod. 

Bs.As., 22/07/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Leonhard Frank. C.E.M Joad: Guide to the Pbilosophy of 
Morals and Politics. Jacques Bacot: La vie de Marpa Je 
traducteur. "De la vida literaria": George Kimble, Cecil 
Lewis, Emil Ludwig, B. H. Liddell Hart, Hector Talwrt, 
Lucien Boucher, Andre Billy, Charles Gordon. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sur. 
no. 47. 
Bs.As., 08/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "La amortajda". 
päg. 80-81. 

De Maria Luisa Bombal. 

EIHogar. 
Bs.As., 05/08/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
päg. 24. 
Arthur Machen. Louis Untermeyer: Heinrich Heine. Shi 
Nai An: Die Raeuber von Liang Schan Moor, trad. por 
Franz Kuhn. "De la vida literaria": "gitanos", Richard 
Aldington, A S. Atiya. 

Bs.As., 19/08/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 67. 
Theodore Dreiser. Murasaki: La historia de Genvi. Antho
ny Berkeley: Not to Be Taken. "De la vida literarla": H D. 
Trew, Hugh Walpole, Michael Innes. 

Bs.As., 02/09/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 24. 
Edna Ferber. Lord Dunsany: Patches of Sunlight. Gertrud 
von Le Fort: Hymnes a l'eglise. H G. Wells: The Camford 
Visitation. "De la vida literaria": Raymond Aaron, C. F. 
Ramuz, Lanza del Vasto. 

Bs.As., 16/09/1938. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 83. 
H. M. Tomlinson. J.B. Priestley: The Doomsday Men. 
Frank Swinnerton: Tue Georgian Literaiy Scene. George S. 
Teny: Duodecimal arithmetic. "De la vida literaria": Ver
laine, Stephen Hudson. 

Bs.As., 30/09/1938. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 87. 
May Sinclair. Eden Phillpotts: Portrait of a Scoundrel. 
John Hampden: Twenty One-Act Plays. "De la vida litera
ria": Pierre Hamp, Julien Fran9on, Joseph O'Neill, Rene 
Gerard Tavemier, Charles Dickens. 

Sur. 
no. 49. 
Bs.As., 10/1938. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Una exposici6n 
afligente". pag. 66-67. 
Sobre: Dr. Johannes Rohr, revisi6n de: A. F. C. Vilrnar, 
Historia de la literatura alemana. 

EIHogar. 
Bs.As., 14/10/1938. 

BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros. Guia de lecturas". 
pag. 97. 
Jaques Spitz: L 'homme elastique. William Joyce Cowen: 
Man with four Jives. Graham Greene: Brighton Rock. "Un 
resumen de las doctrinas de Einstein" (Relathity and 
Robinson, de C.W.W.). "De la vida literaria": Oliver 
Gogarty, Paul Claudel, Rene Letebre. 

Bs.As., 28/10/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
"Una versi6n inglesa de los cantares mas antiguos del 
mundo" (The book of songs, trad. del chino por Arthur 
Waley). "Dos libros sobre pintura espai'iola" (Paul Jamot: 
La peinture en Espagne; Raymond Escholier: Greco). 
Enciclopedia Pnictica Bompiani. Trad: Cuatro cantares 
del libro de Waley. "De la vida literaria": Pierre Domini
que, John Dos Passos, Hermann Keyserling, Wilmar y 
Rohr, J. W. Dunne, versi6n inglesa del N\le\'O Testamento. 

Sur. 
no. 50. 
Bs.As„ 1111938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Apropos of 
Dolores". pag. 76-77. 
H.G. Wells. 

EIHogar. 
Bs.As., 18/11/1938. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
• J. W. Dunne y la eternidad" (J. W. Dunne: Tue new im
mortality). "Una biografia de Oscar Wilde" (de Boris 
BrasoJ). Alan Griffiths: OfCourse, Vitelli!. "De Ja vida 
literaria": Mae West, Faulkner. 

Bs.As., 02/12/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
"Un caudaloso manifiesto de Breton". "La Ultima novela de 
H.G. Wells" (Apropos ofDoJores). Hilaire Belloc: Milton. 
"De la vida literaria": Jules Supervielle, Leon Bopp. 

Bs.As., 23/12/1938. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 97. 
Hilaire Belloc: Stories, Essays and Poems. R S. Lam( .. )rt: 
Art in England. Jacques Violette: L'oeuf au.'t mirages. "De 
Ja vida literaria": "H.G. Wells contra Mahoma", "Los gatos 
de Rainer Maria Rilke" 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Bs.As., 06/01/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". 
"Un libro de Thomas Mann sobre Schopenhauer". "Una 
antologia de cuentos breves" (Edward J. O'Brian: Tue Best 
Short Stories of 1938). Trad.: Poemas de Carl Sandburg. 
"De Ja vida Jiteraria": Shakespeare, Jean Merrien, Maurice 
Lachin. 

Bs.As., 27/0111939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros" I Jorge Luis Borges. 
pag. 89. 
No de Borges (convalecencia despues de! accidente de 
1938). 

Bs.As., 10/02/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Sir James Barrie. "Un primer libro memorable" (C. S. 
Lcwis: Out of the Silent Planet). Ronald Peaoock: Hölder
lin. Gaston Rageot: Anne-Jeanne. "De Ja vida literaria": 
David Garnett, Andre Maurois, Amiya Chakravarty, 
Hillaire Belloc. 

Bs.As., 24/02/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Kare! Capek. "Dos semblamas de Coleridge". Dorothy L. 
Sayers, ed.: Omrubus of crime. Laurence Binyon: Dante's 
Purgatotio. Christopher Caudwell: Studies in a Dying 
Culture. "De Ja vida literaria": Herbert I. Priestley, Anne 
Freemantle. 

Sur. 
no. 54. 
Bs.As., 03/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los romances 
de Fernän Silva Valdes". pag. 70-72. 

E/Hogar. 
Bs.As., 10/03/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Lytton Stratcliey. Paul Emile Victor: Mi vida esquimal. 
E.S. Pankhurst: Delphos, or the Futwe ofintemational 
Language. "De la vida literaria": AG. Stock y Reginald 
Reynolds (Prison anthology), Albert Schweitzer. 

Bs.As., 24/03/1939. 
BORGES, JORGELUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
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H.G. Wells: Tue Holy Terror. "Una vindieaci0n de Israel" 
(Louis Golding: The Jewish Problem). AN. Whitehead: 
Modes of'Ibought. "De la vida literaria": Frigyes Karinthy, 
Nevil Shute, Jorge Amado, Eric Partridge, Isaac Goldberg, 
Stuart Cbase. 

Bs.As., 07/04/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 89. 
Jules Romains: Verdun. "Dos novelas policiales" (John 
Rhode/Carter Dickson: Drop to his Death. R. Austin 
Freeman: The Stoneware Monkey). Christopher Smart: 
Rejoice in the Jamb. "De Ja vida literaria": Lama Yongden. 
W. Somerset Maugbam, Frank Melland. 

Bs.As., 21/04/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros y auto
res extranjeros". pag. 87. 
W. Somerset Maugbam: Christmas Holiday. "Dos poetas 
politicos" (Roy Carnpbell: Flowering Ritle. Johannes 
Becher: Die sieben Lasten). Nicolai Gubsky: My double 
and I. "De Ja vida literaria": Stefan Zweig, Antoine Adam, 
Marie-Louise Pailleron, Stephen Spender y John Lehmann 
(Poems for Spain). 

Sur. 
no. 56. 
Bs.As., 05/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pierre Menard, 
autor del Quijote". pag. 7-16. 
Jardin 1941-Ficc 1944-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. 

E/Hogar. 
Bs.As., 05/05/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 62. 
G.B. Harrison: Introdueing Shakespeare. William 
Faulkner: The Wild Palms. 

Bs.As., 19/05/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". päg. 29. 
•un museo de literatura oriental" (M. Edwards, ed.: The 
Dragoo Book). Ellery Queen: The Four ofHearts. "De Ja 
vida literaria": C. S. Lewis, Oliver Oltlons, H. C. Duffin. 

Bs.As., 02/06/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Cuando la fic
ci6n vive en la ficci6n". pag. 6. 

Bs.As., 16/06/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 25. 
"El Ultimo libro de Joyce" (Finnegan's wake). Trad.: Una 
leyenda arabiga (Historia de los dos reyes y los dos labe
rintos, como nota de Burton) 
AnBsAs 1946. Aleph 1952. Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965, etc. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Bs.As., 07/07/1939. 
BORGES, JORGE LUIS: "Libros extran
jeros". pag. 55. 
"Un manual homerico" (W.H.D. Rouse: Homer). •John 
Wilkins, previsor". "De Ja vida literaria •: Joseph Peyre, 
"las hermanas Dionne" 

Sur. 
no. 59. 
Bs.As., 08/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "La biblioteca 
total". pag. 13-16. 

no. 60. 
Bs.As., 09/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "John Hadfield. 
Modem short stories. Jack Lindsay. A 
short history of culture. Veit Valentin. 
Weltgeschichte. Clement Egerton. The 
golden Lotus". pag. 65-69. 
ID.: "Prisioneros de la tierra, film". 
pag. 91-92. 

no. 61. 
Bs.As., 10/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ensayo de im
parcialidad". pag. 27-29. 

no. 62. 
Bs.As., 1111939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Joyce y los 
neologismos". pag. 59-61. 
ID.: "A Shakespeare anthology. George 
S. Terry. Duodecimal arithmetic". 
pag. 75-77. 

no. 63. 
Bs.As., 12/1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los avatares de 
la tortuga". pag. 18-23. 
Oinq 1952, 1952 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970-0inq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

ID.: "Aldous Huxley. After Many a 
Summer. John Milton. Complete Poe
try and Selected Prose". pag. 64-66. 
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BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 
Antologia de la literatura /antti.stica. 
lra ed. - 328 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1940. 
Col. Laberinto, 1. 

BIOY CASARES, ADoLFO: 
La invencion de Morel 
Bs.As., Losada, 1940. 
(Col. Novelistas de Espaila y America). 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
9-13. 
ABCMorel 1948 - ABCMorel 1953 - Pr61ogos 1977 

GRÜNBERG, CARLOS: 
Mester de juderia. 
153 pag. 
Bs.As., Argir6polis, 1940. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". pag. 
9-16. 
Pr61ogos 1977 

Sur. 
no. 64. 
Bs.As., 01/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "H. G. Wells: 
Travels of a Republican Radical in 
Search of Hot Water. Olaf Stapledon : 
Philosophy and Living". pag. 84-85. 

no. 65. 
Bs.As., 02/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Eden Phill
potts: Mkshood. Neil Stewart : Blan
qui". pag. 110-112. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 11102/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Algunos pare
ceres de Nietzsche". pag. 1. 

Sur. 
no. 68. 
Bs.As., 03/1940. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS: "Tlön, Uqbar, 
Orbis Tertius". pag. 30-46. 
Jardfn 1941-Ficc1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, ete. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

no. 66. 
Bs.As., 03/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI espejo de 
los enigmas". pag. 74-77. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

no. 70. 
Bs.As., 07/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "G. K. Chester
ton. Tue End of the Armistice. Ellery 
Queen. The New Adventures of Ellery 
Queen. John Dickson Carr. The Black 
Spectacles". pag. 60-63. 

no. 71. 
Bs.As., 08/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Arthur Waley. 
Three Ways of Thought in Ancient 
China. Ifor Evans. A Short History of 
English Literature". päg. 72-75. 

no. 72. 
Bs.As., 09/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI tiempo y J. 
W. Dunne". pag. 74-77. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 73. 
Bs.As., 10/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Edward Kasner 
and James Newman. Mathematics and 
the imagination". pag. 85-86. 
l)iscl957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

LaNacion. 
Bs.As., 06/l 0/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "La noche cicli
ca". 
Poemas 1943 -Poemas 1954 -AntPer 1961-Otro1969 

Saber vivir. 
n. 4-5. 
Bs.As., 11/1940-12/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Para la noche 
del 24 de Diciembre, en Inglaterra" / 
por Jorge Luis Borges. pag. 20. 

Sur. 
no. 75. 
Bs.As., 12/1940. 

760 

BORGES, JORGE LUIS: "Las ruinas cir
culares". pag. 100-106. 
Jardin 1941-Ficc1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. -AntPer 1961 

EIHogar. 
Bs.As., 13/12/1940. 

BORGES, JORGE LUIS: "Definici6n de 
german6filo". 

. '1·~:~ 
f','~· ' 

HUDSON, GUILLERMO E.: 
Antologia. 
Bs.As., Losada, 1941. 
Con notas de varios autores. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre "La 
tierra purpurea"". pag. 280. 
NacBsAs 194 l - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 
Lms; ÜCAMPO, Sn.. VINA: 
Antologia poetica argentina. 
303 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1941. 
Col. Laberinto, no. 2. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-11. 

Sur. 
no. 76. 
Bs.As., 01/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "La loteria en 
Babilonia". pag. 70-76. 
Jardfn 1941-Ficc1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc.-LetN'acBog1967 

m.: "Bret Harte: Stories ofthe Old 
West". päg. 121. 

BORGES, JORGELUIS (trad.); MlCHAUX, 
HENRI: 
Un barbaro en Asia. 
Bs.As., Sur, 1941. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sur. 
no. 77. 
Bs.As., 02/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Fragmento so
bre Joyce". päg. 60-62. 

no. 78. 
Bs.As., 03/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Edward 
Shanks: Rudyard Kipling, A Study in 
Literature and Political Ideas". pag. 
83-84. 

no. 79. 
Bs.As., 04/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Examen de la 
obra de Herbert Quain". pag. 44-48. 
Jardin 1941-Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. 

no. 80. 
Bs.As„ 05/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Gerald Heard: 
Pain, Sex and Time". pag. 111-113. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 81. 
Bs.As., 06/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "La creaci6n y 
P. H. Gosse". päg. 68-70. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

no. 83. 
Bs.As., 08/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Un film abru
mador". päg. 88-89. 
Citizen Kane. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 03/08/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
"The purple land"". pag. 1. 
Hudson 1941-0lnq 1952, 1952-0lnq 1960 

Sur. 
no. 85. 
Bs.As., 10/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre los 
cläsicos". päg. 7-12. 

LaNaci6n. 
2a secc. 
Bs.As., 12/10/1941. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Dos libros de 
este tiempo". päg. 1. 
Sobre H.G. Wells : Guide to the new world. Bertrand 
Russell : Let the people think. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

Sur. 
no. 86. 
Bs.As., 11/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Americo Cas
tro: La pecularidad lingüistica riopla
tense y su sentido hist6rico". päg. 
66-70. 
En "Otras inquisiciones": "Las alannas de! doctor Americo 
Castro" 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1%8, 1970, 
1971-BorCle 1963-BorCle 1968 

no. 87. 
Bs.As., 12/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "1941 ". pag. 
21-22. 
ID.: "EI Dr. Jek:yll y Edward Hyde, 
transformados". pag. 70-71. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

LaNaciOn. 
2a secc. 
Bs.As., 14/12/1941. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tres formas 
del etemo regreso". päg. 1. 
HistEt 1953, 1961 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI jardin de senderos quese bifurcan. 
lra ed. - 124 pag. 
Bs.As., Sur, 1941. 

"Pr6logo". 
Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. 

"Tlön, Uqbar, Orbis Tertius". 
Sur 1940 - Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967,etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"El acercamiento a Almotasim". 
HistEt 1936 - Ficc 1944 - HistEt 1953, 1961-Ficc1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"Pierre Menard, autor del Quijote". 
Sur 1939 - Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 
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"Las ruinas circulares". 
Sur 1940-Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1%5, 
1966, 1967, etc. - AntPer 1 % l 

"La loteria en Babilonia". 
Sur 1941-Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1%3, 1965, 
1966, 1967, etc. -LetNacBog 1%7 

"Examen de la obra de Herbert 
Quain". 
Sur 1941 -Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1%1, 1963, 1%5, 
1966, 1967, etc. 

"La biblioteca de Babel". 
Ficc 1944 -Ficc 1956, 1958, 1%1, 1963, 1965, 1966, 
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"EI jardin de senderos que se bifur
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Ficc 1944 - MuerBru 1951 - DiezCPol 1953 - Ficc 1956, 
1958, 1%1, 1963, 1%5, 1966, 1%7,etc. -NAntPer 1%8, 
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Sur. 
no. 88. 
Bs.As., 01/1942. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGELUIS: "Las doce figuras del 
mundo" I H. Bustos Domecq. pag. 
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SeisPro 1942 

BORGES, JORGE LUIS: "Walt Whitman: 
Canto a mi mismo. Traducido por 
Le6nFelipe". pag. 68-70. 
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2a secc. 
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BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma 
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2a secc. 
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JORGE LUIS: "Las noches de Go
liadkin" I H. Bustos Domecq. pag. 
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"Las doce figuras del mundo". 
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"Las noches de Goliadkin". 
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"La victima de Tadeo Limardo". 
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Bs.As., 04/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "Roger Caillois: 
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BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
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CuentPol 1943, 1944, 1947 -Ficc 1944-MuerBru 1951 -
NacChile 1951 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1%3, 1965, 
1966, 1967, etc. - AntPer 1%1 - MuerBruC 1971 
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LaNacion. 
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2a secc. 
Bs.As., 26/07/1942. 

BORGES, JORGE LUIS: "La forma de la 
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BORGES, JORGE LUIS: "Micheal Sa
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2a secc. 
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BORGES, JORGE LUIS: "La ultima in
vencion de Hugh Walpole". 

Sur. 
no. 101. 
Bs.As., 02/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI milagro se
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Ficc 1944 • MuerBru 1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc.· AntPer 1961 
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no. 103. 
Bs.As., 04/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dos films". 
pag. 103-104. 
Inin Rapper: La extraila pasajera. Nightmare. 
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2a secc. 
Bs.As., 04/04/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el 
"Vathek" de William Beckford". pag. 
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no. 104. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Gilbert Wate
rhouse: A short history of German li
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Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 
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Bs.As., 07/1943. 

BORGES, JORGE LUIS: "Leslie D. 
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LaNacion. 
2a secc. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Poema conjetu-
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1961 • Otro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas: 1922-1943. 
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Bs.As., Losada, 1943. 
Co!. Poemas de Espana y America. Tapa: Vifleta de Attilio 
Rossi. 
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"A quien leyere". 
Feivor 1923 • Poemas 1954 

"Las calles". 
Feivor 1923 • Poemas 1954 
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"La Recoleta". 
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Fervor 1923 - Poemas 1954 
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Fervor 1923 - Poemas 1954 

"La Plaza San Martin". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 

"El truco". 
Fervor 1923 - Poemas 1954 
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Fervor 1923 -Poemas 1954 
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Fervor 1923 - Poemas 1954 
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Fervor 1923 - Poemas 1954 
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Fervor 1923 -Poemas 1954 

"Arrabal". 
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"La vuelta". 
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1968, 1969, 1971 

"Elegia de los Portones". 
CuadSM 1929 - Poemas 1954 
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CuadSM 1929 - Poemas 1954 
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CuadSM 1929 - Poemas 1954 
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CuadSM 1929 - Poemas 1954 
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"II. La Recoleta". 
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VidaLit 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1954 
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"Anotaciones". 
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"Prose poems for I.J.". 
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"La noche ciclica". 
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Poemas 1943 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 -
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BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 
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Los mejores cuentos policiales. 
1 ra ed. - 293 pag. 
Bs.As„ Emece, 1943. 
Sobrecubierta: J. A. Ballester Peßa. 

HAWTHORNE, NATIIANIEL: "La muerte 
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CuentPol 1944, 1947 

POE, EDGAR ALLAN: "La carta robada" 
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CuentPol 1944, 1947 

STEVENSON, ROBERT LOUIS: "La 
puerta y el pino" I Robert Louis Ste
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CuentPol 1944, 1947 

CONAN DoYLE, ARTHUR: "La liga de 
los cabezas rojas" I Arthur Conan 
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CuentPol 1944, 1947 

LONDON, JACK: "Las muertes con
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CuentPol 1944, 1947 

APoLLINAIRE, GUILLAUME: "EI mari
nero de Amsterdam" / Guillaume 
Apollinaire. pag. 87-93. 
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CHESTERTON, GILBERTK.: "EI honor 
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CuentPol 1944, 1947 

PHILPoTTS, EDEN: "EI anana de hier
ro" / Eden Philpotts. pag. -117. 
CuentPol 1944, 1947 

KNOX, RONALD A.: "EI millonario que 
muri6 de hambre" / Ronald Knox. 
pag. 137-150. 
CuentPol 1944, 1947 

BERKELEY' ANTHONY: "EI envenena
dor de Sir William" / Anthony Berke
ley. pag. 151-169. 
CuentPol 1944, 1947 

KENNEDY, MILWARD: "EI finde un 
juez" / Milward Kennedy. pag. 
171-189. 
CuentPol 1944, 1947 

QUEEN, ELLERY: "Filatelia" / Ellery 
Queen. pag. 191-215. 
CuentPol 1944, 1947 

PEREz RUIZ, CARLOS: "A treinta pa
sos" / Carlos Perez Ruiz. pag. 
217-226. 
CuentPol 1944, 194 7 

SIMENON, GEORGES: "La noche de los 
siete minutos" / Georges Simenon. 
pag. 221-261. 
CuentPol 1944, 1947 

PEYROU, MANDEL: "La espada dormi
da" / Manuel Peyrou. pag. 263-275. 
CuentPol 1944, 1947 

BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
brujula" / Jorge Luis Borges. pag. 
277-291. 
Fecha: "1942" 
Sur 1942 -CuentPol 1944, 1947 - Ficc 1944 - MuerBru 
1951-NacChile1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. -AntPer 1961-MuerBruC 1971 
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BORGES, JORGE LUIS~ HENRIQUEZ 
URENA, PEDRO: 
Antologia cldsica de la literatura ar
gentina. 
2da ed. - 445 pag. 
Bs.As„ Kapelusz y Cia, 1944. 
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BORGES, JORGE LUIS (trad.)~ MELVILLE, 
HERMAN: 
Bartleby. 
81 pag. 
Bs.As„ Emece, 1944. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr61ogo". 
Pr6logos 1977 

SARMIENTO, OOMINGO F AUSTO: 
Recuerdos de provincia.. 
Bs.As„ Emece, 1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "[Prologo y no
tas ]". pag. 9-14. 
Pr61ogos 1977 

Sur. 
no. 111. 
Bs.As„ 01/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Novela". pag. 
74-78. 
Sylvina Bullrich Palenque: La redoma del primer Angel. 
Jose Bianco: Las ratas. 

Latitud. 
no. 1. 
Bs.As„ 02/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Respuesta a la 
encuesta entre los escritores". pag. 4. 

Sur. 
no. 112. 
Bs.As., 02/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tema del trai
dor y del heroe". pag. 23-26. 
Ficc 1944-MuerBru 1951-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

no. 113-114. 
Bs.As., 03/1944-04/1944. 

BIOY CASARES, ADOLFO~ BORGES, 
JORGE LUIS (trad.): 

BISHOP, JOHN PEALE~: "A Subject 
ofSea Change!Tema de las muta
ciones del mar". pag. 62-67. 
Texto bilingüe. 

CUMMINGS, E. E.: "Poem/Poema". 
pag. 86-87. 
Texto bilingüe 
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ID.: "Somewhere 1 Have Never 
Travelled/En algl.tn lugar que nunca 
recorri". pag. 88-91. 
Texto bilingüe. 

GRANE. HART: "Proem to Brooklyn 
Bridge/Proemio al puente de 
Brooklyn". pag. 92-97. 
T exto biling1le. 

STEVENS, W ALLACE: "Sunday 
morning'Domingo a la maiiana". 
pag. 98-11 t. 
Texto bilingüe. 

SHAPIRO, KARL JAY: "New Guinea 
Letter/Carta de Nueva Guinea". 
pag. 112-119. 
T exto biling1le. 

W ARREN, ROBERT PENN: 
"Terror/Terror". pag. 120-127. 
Texto bilingoe. 

THOMPSON, DUNSTAN: "Thane of 
ghosts/Seiior de fantasmas". pag. 
128-131. 
Texto bil.ingtle. 

ID.: "Memorare/Memorare". päg. 
132-135. 
Texto bilingüe. 

SCHW ARTZ, DELMORE: "En suefios 
empiezan las responsabilidades". 
pag. 202-212. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 05/03/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poema del ter
cer elemento". pag. 1. 

Sur. 
no. 115. 
Bs.As., 05/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una de las po
sibles metaftsicas". päg. 59-67. 
Forma parte de "Nueva refutacion del tiempo" 
NueRef 1947 - Olnq 1952, 1952 - AntPer l 96 l 

no. 116. 
Bs.As., 06/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "M. Davidson: 
The Free Will Controversy". pag. 
86-88. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 
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m.: "Chaucer: EI cuento del perdona
dor. Prol. y version de Patricio Gan
non". pag. 88-89. 

no. 118. 
Bs.As., 08/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Tres versiones 
de Judas". pag. 7-12. 
Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967,etc. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
1 ra ed. - 203 päg. 
Bs.As., Sur, 1944. 
Retrato de Borges por Marie Elisabeth Wrede. 

"EI jardin de senderos que se bifurcan 
: [ secci6n]". 
Jardin 1941-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. 

"Prologo". 
Jardin 1941-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 

"Tlön, Uqbar, Orbis Tertius". 
Sur 1940 - Jardin 1941 - Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. - NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"EI acercamiento a Almotasim". 
HistEt 1936 -Jardin 1941 - HistEt 1953, 1961 - Ficc 
1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Pierre Menard, autor del Quijote". 
Sur 1939 - Jardin 1941 -Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"Las ruinas circulares". 
Sur 1940-Jardin 1941-Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La loteria en Babilonia". 
Sur 1941-Jardin 1941-Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -LetNacBog 1967 

"Examen de Ja obra de Herbert 
Quain". 
Jardin 1941-Sur1941-Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"La biblioteca de Babel". 
Jardin 1941-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 

"EI jardin de senderos que se bifur
can". 
Jardin 1941 - MuerBru 1951 - DiezCPol 1953 - Ficc 
1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Artificios [secci6n]". 
Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 

"Prologo". 
Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 
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Sur. 

"Funes el memorioso". 
NacBsAs 1942 - MuerBru 1951 - Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La forma de la espada". 
NacBsAs 1942 -MuerBru 1951 -Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 

"Tema del traidor y del heroe". 
Sur 1944 -MuerBru 1951-Fioc1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"La muerte y la brujula". 
Sur 1942 -CuentPol 1943, 1944, 1947 -MuerBru 
1951-NacChile1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 - MuerBruC 
1971 

"EI milagro secreto". 
Sur 1943 - MuerBru 1951 -Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"Tres versiones de Judas". 
Sur 1944 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. 

no. 119. 
Bs.As., 09/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Margaret 
Smith: The Persian Mystics: Attar". 
pag. 120-121. 

no. 120. 
Bs.As., 10/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "Anotacion al 
23 de agosto de 1944". pag. 24-26. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As„ 15/10/1944. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI prop6sito de 
Zarathustra". pag. 1. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales. 
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Bs.As., Emece, 1944. 
Sobrecubierta: J. A. Ballester Pena. 

Sur. 
no. 122. 
Bs.As„ 12/1944. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Biografia de 
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pag. 7-10. 
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- AntPer 1961 - Matrero 1970 

ID.: "Francisco Ayala: EI hechizado". 
pag. 58-59. 

'1945 

BORGES, JORGE LUIS; BULLRICH 
P ALENQUE, SIL VINA: 
EI compadrito. Su destino, sus barrios y 
su m.Usica. 
lra ed. - 108 pag. 
Bs.As„ Emece, 1945. 
Co!. Buen Aire, 64. 

BORGES, JORGELUIS: "Prologo". pag. 
7-8. 
Compad 1968 

ID.: "Hombre de la esquina rosada". 
pag. 25-34. 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de Jas orillas" 
Critica 1933 - HUI 1935 • MuerBru 1951 - HUl 1954, 
1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. -Hombre 1955 -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

DE MUSSET, ALFRED; SAND, GEORGE: 
Cartas de Musset y George Sand. 
216 pag. 
Bs.As„ lnter-Americana, 1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". pag. 
5-8. 

JAMES, HENRY: 
La humillaci6n de los Northma.re. 
Bs.As„ Emece, 1945. 

BORGES, JORGE LUIS: •1Pr6logo". pag. 
9-13. 
Pr61ogos 1977 

CARL YLE, THOMAS: 
Sartus Resartus, vida y opiniones de 
Herr Ten/eldsdröckh. 
Bs.As„ Emece, 1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". 
Pr61ogos 1977 
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Sur. 
no. 126. 
Bs.As., 04/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Moral y litera
tura". pag. 71-72. 
Respuesta en el debate de Sur. 

no. 127. 
Bs.As., 05/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Manuel Pey
rou. La espada donnida". pag. 73-74. 

no. 128. 
Bs.As., 06/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre el dobla
je". pag. 88-90. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

no. 129. 
Bs.As., 07/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre la 
paz". pag. 9-10. 
ID.: "Agradecimiento a la demonstra
ci6n ofrecida por la Sociedad argenti
na de escritores". pag. 120-121. 

no. 131. 
Bs.As., 09/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Aleph". 
pag. 52-66. 
Aleph 1949. Aleph 1952. Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
• AntPer 1961 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 23/09/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "La flor de Co
leridge". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

Sur. 
no. 132. 
Bs.As., 10/1945. 

BORGES, JORGE LUIS: "Valery como 
simbolo". pag. 30-32. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

Saber vivir. 
a. 5, n. 53. 
Bs.As., ??/1945. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Vindicaci6n 
del 1900" I por Jorge Luis Borges. 
pag. 44-45. 

1946 

Los Anales de Buenos Aires. 
afio 1, no. 1. 
Bs.As., 01/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre el 
Ulises en espafiol". pag. 49. 

BRET HARTE, FRANCIS: 
Bocetos Californianos. 
Bs.As., Emece, 1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Iogo". 
Pr61ogos 1977 

BIOYCASARES, ADOLFO~ BORGES, JORGE 
LUIS: 
Dos /antasias memorables I H. Bustos 
Domecq. 
1 ra ed. - 34 pag. 
Bs.As., Oportet y Haereses, 1946. 

"EI testigo". 
DosFant 1971 

"EI signo". 
DosFant 1971 

WERFEL, FRANZ: 
Judrez y Maximiliano. 
Bs.As., Emece, 1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

CERV ANTES, MIGUEL DE: 
Novelas ejemplares. 
Bs.As., Emece, 1946. 
Rios Patron menciona una Cdicion de 1939. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota preiimi
nar". 
Prologos 1977 

BIOY CASARES, ADOLFO~ BORGES, JORGE 
LUIS: 
Un modelo para la muerte I B. Suarez 
Lynch. 
83 pag. 
Bs.As., Oportet y Haereses, 1946. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sur. 
no. 136. 
Bs.As., 02/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Deutsches Re
quiem". pag. 7-14. 
Aleph 1949. Aleph 1952. Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

Los Anales de Buenos Aires. 
ailo 1, no. 3. 
Bs.As., 03/1946. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. pag. 53-56. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Dei rigor 
en Ja ciencia". pag. 53. 
"Suarez Miranda: Viajes de Varones Prudentes, libro 
cuarto, cap. XIV, Urida, 1658." 
HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968,etc. • 
Hac 1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

BORGES, JORGE LUJS: "Hilda Roderick 
Ellis: The Road to Hell". pag. 62-63. 

ailo 1, no. 4. 
Bs.As., 04/1946. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. pag. 45-47. 
BORGES, JORGE LUJS: "Ainsworth, 
Noyes, Christopher Smart". pag. 
59-60. 
BORGES, JORGE LUIS (?): "Dos hom
bres rememoran sus vidas". pag. 
62-63. 
Citas de Empedocles y "Taliessin, bardo galense del siglo 
V de la cra cristiana • 

aiio 1, no. 5. 
Bs.As., 0511946. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUJS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. pag. 50-52. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Cuarteta". 
pag. 50. 

"Dei Divan de Almoqtadir el Magrebi (siglo XII) • 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

ID.: "Limites [Hay una linea ... ]". 
pag. so. 
"De lnscripciones (Montevideo, 1923 ), de Julio Plate
ro Haedo." 
Hac 1%0, 1961. 1965, 1967.1967.1969, 1971,etc. -
AntPer 1961-NAntPer 1968, 1969, 1971-Otro1969 
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ID.: "Historia de los dos reyes y los 
dos laberintos". pag. 51. 
"De Tbe Land ofMidian Revisited (1879), de R. F. 
Burton." 
Hogar 1939 • Aleph 1952 - Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

ID.: "Un doble de Mahoma". pag. 
52. 
"De Vera Christiana Religio (1771), de Emanuel 
Swedenborg." 
HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

ailo 1, no. 6. 
Bs.As., 06/1946. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. pag. 49-51. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "EI poeta 
declara su nombradia". pag. 49. 
Como perteneciente al Divan de Abulcasim el Ha
drami (s. XII) 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

aiio 1, no. 7. 
Bs.As., 07/1946. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. pag. 60-62. 

Sur. 
no. 141. 
Bs.As., 07/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nuestro pobre 
individualismo". pag. 82-84. 
Oinq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

EI Hogar. 
a.42,n. 1917. 
Bs.As., 12/07/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "lPOr que los 
escritores argentinos no viven de su 
pluma? Contesta esta pregunta el es
critor JORGE LUIS BORGES". 

Los Anales de Buenos Aires. 
afio 1, no. 8. 
Bs.As., 08/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "La paradoja de 
Apo1linaire". pag. 48-51. 
GacFCE 1984 
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BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. pag. 52-54. 

Sur. 
no. 142. 
Bs.As., 08/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Palabras pro
nunciadas por Jorge Luis Borges en la 
comida que le ofrecieron los escrito
res". pag. 114-115. 
8 de ag. 1946. 

Argentina libre. 
Bs.As., 08/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dele, dele". 
Ed. Rodriguez-Monegal, Ficcionario. 

Los Anales de Buenos Aires. 
afio 1, no. 9. 
Bs.As., 09/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI primer 
Wells". pag. 20-22. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. pag. 63-64. 

afio l, no. 10. 
Bs.As„ 10/1946. 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" I B. Lynch Da
vis. pag. 55-56. 

Sur. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Le regret 
d'HeracJite". pag. 55. 
"Gaspar Camerarius, en Deliciae Poetarum Borussiae, 
VII, 16." 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

ID.: "EJ enemigo generoso". pag. 
56. 
"Dei Anhang zur Heimskringla (1893) de H. Gering.• 
llUI 1954. 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968,etc. -
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

no. 145. 
Bs.As., 11/1946. 

BORGES, JORGE LUIS: "El muerto". 
pag. 42-48. 
Aleph 1949 -Aleph 1952 - Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

Los Anales de Buenos Aires. 
afio 1, no. 11. 
Bs.As., 12/1946. 

771 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre Oscar 
Wilde". pag. 44-46. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Museo" / B. Lynch Da
vis. pag. 60-62. 

~t947 

Sur. 
no. 147-149. 
Bs.As., 01/1947-03/1947. 

BOISSONAS, EDITH; BORGES, JORGE 
LUIS; BORGES, JORGE LUIS (trad. ): 
"Paysage cruel/Paisaje cruel". pag. 
222-233. 
Texto bilingüe. 

BORGES, JORGE LUIS ( trad. ); PONGE, 
fRANCIS: "De l'eau/Del agua". pag. 
234-239. 

ID.: "Bords de mer/OriJlas de mar". 
pag. 240-245. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales. 
3a ed. - 293 pag. 
Bs.As., Emece, 1947. 
Se agregan notas biograficas y bibliograficas. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva refutacion de/ tiempo. 
34 pag. 
Bs.As., Oportet y Haereses, 1947. 
Sur 1944 - Olnq 1952 

Los Anales de Buenos Aires. 
afio 2, no. 12. 
Bs.As., 02/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los inmorta
les". pag. 29-39. 
En EI Aleph: "EI inrnortal" 
Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- NAntPer 1968, 1969, 1971 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

afto 2, no. 13. 
Bs.As., 03/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
Walt Whitman". pilg. 41-45. 
Olnq 1952, 1952 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 -01nq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

afio 2, no. 14. 
Bs.As., 0411947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los te6logos". 
pag. 50-56. 
Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

afto 2, no. 15-16. 
Bs.As., 05/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "La casa de As
teri6n". pilg. 47-49. 
Aleph 1949 - Aleph 1952 - Aleph 1957' 1961, 1963, 1965 

Sur. 
no. 152. 
Bs.As., 06/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "La busca de 
Averroes". pag. 36-45. 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

no. 153-156. 
Bs.As., 07/1947-10/1947. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS (trad. ); LA WRENCE, T.: 
"The mint: [fragmento]". pag. 
247-251. 

Los Anales de Buenos Aires. 
afto 2, no. 17. 
Bs.As., 07/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI z.ahir". pag. 
30-37. 
Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

Realidad. 
vo1. 2, no. 5. 
Bs.As., 09/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre el 
Quijote" I Por Jorge Luis Borges. pag. 
234-236. 

Los Anales de Buenos Aires. 
ano 2, no. 20-22. 
Bs.As., 10/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
Chesterton". pilg. 49-52. 
En Otras inquisiciones como: Sobre Chesterton. 

772 

Olnq 1952, 1952-0Jnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

Sur. 
no. 157. 
Bs.As., 11/1947. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pascal, Pen
sees. Edition critique etablie par Za
charie Tourneur". pilg. 97-99. 
Olnq 1952, 1952 - Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

1948 

DEL CAMPO, EST ANISLAO: 
Fausto: impresiones de/ gaucho Anas
taslo e/ Polio en la representaciOn de 
esta opertL 
65 pilg. 
Bs.As., Nova, 1948. 
Co!. Mar Dulce. llus. de Luis Seoane. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-9. 
Prologos 1977 

BIOY CASARES; AoOLFO: 
· La invencion de MoreL 
2da ed. - 140 pag. 
Bs.As., Sur, 1948. 

BORGES, JORGE Lms: "Prologo". pag. 
9-13. 
ABCMorel 1940 - ABCMorel 1953 - Prologos 1977 

Risso PLATERO, EMA: 
Arquitectura de/ insomnlo. 
Bs.As., Botella al mar, 1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". 

WOOLF, VIRGINIA: 
Orlando, una biografitL 
Bs.As., Sur, 1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". 

QVEVEDO, FRANCISCO DE: 
Prosa y verso. 
205 pag. 
Bs.As., Emece, 1948. 
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BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 - Prölogos 1977 

Sur. 
no. 159. 
Bs.As., 01/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "John Dunne. 
Biathanatos". pag. 105-108. 
Olnq 1952, 1952-Olnq1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

LaNaci6n. 
2a secc. 
Bs.As., 14/03/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI simurg y el 
Aguila". pag. 1. 
EnsDante 1982 

Sur. 
no. 163. 
Bs.As., 05/1948. 

BoRGES, JORGE LUIS: "EI verdugo 
piadoso". pag. 9-12. 
EnsDante 1982 

LaNaci6n. 
2a secc. 
Bs.As„ 30/05/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI seudo pro
blema de Ugolino". pag. 1. 
EnsDante 1982 

2a secc. 
Bs.As„ 22/08/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI ultimo viaje 
de Ulises". pag. 1. 
EnsDante 1982 

Sur. 
no. 167. 
Bs.As„ 09/1948. 

BORGES, JORGE LUIS: "Emma Zunz". 
pag. 14-19. 
Aleph 1949-MuerBru 1951-Aleph1952 -Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 03/l 0/1948. 
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BORGES, JORGE LUIS: "EI encuentro 
en un sueno". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 - EnsDante 1982 

' ''' 
ZENNER, WALL Y: 
Antigua lumbre. 
60 pag. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1949. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". 

SCHWOB, MAR.CEL: 
La cruzada de los niiios. 
Bs.As., La Perdiz, 1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 
Pr6logos 1977 

DANTEALIGHIERI~ ROSELL, CAYETANO 
(trad.): 
La Divina Comedia. 
503 pag. 
Bs.As., Jackson, 1949. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". pag. 
9-28. 

CARLYLE, THOMAS; EMERSON, RALPH 
WALDO: 
De los heroes, por Thomas Carlyle; 
Hombres representativos, por Ralph 
Waldo Emerson. 
Bs.As., Jackson, 1949. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6Iogo". 
Pr61ogos 1977 

La NaciOn. 
2a secc. 
Bs.As., 0910111949. 

BORGES, JORGE LUIS: "La redenci6n". 
pag. 3. 

En "EI Aleph": "La otra muerte• 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- NAntPer 1968, 1969, 1971 

Sur. 
no. 172. 
Bs.As., 02/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "La escritura del 
Dios". pag. 7-12. 



CLASSEMENf CHRONOLOGIQUE 

Aleph 1949-Aleph 1952 -Eloisa 1955 -Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

no. 175. 
Bs.As., 05/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia del 
guerrero y la cautiva". pag. 40-43. 
Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 
- AntPer 1961 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
lra ed. - 146 pag. 
Bs.As., Losada, 1949. 
Col. Prosistas de Espaßa y America. Tapa: Attilio Rossi. 

"EI inrnortal". pag. 7-27. 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 
AnBsAs 1947-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI muerto". pag. 29-36. 
Sur 1946-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Los te6logos". pag. 37-48. 
AnBsAs 1947 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"Historia del guerrero y la cautiva". 
päg. 49-54. 
Sur 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Biografla de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". pag. 55-59. 
Sur1944-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965-
AntPer 1961 - Matrero 1970 

"Emma Zunz". pag. 61-68. 
Sur 1948 - MuerBru 1951-Aleph1952 -Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La casa de Asteri6n". pag. 69-72. 
AnBsAs 194 7 - Aleph 1952 - Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"La otra muerte". pag. 73-81. 
Original (Nacion): "La redencion• 
NacBsAs 1949 - Aleph 1952 - Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Deutsches Requiem". pag. 83-91. 
Sur 1946-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

"La busca de Averroes". pag. 93-104. 
Sur 1947 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"El z.ahir". pag. 105-1 16. 
AnBsAs 1947 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 - AntPer 1961 

"La escritura del Dios". pag. 117-123. 
Sur 1949-Aleph 1952 -Eloisa 1955 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI Aleph". pag. 125-144. 
Sur 1945-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965-
AntPer 1961 

"EpHogo". 
Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

La NaciOn /La Paz). 
La Paz, 26/06/1949. 
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BORGES, JORGE LUIS: "La noche que 
en el Sur lo velaron". 
Criterio 1929 -CuadSM 1929 -Poemas 1943 - Poemas 
1954 - NuevePoem 1955 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

ID.: "Antelaci6n del amor". 
Proa2 1925 - Luna 1925 - Poemas 1943 - Poemas 1954 

Cursos y conferencias. 
afio 18, vol. 35, no. 
Bs.As., 0711949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Hawthome". 
pag. 221-240. 
En Otras inquisiciones: Nathaniel Hawthome. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As„ 07/08/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "De las ale
gorias a las novelas". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960-NAntPer 1968, 1969, 
1971 

2a secc. 
Bs.As., 02/10/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Edgar Allan 
Poe". pag. 1. 

2a secc. 
Bs.As., 06/1 1/1949. 

BORGES, JORGE LUIS: "Magias parcia
les del Quijote". päg. 1. 
Olnq 1952, 1952-Olnq1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

1950 

BORGES, JORGE LUIS: 
Aspectos de la literatura gauchesca. 
35 pag. 
Montevideo, N6mero, 1950. 
Conferencia leida en Montevideo el 29-10-1945. hnpreso bajo 
el cuidado de Sarandy Cabrera. 
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SHAND, WILLIAM: 
Ferment. Poems. 
Bs.As., Botella al Mar, 1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". 
Pr6logos 1977 

CARRIEGO, Ev ARISTO: 
Poesias Completas. 
197 pag. 
Bs.As., Renacimiento, 1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". 
EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 

Sur. 
no. 186. 
Bs.As., 03/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "De alguien a 
nadie". päg. 7-9. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960-AntPer 1961 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 27/08/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "La espera". 
päg. 1. 
MuerBru 1951-Alcph1952-Alcph 1957, 1961,'1963, 
1965 

Sur. 
no. 192-194. 
Bs.As„ 10/1950-12/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "La personali
dad y el Buddha". pag. 31-34. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 22/l 0/1950. 

BORGES, JORGE LUIS: "La muralla y 
los Iibros". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1%4, 1966, 1968, 1970, 
1971-AntPer1961-NAntPer 1968, 1969, 1971 

775 

1951 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
la ed. - 343 päg. 
Bs.As., Emece, 1951. 

BORGES, JORGE LUIS; lNGENIEROS, 
DELIA: 
Antiguas literaturas germanicas. 
lra ed. - 179 pag. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1951. 

"Pr6logo". 
"Urfilas". 
"Literatura de la lnglaterra germani- · 
ca". 
LitGMed 1966 

"Literatura escandinava". 
LitGMed 1966 

"Literatura alemana". 
LitGMed 1966 

BORGES, JORGE LUIS: "Apendice". 
''Bibliografia". 

ROSSI, A TlllO: 
Buenos Aires en tinta china. 
186 pag. 
Bs.As., Losada, 1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 
Pr61ogos 1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
La muerte y la brujula. 
lra ed. - 149 pag. 
Bs.As., Emece, 1951. 
Col. Novelistas argentinos contemporäneos. Tapa de F. 
Schonbach. 

"Pr6logo" I Jorge Luis Borges. pag. 
11-13. 
'Buenos Alles, 9 de agosto de 1951' 

"Hombre de Ja esquina rosada". pag. 
15-30. 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas" 
MF 1927 - Idioma 1928 - Critica 1933 - HUI 1935 -
Compad 1945-HUI 1954, 1958, 1962, 1%4, 1965, 1966, 
1968, etc. - Hombre 1955 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Emma Zunz". pag. 31-42. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sur 1948 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La espera". pag. 43-51. 
NacBsAs 1950 - Aleph 1952 - Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"Funes el memorioso". pag. 53-68. 
NacBsAs 1942-Ficc 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La forma de la espada". pag. 69-79. 
NacBsAs 1942 -Ficc 1944 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. 

"Tema del traidor y del heroe". pag. 
81-89. 
Ficc 1944 - Sur 1944-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EJ jardin de senderos que se bifur
can". päg. 91-111. 
Jardfn 1941 - Ficc 1944 - DiezCPol 1953 - Ficc 1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"EJ milagro secreto". päg. 113-126. 
Sur 1943 - Ficc 1944 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La muerte y la brujula". päg. 
127-149. 
Sur 1942-CuentPol 1943, 1944, 1947-Ficc 1944-
NacChile 1951 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -AntPer 1961-MuerBruC1971 

GERCHUNOFF, ALBERTO: 
Retorno a Don Quijote. 
104 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Jogo". 
Pr6logos 1977 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As„ 14/01/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "La esfera de 
Pascal". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

Sur. 
no. 197. 
Bs.As., 03/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "La inocencia 
de Layam6n". pag. 18-21. 
Olnq 1952, 1952 

Davar. 
no. 31-33. 
Bs.As., 0411951. 

776 

BORGES, JORGE Lms: "El estilo de su 
fama" / Jorge Luis Borges. pag. 
104-106 .. 
Homenaje a Alberto Gerchw10ff. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 22/04/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI noble cas
tillo del canto cuarto". pag. 1. 
EnsDante 1982 

Sur. 
no. 200. 
Bs.As., 06/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre 
(hacia) Bemard Shaw". pag. 1-4. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 08/07/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dei culto de 
los libros". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

Sur. 
no. 202. 
Bs.As., 08/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Abenjacan el 
Bojari, muerto en su laberinto". pag. 
1-8. 
Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As„ 19/08/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "Kaflca y sus 
precursores". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

2a secc. 
Bs.As„ 07/10/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI enigma de 
Edward Fitzgerald". 
Olnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971-AntPer1961 

Santiago de ChiJe, 21/10/1951. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BORGES, JORGE LUIS: "La muerte y la 
brujula". 
Sur 1942 • CuentPol 1943, 1944, 1947 - Ficc 1944 -
MuerBru 1951-Ficc1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. • AntPer 1961 • MuerBruC 1971 

2a secc. 
Bs.As., 18/11/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EJ suefto de 
CoJeridge". 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

2a secc. 
Bs.As., 09/12/1951. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI ruisefior de 
Keats". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 • Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

-1952 

Enciclopedia Prdctica Jackson. 
voJ. 9. - 321 pag. 
Bs.As„ Jackson, 1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "Literatura eu
ropea: Portugal". 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: 
EI idioma de los argentinos; EI idioma 
de Buenos Aires. 
59 pag. 
Bs.As., Pena, Dei Giudice, 1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma de 
los argentinos". 
AnIPop 1928 - ldioma 1928 - BoICle 1963 - BorCle 1968 

CLEMENTE, JOSE EDMUNDO: "EI 
idioma de Buenos Aires". 
BorCle 1963 - BorCle 1968 

BIOY CASARES, AoOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
2a ed. - 343 pag. 
Bs.As„ Emece, 1952. 

Sur. 
no. 209-210. 
Bs.As., 03/1952-04/1952. 

777 

BORGES, JORGE LUIS: "Macedonio 
Femandez, 1874-1952". pag. 145-147. 
(Ante Ja b6veda de Macedonio). 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 09/03/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI pudor de la 
historia" / por Jorge Luis Borges. pag. 
1. 
llustraci6n: "Goethe en la Campagna", de Tischbein. 
Olnq 1952, 1952 • Olnq 1960 - AntPer 1961 

Numero. 
no. 19. 
Montevideo, 04/1952. 

BIOY CASARES, AoOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "EI hijo de su amigo". 
päg. 101-119. 
RevMexLit 1955 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As„ 20/04/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "El hombre en 
eJ umbraJ". pag. 1. 
Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

BORGES, JORGE LUIS: 
E/Aleph. 
2da ed. - 157 pag. 
Bs.As„ Losada, 1952. 
Co!. Novelistas de Espai\a y America. Tapa: Gmi. 

"EI inmortaJ". 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI muerto". 
Sur 1946 - Aleph 1949 - Aleph 1957, 1961. 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Los te6logos". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"Historia de] guerrero y la cautiva". 
Sur 1949 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
( 1829-1874 )". 
Sur 1944 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 - Matrero 1970 

"Emma Zunz". 
Sur 1948-Aleph 1949-MuerBru 1951·Aleph1957, 
1961, 1963.1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

"La casa de Asterion". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"La otra muerte". 
Original (Nacion): "La redencion" 
NacBsAs 1949-Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Deutsches Requiem". 
Sur 1946-Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

"La busca de Averroes". 
Sur 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"EI zahir". 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 

· 1965 -AntPer 1961 

"La escritura del Dios". 
Aleph 1949- Sur 1949 -Eloisa 1955 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965-NAntPerl968, 1969, 1971 

"Abenjacan el Bojari, muerto en su 
laberinto". 
Sw 1951-Aleph1957, 1961, 1963, 1965 

"Los dos reyes y los dos laberintos". 
Hogar 1939-AnBsAs 1946-Aleph 1957, 1961, 1963, 
1965 

"La espera". 
NacBsAs 1950 - MuerBru 1951 - Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"EI hombre en el umbral". 
NacBsAs 1952 -Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

"EI Aleph". 
Sur 1945 -Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 -
AntPer 1961 

"Epilogo". 
Aleph 1949-Aleph 1957, 1961, 1963, 1965 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
1 ra ed. - 226 päg. 
Bs.As., Sur, 1952. 

"La muralla y los libros". pag. 9-12. 
NacBsAs 1950 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer1961-NAntPer1968, 1969, 
1971 

"La esfera de Pascal". päg. 13-16. 
NacBsAs 1951-Olnq1952-Olnq1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La flor de Coleridge". pag. 17-20. 
NacBsAs 1945-Olnq1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI suefio de Coleridge". päg. 21-25. 
NacBsAs 1951-Olnq1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI tiempo y J. W. Dunne". pag. 
26-30. 
S111 1940 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"La creacion y P. H. Gosse". päg. 
31-34. 

778 

81111941-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Las alarmas del doctor Americo Cas
tro". päg. 35-40. 
Sobre Americo Castro: La pecularidad lingüistica riopla
tense y su sentido historico. 
Sw 1941 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-BorCle 1963 -BorCle 1968 

"Nota sobre Carriego". päg. 41-42. 
Olnq 1952 

''Nuestro pobre individualismo". päg. 
43-45. 
Sw 1946-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Quevedo". pag. 46-54. 
Quevedo 1948-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - Prologos 1977 

"Magias parciales del Quijote". pag. 
55-58. 
NacBsAs 1949 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Nathaniel Hawthome". päg. 59-80. 
CuC 1949 - Olnq 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

"Nota sobre Walt Whitman". päg. 
81-87. 
AnBsAs 1947-0lnq 1952-Disc 1957, 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970-0lnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Valery como simbolo". päg. 88-90. 
Sur 1945 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI enigma de Edward Fitzgerald". 
päg. 91-94. 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer 1961 

"Sobre Oscar Wilde". päg. 95-98. 
AnBsAs 1946 - Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Sobre Chesterton". pag. 99-102. 
AnBsAs 1947-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI primer Wells". pag. 103-106. 
AnBsAs 1946 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI "Biathanatos'"'. päg. 107-111. 
Sur 1948 - Olnq 1952 - Olnq 1960. 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Pascal". pag. 112-115. 
Sobre: Pascal, Pensees. Edition critique etablie pour Za
charie ToW"neur. 
Sur 1947 -Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI encuentro en un sueiio". pag. 
116-120. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

NacBsAs 1948 • Olnq 1952 • EnsDante 1982 

"EI idioma analitico de John Wilkins". 
pag. 121-125. 

NacBsAs 1942 • Olnq 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Kafka y sus precursores". pag. 
126-128. 
NacBsAs 1951 • Olnq 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Avatares de la tortuga". pag. 
129-135. 
Sur 1939 -Olnq 1952 • Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 • Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"Dei culto de los libros". pag. 
136-141. 
NacBsAs 1951 • Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI ruiseiior de Keats". pag. 142-145. 
NacBsAs 1951 -Olnq 1952 -Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI espejo de los enigmas". pag. 
146-150. 
Sur 1940 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-NAntPer1968, 1969, 1971 

"Dos libros". pag. 151-155. 
NacBsAs 1941-Olnq1952-Olnq1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Guide to the new world, de 
Wells". pag. 151-153. 
Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Let the people think, de Russell ". 
pag. 153-155. 
Olnq 1952-Olnq1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Anotaci6n al 23 de agosto de 1944". 
pag. 156-158. 
Sur 1944 • Olnq 1952 • Oinq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Sobre el "Vathek" de William Beck
ford". pag. 159-163. 
NacBsAs 1943-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Sobre "The purple land", de Hudson". 
pag. 164-168. 

Hudson 1941-NacBsAs 1941-0lnq 1952-0lnq 1960, 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"De alguien a nadie". pag. 169-172. 
Sur 1950 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-AntPer1961 

"Formas de una leyenda". pag. 
173-178. 
Olnq 1952 - NacBsAs 1952 • Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer 1961 

779 

"De las alegorias a las novelas". pag. 
179-183. 
NacBsAs 1949-0lnq 1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La inocencia de Layam6n". pag. 
184-188. 
Sur 1951-0lnq 1952 

"lnscripciones". pag. 189-192. 
Critica 1934 - Dest 1936 - Olnq 1952 

"Dreamtigers". pag. 189. 
Critica 1934 • Dest 1936 • Olnq 1952 • Hac 1960, 
1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Dialogo sobre un diatogo". pag. 
189-190. 
Dest 1936-0lnq 1952 ·Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971, etc. 

"Las uiias". pag. 190-192. 
Critica 1934 - Dest 1936 - Olnq 1952 - Hac 1960, 
1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Argumentum omitologicum". 
pag. 192. 
Olnq 1952 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. 

"Nota sobre (hacia) Bemard Shaw". 
pag. 193-196. 
Sur 1951 - Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI pudor de la historia". pag. 
197-201. 
NacBsAs 1952-Olnq1952-0lnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971·AntPer1961 

"Nueva refutaci6n del tiempo". pag. 
202-221. 
Integre "Una de las posibles metafisicas" (Sur, no. 115). 
Sur 1944 - NueRef 1947 -Olnq 1952 -AntPer 1961 

"Epilogo". pag. 223. 
Olnq 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 08/06/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "Formas de una 
leyenda". pag. 1. 
Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 • AntPer 1961 

Sur. 
no. 215-216. 
Bs.As., 09/1952-10/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "La secta del 
Fenix". pag. 13-15. 
Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

BoRGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
2da ed. - 226 pag. 
Bs.As., Sur, 1952. 

Sur. 
no. 217-218. 
Bs.As., 1111952-1211952. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sobre "Don 
Segundo Sombra"". päg. 9-11. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 09/11/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "La metafora". 
pag. 1. 
HistEt 1953, 1%1 

2a secc. 
Bs.As., 28/12/1952. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI desafio". 
päg. 1. 
En "Evaristo Carriego" (OC) forma pane de "Historia de! 
tango" 
EC 1955, 1%3, 1%5, 1%7, 1%9 

1953 

BIOY CASARES, AooLFO: 
La invencion de Morel 
3ra ed.- 154 pag. 
Bs.As., Emece, 1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". päg. 
l 1-15. 
ABCMorel 1940-ABCMorel 1948- Pr61ogos 1977 

Sur. 
no. 219-220. 
Bs.As., 01/1953-02/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Destino es
candinavo". pag. 9-13. 

Cursos y conferencias. 
ano 21, vol. 42 
Bs.As., 1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI escritor ar
gentino y la tradicion". pag. 515-525. 
Versi6n taquigräfica de Ja clase dada en el Colegio libre de 
estudios superiores, 19/1211951. 

780 

DiarBol 1954 - Sur 1955 -Disc 1957, 1%1, 1%4, 1%6, 
1%9, 1970 - Sur 1971 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de la eternidad. 
lra ed. en OC. - 157 pag. 
Bs.As., Emece, l 953. 

"Prologo". päg. 9-10. 
Finna: "Buenos.Aires,24demayode 1953." 
HistEt 1%1 

"Historia de la etemidad". pag. 11-42. 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"Las kenningar". pag. 43-67. 
Con lista de fuentes. 
Sur 1932 -Kenn 1933 -HistEt 1936 - HistEt 1%1 -
NAntPer 1%8, 1%9, 1971 

"La metAfora". pag. 69-74. 
NacBsAs 1952 - HistEt 1%1 

"La doctrina de los ciclos". pag. 
75-90. 
Finna: "1934, Salto Oriental." Con lista de fuentes. 
HistEt 1936 - Sur 1936 - HistEt 1961 

"EI tiempo circular". pag. 91-97. 
Original (Naci6n 14-12-1941): "Tres fonnas del etero 
regreso" 
NacBsAs 1941-HistEt 1%1 

"Los traductores de las 1001 noches". 
pag. 99-134. 
Finna: "1935, Adrogue." Con lista de fuentes. 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"EI capitanBurton". pag. 99-119. 
Critica 1934 - HistEt 1936 - HistEt 1961 

"EI doctor Mardrus". pag. 119-128. 
Critica 1934 - HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"Enno Littman". pag. 128-133. 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"Dos notas". pag. 135-155. 
Finna: "1933, Adrogue." 
HistEt 1936 - HistEt 1%1 

"EI acercamiento a Almotasim". 
päg. 135-144. 
HistEt 1936 - Jardin 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1%7, etc. - HistEt 
1%1-NAntPer1%8, 1%9, 1971 

"EI arte de injuriar". pag. 145-155. 
Sur 1933 - HistEt 1936 - HistEt 1%1 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI Martin Flerro. 
l ra ed. - 79 pag. 
Bs.As., Columba, 1953. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Buenos Alres literaria. 
ai\o 1, no. 5. 
Bs.As., 02/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI destino de 
Ulfilas". päg. 1-5. 

LaNaclon. 
2a secc. 
Bs.As., 08/02/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI sur". päg. 1. 
Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -
AntPer 1%1 

2a secc. 
Bs.As., 12/04/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "A un poeta 
menor de la antologia". päg. 1. 
Pocmas 1954 - NuevePocm 1955 - Otro 1969 

WALSH, ROLDOLFOJ. {SEL.): 
Diez cuentos policlales argentlnos I 
Selecclon y nota prevla de Rod. 
lra ed. - 191 päg. 
Bs.As„ Hachette, 1953. 
Colecci6n Evasion. Dibujo de portada: Paez Torres. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI jardin de 
senderos quese bifurcan" / Jorge Luis 
Borges. 
Jardln 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1%7,etc. -NAntPer 1%8, 1%9, 1971 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Las previsiones de San
giacomo" I H. Bustos Domecq. pag. 
149-182. 
SeisPro 1942 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 20/09/1953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dialogos de) 
asceta y del rey". pag. 1. 

Cursos y conferenclas. 
afio 22, vol. 44, no. 
Bs.As„ 10/1953. 
Nllmero declicado a J. S. Bach. 

BORGES, JORGE LUIS: "La literatura 
alemana en Ja epoca de Bach". pag. 
289-297. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As„ 11110/1953. 

781 

BORGES, JORGELUIS: "EI fin". päg. 1. 
Eloisa 1955 -Ficc 1956, 1958, 1%1, 1%3, 1%5, 1966, 
1%7,etc. -Ficci6n 1%0-AntPer 1%1-NAntPer 1%8, 
1%9, 1971 

Entregas de la licome. 
2a ep., a. 1, n. 1-2. 
Montevideo, 1111953. 

BORGES, JORGE LUIS: "La apostasia de 
Coifi" / por Jorge Luis Borges. päg. 
45-48. 

LaNacion. 
Bs.As„ 15/1111953. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mateo XXV, 
30". 
Poemas 1954 - NuevePocm 1955 - AntPer 1%1 - Otro 
1%9 

(954 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas: 1923-1953. 
lra ed. en OC. - 174 päg. 
Bs.As., Emece, 1954. 
Obras Completas, 2. 

"Fervor de Buenos Aires (1923)". pag. 
9-68. 

"A quien Jeyere" I J.L.B.. pag. 11. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Las calles". pag. 13-14. 
Fervor 1923 - Pocmas 1943 

"La Recoleta [Convencidos de ca
ducidad ... ]". pag. 15-16. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Calle desconocida". pag. 17-18. 
Fervor 1923 - Pocmas 1943 

"EI Jardin Botänico". pag. 19-20. 
Fervor 1923 - Pocmas 1943 

"La Plaza San Martin". pag. 21-22. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"EI truco". pag. 23-24. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Inscripci6n sepulcral [Dilat6 su 
valor ... ]". pag. 25. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Un patio". päg. 26. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Barrio reconquistado". päg. 27. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Vaniloquencia". pag. 28. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Sala vacia". päg. 29-30. 
Ultra 1922-Fervor1923 -Poemas 1943 -Fervor 
1%9, 1970 

"Final del afio". päg. 31. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Rosas". päg. 32-33. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Arrabal". päg. 34-35. 
Cosm6 1921 • Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Remordimiento por cualquier de
funci6n". pag. 36. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Jardin". pag. 37. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Inscripci6n en cualquier sepulcro". 
päg. 38. 

Fervor 1923 • Poemas 1943 

"La vuelta". päg. 39. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"La guitarra". päg. 40-41. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Ultimo resplandor". päg. 42. 
Fervor 1923 ·Poemas 1943 

"Amanecer". pag. 43-45. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"EI sur". päg. 46-4 7. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Carniceria". pag. 48. 
Fervor 1923 ·Poemas 1943 

"Alquimia". päg. 49. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Benares". pag. 50-51. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Judengasse". pag. 52-53. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Ausencia". päg. 54-55. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Llaneza". pag. 56. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 -NuevePoem 1955 

"Caminata". päg. 57-58. 
Fervor 1923 - Poemas 1943 

"La noche de San Juan". pag. 59. 
Proa 1 1922 - Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Sabados". pag. 60-61. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Cercanias". päg. 62. 
Fervor 1923-Poemas 1943 

"Trofeo". päg. 63. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Forjadura". pag. 64. 
Proal 1922 • Fervor 1923 - Poemas 1943 

"Atardeceres". pag. 65-66. 
Fervor 1923 -Poemas 1943 

"Campos atardecidos". pag. 67. 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Despedida" ' 68 . pag. . 
Fervor 1923 • Poemas 1943 

"Luna de enfrente (1925)". päg. 
69-103. 

782 

"Calle con almacen rosado". pag. 
71-72. 
Luna 1925 • Poemas 1943 

"Al horizonte de un suburbio". 
päg. 73-74. 
Luna 1925 • Poemas 1943 

"Los llanos". päg. 75-76. 
Nos 1924 -Luna 1925 • Poemas 1943 

"Amorosa anticipaci6n". pag. 77. 
Proa2 1925 - Luna 1925 - Poemas 1943 - NacLaPaz 
1949 

"Dualida en una despedida". pag. 
78-79. 
Proa2 1925 - Luna 1925 • Poemas 1943 

"EI general Quiroga va en coche al 
muere". päg. 80-81. 
Luna 1925 • Poemas 1943 - NuevePoem 1955 

"Jactancia de quietud". pag. 82-83. 
Proa2 1924 - Luna 1925 • Poemas 1943 

"Montevideo". pag. 84. 
MF 1924-Luna 1925 -Poemas 1943 

"Al coronel Francisco Borges 
(1833-1874)". pag. 85. 
Poemas 1943 

"A Rafael Cansinos Assens". päg. 
86-87. 
Proa2 1924 - Luna 1925 - Poemas 1943 

"Manuscrito hallado en un libro de 
Joseph Conrad". pag. 88. 
Poemas 1943 

"Singladura". pag. 89-90. 
Proa2 1924 ·Luna 1925 • Poemas 1943 

"Dakar". pag. 91. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"La promisi6n en alta mar". pag. 
92-93. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Dulcia linquimus arva". pag. 
94-95. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Luna 1925 - Poemas 1943 

"Casi juicio final". pag. 96-97. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Casas como ängeles". pag. 98. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Mi vida entera". pag. 99. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Ultimo sol en Villa Ortt'.Jz.ar". pag. 
100. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Para una calle del oeste". pag. 
101. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Versos de catorce". pag. 102-103. 
Luna 1925 - Poemas 1943 

"Cuademo San Martin (1929)". pag. 
105-139. 

"La fundaci6n mitol6gica de Bue
nos Aires". pag. 107-108. 
Nos 1926 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - NAntPcr 
1968, 1969, 1971 

"Elegia de los portones". pag. 
109-111. 
CuadSM 1929 -Poemas 1943 

"Fluencia natural del recuerdo". 
pag. 112-1 n. 
CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Isidoro Acevedo". pag. 114-116. 
CuadSM 1929-Poemas 1943 

"La noche que en el sur lo velaron". 
pag. 117-119. 

Criterio 1929 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - Na
cLaPaz 1949-NuevePoem 1955 - NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"A la doctrina de pasi6n de tu voz". 
pag. 120-121. 

CuadSM 1929 • Poemas 1943 

"Muertes de Buenos Aires". pag. 
122-126. 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"I. La Chacarita". pag. 122-124. 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"II. La Recoleta". pag. 125-126. 
Criterio 1928 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"A Francisco L6pez Merino". pag. 
127-128. 
VidaLit 1928 -CuadSM 1929 -Poemas 1943 

"Barrio Norte". pag. 129-130. 
CuadSM 1929-Poemas 1943 

"EI paseo de Julio". pag. 131-133. 
Criterio 1929 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Anotaciones". pag. 135-139. 
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CuadSM 1929 - Poemas 1943 

"Otras composiciones". pag. 141-168. 
"Two English poems". pag. 
143-146. 
Poemas 1943 - Otro 1969 

"Insomnio". pag. 147-149. 
Sur 1936 - Poemas 1943 • Otro 1969 

"La noche ciclica". pag. 150-151. 
NacBsAs 1940 - Poemas 1943 - AntPer 1961 - Otro 
1969 

"Dei infiemo y del cielo". pag. 
152-154. 
Poemas 1943 - Otro 1969 

"Poema conjetural". pag. 155-156. 
NacBsAs 1943-Poemas 1943 

"Poema del cuarto elemento". pag. 
157-158. 
Otro 1969 

"A un poeta menor de la antologia". 
pag. 159-160. 

NacBsAs 1953 -NuevePoem 1955-0tro 1969 

"Pagina para recordar al coronel 
Suarez, vencedor en J unin". pag. 
161-163. 
Sur 1954 - NuevePoem 1955 - AntPer 1961 - Otro 
1969 

"Mateo XXV, 30". pag. 164-165. 
NacBsAs 1953-NuevePoem 1955-AntPer 1961-
0tro 1969 

"Notas". pag. 167-168. 
Calle desconocida - EI truco - Poema conjeturaL 

Sur. 
no. 226. 
Bs.As„ 01/1954-02/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pagina para 
recordar al Coronel Suarez, vencedor 
en Junin". pag. 47-48. 
Poemas 1954 - NuevePoem 1955 - AntPer 1961 - Otro 
1969 

BASALDUA, HECTOR: 
Arrabal 
9pag. 
Bs.As., Galeria Bonino, 1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Glosa". 

Comentario. 
aiio 1, no. 2. 
Bs.As., 01/1954-0311954. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Historias de 
jinetes". pag. 36-38. 
EC 1955, 1963, 1965, 1%7, 1969 

Davar. 
no. 50. 
Bs.As., 01/1954. 

BORGES, JORGELUIS: "Delia Elena 
San Marcos" I Jorge Luis Borges. pag. 
26. 
En EI Hacedor: Delia Elena San Marco (!). 
Bibi 1957-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

Marcha. 
Montevideo, 01/1954. 

BORGES, JORGELUIS: "EI puiial". 
EC 1955, 1%3, 1965, 1967, 1969 -Ficci6n 1959 

Buenos Aires literaria. 
afio 2, no. 17. 
Bs.As., 02/1954. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "De aporte positivo" / H. 
Bustos Domecq. pag. 61-64. 

EI Diario. 
La Paz, 28/02/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI escritor ar
gentino y la tradici6n". 
CuC 1953 - Sur 1955 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 - Sur 1971 

Sur. 
no. 228. 
Bs.As., 05/1954-06/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mutaciones". 
pag. 1. 

LaNaciOn. 
2a secc. 
Bs.As., 02/05/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI dios y el 
rey". pag. 1 . 

Sur. 
no. 231. 
Bs.As., 11/1954-12/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Paradiso, 
XXXI, 108". pag. 1-2. 
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Hac 1960, 1961, 1%5, 1%7, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de Ja infamia. 
lra ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As., Emece, 1954. 
"l inscribe this book to S.D.: English„." 

"Pr6logo a la primera edici6n". pag. 
7-8. 
HUl 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 1%6, 1968, etc. 

"Pr61ogo a Ja edici6n de 1954". pag. 
9-11. 
HUl 1958, 1962, 1964, 1%5, 1%6, 1968, etc. 

"EI espantoso redentor Lazarus Mo
rell". pag. 17-29. 
La causa remota - El lugar - Los hombres - EI hombre - EI 
metodo - La libertad final - La catAstrofe - La interrupci6n. 
Critica 1933 - HUl 1935 -HUI 1958, 1%2, 1964, 1%5, 
1 %6, 1968, etc. 

"EI impostor inverosimil Tom Castro". 
pag. 31-38. 

EI idolatrado hombre muerto - Las virtudes de Ja dispari
dad - EI encuentro - Ad majorem dei gloriam - EI carrua.je 
- EI espectro. 
Critica 1933 - HUI 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1 %6, 1968, etc. 

"La viuda Ching, pirata". pag. 41-51. 
Los ai\os de aprendiz.aje - EI comando - Habla Kia-King, 
el joven emperador - Las riberas despavoridas - EI drag6n 
y Ja zorra - La apoteosis. 
Critica 1933 -HUI 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1 %6, 1968, etc. 

"EI proveedor de iniquidades Monk 
Eastman". pag. 53-63. 
Los de esta America - Los de la otra - EI heroe - EI mando 
- La batalla de Rivington - Los crujidos - Eastman contra 
Alemania - EI misterioso, l6gico fin. 
Critica 1933-HUI 1935-HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1%6, 1968, etc. 

"EI asesino desinteresado Bill Harri
gan". pag. 65-72. 
HUI 1935-HUI 1958, 1962, 1%4, 1965, 1966, 1968, etc. 
EI estado larval - Go west' - Demolici6n de Wl Mejicano -
Muertes porque si. 

"EI incivil maestro de ceremonias 
Kotsuke no Suke". pag. 73-81. 
La cinta desatada - EI simulador de la infamia - La cicatriz 
- EI testimonio - EI hombre de Satsuma. 
Critica 1933-HUI 1935-HUI 1958, 1962, 1964, 196;, 
1966, 1968, etc. 

"EI tintorero enmascarado Hakim de 
Merv". pag. 83-92. 
• A Angelica Ocampo" 
La pilrpura escarlata - EI toro - EI leopardo - EI profeta 
velado - Los espejos abominables - EI rostro. 
Original (Critica, 20/1/1934): "EI rostro del profeta" 
Critica 1934-HUl 1935-HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1%8. etc. 
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"Hombre de la esquina rosada". pag. 
93-107. 
• A Emique Amorim." 
Original (Critica, 16-9-1933): "Hombre de las orillas" 
MF 1927 - ldioma 1928 - Critica 1933 - HUI 1935 -
Compad 1945-MuerBru 1951-Hombre1955-HUI 
1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. - NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"Etcetera: [seccion]". pag. 109-132. 
"A Nestor Ibarra." . 
HUI 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 1968, etc. 

"Un teologo en la muerte". pag. 
111-113. 
"Del libro "Arcana eoelestia", de Emanuel Sweden
borg." 
Original (Critica, 23-6-1934): "Un te6logo" 
Critica 1934 - HUI 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968,etc. 

"La camara de las estatuas". pag. 
113-116. 
"Dei "Libro de las 1001Noches",noche272." 
Critica 1933 - HUI 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968,etc. 

"Historia de los dos que soiiaron". 
pag. 117-119. 
"Dei "Libro de las 1001 Noches", noche 35 t." 
Original (Critica, 23/6/1934): "2 que softaron" 
Critica 1934 - HUI 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968, etc. 

"EI brujo postergado". pag. 
119-123. 
"Dei "Libro de Patronio" del infante don Juan Manuel, 
que 1o deriv0 de Wl libro arabe: "Las cuarenta maila
nas y las cuaren1a noches"." 
Crftica 1933 - HUI 1935 - HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968, etc. 

"El espejo de tinta". pag. 123-128. 
"Dei libro "The Lake Regions of Equatorial Africa •, 
de R.F. Burton" 
Critica 1933 - HUI 1935 -HUI 1958, 1962, 1964, 
1965, 1966, 1968, etc. 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Un doble 
de Mahoma". pag. 129-130. 
"De "V era Christiana Religio" ( 1771 ), de Emanuel 
Swedenborg. • 
AnBsAs 1946-HUI 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968, etc. 

ID.: "EI enemigo generoso". pag. 
130-131. 
"Dei "Anhang zur Heimskringla" (1893), de H. Ge
ring." 
AnBsAs 1946-HUl 1958, 1962, 1964, 1965, 1966, 
1968,etc. -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

ID.: "Dei rigor en la ciencia". pag. 
131-132. 
"Su8rez Miranda: "Viajes de Varones Prudentes", li
bro cuarto, cap. XIV, Lerida, 1658." 
AnBsAs 1946 - HU1 1958, 1962, 1964, 1965, 1966. 
1968, etc. -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

LaNacion. 
2a secc. 
Bs.As., 14/11/1954. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Vindicacion de 
Bouvard y Pecuchet". pag. 1. 
Disc1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

2a secc. 
Bs.As„ 12/12/1954. 

BORGES, JORGE LUIS: "Flaubert y su 
destino ejemplar". pag. 1. 
Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

.; . 

Sur. 
no. 232. 
Bs.As., 01/1955-02/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI escritor ar
gentino y la tradicion". pag. 1-8. 
CuC 1953 -DiarBo11954-Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 - Sur 1971 

BIOY CASARES, ADoLFO~ BORGES, JORGE 
LUIS: 
Cuentos breves y extraordinarlos. 
lra ed. - 211 pag. 
Bs.As., Raigal, 1955. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Evarlsto Carrlego. 
1 ra ed. en OC. - 175 pag. 
Bs.As., Emece, 1955. 
Ed. al cuidado de J.E. Clemente, dir. grafica: Jorge laquinandi. 

"Prologo". pag. 9-10. 
Finnado: Buenos Aires, enero de 1955. 
EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Declaraci6n". pag. 11-12. 
Finnado: Buenos Aires, 1930. 
EC 1930-EC 1963.1965, 1967, 1969 

"Palermo de Buenos Aires". pag. 
13-30. 
EC 1930- EC 1%3, 1965, 1967, 1969 

"Una vida de Evaristo Carriego". pag. 
31-49. 
EC 1930 -EC 1963, 1%5, 1967, 1969 

"Las misas herejes". pag. 51-69. 
EC 1930-EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"La canci6n del barrio". pag. 71-95. 
EC 1930 - EC 1963, 1 %5, 1967, 1969 
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"Un posible resumen". pag. 97-100. 
EC 1930 -EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Paginas complementarias". pag. 
101-110. 
EC 1930 -EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Dei segundo capitulo". pag. 
103-105. 
EC 1930-EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Dei cuarto capitulo". pag. 
106-110. 
EC 1930 - EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"EI truco". pag. 106-110. 
Prensa 1928 - Idioma 1928-EC 1930 - EC 1963, 
1965, 1967, 1969 

"Las inscripciones de carro". pag. 
111-120. 
Original (Sintesis): •seneca en las orillas" 
Sint 1928-EC 1930-Sm 1931-EC 1963, 1965, 1967, 
1969 - BorCle 1968 

"Historias de jinetes". pag. 121-129. 
Coment 1954-EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"EI puiial". pag. 131-134. 
Dedicado a Margarita Bunge. 
Marcha 1954 - Ficci6n 1959-EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Pr6logo a una edici6n de las poesias 
completas de Evaristo Carriego". pag. 
135-139. 
Carriego 1950 -EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Historia del tango". pag. 141-164. 
Consiste en parte de "EI desafio". Naci6n, 2a secc., p. 1, 
28-12-1952 ("EI desafio"). 
NacBsAs 1952 -EC 1963, 1965, 1967, 1969 

"Dos cartas". pag. 165-174. 
Seud6nimos: Emeslo T. Marco (p. 167-169), Juan B. 
Lauhirat (p. 171-174). 
EC 1963, 1965, 1967, 1969 

BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, LUISA 
MERCEDES: 
La hennana de Elolsa. 
11 pag. 
Bs.As„ Ene, 1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "La escritura del 
Dios". 
Aleph 1949- Sur 1949-Aleph 1952-Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

m.: "EI fin". 
NacBsAs 1953 - Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. -Ficci6n 1960-AntPer 1961 -NAntPer 
1968, 1969, 1971 

LEVINSON, LUISA MERCEDES: "EI 
doctor Sotiropulos". 
m.: "EI abra". 

BORGES, JORGE LUIS; LEVINSON, 
LUISA MERCEDES: "La hermana de 
Eloisa". 

BORGES, JORGE LUIS; EDELBERG, 
BETINA: 
Leopoldo Lugones. 
1 ra ed. - 99 pag. 
Bs.As., Troquel, 1955. 

"Advertencia". 
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BORGES, JORGE LUIS: "Leopoldo Lu
gones". 
"EI modemismo". 
''Lugones, poeta". 
"EI prosista Lugones y lo argentino". 
"Lugones y lo helenico". 
"Lugones y la politica". 
"EI narrador". 
BORGES, JORGE LUIS: "Las "nuevas 
generaciones" Iiterarias". 
Hogar 1937 

m.: "Lugones". 
Nos2 1938 

m.: "Lugones, Herrera, Cartago". 
CuC 1955 

"Pagina final". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los orilleros; EI paraiso de los creyen
tes. 
lra ed. - 137 pag. 
Bs.As„ Losada, 1955. 
(Colecci6n Novelistas de Espafta y America). 

"Pr6logo". 
"Los orilleros". pag. 13-80. 
"EI paraiso de los creyentes". pag. 
83-136. 

BIOY CASARES, ADOLFO { SEL. ); BORGES, 
JORGE LUIS (SEL.): 
Poesia gauchesca. 
2 vol. (633 y 798 pag.). 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1955. 

"Volfunen l". 
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BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
VII-XXII. 
ASCASUBI, Hn..ARIO; HIDALGO, 
BARTOLOME: "[Antologia]". pag. 
2-624. 

"Volümen II". 
ASCASUBI, HILARIO: "[Antologia]". 
pag. 7-299. 

DEL CAMPO, ESTANISLAO: 
"[Antologia]". pag. 300-345. 
LUSSICH, ANTONIO D.: 
"[Antologia]". pag. 346-571. 
HERNANDEZ, JOSE: "[Antologia]". 
pag. 572-753. 
"Apendice". pag. 754-790. 

Cursos y conferencias. 
afto 24, vol. 46 
Bs.As., 03/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lugones, Her
rera, Cartago". pag. 1-4. 
Lug 1955 

Sur. 
no. 233. 
Bs.As., 03/1955-04/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Parabola de 
Cervantes y del Quijote". pag. 3. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1%7, 1%9, 1971, etc. 

CiclOn. 
vol. l,no.3. 
La Habana, 05/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Inferno, I, 32". 
pag. 3. 

NuevePoem 1955 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. -AntPer 1961 

BORGES, JORGE LUIS; BASALDUA, 
HECTOR (il1us.): 
Hombre de la esquina rosada. 
26 pag. - 13,5 x 19 cm. 
Bs.As., Francisco A. Colombo, 1955. 
"De este cuento se tiraron quince ejemplares sobre papel Jap6n, 
nwnerados del 1 al 15, con Wl8 tempere original de Hector 
Balsadila. Lo hizo imprimir don Federico M Vogelius ( ... ). Se 
caracterizaron los ejemplares porque llevan rnanuscritas por 
Borges las lineas finales de su texto." (Becco ). 
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Sur. 
no. 235. 
Bs.As., 07/1955-08/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Adolfo Bioy 
Casares: EI suefio de los heroes". pag. 
88-89. 

Revista mexicana de literatura. 
no. 1. 
Mexico, 0911955. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "EI hijo de su amigo". 
pag. 13-36. 
Ninnero 1952 

Mexico en /a cu/tura. 
no. 21. 
Bs.As., 10/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alfonso 
Reyes". pag. 11. 
RevMexLit 1956 

Sur. 
no. 237. 
Bs.As., 1111955-1211955. 

BORGES, JORGE LUIS: "L'illusion co
mique". pag. 9-10. 

Cuadernos de/ Congreso por /a libertad 
de la cultura. 
no. 15. 
Paris, 11/1955. 

BORGES, JORGE LUIS: "Historia de los 
ecos de un nombre". pag. 10-12. 
Olnq 1960 

BORGES, JORGE LUIS; COGORNO, 
SANTIAGO (il1us.): 
Nueve poemas. 
36 pag. - 19,5 X 28,5 cm. 
Bs.As., Ediciones "EI Mangrullo", Impr. 
Colombo, 1955. 
'Se imprimieron cinquenta ejemplares en papel Whaunan, 
numerados del 1 al L, con wie aguafuerte original de Santiago 
Cogomo." (Becco). 

BORGES, JORGE LUIS: "LJaneza". 
Fervor 1923 - Poernas 1943 - Poernas 1954 

ID.: "EI general Quiroga va en coche al 
muere". 
LWJa 1925 - Poemes 1943 -Poernas 1954 
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ID.: "La noche que en el sur lo vela
ron". 
Criterio 1929 - CuadSM 1929 - Poemas 1943 - NacLaPaz 
1949 - Poemas l9S4 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

ID.: "Poema conjetural". 
NacBsAs 1943-Poemas 1943 -Poemas 19S4-AntPer 
1961-Otro1969 

ID.: "A un poeta menor de la antolo
gia". 
NacBsAs 1953 - Poemas 1954 - Otro 1969 

ID.: "Pagina para recordar al coronel 
Swl.rez, vencedor en Junin". 
Sur 1954 - Poemas 1954 -AntPer 1961-Otro1969 

ID.: "Mateo, XXV, 30". 
NacBsAs 1953 - Poemas 1954 - AntPer 1961 - Otro 1969 

ID.: "EI puiial". 
Otro 1969 

ID.: "Inferno, 1, 32". 
Cicl6n 1955 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

ID.: "Anotaciones [noticia en prosa 
sobre el material incluido]". 

1956 

Revista de la Universidad de Buenos 
Aires. 
5a ep., aiio 1, no. 1. 
Bs.As., 01/1956-03/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Analisis del 
ultimo capitulo del "Quijote'111 

/ por 
Jorge Luis Borges. pag. 28-36. 
Quijote 1956 

BORGES, JORGE LUIS: 
Antilisis de/ ultimo capitulo de/ Quijote. 
12 pag. 
Bs.As., UBA, Departamento Editorial, 
1956. 
Separata de la Revista de la Universidad de Buenos Aires (Sa 
ep.,a. l,n. 1). 

Cic/On. 
voJ. 2, no. l. 
La Habana, 01/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota de un mal 
lector". pag. 28. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
la ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1956. 
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"EI jardin de senderos que se bifurcan 
(1941): [secci6n]". pag. 9-111. 
Jardin 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967. etc. 

"Pr6logo". pag. 11-12. 
Fimlll: "Buenos Aires, 10 de noviembre de 194 L • 
Jardin 1941 -Ficc 1944 -Ficc 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. 

"Tlön, Uqbar, Orbis Tertius". pag. 
13-34. 
Sur 1940 - Jardin 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"EI acercamiento a Almotasim". 
pag. 35-43. 
HistEt 1936- Jardin 1941-Ficc1944 - HistEt 1953, 
1961-Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. 
- NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Pierre Menard, autor del Quijote". 
pag. 45-57. 

Sur 1939 - Jardin 1941 - Ficc 1944 - Ficc 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. 

"Las ruinas circulares". pag. 59-66. 
Sur 1940 -Jardin 1941-Ficc1944 - Ficc 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 

"La loteria en Babilonia". pag. 
67-75. 
Sur 1941-Jardin1941-Ficc1944 -Ficc 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -LetNacBog 1967 

"Examen de la obra de Herbert 
Quain". pag. 77-83. 
Jardin 1941 - Sur 1941 -Ficc 1944 - Ficc 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"La biblioteca de Babel". pag. 
85-95. 
Jardin 1941-Ficc1944-Ficc 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967,etc. 

"EI jardin de senderos que se bifur
can". pag. 97-111. 
Jardin 1941 - Ficc 1944 - MuerBru 1951 - DiezCPol 
1953 - Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 
- NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Artificios (1944) [seccion]". pag. 
113-195. 
Ficc 1944 - Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 

"Pr61ogo". pag. 115-116. 
Firma: "Buenos Aires, 29 de agosto de 1944." Con 
"Posdata de 1956" 
Ficc 1944-Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, 
etc. 
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"Funes el memorioso". pag. 
117-127. 
NacBsAs 1942 - Fioc 1944 - MuerBru 1951 - Fioc 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. - AntPer 
1961 

"La forma de la espada". pag. 
129-135. 
"AE.H.M." 
NacBsAs 1942 - Fioc 1944 - MuerBru 1951 - Fioc 
1958, 1961.1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"Tema del traidor y del heroe". 
pag. 137-141. 
Ficc 1944 - Sur 1944 - MuerBru 1951-Ficc1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. -NAntPer 1968, 
1969, 1971 

"La muerte y la brujula". pag. 
143-158. 
• A Mandie Molina V edia. • 
Sur 1942 -CuentPol 1943, 1944, 1947 -Fioc 1944 -
MuerBru 1951 -NacChile 1951-Fioc1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 -Muer
BruC 1971 

"EI milagro secreto". pag. 159-167. 
Epigrafe: Alcaran, II 261. 
Sur 1943 - Fioc 1944 - MuerBru 1951 - Ficc 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. -AntPer 1961 

"Tres versiones de Judas". pag. 
169-176. 
Sur 1944 -Ficc 1944 -Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967,etc. 

"EI fin". päg. 177-180. 
NacBsAs 1953 -Eloisa 1955 - Ficc 1958, 1961, 1963, 
1965, 1966, 1967, etc. -Ficcion 1960 -AntPer 1961 -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La secta del Fenix". pag. 181-185. 
Sur 1952-Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967, 
etc. 

"EI sur". pag. 187-195. 
NacBsAs 1953-Ficc 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
1967, etc. -AntPer 1961 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
3a ed. - 343 pag. 
Bs.As„ Emece, 1956. 

FERNANDEZ MORENO, BALDOMERO: 
Versos de Negrito. 
Bs.As., Deucali6n, 1956. 
Col. Boedo y Florida. 

BORGES, JORGE LUIS: "Veinticinco 
anos despues de "Las inicia1es deJ mi
saJ"". päg. 5-8. 
Escrito en 1940. 

Revista mexicana de literatura. 
no. 4. 
Mexico, 03/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alfonso 
Reyes". päg. 415. 
MexCult 1955 

Lyra. 
ano 14, no. 149-151. 
Bs.As., 04/1956. 
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BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, 
JORGE LUIS: "Apologia del argumen
to". 

Revista de la Universidad de Mexico. 
vol. 10, no. 11. 
Mexico, 07/1956. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARIT A: "De zoologia fantästica. 
Animales esfäricos. Animales de los 
espejos". 
ManZoo 1957, 1966-LibSer 1967 

Sur. 
no. 242. 
Bs.As., 09/1956-10/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Una efusi6n de 
Ezequiel Martinez Estrada". pag. 
52-53. 

no. 243. 
Bs.As., 11/1956-12/1956. 

BORGES, JORGE LUIS: "Parabola del 
palacio". pag. 1-2. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

1957 

BORGES, JORGE LUIS: 
Montaigne, Walt Whitman. 
24 pag, - 17,5 x 24,5 cm. 
Bs.As„ Francisco A. Colombo, 1957. 
"Se han impreso ciento veinte ejemplares en papel B.K.H. 
Rives, numerados del 1 al 120; lo publica don Federico 
V~elius." (Beoco). 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

La Biblioteca. 
V. 9' 2da ep., n. 1. - Primer trimestre 1957. 
Bs.As., 01/1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prosas" / por 
Jorge Luis Borges. pitg. 116-118. 

"EI cautivo". pag. 116. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"El simulacro". pitg. 116-117. 
Sobre Ja muerte de Evita. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Borges y yo". pag. 117-118. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

"Delia Elena San Marco". päg. 
118. 
Davar 1954 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969. 1971, etc. 

Ficcion. 
no. 5. 
Bs.As., 01/1957-02/1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pedro Leandro 
lpuche" / Jorge Luis Borges. pag. 166. 

COCARO, NICOLAS: 
En tu aire, Argentina. 
42 pitg. 
Bs.As., Voz Viva, 1957. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr61ogo". 

BORGES, JORGE LUIS; ÜUERRERO, 
MARGARITA: 
Manual de ZotJ/ogiafanttistica. 
1 ra ed. - 159 pitg. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1957. 

"Pr61ogo". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"ABaoAQu". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La anfisbena". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"Anima1es de Jos espejos". 
Re\'UMex 1956 - ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"Animales esfäricos". 
RevUMex 1956-ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Dos animales metafisicos". 
ManZoo 1966- LibSer 1967 

"Un animal sonado por Kafka". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 
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"Un animal soiiado por C. S. Lewis". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI aplanador". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Arpias". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI asno de tres patas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"El ave fänix". 
ManZoo 1966 -LibSer 1967 

"EI ave roc". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Bahamut". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI basilisco". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI behemot". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI borametz". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI burak". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI caballo del mar". 
ManZoo 1966 -LibSer 1967 

"EI cancerbero". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"El catoblepas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI centauro". 
ManZoo 1966 -LibSer 1967 

"EI cien cabezas". 
ManZoo 1966 -LibSer 1967 

"EI ciervo celestial ". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Crocotas y leucrocotas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI devorador de las sombras". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"El drag6n". 
ManZoo 1966-LibSer1967 

"EI drag6n chino". 
ManZoo 1966 • LibSer 1967 

"Escila". 
ManZoo 1966 • LibSer 196 7 

"La esfinge". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"Fauna china". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Fauna de los Estados Unidos". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"EI fänix chino". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 
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"Garuda". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI Golem". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI grifo". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Haniel, Kafziel, Azriel y Aniel". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La hidra de Lema". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI hijo de Leviatan". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI hip0grafo". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Ictiocentauros". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI kami". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

".Khumbaba". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI kraken". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La liebre lunar". 
ManZoo 1966- LibSer 1967 

"La madre de las tortugas". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La mandragora". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI manticora". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI minotauro". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"El mirmecole6n". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Los mon6culos". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI mono de Ja tinta". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"EI monstruo Aqueronte". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Los nagas". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"EI nesnas II. 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La octuple serpiente". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"EI odrade". 
ManZoo 1966 

"La pantera". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"El pelicano". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La peluda de Ja Ferte-Bemard". 
ManZoo 1966- LibSer 1967 

"EI peritio". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"La quimera". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Remora". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Un reptil softado por C. S. Lewis". 
ManZoo 1966 -LibSer 1967 

"Un rey de fuego y su caballo". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"La salamandra". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Los seres termicos". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"EI simurg". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"Sirenas". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI squonk". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Talos". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI T'ao-T'ieh". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"Los tigres de Annam". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI unicomio". 
ManZoo 1966 

"El unicomio". 
ManZoo 1966-LibSer 1967 

"El uroboros". 
ManZoo 1966 - LibSer 1967 

"EI zaratan ". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"Los antilopes de seis patas". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

"Baldanders". 
ManZoo 1966 - LibSer 196 7 

BOMBAL, SUSANA: 

Tres domingos. 
Bs.As., Emece, 1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

Ficcion. 
no. 6. 
Bs.As., 03/1957-04/1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Un curioso 
metodo". pag. 55-56. 
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La Biblioteca. 
V. 9, 2da ep., n. 2. - Segundo trimestre 
1957. 
Bs.As., 04/1957. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prosas" / por 
Jorge Luis Borges. pag. 44-47. 

"Dialogode muertos". päg. 44-46. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"La trama". päg. 46. 
Sobre la muerte de Cesar (= \UI gaucho). 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 

"Un problema". pag. 46-47. 
Quijote - muerte. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Discusion. 
l ra ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1957. 
Ed. al cuidado de J.E. Clemente, dir. grafica: Jorge laquinandi. 

"Pr6logo". pag. 9-10. 
Firmado: 1932, Buenos Aires. Con "Nota de 1955" 
Disc 1932 -Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"La poesia gauchesca". päg. 11-38. 
Compilado de: EI coronel Ascasubi, EI Martin Fierro. 
Sur 1931-Sur1931-Disc 1932-Sol 1933 -Disc 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970 

"La penultima versi6n de Ja realidad". 
pag. 39-44. 

Sint 1928 -Disc 1932 - Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"La supersticiosa etica del Iector". 
pag. 45-50. 
Azul 1931 -Disc 1932 - Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"EI otro Whitman". pag. 51-54. 
VidaLit 1929 • RepAm 1929 - Disc 1932 - Disc 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"Una vindicaci6n de la cabala". pag. 
55-60. 
Disc 1932-Disc 1961.1964, 1966, 1969, 1970 

"Una vindicaci6n del falso Basilides". 
päg. 61-66. 

Prensa 1932 -Disc 1932 - Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"La postulaci6n de Ja realidad". pag. 
67-74. 
Azul 1931-Disc 1932-Disc 1961, 1964. 1966, 1969. 
1970 

"Films". pag. 75-80. 
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EI asesino Karamasoff. Los muelles de Nueva york. Luces 
de la ciudad. Marruecos. Street Scene. 
Sur 1931-Sur1932-Disc 1932-Disc 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 

"EI arte narrativo y la magia". päg. 
81-91. 
Sur 1932 -Disc 1932 - Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"Paul Groussac". pag. 93-95. 
RepAm 1929 - Nos 1929 - Disc 1932 - RevArg 1935 -
Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"La duraci6n del infiemo". pag. 
97-103. 
Sint 1929-Disc 1932 -Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"Las versiones homericas". päg. 
105-112. 
Prensa 1932-Disc 1932-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 - Sur 1976 

"La perpetua carrera de Aquiles y la 
tortuga". pag. 113-120. 
Prensa 1929 - Disc 1932 - Sol 1932 - Disc 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970 

"Nota sobre Walt Whitman". pag. 
121-128. 
AnBsAs 1947-0lnq 1952, 1952-0lnq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 
1970 

"Avatares de la tortuga". pag. 
129-136. 
Sur 1939 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Vindicacion de Bouvard y Pecuchet". 
pag. 137-143. 

NacBsAs 1954 - Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Flaubert y su destino ejemplar". pag. 
145-150. 
NacBsAs 1954-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"EI escritor argentino y la tradici6n". 
pag. 151-162. 
CuC 1953 -DiarBol 1954 - Sur 1955 - Disc 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970 -Sur 1971 

"H. G. Wells y sus parabolas". pag. 
163-165. 
Sur 1937-RevArg 1937-Disc 1961.1964, 1966, 1969, 
1970 

"Edward Kasner and James Newman. 
Mathematics and the imagination". 
pag. 165-166. 
Sur 1940-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Gerald Heard: Pain, Sex and Time". 
pag. 166-169. 
Sur 1941-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Gilbert Waterhouse: A short history 
of German literature". päg. 170-172. 
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Sur 1943 -Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Leslie D. Weatherhead: After death". 
pag. 172-174. 

Sur 1943-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"M. Davidson: The Free Will Contro
versy". pag. 17 4-177. 
Sur 1944-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"Sobre el doblaje". pag. 177-179. 
Sur 1945-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

"EI Dr. Jekyll y Edward Hyde, trans
fonnados". pag. 179-181. 
Sur 1941-Disc 1961, 1964, 1966, 1969, 1970 

La To"e. 
afio 5, no. 19-20. 
San Juan, Puerto Rico, 07/1957-12/1957. 
Nilmero de homenaje a J. Ramon Jimenez a causa de! Premio 
Nobel. 

BORGES, JORGE LUIS: "Juan Ram6n 
Jimenez". pag. 19-20. 

Sur. 
no. 247. 
Bs.As., 0711957-0811957. 

BORGES, JORGELUIS: "Prosas". pag. 
16-17. 

"EI testigo". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Martin Fierro". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

BORGES, JORGE LUlS: 
EIAleph. 
lra ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As„ Emece, 1957. 

"EI inmortal". pag. 7-26. 
"A Cecilia Ingenieros." 
Original (Anales de Bs.As.): "Los inmortales" 
AnBsAs 1947-Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1961, 
1963, 1965 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI muerto". pag. 27-33. 
Sur 1946 - Aleph 1949 - Aleph 1952 - Aleph 1961, 1963, 
1965 - AntPer 1961 

"Los te6logos". pag. 35-45. 
AnBsAs 1947-Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 
1963, 1965 

"Historia del guerrero y la cautiva". 
pag. 47-52. 
• A Ulrike von Kühlmann." 
Sur 1949-Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965-AntPer 1961 

"Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". pag. 53-57. 
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Sur 1944 -Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965 - AntPer 1961 - Matrero 1970 

"Emma Zunz". pag. 59-66. 
Sur 1948 - Aleph 1949 • MuerBru 1951 - Aleph 1952 -
Aleph 1961, 1963, 1965 • NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La casa de Asteri6n". pag. 67-70. 
"A Marta Mosquera Eastman." 
AnBsAs 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1961, 
1963, 1965 

"La otra muerte". pag. 71-79. 
Original (Naci6n): "La redenci6n" 
NacBsAs 1949 -Aleph 1949-Aleph 1952 • Aleph 1961, 
1963, 1965- NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Deutsches Requiem". pag. 81-89. 
Sur 1946-Alepb 1949-Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965 

"La busca de Averroes". pag. 91-101. 
Sur 1947 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1961, 1963, 
1965 -AntPer 1961 

"EI zahir". pag. 103-114. 
"A Wally Zenner." 
AnBsAs 1947 - Aleph 1949 - Aleph 1952 - Aleph 1961, 
1963, 1965 - AntPer 1961 

"La escritura del Dios". pag. 115-121. 
• A Ema Risso Platero. • -> Borges/Levinson : La hemuma 
de Eloisa (1955). 
Alepb 1949- Sur 1949 -Aleph 1952 -Eloisa 1955 -
Aleph 1961, 1963, 1965-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Abenjacan el Bojari, muerto en su 
laberinto". pag. 123-134. 
Sur 1951·Aleph1952 • Aleph 1961, 1963, 1965 

"Los dos reyes y los dos laberintos". 
pag. 135-136. 
AnBsAs 1946 - Aleph 1952 - Aleph 1961, 1963, 1965 

"La espera". pag. 137-142. 
NacBsAs 1950 - MuerBru 1951 • Aleph 1952 - Aleph 
1961, 1963, 1965 

"EI hombre en el umbral ". pag. 
143-150. 
Aleph 1952-NacBsAs 1952-Aleph 1961, 1963, 1965 

"EI Aleph". pag. 151-169. 
• A Estela Canto.• 
Sur 1945 -Alepb 1949-Aleph 1952-Aleph 1961, 1963, 
1965 - AntPer 1961 

"Epilogo". pag. 171-172. 
Con "Posdata de 1952" 
Aleph 1949-Aleph 1952-Aleph 1961, 1963, 1965 

E/Hogar. 
n. 2502. 
Bs.As„ 15/11/1957. 
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JASCALEVICH, ELSA: "Borges, Mujica 
Lainez, Murena: l,Como recibieron los 
premios?" / por ELSA JASCALE
VICH. 

BORGES, JORGE LUIS: "Y 0 me pre
sente ... " I Jorge Luis Borges. 

1958 

La Biblioteca. 
v.9, 2da ep., n. 3. 
Bs.As., 00/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI hacedor" I 
por Jorge Luis Borges. pag. 129-130. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
2da ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1958. 

THORLICHEN, GUST AVO: 
La Republica Argentina. 
100 pag. 
Bs.As., 1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

Sur. 
no. 251. 
Bs.As., 03/1958-04/1958. 

BORGES, JORGELUIS: "Sonetos". pag. 
1-3. 

"Una brujula". 
Limit 1958 - Otro 1969 

"Una llave en Sal6nica". 
Limit 1958 - Otro 1969 

"Un poeta del siglo XIII". 
Otro 1969 

"Un soldado de Urbina". 
Limit 1958 - AntPer 1961 - Otro 1969 

La Nacion. 
2a secc. 
Bs.As., 3010311958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Limites [De 
estas calles ... ]". pag. l. 
Limit 1958 - AntPer 1961 
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EIHogar. 
Bs.As., 0410411958. 

ZARAGOZA, CELIA: "i,C6mo nos 
quieren los poetas? [Enquesta]" / por 
CELIA ZARAGOZA. pag. 62-63. 

Sur. 

BORGES, JORGE LUIS: "Corno hom
bres, las queremos indulgentes ... " / 
J.L.B.. pag. 63. 
Epigrafe : "TU, que ayer s6lo eras toda la bennosu
rajeres tambien todo el amor, ahora." Con una foto de 
Borges. 

no. 252. 
Bs.As„ 05/1958-06/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Baltasar Gra
cian". pag. 9-10. 
AntPer 1961 - Otro 1969 

Cuadernos Americanos. 
a. 17, v. C, no. 100. 
Mexico, 07 /1958-10/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Un saj6n". 
pag. 417-418. 
Otro 1969 

Davar. 
no. 77. 
Bs.As., 07/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI Golem". 
pag. 3-5. 

Sur. 
no. 253. 
Bs.As., 07/1958-08/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI tango". pag. 
1-3. 
Limit 1958 - AntPer 1961 - Compad 1968 - Otro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Limites. 
32 pag. - 25 x 33 cm. 
Bs.As„ Francisco A. Colombo, 1958. 
'Con aguafuertes originales de Leopoldo Presas, se imprimie
ron veinte ejemplares nwnerados del I al XX, sobre papel 
Jap6n y ciento treinta ajernplares en papel Fabriano, nwnera
dos de! 21al150." (Becco). 

"Limites [De estas calles ... ]". 
NacBsAs 1958 - AntPer 1961 

"Una llave en Sal6nica". 
Sur 1958 - Otro 1969 
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"Un soldado de Urbina". 
Sur 1958 • AntPer 1961·Otro1969 

"EI tango". 
Sur 1958 • AntPer 1961·Coolpad1968 • Otro 1969 

"Arte poetica". 
Litoral 1960 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
J 971. etc. • AntPer 196 l 

"Una brujula". 
Sur 1958 • Otro 1969 

"Nota (19 setiembre 1958)". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas: 1923-1958 / Jorge Luis Borges. 
2da ed. „ 182 pag. 
Bs.As., Emece, 1958. 
Obras completas, 2. 

Sur. 
no. 254. 
Bs.As., 09/1958-10/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "Israel". pag. 
1-2. 
Secci6n "Testimonio argentino" 

Boletfn de la .Academia .Argentina de 
Letras. 
vol. 23, no. 90. 
Bs.As., 10/1958. 

BORGES, JORGE LUIS: "La lluvia". 
pag. 529. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Otro 
1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la inf amia. 
2da ed. en OC. - 13 7 pag. 
Bs.As., Emece, 1958. 

Mundo .Argentino. 
Bs.As., ??/1958. 
Fecha inciena. 

";,Cree usted en Dios?". pag. 7-?. 
BORGES, JORGE LUIS: "Si por Dios 
se entiende „. ". pag. 7. 

Version. 
no. 1. 
Mendoza, otofio 1958. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Everything and 
nothing" I Jorge Luis Borges. pag. 
73-74. 
Shakespeare. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· 
AntPer 1961 

i9S9 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas. 
[ed. privada]. - 24 pag. - 13,5x19 cm. 
Bs.As., Colombo, 1959. 
Tiraje: 25 ejemplares con IDlll tempera original de R6mulo 
Maci6. Publicado por Federico M. Vogelius. 

Anales de/ Instituto Popular de con
ferencias. 
afio 1958, vol. 39. 
Bs.As., 01/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "La obra y el 
destino de Walt Whitman". pag. 
113-115. 

ROSSLER, Osv ALDO: 

Buenos .Aires. 
37 pag. 
Bs.As., Talleres Graficos Taladriz, 1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

BRADBURY, RAYMOND: 

Cronicas marcianas. 
2da ed. 
Bs.As., Minotauro, 1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". pag. 
7-9. 
Pr6logos 1977 

AKUTAGAWA, RYUNOSUKE: 
Kappa. Los engranajes. 
Bs.As., Mundo nuevo, 1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr61ogo". 

Ficcion. 
no. 18. 
Bs.As., 03/1959-04/1959. 

BORGES, JORGELUIS: "EI pufial" / 
Jorge Luis Borges. pag. 6. 
Marcha 1954 - EC 1955, 1963, 1965, 1967, 1969 
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Sur. 
no. 257. 
Bs.As., 03/1959-04/1959. 

BORGES, JORGELUIS: "Ragnarök". 
pag. 50. 
Dioses - UBA. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

ID.: "Adolfo Bioy: "Antes del nove
cientos'111. pag. 61-62. 

C/arin. 
Bs.As., 19/07/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lo que nos 
dijo: Jorge Luis Borges". pag. 6-7. 
Encuesta Boedo y Florida. 

LaNacion. 
3a secc. 
Bs.As., 30/08/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los espejos". 
pag. 1. 
Poemas59A 1959- Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Poemas. 
[ed. privada]. - 24 pag. - 13,5xl9 cm. 
Bs.As., Colombo, 1959. 
Tiraje: 25 ejemplares con una tempera original de H. Basaldila. 
Publicado por Juan Osvaldo Viviano. 

"Poema de los dones". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

"Los espejos". 
NacBsAs 1959-Hac 1960, 1961, 1965. 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 

"EI otro tigre". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

Sur. 
no. 260. 
Bs.As., 09/1959-10/1959. 

BORGES, JORGE LUIS: "La luna". pag. 
13-15. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

ID.: "EI caso Lolita". pag. 49-50. 
(Respuesta a Ja encuesta de Sur). 

1960 
' 

Ars. 
aiio 20, no. 89. 
Bs.As„ 01/1960. 
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BORGES, JORGE LUIS: "La poesia gau
chesca" I Jorge Luis Borges. pag. 
27-41. 
Con 4 grabados. 
PoesGauchConf 1960 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Libro de/ cie/o y de/ injlerno. 
21s pag. 
Bs.As., Sur, 1960. 
Incluye: EI cielo belicosolLas llamas de su vision (<-Antiguas 
literaturas gennänicas). Dei infiemo y del cielo (poema). 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI Martin Fierro. 
3ra ed. - 63 pag. 
Bs.As„ Columba, 1960. 
16 peginas menos que las primeras ediciones. 

HENRIQUEZ URENA, PEDRO: 
Obra critica. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pedro Hen
riquez Ureiia" / Jorge Luis Borges. 
pag. VII-X. 
Pr61ogos 1977 

ASCASUBI, HILARIO: 
Paulino Lucero. Aniceto y Gallo. Santos 
Vega. 
Bs.As., Eudeba, 1960. 
Serie del siglo y medio. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". 
Pr61ogos 1977 

Revista de la Comision protectora de 
blbliotecas populares. 
2a ep„ vol. 1, n. 4. 
Bs.As„ 01/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alusi6n a una 
sombra de mil ochocientos noventa y 
tantos". pag. 107. 
SeisComp 1960 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -AntPer 1961-Otro1969 
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LaNacion. 
3a secc. 
Bs.As., 21/02/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "In memoriam 
A[lfonso] R[eyes]". pag. 1. 
SeisComp 1960 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. -Otro 1969 

Flcclon. 
no. 24-25. 
Bs.As., 03/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "El fin" / Jorge 
Luis Borges. päg. 199-201. 
NacBsAs 1953 -Eloisa 1955 - Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -AntPer 1961 -NAntPer 
1968, 1969, 1971 

Atlantida. 
Bs.As., 05/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Elvira de Al
vear". pag. 51. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -Otro 
1969 

Sur. 
no. 264. 
Bs.As., 05/1960-06/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Alfonso 
Reyes". pag. 1-2. 

EI Litoral 
Santa Fe, 15/05/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Arte poetica". 
Limites 1958- Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

LaNaciOn. 
Bs.As„ 22/05/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "A Ja patria en 
1960". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
1 ra ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As., Emece, 1960. 

"La muralla y los libros". 
NacBsAs 1950 - Olnq 1952, 1952 - AntPer 1961 - Olnq 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 
1971 

"La esfera de Pascal". 
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NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"La flor de Coleridge". 
NacBsAs 1945-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI suefto de Coleridge". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI tiempo y J. W. Dunne". 
Sur 1940 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"La creaci6n y P. H. Gosse". 
Sur 1941 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Las alarmas del doctor Americo Cas
tro". 
Sobre Americo Castro: La pecu)aridad l.ingnistica riopla
tense y su sentido histOrico. 
Sur 1941 - Olnq 1952, 1952 - BorCle 1963 - Olnq 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 -BorCle 1968 

"Nuestro pobre individualismo". 
Sur 1946 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Quevedo". 
Quevedo 1948 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-Prölogos 1977 

"Magias parciales del Quijote". 
NacBsAs 1949-0lnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Nathaniel Hawthome". 
CuC 1949-0lnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Nota sobre Walt Whitman". 
AnBsAs 1947 -Olnq 1952, 1952 -Disc 1957, 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970-0lnq 1964, 1966, 1968, 1970, 
1971 

"Valery como simbolo". 
Sur 1945 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI enigma de Edward Fitzgerald". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - AntPer 1961 - Olnq 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"Sobre Oscar Wilde". 
AnBsAs 1946-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Sobre Chesterton". 
AnBsAs 1947 - Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI primer Wells". 
AnBsAs 1946-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI "Biathanatos"". 
Sur 1948 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Pascal". 
Sobre: Pascal, Penses. Edition critique etablie pour Za
charie Toumeur. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sur 1947 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"EI idioma analitico de John Wilkins". 
NacBsAs 1942-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Kafka y sus precursores". 
NacBsAs 1951 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Avatares de la tortuga". 
Sur 1939 -Olnq 1952, 1952 -Disc 1957, 1961, 1964, 
1966, 1969, 1970 -Olnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"Dei culto de los libros". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI ruiseftor de Keats". 
NacBsAs 1951-Olnq1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"EI espejo de los enigmas". 
Sur 1940 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Guide to the new world; a construc
tive handbook of world revolution, de 
HG. Wells". 
NacBsAs 1941 -Olnq 1952, 1952 -Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Let the people thiok, de Bertrand 
Russell". 
NacBsAs 1941 - Olnq 1952, 1952- Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Anotaci6n al 23 de agosto de 1944". 
Sur 1944 - Olnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Sobre el "Vathek" de William Beck
ford". 
NacBsAs 1943-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 

"Sobre "The purple land", de Hudson". 
Hudson 1941-NacBsAs1941-0lnq 1952, 1952-0lnq 
1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"De alguien a nadie". 
Sur 1950-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 -AntPer 1961 

"Formas de una leyenda". 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 
- NacBsAs 1952 - AntPer 1961 

"De las alegorias a las novelas". 
NacBsAs 1949 - Olnq 1952, 1952- Olnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 
-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Nota sobre (hacia) Bemard Shaw". 
Sur 1951-Olnq1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 
1970, 1971 

"Historia de los ecos de un nombre". 
CuadCLib 1955-0lnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

"EI pudor de Ja historia". 
NacBsAs 1952-0lnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971-AntPer 1961 
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"Epilogo". 
Olnq 1952, 1952-0lnq 1964, 1966, 1968, 1970, 1971 

LaNacion. 
3a secc. 
Bs.As., 12/06/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "A la efigie de 
un capitan de los ejercitos de Crom
well". pag. 1. 
SeisComp 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - Otro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Seis composiciones. 
[ed. privada]. -40 päg. -26x37 cm. 
Bs.As., Colombo, 1960. 
Tiraje: 50 ejemplares. Publicado por Federico M. Vogelius. 

"A Leopoldo Lugones". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otro 1969 

"A la efigie de un capitan de los 
ejercitos de Cromwell". 
NacBsAs 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. -Otro 1969 

"Alusi6n a una sombra de mil ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. -AntPer 1961 -Otro 1969 

"Alusi6n a la muerte del coronel 
Francisco Borges". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971-Otro1969 

"A Luis de Camoens". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Adrogue". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971-Otro1969 

"A A[lfonso] R[eyes]". 
NacBsAs 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971. etc. -Otro 1969 

Sur. 
no. 265. 
Bs.As„ 07/1960-08/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Ariosto y los 
arabes". pag. 19-21. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 
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BORGES, JORGE LUIS: 
La poes{a gauchesca. 
18 pag. 
Bs.As., Centro de Estudios Brasileiros, 
1960. 
Conferencia dictada en Bs.As. el 17-5-1960. 

LaNacion. 
3a secc. 
Bs.As„ 10/07/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Cansinos As
sens y Las mil y una noches". pag. 4. 

Sur. 
no. 266. 
Bs.As., 09/1960-10/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "Jules Super-
. 11 II ' 2 vte e. pag .. 

LaRaztJn. 
Bs.As., 08/10/1960. 

BORGES, JORGE Ltns: "Pomografia y 
censura (Habla Jorge Luis Borges)". 
pag. 8. 

Sur. 
no. 267. 
Bs.As., 1111960-12/1960. 

BORGES, JORGELUIS: "1810-1960". 
pag. 1-2. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
lra ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1960. 

"A Leopoldo Lugones". 
SeisComp 1960-Hac 1961, 1%5, 1%7, 1%7, 1%9, 
1971, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otro 1969 

"EI hacedor". 
Bibl 1958 - Hac 1961, 1%5, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 
-AntPer 1961 

"Dreamtigers". 
Critica 1934 - Dest 1936 - Olnq 1952, 1952 - Hac 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Dialogo sobre un dialogo". 
Dest 1936-0lnq 1952, 1952-Hac 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971, etc. 

"Las unas". 
Critica 1934 - Dest 1936 - Olnq 1952, 1952 - Hac 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 
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"Los espejos velados". 
Critica 1934-Dest 1936-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 

"Argumentum omithologicum". 
Olnq 1952, 1952-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"EI cautivo". 
Bibl 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 
-AntPer 1961-NAntPer1968, 1969, 1971 

"EI simulacro". 
Sobre Ja muerte de Evita. 
Bibi 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Delia Elena San Marco". 
Davar: "Delia Elena San Maroos" 
Davar 1954 -Bibi 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. 

"Dialogode muertos". 
Bibi 1957-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"La trama". 
Sobre Ja muerte de Cesar (= un gaucho). 
Bibl 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc . 
- AntPer 1961 

"Un problema". 
Quijote - muerte. 
Bibi 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Una rosa amarilla". 
Marino, Giambattista - muerte. 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 
1961-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI testigo". 
Sur 1957-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961-NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Martin Fierro". 
Sur 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Parabola de Cervantes y de1 Quijote". 
Sur 1955-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"Paradiso, XXXI, 108". 
Sur 1954 - Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

"Parabola del palacio". 
Sur 1956-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
AntPer 1961 

"Everything and nothing". 
Shakespeare. 
Version 1958-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, 
etc. - AntPer 1961 

"Ragnarök". 
Dioses - UBA. 
Sur 1959 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Inferno, 1, 32". 
Cicl6n 1955 - NuevePoem 1955 - Hac 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 1961 

"Borges y yo". 
Bibi 1957 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 
- AntPer 1961 

"Poema de los dones". 
Poemas59A 1959 - Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971,etc. -AntPer 1%1-0tro 1969 
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"EI reloj de arena". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· NAntPer 
1968, 1969, 1971 - Otro 1969 

"Ajedrez". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· AntPer 
1961-NAntPer 1968, 1969, 1971-Otro1969 

"Los espejos". 
NacBsAs 1959-Poemas59A 1959-Hac 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Elvira de Alvear". 
ATI.ANT 1960 - Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971,etc. -Otro 1969 

"Susana Soca". 
EntrLic 1961-Hac 1961.1965, 1967, 1967, 1969, 1971, 
etc. - Otro 1969 

"La luna". 
Sur 1959 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· 
AntPer 1961 - Otro 1969 

"La lluvia". 
BolAAL 1958-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, 
etc. - Otro 1969 

"A la efigie de un capitan de los 
ejercitos de Cromwell". 
NacBsAs 1960 - SeisComp 1960 - Hac 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971,etc.-Otrol969 

"A un viejo poeta". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -AntPer 
1961-Otro1969 

"EI otro tigre". 
Poemas59A 1959. Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. - AntPer 1961 - Otro 1969 

"Blind pew". 
Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -Otro 1969 

"Alusion a una sombra de mil ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960- SeisComp 1960-Hac 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc. -AntPer 1961-0tro 1969 

"Alusion a la muerte del coronel 
Francisco Borges (1835-74)". 
SeisComp 1960 -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 - Otro 1969 

"In memoriam A[lfonso] R[eyes]". 
NacBsAs 1960- SeisComp 1960-Hac 1961, 1965, 1967, 
1%7, 1969, 1971, etc. -Otro 1969 

"Los Borges". 
Hac 1961, 1965, 1%7, 1%7, 1%9, 1971,etc. -Otro 1%9 

"A Luis de Camoens". 
SeisComp 1960-Hac 1%1, 1%5, 1967, 1%7, 1%9, 
1971, etc. 

"Mil novecientos veintitantos". 
Hac 1961, 1%5, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -Otro 1%9 

"Oda compuesta en 1960". 
Hac 1%1, 1965, 1967, 1%7, 1%9, 1971,etc. -Otro 1969 

"Ariosto y los arabes". 
Sur 1960 - Hac 1961, 1965, 1%7, 1%7, 1%9, 1971, etc. -
AntPer 1%1 - Otro 1 %9 
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"AI iniciar el estudio de la gramatica 
anglosajona". 
Hac 1961, 1%5, 1967, 1%7, 1%9, 1971, etc. -Otro 1%9 

"Lucas, XXIII". 
Hac 1%1, 1965, 1%7, 1%7, 1%9, 1971, etc. - Sur 1%1 -
AntPer 1961 - Otro 1 %9 

"Adrogue". 
SeisCornp 1960-Hac 1%1, 1%5, 1%7, 1%7, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1%8, 1%9, 1971-Otro1969 

"Arte poetica". 
Limit 1958 - Litor 1960 - AntPer 1%1 - Hac 1%1, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971, etc. -Otro 1%9 

"Museo". 
Hac 1%1, 1%5, 1967, 1967, 1%9, 1971, etc. 

"Dei rigor en la ciencia". 
AnBsAs 1946-Hlß 1954, 1958, 1962, 1964, 1%5, 
1966, 1968,etc. -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Cuarteta". 
Corno perteneciente al Divan de Almoqtadir el Ma
grebl (siglo XII). 
AnBsAs 1946-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971,etc. 

"Limites [Hay una linea ... ] ". 
Corno perteneciente a Julio Platero Haedo: Inscripcio
nes (Montevideo, 1923). 
AnBsAs 1946 - Hac 1961, 1%5, 1967, 1%7, 1969, 
1971, etc. - AntPer 1961 - NAntPer 1968, 1969, 1971 
-Otro 1969 

"EI poeta declara su mombradia". 
Corno perteneciente al Di"\'llil de Abulcasim el Ha
drami (s. XIII). 
AnBsAs 1946 - Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"EI enemigo generoso". 
Corno perteneciente al Anhang zur Heimskringla 
(1893) de H. Gering. 
AnBsAs 1946-HUI 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1966, 1968, etc. -Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Le regret d'Heraclite". 
Corno perteneciente a Gaspar Camerarius: Deliciae 
Poetarum Borussiae, VII, 16. 
AnBsAs 1946-Hac 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

LaNaciOn. 
3a secc. 
Bs.As., 04/12/1960. 

BORGES, JORGE LUIS: "A Luis de Ca
moens". pag. 1. 
Otro 1969 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

1961 

La Biblioteca. 
V. 9, 2da ep., D. 5. 
Bs.As., 00/1961. 

BORGES, JORGE LUIS (trad. ): "Un 
dialogo anglosaj6n del siglo XI" / 
Trad. y notas de J. L. B.. pag. 
156-157. 

BORGES, JORGE LUIS: "Composici6n 
escrita en un ejemplar de la gesta de 
Beowulf' / por Jorge Luis Borges. 
pag. 158. 
AntPer 1961·0tro1969 

NOBODY, ULISES (1.E. FERRARI, LUIS 
FILIPPO): 
El/rac. 
180 pag. 
Bs.As., Emece, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Antologia personal 
lra ed. - 195 pag. 
Bs.As., Sur, 1961. 
Tapa: fotografia de Borges por Bioy Casares. 

"Pr61ogo". 
"La muerte y la brujula". 
Sur 1942 • CuentPol 1943, 1944, 1947 • Ficc 1944 • 
MuerBru 1951 • NacChile 1951 • Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966.1967,etc. -MuerBruC 1971 

"La trama". 
Bibi 1957 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"EI sur". 
NacBsAs 1953-Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 
1966, 1967, etc. 

"Pagina para recordar al Coronel 
Suarez, vencedor en Junin". 
Sur 1954 • Poemas 1954 • NuevePoern 1955 • Otro 1969 

"EI muerto". 
Sur 1946 -Aleph 1949 • Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"Mateo XXV, 30". 
NacBsAs 1953 - Poemas 1954 • NuevePoem 1955 • Otro 
1969 

"Funes el memorioso". 
NacBsAs 1942 • Ficc 1944 -MuerBru 1951·Ficc1956, 
1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"Nueva refutaci6n del tiempo". 
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Integra "Una de las posibles metafisicas" (Sur, no. 115). 
Sur 1944·NueRef1947 -Oinq 1952, 1952 

"Limites [Hay una linea ... ]". 
AnBsAs 1946-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 • Otro 1969 

"Limites [De estas calles ... ]". 
NacBsAs 1958 - Limit 1958 

"Las ruinas cirulares". 
Sur 1940 - Jardin 1941 • Ficc 1944 • Ficc 1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967,etc. 

"Ajedrez". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971-0tro 1969 

"EI Golem". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 -Otro 1969 

"Inferno, I, 32". 
Cicl6n 1955 -NuevePoem 1955 • Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"EI otro tigre". 
Poemas59A 1959 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971,etc. -Otro 1969 

"Una rosa amarilla". 
Marino, Giambattista • muerte. 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Baltasar Gracian". 
Sur 1958 • Otro 1969 

"A un viejo poeta". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· Otro 
1969 

"Parabola del palacio". 
Sur 1956 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"La muralla y los libros". 
NacBsAs 1950 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"EI enigma de Edward Fitzgerald". 
NacBsAs 1951 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 

"Ariosto y los arabes". 
Sur 1960-Hac 1960.1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. • Otro 1969 

"La busca de A verroes". 
Sur 1947 • Aleph 1949 -Aleph 1952 • Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"Un soldado de Urbina". 
Sur 1958 - Limit 1958 • Otro 1969 

"EI hacedor". 
Bibi 1958-Hac 1960, 1961. 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Everything and nothing". 
Version 1958-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"De alguien a nadie". 
Sur 1950 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

"Formas de una leyenda". 
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Oinq 1952, 1952 • NacBsAs 1952 - Oinq 1960 

"EI z.ahir". 
AnBsAs 1947 • Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 
1961, 1963, 1965 

"EI Aleph". 
Sur 1945 -Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"La noche ciclica". 
NacBsAs 1940 - Poemas 1943 - Poemas 1954 - Otro 1969 

"Alusi6n a una sombra de mit ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960 - SeisComp 1960 - Hac 1960, 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc.-Otro 1969 

"EI tango". 
Sur 1958 • Limit 1958 - Compad 1968 - Otro 1969 

"Biografia de Tadeo lsidoro Cruz 
(1829-1874)". 
Sur 1944-Aleph 1949-Aleph 1952·Aleph1957, 1961, 
1963, 1965-Matrero 1970 

"El fin". 
NacBsAs 1953-Eloisa 1955-Ficc 1956, 1958, 1961, 
1963, 1965, 1966, 1967, etc. -Ficcion 1960 - NAntPer 
1968, 1969, 1971 

"Historia del guerrero y la cautiva". 
Sur 1949 -Aleph 1949 -Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 

"EI cautivo". 
Bibi 1957 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Paradiso XXXI, 108". 
Sur 1954-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Lucas XXIII". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. - Sur 
1961-Otro1969 

"EI testigo". 
Sur 1957 - Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971,etc. -NAntPer 1968.1969.1971 

"EJ pudor de la historia". 
NacBsAs 1952 • Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960 

"EI milagro secreto". 
Sur 1943 -Ficc 1944 -MuerBru 1951-Ficc1956, 1958, 
1961, 1963, 1965, 1966, 1967, etc. 

"Poema conjetural". 
NacBsAs 1943 • NuevePoem 1955 • Otro 1969 

"Poema de los dones". 
Poemas59A 1959 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969.1971,etc. -Otro 1969 

"La luna". 
Sur 1959 ·Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. - Otro 1969 

"Arte poetica". 
Limites 1958 • Litor 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 
1967, 1969, 1971, etc. 

"Borges y yo". 
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Bibi 1957·Hac1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 

"Composici6n escrita en un ejemplar 
de la gesta de Beowulf'. 
Bibi 1961 • Otro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de la eternidad. 
2da ed. en OC. - 157 pag. 
Bs.As., Emece, 1961. 

FERNANDEZ, MACEOONIO: 
Macedonlo Ferndndez. 
154 pag. 
Bs.As., Ministerio de Educaci6n y 
J usticia, Ed„ 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 
Prologos 1977 

DABOVE, SANTIAGO: 
La. muerte y su traje. 
138 pag. 
Bs.As., Alcändara, 1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-9. 
Prologos 1977 

GIBBON, EDW ARD: 
Paginas de historia de autobiografia. 
1s1 pag. 
Bs.As„ Facultad de filosofia y letras, 
1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 
Pr61ogos 1977 

Quaderni italiani di Buenos Aires. 
afto 1-2, vol. 1. 
Bs.As., 01/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mi primer en
cuentro con Dante (resumen de una 
conferencia)". pag. 91-94. 

aiio 1, vol. 1. 
Bs.As„ 01/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Presenza di 
Borges (poemas)". pag. 205-223. 
Las calles/La recoleta/Mateo V, 30/Calle desconoci
da/Limites. Con tradw:ciones de Umberto Cianciolo. 
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Sur. 
no. 268. 
Bs.As., 01/1961-02/1961. 

BORGES, JORGE Lms: "Lucas, XXIII". 
pilg. 69. 

Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961 - Otro 1969 

LaNaciolL 
3a secc. 
Bs.As., 12/02/1961. 

BORGES, JORGE Lms: "Sarmiento". 
pilg. 1. 
GacMex 1961 

4a secc. 
Bs.As., 26/03/1961. 

BORGES, JORGELms: "EI otro". pilg. 
l. 
Otro 1969 

La Gaceta: publicacion de/ Fondo de 
cultura econtJmica. 
afio 6, no. 80. 
Mexico, 04/1961. 

BORGES, JORGELms: "Sarmiento". 
pilg. 3. 
NacBsAs 1961 

Sur. 
no. 270. 
Bs.As., 05/1961-06/1961. 

BORGES, JORGE Lms: "EI nacionaiis
mo y Tagore". pag. 60-61. 

La NaciolL 
4a secc. 
Bs.As., 14/05/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI". pag. 1. 
Otro 1969 

Entregas de la licorne. 
n. 16. 
Montevideo, 09/1961. 
Nilmero de homenaje a Susana Soca. 

BORGES, JORGE LUIS: "Susana Soca" I 
por Jorge Luis Borges. pag. 17. 
Hac 1960, 1961. 1965, 1967, 1967, 1969, 1971. etc. -Otro 
1969 

FicciotL 
no. 33-34. 
Bs.As., 09/1961-12/1961. 
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BORGES, JORGE Lms; KOREMBLIT, 
BERNARDO EZEQUIEL: "Catorce opi
niones exhaustivas de Jorge Luis Bor
ges, Premio intemacional se los Edito
res 1961" / Bemardo Ezequiel Ko
remblit. pag. 161-165. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
2da ed. en OC. - 173 pilg. 
Bs.As„ Emece, 1961. 

BORGES, JORGE Lms: 
DiscusiotL 
2da ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1961. 

BORGES, JORGE Lms: 
Ficciones. 
3da ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As„ Emece, 1961. 

BORGES, JORGE Lms: 
EI hacedor. 
2da ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1961. 

Sur. 
no. 273. 
Bs.As., 11/1961-12/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "Sarmiento". 
pag. 1-2. 

LaNaciolL 
4a secc. 
Bs.As., 10/12/1961. 

BORGES, JORGE LUIS: "A un poeta 
menor de 1897". pag. J . 
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1962 

HERNANDEZ, JOSE: 
EI gaucho Martin Flerro. La vuelta de 
Martin Flerro. 
Edici6n facsimilar. - 2 vols. 
Bs.As., Ediciones Centuri6n, 1962. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". 
4 päg. en hoja suelta. 
GaucboMF 1962 - GauchoMF 1968 • Pr6logos 1977 

HERNANDEZ, JOSE: 
Martin Flerro. 
130 pag. 
Bs.As., Sur, 1962. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
7-12. 
GauchoMF 1962 - GauchoMF 1968 - Pr6logos 1977 

P ALACIOS, PEDRO BONIF ACIO 
(ALMAFUERTE): 
Prosa y poesia de Almafuel'te. 
91 pag. 
Bs.As., Eudeba, 1962. 
(Serie del Siglo y Medio, 34). 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
5-11. 
NacBsAs 1942 - Pr6logos 1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
3a ed. [Piragua]. - 198 pag. 
Bs.As., Emece, 1962. 
Col. Piragua, 55. Dibujo de Ja portada: Jose Bonomi. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos pollciales; 2da 
serie. 
4a ed. - 299 pag. 
Bs.As., Emece, 1962. 
Co!. Piragua, 48. 

Sur. 
no. 275. 
Bs.As„ 0311962-0~/1962. 

BORGES, JORGE LUIS: "Texas". pag. 
14. 
Otro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
3a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As., Emece, 1962. 

Catdlogo de la Exposici6n de Libros 
Espafioles. 
Bs.As., 1962. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 

LaNaci6n. 
Bs.As., 16/12/1962. 
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BORGES, JORGE LUIS; ÜCAMPO, 
VICTORIA: "A prop6sito de un home
naje de Francia. Victoria Ocampo y 
Jorge Luis Borges comendadores de la 
orden de artes y letras". 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Evaristo Carriego. 
2da ed. en OC. - 175 pag. 
Bs.As., Emece, 1963. 

CARRIEGO, EV ARISTO: 
Versos de Carriego. 
68 pag. 
Bs.As., Eudeba, 1963. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr61ogo". pag. 
5-7. 
Pr6logos 1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
4a ed. en OC. - 197 pag. 
Bs.As., Emece, 1963. 

BORGES, JORGE LUIS; CLEMENTE, JOSE 
EDMUNDO: 
EI lenguaje de Buenos Aires. 
2da ed. - 1 02 pag. 
Bs.As., Emece, 1963. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI idioma de 
los argentinos". 
AnlP0p 1928 - Idioma 1928 - Boi<:le 1952 - Boi<:le 1968 

ID.: "Las alannas del doctor Americo 
Castro". 
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Sobre Amerioo Castro: La pec:ularidad lingüistica riopla
tense y su sentido bistOrioo. 
Sur 1941 - Olnq 1952, 1952 - Olnq 1960, 1964, 1966, 
1968, 1970, 1971 - BorCle 1968 

CLEMENTE, JOSE EDMUNDO: "El 
idioma de Buenos Aires". 
BorCle 1952 - BorCle 1968 

m.: "Estilistica del lunfardo". 
BorCle 1968 

Cuadernos de/ Congreso por la libertad 
de la cultura. 
no. 75. 
Paris, 08/1963. 

BORGES, JORGE LUIS: "Buenos Aires". 
pag. 10. 

BORGES, JORGE LUIS: 
E/Aleph. 
4a ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1963. 

1964 

Revlsta de Estudios de Teatro. 
vol. 8. 
Bs.As., 01/1964. 

BORGES, JORGE LUIS: "El enigma de 
Shakespeare". 

BIOY CASARES, ADoLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Seis probletnllS para Don lsidro Parodi / 
H. Bustos Domecq. 
2da ed. - 124 pag. 
Bs.As., Sur, 1964. 

BORGES, JORGE LUIS: 
The Spanish language in South Ameri
ca: a literary problem. EI gaucho 
Martin Fie"o. 
36 pag. 
London, The Hispanic and Lu
so-Brazilian Council, 1964. 
1. Canning House Annual Lecture. 19-2-1963 (en ingles). 2. U 
ofBristol, 22-2-1963 (en castellano ). 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
2da ed. en oc. - 259 pag. 
Bs.As„ Emece, 1964. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la lnfamJa. 
4a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As., Emece, 1964. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Dlscusl6n. 
3a ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1964. 
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BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales; 2da 
serie. 
5a ed. - 299 pag. 
Bs.As„ Emece, 1965. 
Col. Piragua, 58. 

PREVIT ALi, GIOV ANNI: 
Ricardo Güiraldes, biografla y critica. 
110 pag. 
Mexico, Ediciones De Andrea, 1965. 
Col. Studiwn, 7. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6logo". pag. 
7. 

BORGES, JORGE LUIS; INGENIEROS, 
DELIA: 
Antiguas literaturas germ4nicas. 
2da ed. - 177 pag. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1965. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SII...VINA: 
Antologia de la literatura /anttistica. 
2da ed. - 435 pag. 
Bs.As„ Sudamericana, 1965. 
Col. Piragua (Serie Cuentos). 
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BORGES, JORGE LUIS~ V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
lntroduccion a la literatura inglesa.. 
66 pag. 
Bs.As., Columba, 1965. 

"Pr6logo". 
"Epoca anglosajona". 
"EI siglo XIV". 
"El teatro". 
"EI siglo XVII". 
"EI siglo XVIII". 
"EI movimiento romantico". 
"EI sigio XIX". 
"Laprosa". 
"La poesia". 
"Fines del siglo XIX". 
"Nuestro siglo". 
"Breve bibliografla". 

BORGES, JORGE LUIS~ EDELBERG, 
BETINA: 
Leopoldo Lugones. 
2da ed. - 114 pag. 
Bs.As., Pleamar, 1965. 
(Col. Arquctipos). Con bibliografia. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Para las seis cuerdas I Jorge Luis Bor
ges. 
lra ed. - In-Folio. 
Bs.As., Emece, 1965. 
llus. de Hector Balsadua. 

"l. Buenos Aires". 
SeisC 1970 

"2. Milonga de dos hermanos". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 -Otro 1969- SeisC 1970 

"3. D6nde se habran ido?". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"4. Milonga para Jacinto Chiclana". 
Compad 1968 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"5. Milonga de Nicanor Paredes". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"6. Un cuchillero en el norte". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"7. EI titere". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"8. Alguien le dice al tango". 

"9. Milonga de los morenos". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"10. Milonga para los orientales". 
Otro 1969 - SeisC 1970 

"11. Los compadritos muertos". 
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Compad 1968 - NAntPer 1968, 1969, 1971 -Otro 1969 -
SeisC 1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
Sa ed. en OC. - 197 päg. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
3a ed. - 109 päg. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS: 
ElAleph. 
Sa ed. en OC. - 173 pag. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Evaristo Carriego. 
3a ed. en OC. - 175 pag. 
Bs.As., Emece, 1965. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la inf amia.. 
5a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As., Emece, 1965. 
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WILDE, OSCAR: 

Cuentos. 
45 pag. 
Bs.As., Atlantida, 1966. 
Trad. de Maria 0. de Grant; ilus. de Raw Soldi. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
3. 

CJBILS, JOSE H. ET AL.: 

Cuentos originales. 
78. 
Bs.As., Colegio de la Inmaculada Con
cepci6n, 1966. 

BORGES, JORGELUIS: "Pr6Iogo". 
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ROSALES, HORACIO EDUARDO: 
Recuerdos de la tierra. 
110 päg. 
Bs.As., Galeria Nexo, Colombo, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Antologla personal 
2da ed. - 190 päg. 
Bs.As., Sur, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Flcciones. 
6a ed. en OC. - 186 pag. 
Bs.As., Emece, 1966. 
Col. Piragua, 104. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ES1HER: 
Llteraturas germdnicas medlevales. 
197 pag. 
Bs.As., Falbo Librero Editor, 1966. 

"Prologo". 
"Texto: Ulfilas". 
"Literatura de la Ingiaterra sajona". 
AntLitG 1951 

"La gesta de Beowulf'. 
"EI fragmento de Finnsburh". 
"Poesias precristianas". 
"Las elegias". 
"La vision de Ja cruz". 
"Cynewulf'. 
"Caedom". 
"Beda, el venerable". 
"La oda de Brunaburh". 
"La balada de Maidon". 
"Poesia cristiana". 
"EI lamento de Deor". 
"Las adivinanzas". 
"EI bestiario". 
"EI fänix". 
"Salom6n y Satumo". 
"La cr6nica anglosajona". 
"La sepultura". 

"Layamon, ultimo poeta saj6n". 
"Consideraci6n final". 

"Literatura alemana". 
AntLitG 1951 

"EI cantar de Hildebrand". 
"EI Muspilli". 
"EI Heliand". 
"EI genesis". 
"Otfried de Weissenburg". 
"EI cantar de Hildebrand". 
"Dei siglo XI al XIIl". 
"EI libro de los heroes". 
"EI cantar de los Nibelungos". 
"Gidrun". 
"Consideraci6n final". 
"Apendice". 
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"La fuga de Walter de Aquita
nia". 
"Ariosto y los Nibelungos". 

"Literatura escandinava". 
AntLitG 1951 

"La edda mayor". 
"Las sagas". 
"La poesia de los escaldos". 
"Ari el historiador". 
"Snorri Storluson". 
"La edda menor". 
"La Heimskringla". 
"Afinnaci6n de Snorri Storluson". 
"Otras sagas hist6ricas". 
"Las llamadas sagas arcaicas". 
"La Völsunga saga". 
"Saxo gramatico". 
"Pequefta bibliografia". 

"Traducciones". 
"Indice". 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MARGARITA: 
ldanualdezoologiafanttistica. 
2da ed. - 159 pag. 
Mexico/Bs.As., Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1966. 
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Seis poemas escandinavos. 
lra ed. - Sin paginar. 
Bs.As., Imprenta de Francisco A. Colom
bo, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". 
ID.: "Fragmento". 
Otro 1969 

ID.: "Hengist Cyning". 
Otro 1969 

ID.: "A una espada en York". 
Otro 1969 

ID.: "Snorri Sturluson (1179-1241 )". 
Otro 1969 

ID.: "A Carlos XII". 
Otro 1969 

ID.: "Emanuel Swedenborg". 
Otro 1969 

Testigo. 
no. 1. 
Bs.As., 01/1966-03/1966. 

BORGES, JORGE LUIS: "Poetas de Bue
nos Aires". pag. 3-13. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
6a ed. en OC. - 179 päg. 
Bs.As., Emece, 1966. 
Se agrega: La inuusa. 

Testigo. 
no. 2. 
Bs.As., 04/1966-06/1966. 

BORGES, JORGE LUIS: "Nota sobre el 
ultraismo". pag. 8-9. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
7a ed. en OC. - 197 päg. 
Bs.As., Emece, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
3a ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As., Emece, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Dlscusidn. 
4a ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1966. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia univenal de la infamia. 
6a ed. en OC. -137 päg. 
Bs.As., Emece, 1966. 

lil ftC"'r .. 
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"El jardin de senderos que se bifur
can". 
Jardin 1941 -Ficc 1944 - MuerBru 1951 - Die:zCPol 
1953 -Ficc 1956, 1958, 1961, 1963, 1965, 1966, 
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1966, 1968, 1970, 1971-NAntPer 1969, 1971 

"Sobre Chesterton". 
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"Cambridge". 
Sur 1968- Sombra 1969, 1969 

"Eisa". 
Sombra 1969, 1969 

"New England, 1967". 
NAntPer 1968, 1969, 1971-Sombra 1969, 1969 

"James Joyce". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969 
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"The unending gift". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969 

"El laberinto". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 - Sombra 1969, 1969 

"Laberinto". 
NAntPer 1968, 1969. 1971 - Sombra 1969, 1969 

"Mayo 20, 1928". 
Sur 1969 - Sombra l 969, l 969 

"Roberto Güiraldes". 
Sombra 1969, 1969 

"El etn6grafo". 
Sombra 1969, 1969 

"A cierta sombra, 1940". 
Sombra 1969, 1969 

"Las cosas". 
NAntPer 1968, 1969, 1971-Sombra 1969, 1969 

"Rubiayat". 
Sombra 1969, 1969 

"Pedro Salvadores". 
Sombra 1969, 1969 

"A Israel". 
Sombra 1969, 1969 

"Israel". 
Sombra 1969, 1969 

"EI guardian de los Iibros". 
Sombra 1969, 1969 

"Los gauchos". 
Sombra 1969, 1969 

"Acevedo". 
Sombra 1969, 1969 

"Milonga de Manuel Flores". 
Sombra 1969, 1969- SeisC 1970 -Oro 1972 

"Milonga de Calandria". 
Sombra 1969, 1969- SeisC 1970- Matrero 1970 

"Invocaci6n de Joyce". 
Sombra 1969, 1969 

"Israel, 1969". 
Sombra 1969, 1969 

"Dos versiones de "Ritter, tod und teu
fet"". 
Sombra 1969, 1969 

"Buenos Aires". 
Sombra 1969, 1969 

"Fragmentos de un evangelio ap6cri
fo". 
Sombra 1969, l 969 

"Leyenda". 
Sombra 1969, 1969 

"Una oraci6n". 
Sombra 1969, 1969 

"His end and his beginning". 
Sombra 1969, 1969 

"Un lector". 
Sombra 1969, 1969 

"Elogio de Ia sombra". 
Sombra 1969, 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
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Elogio de la sombra I Jorge Luis Borges. 
2a ed. en OP. - 160 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustraci6n frente a Ja 
portada por Hector Balsadua. 

BORGES, JORGE LUIS: 
E/ogio de la sombra I Jorge Luis Borges. 
3a ed. en OP. - 160 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Col. Obra pocitica de Borges. Guardas e ilustraci6n frente a la 
portada por Hector Balsadua. 

BASALDUA, HECTOR(illus.); BORGES, 
JORGELUIS: 
EI encuentro. 
S.p. 
Bs.As., Imprenta de Francisco A. Colom
bo, 1969. 
Ilustraci6n de Hector Balsadua. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Fervor de Buenos Aires I Jorge Luis 
Borges. 
lra ed. en OP. - 156 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Col. Obra poetica de Borges. Guanlas e ilustracion frente a Ja 
portada por Norah Borges. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Luna de enfrente y Cuademo San 
Martin / Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 132 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustarcion frente a Ja 
portada por Juan Eichler. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI otro, el mismo I Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 263 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 
Co!. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustraci6n frente a Ja 
portada por RaUI Saldi. 

"A Leopoldo Lugones". 
SeisComp 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. - NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Insomnio". 
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Sur 1936-Poemas 1943 • Poemas 1954 

"Two English poems". 
Poemas 1943 • Poemas 1954 

"La noche ciclica". 
NacBsAs 1940 • Pocmas 1943 • Poemas 1954 - AntPer 
1961 

"Del infiemo y del cielo". 
Poemas 1943 - Poemas 1954 

"Poema conjetural". 
NacBsAs 1943 • NuevePoem 1955 • AntPer 1961 

"Poema del cuarto elemento". 
Poemas 1954 

"A un poeta menor de la antologia". 
NacBsAs 1953 - Poemas 1954 - NuevePoem 1955 

"Pagina para recordar al Coronel 
Suarez, vencedor en Junin". 
Sur 1954 • Poemas 1954 • NuevePoem 1955 • AntPer 
1961 

"Mateo, XXV, 30". 
NacBsAs 1953 • Poemas 1954 • NuevePoem 1955 - Ant
Per 1961 

"Una brujula". 
Sur 1958 • Limit 1958 

"Una llave en Sal6nica". 
Sur 1958 • Limit 1958 

"Un poeta del siglo XIII". 
Sur 1958 

"Un soldado de Urbina". 
Sur 1958 • Limit 1958 • AntPer 1961 

[BORGES, JORGE LUIS]: "Limites [Hay 
una linea ... ]". 
AnBsAs 1946 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc.· AntPer 1961 -NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Baltasar Gracian". 
Sur 1958 - AntPer 1961 

"Unsaj6n". 
CuadAm 1958 

"EI Golem". 
AntPer 1961 • NAntPer 1968, 1969, 1971 

"El tango". 
Sur 1958 ·Limit 1958 • AntPer 1961 - Compad 1968 

"Poema de los dones". 
Poemas59A 1959- Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.· AntPer 1961 

"EI reloj de arena". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Ajedrez". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -
AntPer 1961- NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Los espejos". 
"Elvira de Alvear". 
AlLANT 1960 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. 
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"Susana Soca". 
Hac 1%0, 1961, 1965, 1967, 1967, 1%9, 1971, etc. -
EntrLic 1961 

"La luna". 
Sur 1959-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. • AntPer 1961 

"La lluvia". 
BolAAL 1958- Hac 1960, 1961, 1965, 1967. 1967, 1969, 
1971, etc. 

"A la efigie de un capitän de los 
ejercitos de Cromwell". 
NacBsAs 1960 • SeisComp 1960- Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"A un viejo poeta". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc .• 
AntPer 1961 

"EI otro tigre". 
Poemas59A 1959 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc. • AntPer 1961 

"Blind pew". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Alusion a una sombra de mil ocho
cientos noventa y tantos". 
RevBibPop 1960-SeisComp 1960-Hac 1960, 1961, 
1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. -AntPer 1961 

"Alusi6n a la muerte del coronel 
Francisco Borges (1835-74)". 
SeisComp 1960 • Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.· NAntPer 1968, 1969, 1971 

"In memoriam AR.". 
NacBsAs 1960 • SeisComp 1960 • Hac 1960, 1961, 1965, 
1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"Los Borges". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"A Luis de Camoens". 
NacBsAs 1960 

"Mil novecientos veintitantos". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"Oda compuesta en 1960". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc. 

"Ariosto y los ärabes". 
Sur 1960-Hac1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. -AntPer 1961 

"Al iniciar el estudio de la gramätica 
anglosajona". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971,etc. 

"Lucas, XXIII". 
Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 1971, etc.· Sur 
1961·AntPer1961 

"Adrogue". 
SeisComp 1960-Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 
1969, 1971, etc.· NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Arte poetica". 
Limit 1958 -Hac 1960, 1961, 1965, 1967, 1967, 1969, 
1971, etc. 
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"El otro". 
NacBsAs 1961 

"Una rosa y Milton". 
"Lectores". 
"Juan, 1, 14". 
Sombra 1969, 1969, 1969 

"El despertar". 
"Buenos Aires". 
"A quien ya no es joven". 
"Alexander Selkirk". 
"Odisea, libro vigesimo tercero". 
"EI". 
NacBsAs 1961 

"Sarmiento". 
"A un poeta menor de 1899". 

"Texas". 
Sur 1962 

"Composicion escrita en un ejemplar 
de la gesta de Beowulf'. 
Bibi 1961-AntPer 1961 

"Hengist Cyning". 
SeisPoemEsc 1966 

"Fragmento". 
SeisPoemEsc 1966 

"A una espada en Y orkminster". 
SeisPoemEsc 1966 

"A un poeta saj6n". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Snorri Storluson (1179-1241)". 
SeisPoemEsc 1966 

"A Carlos XII". 
SeisPoemEsc 1966 

"Emanuel Swedenborg". 
SeisPoemEso 1966 

"Jonathan Edwards (1703-1785)". 
NAntPer 1968, 1969, 197l 

"Emerson". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Edgar Allan Poe". 
"Camden, 1892". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Rafael Cansinos Assens". 
"Paris, 1856". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Los enigmas". 
"El instante". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Al vino". 

"Soneto al vino, 1964". 
"EI hambre". 
"EI forastero". 
NAntPer 1968, 1969, 1971-Cifra 1981 

"A quien esta leyendome". 
"EI alquimista". 
"Alguien". 
HistNoche 1977 

"Evemess". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Ewigkeit". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Edipo y el enigma". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Spinoza". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Espaii.a". 
"Elegia". 
"Adam cast forth". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"A una moneda". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Otro poema de los dones". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Oda escrita en 1966". 
"El sueilo". 
"Junin". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Un soldado de Lee (1862)". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"El mar". 
NAntPer 1968, 1969, 1971 

"Una maiiana de 1649". 
"Buenos Aires". 
"A un poeta saj6n". 
"Al hijo". 
"EI puftal". 
NuevePoem 1955 

"Los compadritos muertos". 
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SeisC 1965 -Compad 1968 - NAntPer 1968, 1969, 1971 -
SeisC 1970 

"Para las seis cuerdas". 
"Milonga de dos hermanos". 
SeisC 1965 - NAntPer 1968, 1969, 1971 - SeisC 1970 

"D6nde se habran ido?". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de Jacinto Chiclana". 
SeisC 1970 
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Sur. 

"Milonga de don Nicanor Paredes". 
SeisC 1965 - SeisC \ 970 

"Un cuchillero en el norte". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"El titere". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de los morenos". 
SeisC 1 %5 - SeisC 1970 

"Milonga de los orientales". 
SeisC 1965 - SeisC 1970 

"Milonga de Albomoz". 
SeisC 1970 

no. 316-317. 
Bs.As., 01/1969-04/1969. 

BORGES, JORGE LUIS: "Mayo 20, 
1928". päg. 1-2. 
Sombra 1969, 1969, 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
2da ed. - 305 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Hlstoria universal de la infamia. 
8a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Discusion. 
5a ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
1 Oa ed. en OC. - 179 pag. 
Bs.As., Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
232 pag. 
Barcelona, Planeta, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
6a ed. - 109 päg. 
Bs.As., Emece, 1969. 

La Nacion. 
4a secc. 
Bs.As., 09/11/1969. 
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BORGES, JORGE LUIS; MAZZA, 
ANTONIO (illus.): "Historia de Rosen
do Juarez" / Por Jorge Luis Borges. 
Brodie 1970, 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 - RosJuar 
1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
lla ed. en OC. - 179 pag. 
Bs.As„ Emece, 1969. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Evaristo Carriego. 
5a ed. en OC. - 175 pag. 
Bs.As„ Emece, 1969. 

LaNaciOn. 
Bs.As., ??/??/1969. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI evangelio 
segün Marcos". 
Referencia de Becco (p. 76), no identificada. 

1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI duelo. 
S.p. - 24 x 35,5 cm. 
Bs.As., Imprenta de Francisco A. Colom
bo, 1970. 
Ilustracion de Santiago Cogomo. 

SHAKESPEARE, WILLIAM: 
Macbeth. 
201 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1970. 
Trad. de Guillenno Whitelow. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". pag. 
7-14. 
Pr6logos 1977 

ARA, GUILLERMO ET AL.: 
Que es la Argentina. 
362 pag. 
Bs.As„ Columba, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". pag. 
7-9. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Fervor de Buenos Aires / Jorge Luis 
Borges. 
2a ed. en OP. - 156 pag. 
Bs.As., Emece, 1970. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustracion frente a la 
portada por Norah Borges. 

BORGES, JORGE LUIS; TORRELLARDONA, 
CARLOS A (illus.): 
Hlstoria de Rosendo Juarez. 
lra ed. - Sin paginar. 
Bs.As., Imprenta de Francisco A Colom
bo, 1970. 
Ilustraci6n de Carlos A. Torrellardona. 

EI ltUltrero. 
lra ed. - 173 pag. 
Bs.As., Edicom, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". pag. 
VII-X. 
Pr61ogos 1977 

ID.: "Biografia de Tadeo Isidoro Cruz 
(1829-1874)". 
Sur 1944-Aleph 1949-Aleph 1952 -Aleph 1957, 1961, 
1963, 1965 -AntPer 1961 

ID.: "Milonga de Calandria". 
Sombra 1969, 1969, 1969- SeisC 1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
1 ra ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La nueva literatura argentina: Vlady 
Kociancich I Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 22 päg.; foto. 
Bs.As., Ediciones Culturales Olivetti, 
1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Para las seis cuerdas I Jorge Luis Bor
ges. 
2da ed. ampliada. - In-4to. 
Bs.As., Emece, 1970. 
Ilus. de Hector Balsadua. 

"l. Buenos Aires". 
SeisC 1965 

"2. Milonga de dos hermanos". 

SeisC 1965- NAntPer 1968, 1969, 1971-Otro1969 

"3. t,06nde se habran ido?". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"4. Milonga de Jacinto Chiclana". 
Otro 1969 

"5. Milonga de Nicanor Paredes". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"6. Un cuchillero en el norte". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"7. EI titere". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"8. Milonga de los morenos". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"9. Milonga para los orientales". 
SeisC 1965 - Otro 1969 

"10. Milonga de Albomoz". 
Otro 1969 

"11. Milonga de Manuel Flores". 
Sombra 1969, 1969, 1969-0ro 1972 

"12. Milonga de Calandria". 
Sombra 1969, 1969, 1969 - Matrero 1970 

"13. Los compadritos muertos". 
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SeisC 1965 - Cornpad 1968 - NAntPer 1968, 1969, 1971 -
Otro 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
5a ed. en OC. - 259 päg. 
Bs.As., Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
9a ed. en OC. - 137 pag. 
Bs.As„ Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI in/orme de Brodle. 
la ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1970. 

"La intrusa". 
Aleph 1966 - lntrusa 1967 - Compad 1968 - NAntPer 
1968, 1969, 1971-Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"EI indigno". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"Historia de Rosendo Juarez". 
NacBsAs 1969-Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972-
RosJuar 1970 

"EI encuentro". 
Encuen 1969 - Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"Juan Murai\a". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"La senora mayor". 
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Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"El duelo". 
Duelo 1970 - Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"El otro dueio". 
Bnxlie 1970, 1970. 1971. 1971, 1972 

"GuayaquiI". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

"EI evangeiio segiln Marcos". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 - EvanMarc 1971 

"EI informe de Brodie". 
Brodie 1970, 1970, 1971, 1971, 1972 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
2da ed. - 153 pag. 
Bs.As„ Emece, 1970. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
3da ed. - 153 pag. 
Bs.As„ Emece, 1970. 

The New Yorker. 
New York, 19/09/1970. 

BORGES, JORGE LUIS; GIOV ANNI, 

NORMAN THOMAS DI: 
"Autobiographical Notes". pag. 
40-99. 
Retrato de Borges por Sabat. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
12a ed. en OC. 
Bs.As., Emece, 1970. 
Sacado: La intrusa (->EI informe de Brodie). 

BORGES, JORGE LUIS: 
Discusion. 
6a ed. en OC. - 180 pag. 
Bs.As„ Emece, 1970. 

1971 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI evangelio segun Marcos. 
S.p. - 25 x 34 cm. 
Bs.As„ Imprenta de Francisco A. Colom
bo, 1971. 
Ilustracion de Raill Russo. 

ÜRONDONA, ADELA: 
Mtis alla de mi rio. 
264 pag. 
Bs.As„ Emece, 1971. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Pr6Iogo". pag. 
9-11. 

COLLINS, WILKIE: 
La piedra lunar. 
447. 
Bs.As„ Compai'iia General Fabril Editora, 
1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "Prologo". pag. 
7-8. 
Prologos 1977 

CASTAGNINO, JUAN CARLOS (illus.): 
Fiat Record 1971. 
Bs.As„ 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los caballos". 

PAEZ VILARO, CARLOS (illus.): 
Mediomundo. 
Bs.As„ Joraci, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "Los morenos". 

BORGES, JORGE LUIS: 
EIAleph. 
184 pag. 
Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1971. 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, SIL VINA: 

Antologia de la literatura fanttistica. 
4a ed. - 435 pag. 
Bs.As„ Sudamericana, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI Congreso. 
lra ed. - 56 pag.; 27,2x18 cm. 
Bs.As„ El Archibrazo Editor, 1971. 
(Cuademos del Archbrazo Editor). 

BORGES, JORGE LUIS: 
EICongreso 
lra ed. - 56 pag.; 26,6x18 cm. 
Bs.As., El Archibrazo Editor, 1971. 
Foto de Borges: Sara Facio y Alicia D'Amico. Tirada: 300 
ejemplares fuera de comercio. Portada sin ilustracion. 
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BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Dos f antasias memorables. 
19 pag. 
Bs.As., Edicom, 1971. 
Con un Aperuiice documenta!. 

"EI testigo". 
DosFant 1946 

"EI signo". 
DosFant 1946 

"Apendice documental". 
RODRIGUEZ MONEGAL, EMIR: "Dos 
cuentistas argentinos". pag. 49-57. 
MURAT, NAPOLEON: "Conversaci6n 
con Borges". pag. 58-62. 
ÜCAMPO, VICTORIA: "Dialogo con 
Borges". pag. 63-64. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
15a ed. en OC. - 196 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
1 ra ed. en Alianza. - 206 pag. 
Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
7a ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia de la etemidad. 
159 pag. 
Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
1 ra ed. en Alianza. - 139 pag. 
Madrid, Alianza, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI injorme de Brodie. 
4a ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
230 pag. 
Espulgas de Llobregat, Plaza & Janes, 
1971. 
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BORGES, JORGE Lms; p AEZ, ROBERTO 
(illus.): 
La muerte y la brUjula. 
[20 pag.]. 
Bs.As., CEAL, 1971. 
Col. EI cuento ilustrado, 2. Contiene el cuento "La muerte y la 
brUjula" y un estudio de Beatriz Sarlo. Jlus. de Roberto Paez. 
Sin paginar. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
3a ed. - 305 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
2a ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI informe de Brodie. 
5a ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
lOa ed. en OC. - 13 7 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

LaNacitJn. 
Bs.As., 06/06/1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "Indigno de los 
astros". 
Oro 1972 

Revista de Occidente. 
no. 100. 
Madrid, 07/1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "Susana Bom
bal". pag. 7. 
Oro 1972 
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Sur. 
no. 329. 
Bs.As., 07/1971-12/1971. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI escritor ar
gentino y Ia tradici6n". pag. 223-230. 
CuC 1953 -DiarBol 1954 - Sur 1955 - Disc 1957, 1961, 
1964, 1966, 1969, 1970 

BORGES, JORGE LUIS: 
Ficciones. 
198 pag. 
Barcelona, Pianeta; Bs.As., Emece, 1971. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
6a ed. en OC. - 259 pag. 
Bs.As., Emece, 1971. 

1972 

BORGES, JORGE LUIS: 
Destino y obra de Camoens I Jorge Luis 
Borges. 
lra ed. - Foto. 
Bs.As., Centro de Estudios Brasileilos, 
1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI hacedor. 
Sa ed. - 109 pag. 
Bs.As., Emece, 1972. 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Los mejores cuentos policiales {2da 
serie/. 
lra ed. en Alianza. - 329 pag. 
Madrid, Alianza, 1972. 

BIOZ CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Nuevos cuentos de Bustos Domecq 
lra ed. - 152 pag. 
Bs.As., Libreria La Ciudad, 1972. 
Ilustraciones de Femllndez Chelo. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
EI oro de los tigres I Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 168 pag. 
Bs.As., Emece, 1972. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilu.~tracion frente a \a 
portada por Raitl Russo. 

"Tamerian (1336-1405)". 
"EI pasado". 
"Tankas". 
"Susana BombaI". 
RevOcc 1971 

"A John Keats (1795-1821 )". 
"On his blindness". 
NacBsAs 1971 

"La busca". 
"Lo perdido". 
"H.O.". 
"Religio medici, 1643". 
"1971". 
"Cosas". 
"EI amenazado". 
"EI gaucho". 
"Tu". 
"Poema de la cantidad". 
"EI centinela". 
"Al idioma aleman". 
"Al triste". 
"EI mar". 
"Al primer poeta de Hungria". 
"EI advenimiento". 
"La tentaci6n". 
"1891". 
"1929". 
"Milonga de Manuel Flores". 
Sombra 1969, 1969, 1969-SeisC 1970 

"La promesa". 
"EI estupor". 
"Los cuatro ciclos". 
"EI sueno de Pedro Henriquez Ureila". 
"EI palacio". 
"Hengist quiere hombres (449 A.D.)". 
"A Islandia". 
"A un gato". 
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"East Lansing". 
"Al coyote". 
"EI oro de los tigres". 

BORGES, JORGE LUIS: 

Testimonio de mis libros / Jorge Luis 
Borges. 
l ra ed. - 9 pag. 
Bs.As., Colegio de Escribanos, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 

EI informe de Brodie. 
6a ed. - 153 pag. 
Bs.As., Emece, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
3a ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1972. 

BORGES, JORGE LUIS; MONCALVO, ANA 
MARIA ( illus. ): 
EI otro. 
S.p. - 25 x 34,5 cm. 
Bs.As., lmp. Francisco A. Colombo, 
1972. 
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BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: 
Cuentos breves y extraordlnarios. 
1 ra ed. en Losada. - 152 pag. 
Bs.As., Losada, 1973. 

BORGES, JORGE LUIS: 

EI informe de Brodle. 
149 pag. 
Madrid, Alianza; Bs.As., Emece, 1974. 

BORGES, JORGE LUIS: 

Obras completas / Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 1161 pag.; foto. 
Bs.As., Emece, 1974. 

1975 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena I Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 181 pag. 
Bs.As., Emece, 1975. 

"EI otro". 
OTRO 1972 

"Ulrica". 
"EI congreso". 
Congreso 1971 -Congreso 1971 

"There are more things". 
"La secta de los treinta". 
"La noche de los dones". 
"EI espejo y la mascara". 
"Undr". 
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"Utopia de un hombre que esta cansa
do". 
"EI sobomo". 
"Avelino Arredondo". 
"El disco". 
"El libro de arena". 
"Epilogo". 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
lra ed. - 181 pag. 
Madrid, Ultramar, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
7a ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1975. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La rosa profunda I Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 162 pag. 
Bs.As., Emece, 1975. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustan:i6n frente a la 
portada por Horacio Butler. 

"Prologo". 
"Yo". 
"Cosmogonia". 
Cosmog 1976 

"EI sueiio". 
"Browning resuelve ser poeta". 
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"Inventario". 
"La pantera". 
"EI bisonte". 
"El suicida". 
"Espadas". 
"Al ruiseiior". 
"Soy". 
"Quince monedas". 
"Simon Carbajal". 
"Suena Alonso Quijano". 
"A un Cesar". 
"Proteo". 
"Otra versi6n de Proteo". 
"Una manana". 
"Habla un busto de Jano". 
"De que nada se sabe". 
Cosmog 1976 

"Brunaburh, 937 AD.". 

"EI ciego". 
"Unciego". 
"1972". 

"Elegia". 
"All our yesterdays". 
"El desterrado (1977)". 
"En memoria de Angelica". 

. "Al espejo". 
"Mis libros". 
"Talismanes". 
"El testigo". 
"Efialtes". 
"EI Oriente". 
"La cierva blanca". 
"The unending rose". 
"Notas". 

La Opinion CulturaL 
Bs.As., 09/1975. 

SANCHEZSORONDO,FERNANDO 
( SEL. ): "EI oficio de traducir". pag. 
8-9. 
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BORGES, JORGE LUIS: "i,La traduc
ci6n segt'.m los generos? ... " I Jorge 
Luis Borges. pag. 8-9. 

1976 

Sur. 
no. 338-339. 
Bs.As„ 01/1976-12/1976. 
Nilrnero especial: Problemas de la traduccion. 

BORGES, JORGE LUIS: "Las versiones 
homericas" I por Jorge Luis Borges. 
pag. 105-112. 
Prensa 1932 - Disc 1932 -Disc 1957, 1961, 1964, 1966, 
1969, 1970 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS; ÜCAMPO, Sn. VINA: 
Antologia de la literatura f antastica. 
5a ed. - 435 pag. 
Bs.As„ Sudamericana, 1976. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Cosmogonfas. 
1 ra ed. - 29 päg.; ilus. 
Bs.As., Ediciones Libreria la Ciudad, 
1976. 
Grabados de Aldo Sessa con textos de Borges. 

"Pr6logo". 
"Los destinos" . 

- "La luna". 
Moneda 1976 

"El desierto". 
Cifra 1981 

"Genesis, IV, 8". 

"Cosmogonia". 
Rosa 1975 

"De que nada se sabe". 
Rosa 1975 

"Aclaraci6n sobre los poemas". 

BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 
LUIS: 
Cuentos breves y extraordinarios. 
2a ed. en Losada. - 152 pag. 
Bs.As„ Losada, 1976. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Evaristo Carrlego. 
131 pag. 
Madrid, Alianza, 1976. 

BORGES, JORGE LUIS: 

Libro de suenos. 
lra ed. - 152 pag. 
Bs.As., Torres Agüero, 1976. 

"Pr6logo". 

BIOY CASARES, AooLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: 
Los mejores cuentos policiales {2da 
serie/. 
2a ed. en Alianza. - 329 pag. 
Madrid, Alianza, 1976. 

BORGES, JORGE LUIS: 

La moneda de hiel'l'o / Jorge Luis Bor
ges. 
lra ed. en OP. - 162 pag. 
Bs.As., Emece, 1976. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e ilustracion frente a la 
portada por Antonio Bemi. 

"Pr6logo". 

"Elegia del recuerdo imposible". 

"Coronel Suarez". 

"La pesadilla". 

"La vispera". 

"Una llave de East Lansing". 

"Elegia de la patria". 

"Hilario Ascasubi (1807-1875)". 

"Mexico". 

"El Peru". 
"A Manuel Mujica Lainez". 

"EI inquisidor". 

"EI conquistador". 

"Herman Melville". 

"EI ingenuo". 

"La luna". 
Cosmog 1976 

"A Johannes Brahms". 

"EI fin". 

"Ami padre". 

"La suerte de la espada". 

"EI remordimiento". 

"991 A.D.". 

"Einar Tambarskelver". 

"En lslandia el alba". 

"Olaus Magnus". 

"Los ecos". 

"Unas monedas". 

"Genesis, 9, 13". 

"Mateo, 27, 9". 

"Un soldado de Uribe". 

"Baruch Spinoza". 

"Episodio del enemigo" '. 
NAntPer 1%8, 1%9, 1971 

"Para una versi6n del 1 king". 

"Eintraum". 

"Juan Cris6stomo Lafinur 
(1797-1824)". 

"Heraclito". 

"La clepsidra". 

"No eres los otros". 

"Signos". 

"La moneda de hierro". 

"Notas". 

BORGES, JORGE LUIS: 

Otras inquisiciones. 
1 ra ed. en Alianz.a. - 194 pag. 
Madrid, Alianza, 1976. 

1977 

BORGES, JORGE LUIS: 
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Historla de la noche / Jorge Luis Borges. 
lra ed. en OP. - 148 pag. 
Bs.As., Emece, 1977. 
Col. Obra poetica de Borges. Guardas e iluslnlci6n frente a la 
portada por Antonio Bemi. 

"lnscripci6n". 

"Alejandria, 641 AD". 
"Alhambra". 

"Metaforas de las Mil y una noches". 

"Alguien". 
Otro 1%9 
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"Caja de milsica". 
"EI tigre". 
"Leones". 
"Endimi6n en Latmos". 
"Un escolio". 
"Ni siquiera soy polvo". 
"Islandia". 
"Gunnar Thorgilsson ( 1816-1879)". 
"Un libro". 
"Eljuego". 
"Milonga del forastero". 
"El condenado". 
"Buenos Aires, 1899". 
"EI caballo". 
"EI grabado". 
"Things that might have been". 
"EI enamorado". 
"G. A. Bürger". 
"La espera". 
"A Francia". 
"Manuel Peyrou". 
"The thing I am". 
"Un sabado". 
"Las causas". 
"Adan es tu ceniza". 
"Historia de la noche". 
"Epilogo". 
"Notas". 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
lra ed. - 121 päg. 
Espulgas de Llobregat, Plaza & Janes, 
1977. 

BORGES, JORGE LUIS: 
EI libro de arena. 
1 ra ed. en Alianza. - 105 päg. 
Madrid, Alianza, 1977. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antologia personal 
l l a ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1977. 

Nuevos cuentos de Bustos Domecq / 
J.LBorges, A.B. Casares. 
2da ed. - 152 pag. 
Bs.As„ Libreria La Ciudad, 1977. 
llustraciones de Femimdez Chelo. 

BIOY CASARES, AooLFO~ BORGES, 
JORGE LUIS: "EI hijo de su amigo". 
NCuentBD 1972 

BORGES, JORGE LUIS: 
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Prologos con un prologo de prologos I 
Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 174 pag. 
Bs.As„ Torres Agüero Editor, 1977. 
Edicion al cuidado de Miguel e Torre Borges. Tapa: Oscar 
Smoje. 

"Prosa y poesia de Almafuerte". 
NacBsAs 1942 -ALMA 1962 

"Hilario Ascasubi: Paulino Lucero. 
Aniceto el Gallo. Santos Vega". 
Ascasubi 1960 

"Adolfo Bioy Casares: La invenci6n 
deMorel". 
ABCMorel 1940 - ABCMorel 1948 - ABCMorel 1953 

"Ray Bradbury: Cr6nicas marcianas". 
Bradbury 1959 

"Estanislao de Campo: Fausto". 
Fausto 1948 

"Thomas Carlyle: Sartor Resartus". 
Carlyle 1945 

"Thomas Carlyle: De los heroes". 
Heroes 1949 

"Versos de Carriego". 
VerCar 1963 

"Miguel de Cervantes: Novelas ejem
plares". 
CervNE 1946 

"Wilkie Collins: La piedra lunar". 
Collins 1971 

"Santiago Dabove: La muerte y su 
traje". 
Dabove 1961 

"Macedonio Fernandez". 
MacFer 1961 

"EI gaucho". 
Burri 1968 
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"Alberto Gerchunoff: Retomo a Don 
Quijote". 
Oerch 1951 

"Edward Gibbon: Paginas de historia y 
de autobiografia". 
Gibbon 1961 

"Roberto Godel: Nacimiento del fue
go". 
Godel 1934 

"Carlos M. Grünberg: Mester de jude
ria". 
Grünb 1940 

"Francis Bret Harte: Bocetos califor
nianos". 
Harte 1946 

"Pedro Henriquez Ureiia". 
HenUr 1960 

"lose Hemandez: Martin Fierro". 
GauchoMF 1962 - GauchoMF 1962 - GauchoMF 1968 

"Henry James: La humillaci6n de los 
Northmore". 
James 1945 

"Franz Kafka: La metamorfosis". 
KatkaMet 1938 - KafkaMet 1943 

"Norah Lange: La calle de la tarde". 
MF 1924 - Lange 1925 - lnq 1925 

"Lewis Carroll: Obras". 
"El matrero". 
Matrero 1970 

"Herman Melville: Bartleby". 
Melville 1944 

"Francisco de Quevedo: Prosa y ver
so". 
Quevedo 1948-0lnq 1952, 1952 -Olnq 1960, 1964, 
1966, 1968, 1970, 1971 

"Atilio Rossi: Buenos Aires en tinta 
china". 
Rossi 1951 

"Domingo F. Sarmiento: Recuerdos de 
provincia". 
Sann 1944 

"Domingo F. Sarmiento: Facundo". 
"Marcel Schwob: La cruzada de los 
nißos". 
Schwob 1949 

"William Shakespeare: Macbeth". 
Macbeth 1970 

"William Shand: Ferment". 
Shand 1950 

"Olaf Stapledon: Hacedor de estrel
las". 

"Emanuel Swedenborg: Mystical 
works". 
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"Paul Valery: EI cementerio marino". 
Valery 1932 

"Maria Esther V asquez: Los nombres 
de la muerte". 
"Walt Whitman: Hojas de hierba". 
Whitman 1969 

BORGES, JORGE LUIS: 
Rosa y Azul I Jorge Luis Borges. 
lra ed. 
Barcelona, Sedmay Ediciones, 1977. 
Pr6logo: Jose Maya. Ilus.: Alfredo Gonzalez. 

1978 

BORGES, JORGE LUIS; KODAMA, MARIA: 
Breve antologia anglosajona. 
1 ra ed. - 46 pag. 
Santiago, Chile, Ediciones la Ciudad, 
1978. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Historia universal de la infamia. 
3a ed. en Alianza. - 139 pag. 
Madrid, Alianza, 1978. 

BORGES, JORGE LUIS; GUERRERO, 
MAR.GARITA: 
EI libro de los seres imaginarios. 
217 pag. 
Bs.As., Emece, 1978. 

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
Literaturas gernuinicas medievales. 
196 päg. 
Bs.As., Emece, 1978. 

COLUMBA, RAMON: 
EI Congreso que yo he visto 
(1906-1943). 
Bs.As„ Columba, 1978. 

BORGES, JORGE LUIS: "Pr6logo". 
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1979 

BORGES, JORGE LUIS; ÜUERRERO, 
MARGARITA: 
EI libro de los seres imaginarios. 
245 pag. 
Barcelona, Bruguera, 1979. 

BORGES, JORGE LUIS Y OTROS: 
Obras Completas en colaboracion I 
Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 989 pag.; foto. 
Bs.As., Emece, 1979. 
Edici6n dirigida por Carlos V. Frias y realizada por Sara Luisa 
del Carril. Diseno de sobrecubierta de Carlos Muleiro. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Borges, oral 
1 ra ed. - 108 pag., foto. 
Bs.As., Emece; Editorial de Belgrano, 
1979. 
Disei'lo gnifico: Norberto C6ppola. 

PORTO, DR. A VELINO JOSE: "Borges 
en la Universidad de Belgrano". pag. 
7-8. 

"Pr6Iogo". pag. 9-10. 

"EI libro". pag. 11-26. 

"La inmortalidad". pag. 27-44. 

"Emanuel Swedenborg". pag. 45-61. 

"EI cuento policial". pag. 63-80. 

"EI tiempo". pag. 81-98. 

MÜLLER, MARTIN: "EI Borges oral". 
pag. 99-102. 

"SemblallZJ! biografica". pag. 
103-105. 

Clarin. 
Bs.As., 23/08/1979. 

BORGES, JORGE LUIS: "Estoy mila
grosamente vivo". pag. 3. 
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1980-

BORGES, JORGE LUIS; V ASQUEZ, MARIA 
ESTHER: 
Literaturas gernuinicas medievales. 
139 pag. 
Madrid, Alianza, 1980. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Nueva antolog{a personal 
1 ra ed. en Bruguera. - 281 pag. 
Barcelona, Bruguera, 1980. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Prosa Comp/eta I Jorge Luis Borges. 
2 vol. en estuche. 
Barcelona, Bruguera, 1980. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Siete noches I Jorge Luis Borges. 
lraed. - 173 pag.; foto; ilus. 
Bs.As./Mexico, Fondo de Cultura 
Econ6mica, 1980. 
Col. Tierra Firme. Epilogo de Roy Bartholomew. 

"Una. La divina comedia". 
"Dos. La pesadilla". 
"Tres. Las mit y una noches". 
"Cuatro. El budismo". 
"Cinco. La poesia". 
"Seis. La cäbala". 
"Siete. La ceguera". 
"Epilogo". 

BORGES, JORGE LUIS: 
La cifra / Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 108 pag. 
Bs.As., Emece, 1981. 
Tapa: Foto de Oscar Burriel. 

"Inscripci6n". 
"Pr6logo". 
"Ronda". 
"EI acto del libro". 
"Descartes". 
"Las dos catedrales". 
„Beppo„. 

"Al adquirir una enciclopedia". 
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"Aquel". 
"Eclesiastes, 1, 9". 
"Dos formas del insomnio". 
"The cloisters". 
"Nota para un cuento fantastico". 
"Epilogo". 
"Buenos Aires". 
"La prueba". 
"Himno". 
"La dicha". 
"Elegia". 
"Blake". 
"EI hacedor". 
"Y esterdays". 
"La trampa". 
"Milonga de Juan Muraiia". 
"Andres Armoa". 
"El tercer hombre". 
"Nostalgia del presente". 
"EI apice". 
"EI sueiio". 
Rosa 1975 

"Poema". 
"EI angel". 
"EI suefto". 
"Un suefto". 
"Inferno, V, 129". 
"Correr o ser". 
"Lafama". 
"Losjustos". 
"Eijubilo". 
"EI espia". 
"EI desierto". 
Cosmog 1976 

"EI bast6n de laca". 
"A cierta isla". 
"EI go". 
"Shinto". 
"EI fora$tero". 
NAntPer 1%8, 1%9, 1971-0tro 1969 

"Diecisiete haiku". 
"Nihon". 

"La cifra". 

"Unas notas". 

BORGES, JORGE LUIS: 
La cifra I Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 107 pag. 
Madrid, AJianza, 1981. 
Col. Alian7.a Tres, 159. 

BORGES, JORGE LUIS: 

EI libro de arena. 
4a ed. en Alianza. - 105 pag. 
Madrid, Alianza, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS; ÜUERRERO, 
MARGARITA: 

EI libro de los seres imaginarios. 
210 pag. 
Barcelona, Bruguera, 1981. 
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BIOY CASARES, ADOLFO; BORGES, JORGE 

LUIS: 

Los mejores cuentos policiales {2da 
serle/. 
4a ed. en Alianza. - 329 pag. 
Madrid, Alianza, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS: 

Nueva antolog{a personal 
l la ed. en Siglo XXI. - 226 pag. 
Mexico, Siglo XXI, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS Y OTROS: 
Obras Completas en colaboracion I 
Jorge Luis Borges. 
2 vol. 
Madrid, Alianza, 1981. 
Co!. Alianza Tres, nros. 76 y 108. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Otras inquisiciones. 
3a ed. en Alianza. - 194 pag. 
Madrid, Alianza, 1981. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La cifra I Jorge Luis Borges. 
2a ed. - 107 pag. 
Madrid, Alianza, 1982. 
Col. Alianz.a Tres, 159. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Nueve ensayos dantescos I Jorge Luis 
Borges. 
lra ed. - 161 pag.; foto; ilus. 
Madrid, Espasa-Calpe, 1982. 
Col. Selecciones Austral. Introducci6n de Marcos Ricardo 
Bamatan. Presentacion por Joaquin ruce. 

"EI noble castillo del canto cuarto". 
NacBsAs 1951 

"EI falso problema de Ugolino". 
NacBsAs 1948 

"EI ultimo viaje de Ulises". 
NacBsAs 1948 

"EI verdugo piadoso". 
Sur 1948 

"Dante y los visionarios anglosa
j ones". 
"Purgatorio, 1, 13". 
"EI simurgh y el aguila". 
NacBsAs 1948 

"EI encuentro en un suei'io". 
NacBsAs 1948 - Olnq 1952, 1952 

"La ultima sonrisa de Beatriz". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Un argumento / Jorge Luis Borges. 
l ra ed. - En estuche. 
Bs.As., Ediciones Dos Amigos, 1983. 
Edici6n al cuidado de Cesar Paul. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Veinticinco Agosto 1983 y otros cuentos 
/ Jorge Luis Borges. 
lra ed. - 135 pag. 
Madrid, Ediciones Siruela, 1983. 
Col. La Biblioteca de Babel, 2. 

BORGES, JORGE LUIS; KODAMA, MARIA: 
Atlas. 
lra ed. - 91 pag. 
Bs.As., Sudamericana, 1984. 
Diseilo grafico: Norberto C6ppola. 

La Gaceta: pub/icacilon de/ Fondo de 
Cu/tura Economica 
no. 165. 
Mejico, 01/1984. 
Referencia: Cervera Salinas, V.: La poesia de Jorge Luis 
Borges etc., pag. 228. 

BORGES, JORGE LUIS: "La paradoja de 
Apollinaire". pag. 280-286. 

AnBsAs 1946 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras completas I Jorge Luis Borges. 
2 vol. en estuche; foto. 
Bs.As., Circulo de Lectores-Emece, 
1984. 

Diario La Verdad. 
Murcia, 05/02/1984. 
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BORGES, JORGE LUIS: "Mi amigo San
tiago Dabove". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Los conjurados I Jorge Luis Borges. 
1 ra ed. - 97 pag. 
Madrid, Alianza, 1985. 
Col. Alianz.a Tres, 159. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Los conjurados / J orge Luis Borges. 
2da ed. - 97 pag. 
Madrid, Alianza, 1985. 
Co!. Ali8Jl7.8 Literatur&, 3. 

EI Pals. 
Madrid, 10/08/1985. 

BORGES, JORGE LUIS: "Lunes, 22 de 
julio de 1985". pag. 9. 

Madrid, 18/11/1985. 
BORGES, JORGE LUIS: "Pagina sobre 
Jose Bianco". pag. 11. 

Madrid, 02/12/1985. 
BORGES, JORGE LUIS: "Releyendo a 
Sarmiento". pag. 11. 

Madrid, 17/12/1985. 
BORGES, JORGE LUIS: "Evocacion a 
Manuel Peyrou". pag. 11. 

Madrid, 01/01/1986. 
Referencia: Cervera Salinas, V.: La poesia de Jorge Luis 
Borges etc., pag. 228. No indica Ja fecha exacta. 

BORGES, JORGE LUIS: "Henry James, 
un escritor admirable". pag. 11. 
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BORGES, JORGE LUIS: 
Textos cautivos / Jorge Luis Borges. 
1 ra ed. - 338 pag. 
Bs. As., Tusquets Editores, 1986. 
Col. Marginales. 92. Ed1cion de Enrique Sacerio-Gari y Emir 
Rodriguez Monegal. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Textos cautivos / Jorge-Luis Borges. 
lra ed. - 338 pag. 
Barcelona, Tusquets Editores, 1986. 

EI Pais. 
Madrid, 09/02/1986. 

BORGES, JORGE LUIS: "El sueno de 
Lewis Carroll". päg. 11. 
Vozlnt 1986 

Madrid, 21102/1986. 

BORGES, JORGE LUIS: "Evocaci6n de 
Carlos Mastronardi". pag. 11. 

Madrid, 15/03/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "Adolfo Bioy 
Casares, un relato admirable". pag. 
11. 

Madrid, 03/04/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "La prosa de 
Silvina Ocampo". pag. 11. 

La voz de/ interlor. 
C6rdoba, 27/04/1986. 

BORGES, JORGE LUIS: "El sueno de 
Lewis Carroll". 
Pais 1986 

EI Pals. 
Madrid, 30/04/1986. 

BORGES, JORGE LUIS: "Dei cielo y del 
infiemo". pag. 11. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La rosa de Paracelso. Tlgres azules 1 
Jorge Luis Borges. 
2da ed. - 72 päg. 
Barcelona, Editorial Swan, 1986. 
Col. EI Complis de Oro. 

ABC. 
Madrid, 15/06/1986. 

832 

BORGES, JORGE LUIS: "Las noches de 
Burton". 

Madrid, 26/06/1986. 
BORGES, JORGE LUIS: "Homenaje a 
Snorri Sturlson". pag. 70. 

BORGES, JORGE LUIS: 
La muerte y la brUju/a I Jorge Luis 
Borges. 
1 ra ed. en OC. - 151 pag. 
Bs.As., Emece, 1987. 
Edicion postuma. Homenaje a Borges en la Feria del Libro 
1987. Tapa: Eduardo Ruiz. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Conferencias de Jorge Luis Borges en el 
LLC.C.A.L / Jorge Luis Borges. 
3 3 pag., fotos. 
Bs.As., Inst. de Intercamb. Cult. 
Arg.-Israeli, 1988. 

"El libro de Job". päg. 5-16. 

"Spinoza". pag. 17-29. 
"Agnon". pag. 31-33. 

BOMBAL, MARIA LUISA: 
New Islands and other storles. 
Ithaca, New York, Comell Univ. Press, 
1988. 

BORGES, JORGE LUIS: 
"Preface/Prefacio". 

BORGES, JORGE LUIS: 
Biblioteca personal (prologos) I Jorge 
Luis Borges. 
lra ed. - 132 pag. 
Bs.As., Alianza, 1988. 
Col. Alianza Literatura, 7. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Veinticinco Agosto 1983 y otros cuentos 
/ Jorge Luis Borges. 
4a ed. corr. y aum.- 167 päg. 
Madrid, Ediciones Siruela, 1988. 
Col. La Biblioteca de Babel, 2. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras Completas I Jorge Luis Borges. 
17ma ed. - 1161 pag.; foto. 
Bs.As., Emece, 1989. 



CLASSEMENT CHRONOLOGIQUE 

Sobrecubierta: Foto de Borges por Emesto Monteavaro. 
Edicion p6snuna. 

BORGES, JORGE LUIS: 
Obras Completas J Jorge Luis Borges. 
1 ra ed. - 510 pag. ~ foto. 
Bs.As., Emece, 1989. 
Sobrecubierta: Foto de Borges por Emesto Monteavaro. 

EI Litoral 
Santa Fe, 20/02/1993. 

BORGES, JORGE LUIS: "EI querer ser 
otro". 
Litoral 192? 

ID.: "Atardecer". 
Litoral 192? 

833 



LISTE DES ABREVIATIONS 

Liste des abreviations 

ABC ABC, Madrid. 
ABCMorel BIOY CASARES, AooLFO: La 

invencion de More!. 
Alcorta. ALcORTA, GLORIA: La prison 

de L 'Enfant. 
Aleph EI Aleph. 
Alfar Alfar, La Coruiia. 
Alvear DE ALVEAR, ELVIRA: Reposo. 
AmorDes GARCIA SARA VI, GUSTAVO: 

Dei amor y otros desconsuelos. 
AnBsAs Los Anales de Buenos Aires, 

Bs.As. 
AnlPop Anales de! /nstituto 

Popular de conferencias, Bs. As. 
AntClas BORGES, JORGE LUIS; 

HENR!QUFZ URENA, PEDRO: Antologia 
clasica de la literatura argentina. 

AntFant BIOY CASARES, AooLFO; 
BORGES, JORGE LUIS; ÜCAMPO, 
SILVINA: Anto/ogia de la literatura 
fantastica. 

AntLitG BoRGES, JORGE LUIS; 
lNGENIEROS, DEUA: Antiguas 
literaturas germanicas. 

AntPer Anto/ogia personal. 
AntPoet BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS; ÜCAMPO, 

SIL VINA: Antologia poetica argentina. 
AntUru PEREDA V ALDES, lLDEFONSO: 

Antologia de la moderna poesia 
uruguaya. 

Arg Argentina, Bs. As. 
ArgLib Argentina libre, Bs. As. 
Argwn Un argumento. 
Ars Ars, Bs. As. 
Ascasubi AsCASUBI, HILARio: Paulino 

Lucero. Aniceto y Gallo. Santos Vega. 
AspGauch Aspectos de Ja literatura 

gauchesca. 
Atlas BORGES, JORGE LUIS; 

KODAMA, MARIA: Atlas. 
Azul Azul, Bs. As. 

834 

Bal Baleares, Palma de Mallorca. 
Balsadlla 8ASALDUA, HECTOR: Arrabal. 
BAntAng BORGES, JORGE LUIS; 

KODAMA, MARIA: Breve anto/ogia 
anglosajona. 

Bibl La Bib/ioteca, Bs. As. 
BibPers Biblioteca personal 

(pr6logos). 
Bit Bitacora, Bs. As. 
BolAAL Boletin de la Academia 

argentina de letras, Bs. As. 
Bombal BoMBAL, SUSANA: Tres 

domingos. 
BorCle BORGES, JORGE LUIS; 

ClEM.ENTE, JOSE EDMUNDO: EI idioma 
de los argentinos; EI idioma de Buenos 
Aires. 

BorMill Borges para millones. 
BorOral Borges, oral. 
Bradbwy BRADBURY, RA YMOND: 

Crimicas marcianas. 
Brodie EI informe de Brodie. 
BsAsLit Buenos Aires literaria, Bs. As. 
Buddh Que es el budismo. 
Camoens Destino y obra de Camoens. 
Carlyle CARL YLE, THOMAS: Sartus 

Resartus, vida y opiniones de He" 
Tenfeldsdröckh. 

Carriego CARRIEGO, Ev ARISTO: Poesias 
Completas. 

Cartel Carte/, Bs. As. 
CatExpo62 Catalogo de la Exposicion de 

Libros Espaiioles. 
Cerv Cervantes, Madrid 
CervNE CERv ANTES, MIGUEL DE: 

Novelas ejemp/ares. 
Cicl6n Ciclon, La Habana. 
Cielnf BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Libro de/ cielo y 
de! infiemo. 

Cifra La cifra. 
Clarin Clarin, Bs. As. 



LISTE DES ABREVIATIONS 

C6caro COCARO, NICOLAS: En tu aire, 
Argentina. 

Coment Comentario, Bs. As. 
Compad BORGES, JORGE LUIS; 

BULLRICH P ALENQUE, SIL VINA: EI 
compadrito, su destino, sus barrios y su 
mz/sica. 

Conflsr Conferencias. 
Congreso EI Congreso. 
CongrV COLUMBA, RAMON: EI 

Congreso que yo he visto (1906-1943). 
Conj Los conjurados. 
Cosm6 Cosmopolis, Madrid. 
Cosmog Cosmogonias. 
Criterio Criterio, Bs. As. 
Critica Critica, Bs. As. 
Cr6n BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Cronicas de 
Bustos Domecq. 

Cuad.Am Cuademos Americanos, 
Mexico. 

CuadCLib Cuadernos de/ Congreso por 
la libertad de la cultura, Paris. 

CuadSM Cuademo San Martin. 
CuC Cursos y conferencias, Bs. As. 
CuentBrev BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Cuentos breves y 
extraordinarios. 

CuentPol BIOY CASARES, AooLFO; 
BORGES, JORGE LUIS: Los mejores 
cuentos policiales. 

Dabove DABOVE, SANITAGO: La 
muerte y su traje. 

Dante DANTE ALIGHIERI; ROSELL, 
CAYETANO(TRAD.): La Divina 
Comedia. 

Davar Davar, Bs. As. 
Dest Destiempo, Bs. As. 
Dia EI Dia, Palma de Mallorca. 
DiarBol EI Diario, La Paz. 
DiarEsp EI Diario Espanol, Bs. As. 
DiezCPol w ALSH, ROLDOLFO J. (SEL. ): 

Diez cuentos policiales argentinos. 
Disc Discusion. 
DosFant BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Dos fantasias 
memorables. 

Duelo EI duelo. 
EC Evaristo Carriego. 

Eloisa BORGES, JORGE LUIS; 
LEVINSON, LUISA MERCEDES: La 
hermana de Elof.r;a. 

EncJack Encic/opedia practica 
Jackson, Bs.As„ Jackson. 

Encuen EI encuentro. 
EnsDante Nueve ensayos dantescos. 
EntrLic Entregas de la licome, 

Montevideo. 

835 

EvanMarc EI evangelio segzin Marcos. 
Faulkner FAULKNER, WILLIAM: Las 

pa/merar; sa/vajes. 
Fausto DEL CAMPO, ESTANISLAO: 

Fausto. 
FerMor FERNANDEZ MORENO, 

BALDOMERO: Versos de Negrito. 
Fervor Fervorde Buenos Aires. 
Feuille La Feuil/e, Geneve. 
Fiat CASTAGNINO, JUANCARLOS 

(illus.): Fiat Record 1971. 
Ficc Ficciones. 
Ficcion Ficcion, Bs. As. 
Figari Figari. 
GacBsAs Gaceta de Buenos Aires, Bs. 

As. 
GacFCE La Gaceta de/ F.C.E., Mejico. 
GacMex La Gaceta: publicacion de! 

Fondo de cultura economica, Mexico. 
Gerch GERCHUNOFF. ALBERTO: 

Retomo a Don Quijote. 
Gibbon GIBBON, EDWARD: Paginas de 

historia de autobiografia. 
Gide. BORGES, JORGELUIS(TRAD.); 

GIDE, ANDRE: Persephone. 
Godel GoDEL, ROBERTO: Nacimiento 

delfuego. 
Grecia Grecia, Sevilla y Madrid 
Grünb GRÜNBERG, CARLOS: Mester 

dejuderia. 
Hac EI hacedor. 
Harte BRET HARTE, FRANCIS: 

Bocetos Califomianos. 
HenUr HENRIQUEZ URENA, PEDRO: 

Obra critica. 
Heroes CARL YLE, THOMAS; 

EMERSON, RALPH W ALDO: De los 
heroes, por Thomas Carly/e; Hombres 
representativos, por Ralph Wa/do 
Emerson. 



LISTE DES ABREVIA TIONS 

HistEt Historia de la eternidad. 
HistNoche Historia de la noche. 
Hogar EI Hogar, Bs. As. 
Hombre Hombre de la esquina rosada. 
HomBsAs Homenaje a Buenos Aires en 

el cuarto centenario de su fundaci6n. 
HoyArg Hoy Argentina, Bs. As. 
Hudson HUDSON, GUILLERMO E.: 

Antologfa. 
HUl Historia universal de la 

infamia. 
Human Humanidades, La Plata. 
Idioma EI idioma de los argentinos. 
Indice lndice, Bahia Blanca. 
IndPoes BORGES, JORGE LUIS; 

HIDALGO, ALBERTO; HUIDOBRO, 
VINCENTE: lndice de la nueva poesfa 
americana. 

Ini lnicial, Bs. As. 
Inq lnquisiciones. 
IntrLitl BORGES, JORGE LUIS; 

V ASQUEZ, MARIA ESTIIER: 
lntroduccion a la literatura inglesa. 

IntrLitNo BORGES, JORGE LUIS; 
ZEMBORAIN DE TORRES, ESTIIER: 
/ntroducci6n a la literatura 
norteamericana. 

Intrusa La intrusa. 
Islands BOMBAL, MARIA LUISA: New 

Jslands and other stories. 
James JAMES, HENRY: La 

humillaci6n de los Northmare. 
Jardin EI jardin de senderos que se 

bifurcan. 
JaurPaso JAUREfCHE, ARTIJRO: EI paso 

de los libres. 
KafkaMet KAFKA, F'RANz: La 

metamorfosis. 
Kappa AKUf AGAW A, RYUNOSUKE: 

Kappa. Los engranajes. 
Kenn Las Kenningar. 
Lange LANGE, NORAH: La calle de la 

tarde. 
Lat Latitud, Bs. As. 
LetNacBog Letras naciona/es, Bogota 
LibAren EI libro de arena. 
LibSer BORGES, JORGE LUIS; 

GUERRERO, MARGARITA: EI libro de los 
seres imaginarios. 

836 

LibSueft Libro de sueiios. 
Limit limites. 
LitFant La literaturafantastica. 
LitGMed BORGES, JORGE LUIS; 

V ASQUEZ, MARIA ESTIIBR: literatura<; 
gemuinicas medievales. 

Litor EI Litoral (magazine), Santa 
Fe. 

Lug BORGES, JORGE LUIS; 
EDELBERG, BETINA: Leopoldo Lugones. 

Luna Luna de enfrente. 
Lyra Lyra, Bs. As. 
Macfer fERNANDEZ, MACEDONIO: 

Macedonio Fenuindez. 
ManZoo BORGES, JORGE LUIS; 

GUERRERO, MARGARITA: Manual de 
zoologia fanttistica. 

Marcha Marcha, Montevideo. 
Marfie EI Martin Fie"o. 
Matrero EI matrero. 
MedioM P AEZ VILARO, CARLOS 

(11.LUS. ): Mediomundo. 
Mega Megafono, Bs. As. 
Melville BORGES, JORGE LUIS (1RAD.); 

MEL VILLE, HERMAN: Bartleby. 
MexCult Mexico en la cultura, Bs. As. 
MF Martin Fie"o, Bs. As. 
Michaux BORGES, JORGE LUIS (lRAD.); 

MICHAUX, HENRI: Un barbaro en Asia. 
ModMuert BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Un modelo para 
la muerte. 

Moneda La moneda de hi~o. 
MontWalt Montaigne, Watt Whitman. 
MuerBru La muerte y la brojula. 
MuerBruC BoRGES, JORGE LUIS; p AEZ, 

ROBERTO (11.LUS. ): La muerte y la 
brojula. 

MusSand DE MUSSET, ALFRED; SAND, 
GEORGE: Cartas de Musset y George 
Sand. 

NacBsAs La Nacion, Bs. As. 
NacChile La Nacion, Santiago de Chile. 
NacLaPaz La Nacion, La Paz. 
NAntPer Nueva antologia personal. 
NCuentBD Nuevos cuentos de Bustos 

Domecq. 
NewYorker The New Yorker, New York. 



LISTE DES ABREVIATIONS 

Nobody NOBODY, ULISES (I.E. 
FERRARI. LUIS FlLIPPO ): EI frac. 

Norah BORGES, NORAH: Norah. 
Nos Nosotros, l ra ep., Bs. As. 
Nos2 Nosotros, 2da ep., Bs. As. 
NueRef Nueva refutaci6n de! tiempo. 
Nfunero Numero, Montevideo. 
OC Obras completas. 
Olnq Otras inquisiciones. 
Orill BIOY CASARE~. AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Los ori/leros; EI 
paraiso de los creyentes. 

Oro EI oro de los tigres. 
Otro EI otro, el mismo. 
Pais EI Pais, Madrid. 
Palab La Palabra. 
PC Prosa Completa. 
Poemas Poemas. 
PoesGauch La poesia gauchesca. 
PoesGauch BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGELUIS {sei.): Poesia 
gauchesca. 

PoesGauchConf La poesia gauchesca. 
Poesia Poesia, Bs. As. 
Prensa La Prensa, Bs. As. 
PrimPlan Primera Plano, Bs. As. 
Prisma Prisma, Bs. As. 
Proa Proa, Bs. As. 
Proa2 Proa, 2da ep., Bs. As. 
Prologos Pr6logos con un pr6/ogo de 

pr6logos. 
Quadlt Quademi italiani di Buenos 

Aires, Bs. As. 
Quevedo QUEVEOO, FRANCISCO DE: 

Prosa y verso. 
Quijote Analisis de/ ultimo capitulo 

de/ Quijote. 
Razon La Raz6n, Bs. As. 
Real Realidad, Bs. As. 
Referente Referente: el ojo que mira, Bs. 

As. 
Refl Reflettor, Madrid. 
RepAm Repertorio Americano, San 

Jose, Costa Rica. 
RevAm Revista de America, Bs. As. 
RevArg La revue argentine, Paris. 
RevBibPop Revista de la Comisi6n 

protectora. de bibliotecas populares, Bs. 
As. 

837 

RevEstTeat Revista de Estudios de Teatro, 
Bs. As. 

RevMexLit Revista mexicana de 
literatura, Mexico. 

Revücc Revista de Occidente, Madrid. 
RevOral Revista oral, Bs. As. 
RevUBA Revista de la Universidad de 

Buenos Aires, Bs. As. 
RevUMex Revista de la Universidad de 

Mexico, Mexico. 
RisPlat RISSO PLATERO, EMA: 

Arquitectura de/ insomnio. 
Rosa La rosa profunda. 
RosAz Rosa y Azul. 
Ros.Jwir Historia de Rosendo Jwirez. 
Ross ROSSLER, Osv ALDO: Buenos 

Aires. 
Rossi ROSSI, ATIUO: Buenos Aires 

en tinta china. 
Sag Sagitario, La Plata. 
Sarm SARMIENTO, DoMINGO 

FAUSTO: Recuerdos de provincia. 
Schwob SCHWOB, MARCEL: La 

cruzada de los niiios. 
SeisC SeisC Para las seis cuerdas. 
SeisPoemEsc Seis poemas escandinavos. 
SeisPro BIOY CASARES, AooLFO; 

BORGES, JORGE LUIS: Seis problemas 
para don lsidro Parodi. 

Shand SHAND, Wll.LIAM: Ferment. 
Poems. 

SieteN Siete noches. 
Sint Sintesis, Bs. As. 
Sol EI Sol, Madrid. 
Sombra Elogio de la sombra. 
SpanLang The Spanish language in 

South America: a literary problem EI 
gaucho Martin Fie"o. 

Sur Sur, Bs. As. 
Tab Tableros, Madrid. 
Tarn. EI tamano de mi esperanza. 
Test Testimonio de mis libros. 
Testigo Testigo, Bs. As. 
TextCaut Textos cautivos. 
Thor THORLICHEN, GUS'rAVO: La 

Repitblica Argentina. 
Torre La To"e, San Juan, Puerto 

Rico. 



LISTE DES ABREVIA TIONS 

U1tHora La lßtima Hora, Palma de 
Mallorca 

U1tra lßtra, Madrid. 
Valery lBARRA, NESTOR(TRAD.); 

V ALERY, PAUL: Le cimetiere marin. 
Valor Valoraciones, La Plata. 
VeintAg Veinticinco Agosto 1983 y 

otros cuentos. 
VerCar CARRIEGO, EV ARISTO: Versos 

de Carriego. 
Verdad Diario La Verdad, Murcia. 
Version Version, Mendoz.a. 
VidaLit La vida literaria, Bs. As. 
VlaKoc La nueva literatura argenlina: 

Vlady Kociancich. 
Werfel WERFEL, FRANZ: Juiirez y 

Maximiliano. 
Wilde WILDE, EDUAROO: Paginas 

muertas. 
Woolf WOOLF, VIRGINIA: Orlando, 

una biografia. 
ZennAL ZENNER, WALL Y: Antigua 

lumbre. 
ZennEnc ZENNER, WALL Y: Encuentro 

en el al/a seguro. 

838 



Tables 



TABLES 840 

Table des images 

Chapitre 1: Quelques reßexions sur UD banquet offert a Jorge Luis Borges eo 1934 

Image 1. Publicite de TOR. Gaceta de Buenos Aires. 
Image 2. Gaceta de Buenos Aires 1(1), 21 juil. 1934. 
Image 3. Megafono (12), avr. 1934. 
Image 4. Historia Universal de la Infamia, [TOR], 1935; quatrieme de couverture. 

Chapitre II: lnstructions pour apprendre a trouver Borges dans la Revista 

Image 5. 
Image 6. 
Image 7. 
Image 8. 
Image 9. 
Image 10. 
Image 11. 
Image 12. 
Image 13. 
Image 14. 
Image 15. 
Image 16. 
Image 17. 
Image 18. 
Image 19. 
Image 20. 
Image 21. 

Multicolor de los stibados 

Crftica: Revista Multicolor de los Sabados 1 ( 48), 7 juil. 1934, pp. 4-5. 
Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(23), 13 jan. 1933, p. 1. 
Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(49), 14 juil. 1934, p. 6. 
Annonce de la Revista Multicolor de los Sabados, jeudi 10 aoilt, 1933. 
Critica: Revista Multico/or de los &lbados 1(42), 26 mai 1934, p. 7. 
Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1 ( 16), 25 nov. 1933, p. 2. 
Critica: Revista Multicolor de los &lbados 1(5), 9 sept. 1933, p. 1. 
Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(5), 9 sept. 1933, p. 8. 
Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(11), 21 oct. 1933, p. 2. 
Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(11 ), 21 oct. 1933, p. 6. 
Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1( 1 ), 12 aout 1933, p. 1. 
Critica: Revista Multicolor de los &lbados 1(29), 24 fev. 1934, p. 6. 
Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(2), 19 aoilt 1933, p. 4. 
Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1( 17), 2 dec. 1933, p. 1. 
Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1 (11 ), 21 oct. 1933, p. 7. 
Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(2), 19 aoilt 1933, p. 1. 
Critica: Revista Multicolor de los &lhados 1(6), 16 sept. 1933, p. 1. 

Chapitre m: L'homme captif 

Image 22. Critica: Revista Multicolor de los Sahados 2(56), 1 sept. 1934, p. 7. 
Image 23. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(4), 2 sept. 1933, p. 1. 
Image 24. Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(12), 28 oct. 1933, p. 5 
Image 25. Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(21), 30 dec. 1933, p. 7. 
Image 26. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(25), 27 jan. 1934, p.- 8. 
Image 27. Critica: Revista Multicolor de los Sahados 1(33), 24 mars 1934, p. 7. 
Image 28. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(1), 12 aoilt 1933, p. 3. 
Image 29. Critica: Revista Multicolor de los &lhados 1 (2), 19 aoUt 1933, p. 7. 
Image 30. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(3), 26 aout 1933, p. 3. 
Image 31. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(8), 30 sept. 1933, p. 1. 
Image 32. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(18), 9 dec. 1933, p. 5 

Chapitre IV: D'un support coupable a un autre 

Image 33. Historia Universal de la lnfamia, [TOR], 1935. 
Image 34. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(51), 28 juil. 1934, p. 4. 
Image 35. Critica: Revista Multicolor de los Sahados 2(58), 15 sept. 1934, p. 7. 
Image 36. Critica: Revista Multicolorde losSabados 1(17), 2 dec. 1933, p. 5. 



TABLES 841 

Image 37. Critica: Revista Mu/tico/or de los Sabados 1(8), 30 sept. 1933, p. 3. 
Image 38. Critica: Revista Afu/tico/or de los Sabados 1(46), 23 juin 1934, p. 2. 
Image 39. Critica: Revista Mu/tico/or de los Sabados 1( 4 ), 2 sept. 1933, p. 8. 
Image 40. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(24), 20 jan. 1934, p. 6. 

Chapitre V: Enquete sur le genre policier 

Image 41. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(6), 16 sept. 1933, p. 7. 
Image 42. Schema de la mise en page de "Hombres de la orillas", Critica: Revista 

Multicolor de los Sabados, 1(6), 16 sept. 1933, p. 7. 
Image 43. Schema de l'illustration de Sorazabal pour "Hombres de las orillas0

• 

Chapitre VI: Les batailles litteraires 

Image 44. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(14), 11 nov. 1933, p. 8. 
Image 45. "Peloponeso y Jazmin", Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(49), p. 

8, 14 juil. 1934. 
Image 46. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 1(26), 3 fev. 1934, p. 8. 
Image 4 7. Crit ica: Rev ista Multicolor de los Sabados l (31 ), l 0 mars 1934, p. 5. 
Image 48. Critica: Revista Multicolor de los Sabados 2(53), 11 aout 1934, p. 5. 

Chapitre VII: Histoire et tradition litteraires 

Image 49. "Discusion sobre Jorge Luis Borges", Megafono (l l), aollt 1933. 
Image 50. EI idioma de los argentinos, Gleizer, 1928; exemplaire de la collection Xul 

Solar, Buenos Aires. 
Image 51. EI idioma de los argentinos, Gleizer, 1928; exemplaire de la collection Xul 

Solar, Buenos Aires. 
Carte 1. Schema de la ville de Buenos Aires: quartier des recits "Leyenda policial", 

"Hombre de la esquina rosada" et "Historia de Rosendo Juarez". 
Carte 2. Schema de la ville de Buenos Aires d'apres "La presencia de Buenos Aires 

en la poesia" (1926). 

Table des tableaux 

Tableau 1. Revues ou Borges a collabore entre 1919 et 1933 „„„„„„„„„„„.„„„„„. 138 

Tableau 2. Structure et dedicaces de Historia Universal de /a Infamia, 1935 „„ „ „ 214 

Tableau 3. Les recits de la section "Etcetera" dans la RMS et dans l'edition en 
volume de Historia Universal de la Infamia de 1935 „„ „ „. „ „„ „.„ „ „ „. „ 225 

Tableau 4. Les recits de Historia Universal de la Infamia dans la RMS et dans 
l'edition en volume de 1935„.„„.„„.„„„„„.„.„„„„„„„„„„.„„„„„„„„ „„. 227 

Tableau 5. Volumes publies entre 1935 et 1954„„„„„.„„.„„„„„.„„.„„„„„„„„„„„. 252 

Tableau 6. Oeuvres Completes chez Emece, 1953-1960 „ „. „„„„ „. „„„ „ „. „ „. „„.„ „. 254 

Tableau 7. Les recits de Historia Universal de la Infamia dans les editions de 
1935 et 1954 „„„„.„„„„„.„„„„„„ „ .. „„„„„.„„„„„.„„„„„„„„„„„„„„„„„ 261 



TABLES 842 

Table de matieres 

Remerciements „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ ••••••••••••••••••••••••••••• ·-·············································· 2 

lntroduction„ .............................. „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••.•••••••.• 4 
L'exil .......................................................................................................................... 6 
Faire imprimer une oeuvre ...... „ ............. „ ............ „ .. „. „„ ... „ „ .... „ „ „. „ .... „. „ .. „. „ ...... 9 
Un lecteur qui ecrit. ... „.„„„.„ ... „„„„ ... „ „„.„.„„.„„„„ .. „„„„. „„„.„„„„.„„„„„„„„ „ 16 
Les derives d'une oeuvre „ „ „ „. „ „ „ „ „ „ „. „. „. „ „ „ „ „ „ „. „ „ „ „ „ „. „ „ „ „ „. „ „. „ „ „ „ „ „ „. 20 
Les aventures de l'ordre .„. „„. „„. „„. „. „ „ „ „ „ „. „„. „ „ „ „. „ „„. „„. „ .. „ „ „. „ „ „ „„ „ „ „ „. 25 
L'oralite retrouvee „ „„ „ „. „ „. „ „. „ „„. „„ „ „. „ „ „. „„. „„. „„. „„. „„ „ „ .. „ „. „ „ „ „ „. „ „ „ „. 30 

1 Quelques reflexions sur UD banquet eo l'honneur de Jorge Luis Borges 
en 1934„ .............................. „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••• 32 
Histoire du livre et propriete intellectuelle .. „ „ „ „ .. „ „ „ „ „ „ „ .. „ „ .„ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „. „ „ 37 
Langue, litterature et marche „ .. „„.„„.„„ .. „„.„„.„ „„ .. „„„„„ ... „„„„„„ ...... „.„„„.„. 45 
Vendre un livre dans les annees 1930 .. „ „ „. „ .. „ ... „ ... „ „. „ „ „ .. „. „ „. „ „. „. „. „ „ ... „ „. „ 54 

II Instructions pour apprendre a trouver Borges dans la «Revista 
Multicolor de los S&bados>> „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ ••••••••••••••••• M 
Signer un texte ... „ .... „ ... „. „ ... „ ... „ .„ .. „. „ .... „ ... „ ..... „ .. „ ... „ .„ .. „. „ .. „. „ .. „ .. „ „ ..... „ ..... 67 
La RMS face a la critique. „ „. „ .. „ „ ... „ .. „ „ ...... „ „ ... „. „ ......... „ „ ....... „ ..... „ .. „ .... „ „ .... 73 
L'oeuvre d'un directeur ................................. „ ......................................................... 77 
Lecture de la RMS. „. „ .. „ „ .. „ .. „ ... „ ... „ „ ... „ ....... „ „. „ „ „. „ .. „ .... „. „. „ .. „ „ .. „ „ ...... „. „ .. 92 
Le supplement et ses apparences ... „ ... „ .. „. „ .. „. „ „ ... „ „„ ..... „ ....... „. „ ... „ ....... „....... 101 
Naissance d'un passage.„.„ ... „.„ ... „ ... „.„ ... „ .. „ .... „ .. „ .... „ ... „ .... „. „.„ .. „ .. „ ...... „ .. „. 116 
Fiche de la Revista Multicolor de los Sabados ............. „. „ .. „ .. „. „ ...... „. „ .. „ „ „ „ .. . 123 

m L 'homme captif „ ••••••••••••.••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •• 124 
La destruction d'un recueil. ...... „. „ ...... „.„ ..... „ .................. „ ......... „ ......... „ .... „ .. „.. 142 
Scriptor, scriptoris ..... „ ............. „ .. „ „ .... „„.„ .. „ .. „ .... „ .. „ ......... „ „„ .. „.„ .. „.„ .. „ ... „ .. 153 
L'Histoire Universelle illustree.„ ... „„.„.„„.„ .. „ .. „„ ..... „ ... „„ ...... „.„ .. „.„ .. „„ ....... „ 172 
Quelques conclusions peu originales „. „ „.„ ......... „ .. „ ... „ .......•... „ .„. „ .. „ „. „ „ .„. „ .. 177 

IV D'un Support coupable a UD autre„ ... „„ •••••• „ •• „ ••• „ •••••• „ •• „ ••••••••• „ ••••••••••••• „„ •••• 189 
Tor: de la machine au lecteur en passant par "Megafono" ... „ ...... „ .... „ ....... „.„ ... „ 193 
Seuils du recit.. „ ........ „ ... „ .. „ .... „ „. „. „. „ .. „ ... „ „ .. „ „ .. „ ........... „ „ „. „. „ ...... „ .. „ ..... „. 211 
L'ordre du recit .......... „. „ „ ... „ .......... „ ....... „ ...... „. „ „ ...... „ .......... „. „ „ .... „ ... „ ...... „ .. 226 
Restes de la poesie et de l'essai ..... „. „ „. „ ...... „. „ ........ „ ... „ „ „. „ ... „ „ „ ..... „ ... „ ... „ ... 240 
Victimes du recueil ... „.„ ... „ .. „ •..•. „ ........... „ ............... „ .. „ ...... „ ........ „ .... „ .......... „. 244 



TABLES 843 

Quelques remarques a propos de l'edition de 1954 ............................................... 251 

V Enquete sur le genre policier .............. „ •••••••••••••••• „ •••.....•••••••...•••..•••••.• „ •••••••••••• 262 
Premiers pas d'un narrateur !.. ............................................................................... 267 
Premiers pas d'un narrateur II... ............................................................................. 278 
Nouvelles perspectives du recit... .......................................................................... 284 
Le röle d'un genre mineur ...................................................................................... 286 
Un conte bätard .............................. „ .... „ .. „ .... „ ........ „ ............. „ ......... „ „ ... „ .......... 292 
De l'enigme posee par une image .............. „ .......................................................... 300 
Pour une mise au point: Quelques remarques sur le prob lerne du genre ............. 307 

VI Les batailles litteraires„ .............................. „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••• 312 
Premieres tentatives d'un traducteur ....................................................................... 323 
Traduire sans changer de langue .... „ ......•....................•......................................... 331 
Contre les miseres de la traduction ......................................................................... 342 
Au service de la litterature .............................................................. „ .................... 346 
Les plaisirs des variations ........... „ .. „ .................................. „ ........... „ ................... 358 
Lieux de rencontres et inscriptions ........................ „ ...... „ „ ....... „ ......•........ „ ......... 363 
A propos des exemples ... „ ..•...........••...........•••... „ .. „ ..... „ ... „ .... „„ „ ..•........... „ „ ...... 373 
Derives .................................................................................................................. 386 

VII Histoire et tradition litteraires„.„ .. „ •••••••••• „ ••••••••••• „ ••••••••••••••••••• „ •••• „„.„ ••••••• „ 391 
Entre la poesie et l'essai. Difficultes d'ordre generique ........................................ 394 
Pour une histoire de la narration des sentiments ................... „ .............. „ .............. 398 
Une ville deserte .................................................................................................... 399 
Policiers et inquisiteurs ......................................................................................... 401 
Les dieux de la litterature argentine ...................................................................... 404 
Au-delä du Centenaire ................................ „ •..............•.•••.....•...•..•.•..•....••.•.....•..•.. 405 
Une identite litteraire „ ... „.„ „ .. „ .......•.............•.........•.........•.. „ .. „ „ „ „ ... „ „ „ „„ .. „ ... 408 
Ecarts et prises de distance ........................... „ ....................... „ ...................... „ ..... 411 
Zones de l'etranger et nostalgies ..... „ .................................. „ .......................... „ .... 415 
Une poetique epuisee ...... „ „ .•.......... „ „ ...... „ .. „ ....... „. „ ......... „ ..................... „ „. „ „. 418 
L'espace de la fiction ............. „ „ ....................... „ „ ...................... „ .......... „ ............. 420 
Une theorie de la relecture ........................... „ ....................................................... 423 
Les faubourgs de Carriego d'apres Borges .... „ .. „ ......•.. „.„ ..•....... „ .......... „.„ ..... „ .. 426 
Les quartiers inconnus ...................................... „„ ...................... „ ..................•...... 428 
Entre le jour et la nuit.. „ ......... „.„ „ ... „ .... „ ..... „ ............ „ .... „ .... „ ... „ .......... „ ......... „ 432 
L'importance de ne pas ecrire une oeuvre „ ........................................................... 436 
Statut de deux precurseurs „ ......... „ .......... „ ... „ .... „ ........ „ .. „ ..... „ .. „ „ ... „ ... „ ......... „ 440 
Une nuit de honte et de desir .. „ „ .. „„ .. „„.„. „.„„ •.. „.„. „. „„„„ •. „ „.„„ .. „ „.„„.„ „ .. „. 442 
Les passions des Argentins d'apres Borges ........................................................... 446 



TABLES 844 

Un croisement de lectures ....................... „ ............................................................ 450 

La version de Rosendo .......................................................................................... 452 

Territoires de l'oralite et de l'ecriture .................................................................... 455 
Un mouvement d'histoire litteraire ....................................................................... 459 

La correction du Martin Fierro ..................................................... „ ....................... 463 

Po ur une litterature nationale sans epopee et sans roman ..................................... 465 

Brouillons et textes definitifs ................................................................................ 472 

Le grand tournant .................................................................................................. 475 

A propos des classiques de la litterature argentine ............................................... 4 77 

Conclusion „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •.••••••••••••••• 481 

Bibliographie critique„ .............................. „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ ••••••••••••••••••••••••••••••• 493 

Bibliographie des textes de Borges „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ ••••••••••••••••••••••••••.••• „ •••••••••• 514 
A vertissement ........................................................................................................ 515 
Classement alphabetique ....................................................................................... 517 

Classement d'apres le support ............................................................................... 618 

Classement chronologique .................................................................................... 723 

Liste des abreviations ............................................................................................ 834 

Tables „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ •••••••••••••••••••••••••••••• „ ••••••••••••••••••••••••• 839 


	Volume 1
	Remerciements
	Introduction
	I Quelques réflexions sur un banquet en l'honneur de Jorge Luis Borges en 1934
	II Instructions pour apprendre à trouver Borges dans la «Revista Multicolor de los Sabados»
	III L'homme captif
	IV D'un support coupable à un autre

	Volume II
	V Enquête sur le genre policier
	VI Les batailles littéraires
	VII Histoire et tradition littéraires
	Conclusion

	Volume Ill: Bibliographies
	Bibliographie critique
	Bibliographie des textes de Borges
	Classement alphabétique
	Classement d'après le support
	Classement chronologique

	Table de matières


